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Ameis  82  DU  Rfca&BMDiT.  Les  optntonf  êmû«ff  dam  les  AnnàUs  sont 
êaeUêHvêmmU  prcpru  à  Uwn  aumurê.  La  Société  n^mUênd  aucune' 
fÊMnt  «n  astumsr  la  rêspomaMité. 
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Essai  sur  la  tribu  dos  ERODISCIDES 

IT 
OESCRinriOllS  de  nouvelles  espèces   de  CEHE  MVISIOII   des  CUHCDLmilTES 

lorru  ra 

QUELQUES   REMARQUES  SUR    LE   GENRE    Otld[o«#pll«lnS« 

Pir  M.  Am.  GHEVROLAT,  Meoibre  iononire. 


(Séance  du  24  JuiUet  1878.) 


Lacordaire,  dans  son  Gênera  des  Coléoptères  (t.  YI,  p.  566,  1863),  a 
créé  la  division  des  Erodiscides,  dont  il  forme  la  UV  tribu  de  la  famille 
des  Gurculionides,  et  il  n'y  comprend  que  deux  genres  :  ceux  des  Ero- 
discus  et  Toxeutes  Sch, 

MM.  Gemminger  et  de  Harold  (Catalogus  Goleopterorum ,  t  VIII, 
p.  2491,  1871),  mentionnent  dans  le  genre  Erodiscus  sept  espèces  :  six 
propres  à  TAmérique  méridionale  et  une  à  Java.  Ils  restituent  le  nom  de 
Ludovix  (créé  antérieurement  par  M.  de  Gasteinau)  au  genre  Toxeutes  de 
Schônherr  (type  T.  fasctatus  Gyl.),  plaçant  dans  ce  groupe  huit  espèces 
de  TAmérique  du  Sud,  et  dont  la  plupart  seront  rangées  par  moi  dans 
d'autres  genres.  Ces*  mêmes  auteurs  ne  mettent  qu'en  synonymie  le  genre 
Atenistes  Pascoe,  que  je  crois  devoir  maintenir.  EnGn  ils  n'indiquent  pas 
deux  espèces,  qui  sont  particulières  à  Cayenne  :  le  Curculio  disjunctus 
d'Olivier,  que  Schônherr  range  avec  les  Erodiscus,  et  le  Toxeutes  Gronowii 
Scb.,  dont  je  fais  le  type  du  nouveau  genre  Hammacerus* 


6  A,/,9|BT<éLAr,       ^ 

Décrivant  dans  cette  note  les  espèces  nouvelles  d^Erodiscides  que  je 
possède  dans  ma  collectioii,  |6  ^o$p  q^l^i  après  avoir  caractérisé  les 
quatre  genres  qui  entrent  dans  cette  tribu,  ilê  ranger  sérialement  dans 
les  groupes  auxquels  elles  appartiçnnçQt  les  diverses  espèces  décrites  par 
les  auteurs. 


§  I.  ATENISTES  Pascoe,  Linneaa  Soc.  Journ.»  vol.  X,  p.  Â6/i,  1876.    ,«. 

Trempe  linéaire,  fort  longue,  presque  droite,  plus  longue  que  le  corps. 
Antennes  U)igg96«  «IPS^  Vm>  J^t^r^PIi  #froA4iS|  4^Fi|pé$,  réticulés. 
Tête  convexe.  Prothowax  oblong,  regçerré  et  tubuleux  à  la  base,  ponctué 
sur  le  tiers  antérieur,  glabre  en  arrière,  offrant  au  côté  antérieur  une 
saillie  anongée.  Écusson  linéaire.  Élytres  plus  larges  que  le  protberax, 
arrondies  sur  Tépaule,  allant  en  g'ath^RBant  vers  le  sommet  ;  Textrémité 
de  la  mar^e  munie  d'une  longue  épine  droite;  échancrées  au  sommet ^de 
la  suturé,  côuvîMés  de  longs  poils  fins  et  pâles  et  de  séries  ée^Tofats 
moyens,  espacés  entre  eux.  Pattes  longues;  cuisses  subitement  renflées  au 
sommet,  offrant  inténearement  une  apparence  de  mucreii  ;  genoux  uni- 
épineux  au  côté  interne  ;  tarses  longs,  droits,  frangés  de  cendré  :  leur 
pénultième  article  bilobé. 

1.  A.  DENTiGOLLis  Pasc,  loe.  Oit.,  p.  é^  pl.  19,  fîg.  6.  —  Brasilia. 

%  A,  5CI0fEfc^4WS  0il¥Ff»  fiP»  8PV.  •»-  Pr^^jUa,  ^       * 

Bhnffâtus,  muffUstuMt  mj^e^êpacus;  rtairo  longùsimo,  UneaH,  fere 
reotê,  ad  boêim  sert4i^im  ptmçtaio  |  i^tennip  fefnru§ineis,  ^lifmpmitmi, 
clava,  elongata,  fusca  ;  capite  piceo.  Mer  oculos  trtmsvenim  ptmûtgio  9 

ptifpkorace  (fUmffQ*  mi^>  in  4mi4io  gntm  sut  orfàr§  pmçtt^tç,  ^4  »« 
pçatm  êhkf^t  M^ibm  miiçU  tuberçulum  mianm  mi^mU»  po^^çf 
fartiw  wnwm9  ^  niro  aoiçam  m^<^m  Qbiigm  ^içato  ^t  punciato  ; 
êçuuih  iinparif  niboi  t^LytrU  p^tu^e  W9^  pUosiêf  syJttpqrq^UeUi^  in  Humera 

ratmiiati$,  ver^W  apiçpm  fim*m  a^e^uc^Hs^  in  imrgine  (ofi^e  i^H^  et 

mfPrgP^i^*  4^^  <rpmh  p^nçtis  mmiU  Kmatim  digesti$,  te(«ri% 
mti4i?  f  Pf4ilm  kngU,  piçeih  fmmèvs  fk/vf^Us,  intug  ^dmtaiU  ; 
gmmf'U  mm  m'^rw  arm^iUiiWi^  t^m  fimrvfitin^  tarsi^  mgmH?^ 
msih  m^m§i  (^Pdomim  in  (^içe  pl,tm»  lonsifisim  àfcmm^Of  »nn  Lpog, 

A  D.  Parzudaki  inapetratue. 


Sur  l^trUm  eu  ENdiiâides,  etc.  7 

G«l  iBBêpU,  natgré  lis  ciMctèiies.  fnifMkiits  qp^  préflHilÉ,  bVisI  petit* 
être  que  l'autre  sexe  de  l'A.  denticollis, 

3.  A.  LpNqiROSTRis  P2|8ig.Vloç.  cît,  p.  A^/k.  —  j^ragllia. 

è.  A.  AfosvuAviw  Fabr.  {GuarcuH^),  fifst.  Bl.,  t  II,  p.  6ê6.»^Gayeiiiia, 
Pava,  lidr.i4|r«Bada.' 

A.  attenuatus  6yl.  (Toxeutes)  in  Sch.,  Gên.  Gurc,  t.  tll,  p.  373: 

5.  A.  FiLiROSTRis  Ghevr.,  ^.:bq«.  —  Iml  Jafa.. 

H^on^Miff,  tm§mhu^  fmfip^inmtfrçttrô  inieiff4^kn§kfimatf«f^  rêCto; 
MKiMnis  0rminiiki$fimpi($  rotundaia,  impunûUUo,  sui$a  lên^udmfdi 
tmtiêù  ;  fn^haiFéu»  pio^a^opêês^  gltUav,  ol^loH^,  mitiûâ  irunct^^,  tu  «uurr 
§in$  ferPugineûUimèaio  nmifxtê  atfuê  fortiUr  punctaéû,  nfk  USam  êuimn^ 
fiMifuum  êmitt^niéf  garinula  untùa  àrê^^,  t»  èoii  fortHep  çomTni*&t$9, 
tfmfmewm  «u/mIo  H  pagUa  aiH  eostaid  ;  fhfMt  lon§i$r  vêrêuâ  apioêm 
§tMm  otiiHtMH»,  in  «ptM  manginit  im§ê  spinotiê^  énhti  fmâargùmtit, 
in  hum$ro  f^undoHê,  mtpra  long*  Alke  va§$  pit&ii^,  iertéOim  minute  if 
lm»ê  funetniis  ;  pe^iàus  Ufnffi^  ;  fêmatibuê  êkmatii,  itau$  ff»  dentatii  ; 
gennbui  intus  uni^inoti^i  UMm  imi  êt^atis;  akdaminâ  tipite  fUam.  .t- 
Long.  10  inill.,  rostri  ilx  milL;  lat.  1  S/i^  mill. 

A  D.  de  Haan  datus. 
§  IL  HAMMAGERIB  Ghevr.,  gên.  nov.  («/u/m*»  nœud;  im^««,  antenne). 

Trompe  filiforme,  droite,  plus  longue  que  le  corps.  Antenms  insérées 
unpen  au  delà  du  milieu  de  la  trompe.  Scrobe  basilaire,  droite.  Scape 
mince,  renflé  au  sommet,  atteignant  l'œil.  Funicule  grêle,  de  sept  articles 
allongés,  i^flés  sur  chaque  extrémité  :  le  deuxième  artiele  le  plus  long. 
Jlfa55ti^  allongée,  de  trois  articles.  Tête  petite,  convexe.  Yeuw  latéraux, 
arreiiéis,  aplatis^  fortement  réticulés.  Écusson  eubcordiforme,  moyen, 
ponctué.  Élytres  allongées,  oblongues,  convexes,  obtusément  arrondies, 
lisses,  couvertes  de  longs  poils  droits  eu  crépus.  Pattes  longues  ;  cuisses 
en  massue  t  antérieures  avec  une  forte  épine  ou  sans  épine  au  sommet 
interne  ;  genouœ  échancrés  à  leur  extrémité  ;  y^m^^f  arquées;  tarses  longs, 
à  premier  article  des  antérieurs  très-long  et  pénultième  bilobé. 

1.  H«  ûsovowu  $  Sch.  {Tifmmies)^  Geo<  Guro.,  t.  Ut,  p.  373,  r^ 
Gayenna* 


« 

if.  ta/renihMu  i  Bo^  (7«flM«<•l)^  ic  Reg.  An.»  Gaérin»  p.  i&<k  -» 
Gayenna. 

La  femelle  de  cette  espèce  citée  par  Schdnheir  avait  une  longueur  de 
ih  millimètres  ;  celle  du  rostre  était  de  il  millimètres,  et  la  largeur  de 
riosecte  était  de  3  millimètres  i/2.  Tai  vu  dans  la  collection  de  M.  Jekel 
un  mâle  qui  avait  un  développement  beaucoup  plus  grand  et  qujj,  rappelait 
les  e^ces  du  genre  Atenùtes^ 


t. 


2.  H.  Es  Au  Ghevr.,  sp.  nov.  —  Gayenna. 

EUmgatm^  nifnhtmeus,  poliius,  pilis  Umg%$  redis  et  erispalis  rufis, 
ÛKpra  dense  tectus;  rostro  fiUfarmi,  recto,  Umgissimo;  anUnnis  tarsisque 
f  #  ferrugtneis;  seamdo  articulo  fiinicuU  duoims  sequentibus  Umgitudine, 
^  '^  if^  plerumqxu  ad  etpicem  nodulosis  ;  clava  eUmgaia,  obovata,  fusca  ;  capits 
caiwexo,  glabro  ;  protkoraee  globuloso,  basi  tubulato^  grosse  punctato  ; 
scutelio  Itneari ;  elytris  obUmgis,  conveœis',  in  kumero  callosis,  conjancUm 
rotundatiSf  punctsttO'StriatiSs  ad  apicem  margims  unisulcatis  et  bicosttàis; 
pedibus  sot  kmgis  ;  femoribus  inarmibus,  ad  apicem  crassis;  geniculis 
emarginaiis  $  tibiis  curvatis  planiusctdis  ;  corpore  infra  longitudùu  cou" 
vexo,  nigro-^itido  ;  tarsis  elongaiis ,  dnereo^fimbriaiis.  —  Long.  S  1/2 
mil].  9  rostri  9  i/2  mill.;  lat.  2  milL 

A  D.  Leboucher  datus. 

3.  H.  ARGULA  Er.,  Wiegm.,  Arch.,  t  I,  p.  idi,  18^7.  —  Peru. 


S  IIL  LUDOVIX  Gast.,  Hist«  Nat.,  Ins.,  t.  II,  p.  342, 1840.    * 

Trompe  mince,  arquée,  de  la  longueur  dès  élytres.  Antennes  insérées 
au  delà  du  milieu  de  la  trompe,  grêles;  scape  joignant  Tœil ;  fwUcuie  de 
sept  articles,  le  troisième  excessivement  long;  masswJjjtaogé^^  oblongue. 
Yeua  latéraux,  oblongs,  fortement  réticulés.  ProthoraÈ  deux  fois  aussi 
long  que  large,  oblong,  resserré  près  du  bord  antérieur,  fortement  tubull 
à  la  base.  Écusson  conique,  canaliculé  longitudinalement*  Élytres  étroites, 
longues,  parallèles,  convexes,  couvertes  d^écailles  linéaires,  droites, 
blanches.  Pattes  longues;  cuisses  insensiblement  renflées  vers  le  sonunet, 
munies  d'un  éperon  plus  prononcé  aux  postérieures  ;  jambes  droites, 
antérieures  arquées  au  sommet,  terminées  par  un  onglet;  tarses  un  peu 
moins  développés  et  plus  courts  que  ceux  des  genres  précédents. 


A 


Sur  la  tribu  dit  Erodiscidés,  etc.  0: 

i.  L.  FA8GUT08  Gyl  (Toûsmttês)  in  ScIl,  Gen.  Gur.,  1 111»  p.  37a.  — 
Gayenna. 

Lttdovix  fasctaha  Gagt.,  loc  dt  . 

%  L.  Tartalus  Rosenh.  {Toxêutes)  in  Sch.«  Geiu  Gurc.,  t.  VU,  2, 
u'  311.  —  Brasilia. 

Ges  deux  espèces  doivent  probablement  être  réunies  en  une  seule.  En 
effet  le  L.  Tantalus  de  ma  collection  a  été  déterminé  par  Schônberr  qui  le  ; 
^érencie  du  L.  fasciatus  en  ce  que  son  protborax  aurait  la  base  cerclée  ^ 
de  noir,  et  cependant  je  retrouve  le  même  caractère  dans  Tautre  espèce.  * 

S  lY.  ERODISGUS  Schônberr,  Disp.  métb.  Cure.,  p.  i)65, 1827.  ^    V. 

Trompe  ordinairement  moins  longue  que  le  corps,  arquée,  assez  large 
à  la  base,  allant  en  s^amincîssant  jusqu*au  sommet.  Antennes  insérées  au 
delà  du  milieu  de  la  trompe;  scape  n'atteignant  pas  complètement  Toeil; 
funicule  plus  ou  moins  épais  ou  mince,  à  deuxième  article  plus  long  que 
les  autres.  Tête  petite,  convexe.  Yeux  grands,  fortement  réticulés,  réunis 
en  dessus.  Protkoraa  globuleux,  renflé  et  arrondi  au  milieu,  fortement 
comprimé  et  tubuleux  à  la  base.  Écusson  petit.  Élyires  oblongues,  cou- 
vertes de  longs  poils,  fins,  droits  et  pâles.  Pattes  moyennement  allongées; 
cuisses  en  massue,  unidentées  au  sommet  interne. 

!•  E.  PiCDS  Gyl  in  Sch.,  loc  cit.,  t.  III,  p.  369.  —  Brasilia.. 

2.  E.  GicoNiA  Gyl  in  Scb.,  loc.  cit.,  t  lil,  p.  369.  —  Brasilia. 
Je  n^ai  vu  ni  cette  espèce,  ni  la  précédente* 

3.  E.  viNTRicosDs  Cbevr.,  sp.  nov.  —  Para. 

ElongatuSf'fJlÊfer,  nttidus,  pi  lis  erectis,  longis,  albidis  parce  vestitus. 
Rostro  cyUndrtco,  arcuato,  a  basi  ad  apicem  sensim  attenuato,  in  dimidio 
anteriori  striotaio;  antennis  ferrugineis,  opacis,  crassis,  valde  pilosis^ 
secundo  articule  vix  tertio  longiori,  conicis  ;  clava  ovata,  fusca  triarticu- 
lata  fusca;  capite  convexe,  nitido,  glabro;  prot Horace  globoso,  piceo- 
nitido,  glabro,  lateribus  anticis  profunde  sulcato,  basi  tate  cojisiricto, 
tubuiato;  elytris  oblongis,  convexis,  apice  obtuse  attenuatis,  striis  termi- 
naltbus  vix  indicatis  ;  corpore  infra  ventricosa,  apice  depresso,  glabro- 
nitido  seriebus  duabus  punctorum  :  prima  longiiudinali  latere  in  pectore. 


iO  A«  Cbiviiout* 

secunâa  tnaïuversû  nd  hatin  ^kdomink;  pfdibns  picH^,  M^Bi^  ;  ftnnh- 
ribus  clavaiis,  intus  obtuse  calcaratis;  tibiis  arcuatis;  tarsin  a^i^vwH 
fimbriatis,  $•  —  Long.  6  1/2  mill.,  vo^\  l\  pil),}  }at,  %  ^^^. 

A  D.  Deyrolle  impetratus. 

lu  E.  ARALis  Pasc.,  LinneaD  Soc.  Jouni.,  t  X,  p.  465,  ||7Q*<-rSr9li}i8t 
le  ne  conaato  pas  e#tte  espèce. 

fîb  £.  PKmmcTQs  Oliy,  IGurçnUo),  mn»  t*  V,  83,  p*  2?i»  pL  SW| 
*-  fig.  1^9'  ^  Gayenqa. 

Pqrvus,  brunneus^nitidus,  Anientue  Umgœ*  Rostrum  tenue,  qflindricwn, 
rectum,  un  ton^itt^dine  carpori^.  Caput  rotun4atum*  Tharag^  Ql^iW,  valde 
elevatus,  lavis.  Elytra  ovaia  haud  siriata,  Pedes  clongati,  Femora  antica, 
cldvçta  dmte  rmnimo  armata.  (Olivier|  loc.  cit) 

Possédant  dans  ma  ooUection  le  type  même  de  Tespèee  déerite  per 
Olivier,  je  orois  utile  d*eo  donner  une  description  plus  détaillée  \ 

Elongatus,  piceo-nitidus  ;  rostro  cylindrico,  a  basi  ad  apicem  sensim 
altenuato^  glabro-nitido  ;  antennis  ferrugineis,  minime  pitosis,  articuio 
secundo  longiori;  clava  ovata,  triarticulata,  fusca  {primo  articuio  nitido); 
capite  convexo  ;  prothorace  globoso,  Isevi,  antice  Uderibus  transversim 
constricto  atque  punctato,  basi  attenuato  tubulato  ;  elgtrit  oblongo-cvatit 
et  pitosis^  tenue  punctato-striatis  ;  pedibus  ferrugineis,  nitidis;  fèmoribus 
clavatis,  antids  dente  armatis;  tibiis  basi  arcuatis.  — l^ong.  /i  1/2  mil!., 
rostri  3  mill.;  lat  i  1/2  milL 

6.  E.  MoRio  SufTrian,  Wieç.  Archiv.,  p.  151,  1871.  —  Cuba. 

7.  E.  Grtphds  Bhn.  îd  Sch.,  loc  cit.,  t  Vil,  2,  p.  209.  ^  Brasilia. 

8.  Ë.  MoTACiifU  Bbo.  iu  Sch.,  loc.  cit.,  t  VII»  2,  p.  j^O.  —  Brasilia. 

9.  E.  ApDEA  Chevr.,  sp.  nov.  —  Brasilia. 

Elongatus,  piceus-nitidus  ;  rostro  cyUndricçj,  tenue  arcuato  ;  antennis 
longiSf  usque  ad  apicem  incrassaiis,  (uscis,  articulis  duobus  primis  (uni- 
culi  subggualibus  ;  clava  elongata,  articulfs  iripuit  primis  inler  sr  aqua- 
libus  ;  capite  parvo,  convewiusculo  ;  protfuirace  glQboso,  postice  attenuato 
et  tubulato,  lateribus  antids  han4  trqnsversim  sulaUo,  sed  CQn(l\^Uer 
punctato  ;  elytriê  postici  pyriformitus,  ^t^i  aiUsmti*^  rsét$  fnmcatis. 


Smr  la  tribu  été  Eradiseidsi,  Hg.  if 

mfuûUer  aUpu  an^utU  striaiit  {cirdter  20  siriis),  ad  apieem 
yJMÊuur  anfulaiù  et  ftaviseentibus  ;  pediàus  dmgaHs»  nifro- 

paii  ;  ftmoribm»  ba$i  paUidis,  gracitibui,  oj/nce  etavaHs;  Hbiù  curvaHs. 

-  Long.  S 1/1  milL,  rostri  i  i/2  milL;  lat,  i  miU. 

BririBi  merîdiPiMUfl;  Pietrapol|i^  RiorJaiieiroi  —  A  J,  S4))ber^  dat^s* 
10,  b  Ahtilopie  Fabr.,  Sjst.  E|.|  II,  ^6;  Roeen}).  in  Sch.,  VII,  2| 

il.  Ef  7  GiU9iruii9  Chevr.,  pp.  dqv.  —  NovarQraqada. 

,  mger  nitidui  ;  mUntm  ferrugùu^  ;  cfava  fu$c(f  ;  rostro 
s  casimeo,  apke  fern^itieo,  punctulato;  capife  forvQ;  oculis 
lis,  contigms  ;  protharace  globaso,  Uditudine  média  via  longiari,  baxi 
te  tubuiatOf  dorso  glabro  nitido,  lateribus  crebre  et  granose  punc- 
Uio  ;  ëiyiH»  basi  tnmcatis,  ultrm  tmdimn  ompUatiHratwadatiM,  parce 
aièo  kmge  pilosis,  Umdttr  striaiis^  striis  duabus  unarginaiibm  distincte. 
indicatiSg  abdomîne  versus  apieem  depresso  ;  pedibus  nigro-piceis  ;  femo- 
rîbus  vix  dentoHs.  —  Long.  3  mill.»  rostpi  i  1/A  mill.;  lat.  i  mill. 

?S0Ta-GfaDada;  Honda.  —  AD.  Justin  Qoudot  captus. 

Cette  espèce,  reiparqnable  par  ses  caractères,  devra  probablement 
Jormer  le  type  d*un  genre  nouveau,  voisin  'de  celai  des  Erodiscus, 

12«  E.  GRALLATOii  GyL  in  Sch.,  Gen.  CurcuL,  HI,  370.  -^  Java. 


Avant  de  terminer  ce  travail  j'ai  cru  devoir  consulter  la  collection  de 
notre  confrère  M.  Jekel,  et  elle  m'a  fourni  des  renseignements  utiles  pour 
la  synonymie  et  pour  Tétude  des  espèces  que  j'ai  mentionnées.  Celte 
colîeclion  renferme  quelques  types  nouveaux  à'Erodiscus,  voisins  de 
TE.  Antilope,  et  surtout  remarquables  par  la  granulation  serrée  du  pro- 
thorax  ;  ces  espèces  proviennent  de  l'Inde,  de  Cayenne  et  de  Saint- 
IVimîDgue  :  une  dernière,  dont  la  patrie  est  la  Colombie,  est  caractérisée 
par  sa  chevelure  longue,  dense  et  très-fournie. 


a  à.  CBETROLiT.  '^  Sur  la  iribu  des  Brodiêcidii,  etc. 

J'ai  donné  dans  les  Annales  en  1832  (p.  98,  pL  3,  fig.  i  à  6)  la  Mono- 
graphie des  Otidocephalus,  genre  voisin  de  celui  des  Brodi$eus  quoique 
se  rapportant  à  une  autre  division;  j*ai  complété  ce  mémoire  en  1877 
(p.  17Â,  pi.  kt  fig.  7),  et  j*al  fait  alors ^nnaltre  neuf  nouvelles  espèces; 
enfin,  en  1878  (BuIL,  p.  cm),  fai  encore  décrit  deux  autres  espèces  du 
même  groupe  générique.  Depuis  la  publication  de  ces  travaux  j*aî  reçu 
de  Si  le  docteur  George  H.  Horn  une  notice,  inconnue  jusqu^alors  en 
France  et  insérée  dans  les  American  Pbilosophical  Society  (septembre 
1873),  dans  laquelle  se  trouvent  décrites  tfu  citées  les  espèces  d'Olidocé- 
phales  propres  à  PAmérique  septentrionale.  Je  crois  utile  de  reproduire 
la  liste  des  espèces  indiquées  par  M.  Horn,  car  elle  renferme  des  obser- 
vations sjnonymiques  importantes  à  connaître  : 

L  Otidocbphalus  viTTATUs  Sch5n.»Gen.  Cure,  p.  &49.    Califomia. 

%  0.  ULUi  Schôn.,  loc.  cit.,  p.  AA9 Id. 

3.  0.  mtumbx  Herbst,  K8I.,  Vn,  p.  56,  pL  99,  fig.  7.  — 

Say,  Cure  N.  Anu,  p.  13,  et  Lequin,  1,  278.    Pensylvania. 

0.  americanus  Gbevr.,  Ann.  Soc  ent.  Fr.,  1832, 
p.  105,  pL  3.  fig.  3.  —  Gyl.  in  Schr.,  3,  p.  366. 
—  Id.,  7,  2,  p.  205. 

A.  0,  scEOBicoLLis  Bhu.  in  Schr.,  7,  2,  p.  205 Id. 

5.  O.  Ghbvrolati  Horn.,  loc  cit ,  p.  /i50 États  du  milieu. 

0.  myrmecodes  Clievr.,  Ann.  Soc.  enU  Fr.,  1832, 
p.  UUS. 

6.  O.  LJEVicoLLis  Horn,  loc  cit,  p.  A51 Géorgie. 

7.  O.  PBRPOBATCs  Horn,  loc  cit.,  p.  A51 Ifaryland. 
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AVANT-PROPOS. 


On  sait  que  rancienne  vice-royauté  de  la  Nouvelle-Grenade,  conquise  à 
empire  de  Charles-Quint,  vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  par  Quésada 
et  Bélalcazar,  forme  actuellement,  sous  le  nom  d'États-Unis  de  Colombie, 
une  république  fédérative  divisée  en  neuf  États  :  Panama,  Gauca,  Bolivar, 
Magdaléna,  Santander,  Boyaca,  Cundinamarca,  Antioquia  et  Tolima.  La 
faune  coléoptérologique  de  ces  contrées  privilégiées  de  la  nature,  que  les 
récoltes  de  Lebas  et  de  Goudot,  et,  plus  récemment,  celles  de  MM.  Lindig, 
Wallis  et  Landolt,  avaient  déjà  fait  connaître  partiellement,  vient  encore 
de  8>nrichir,  à  la  suite  d'un  voyage  enlomologique  entrepris,  dans  ces 
dernières  années,  par  M.  Ed.  Steinheil,  d'un  nombre  très-considérable 
d'espèces  nouvelles,  recueillies  surtout  dans  la  zone  des  terres  froides 
(Herra  fria)  et  la  région  montagneuse.  L'inventaire  de  ces  riches  maté- 


•  « 


i^  J.  Bourgeois. 

riauz  se  poursuit  activemehL  ftéji  M.  de  riafold  â  publié  les  Halticides  (i), 
M.  Reitter  les  Gucujides  (2)  et  M:  Wagener  les  Gassidides  (3).  M«  Putzeys 
vient  de  terminer  les  Qarabidei  (U)  et  M.  lièvre  prépare  les  Eumol- 
pides;  enfin  M.  Steinheit,  lui-mèmè,  ^ùs  a  hit  côndëfi^e  le  fêstiltat  de 
ses  captures  dans  les  Trixagides,  les  Eucnémides,  les  Élatérides  (5)  et  les 
premières  tribus  des  Chfysomélides  (6).  Je  viens,  à  mon  tour,  ajouter 
quelques  pages  aux  travaux  de  ces  savants  auteurs,  espérant  que  mes 
collègues  de  la  Société  éûi0di)lo|^[iiè  de  France  voudront  bien  les 
accueillir  avec  indulgence. 

*  L^ouvrage  le  plus  important  qui  ait  été  publié  jusqu*à  présent  sur  Ten- 
^mblè  M  6MII)^tèrèii  êoldMbius  est  Oa  à  Mi  Uimik  II  t  pour  titre  : 
«  Beitrâge  zur  KSderfauna  von  Bogota  »  et  a  paru,  de  1865  à  1870,  dans 
le  «  Berliner  entomologlsdHè  MIscAHfl  (}}i  »  Le  groupe  deft  Lycides  y  est 
représenté  par  les  descriptions  de  quarante-huit  espèces  nouvelles,  aux- 
quelles VBxAééf  k  I^Mité  (hMk  éiti^  l8W|  ^  M  It  M)  tfi  èftcellent  tableau 
synoptique  des  divisions  du  genre  Calapieron,  pris  dans  son  sens  le  plus 
large,  c'est-à-dire  en  y  faisant  rentrer  les  Cmia  de  Newman  (C.  sinuatum 
et  èa!cistan)  et  les  Emptèclus  tttiiclÈMfi  (6.  Mton,  gratum,  lUitwn  et 

(1)  Beitr9ge  zur  Kenntniss  dèr  FSunfi  Von  pieu-Granada.  Halticins,  par 
E.  von  HaroTd,  in  Gole<t(>t.  Hefté,  XtV,  ^  l*«Ui  et  XV,  p.  1-36.— Ueber- 
sicht  der  Arten  der  Gattung  Atpteeia  (Chrysomelid®  :  Halticins),  par 
E.  von  Harold,  m  MiltbeiL  des  Mûnchener  entom.  Vereins,  1877,  I, 
p.  17-21. 

(2)  Neue  Gattungen  un4  Aflèà  iM  (Itt  Fimilie  der  Guci^id®,  bescbrie- 
ben  von  Edm.  Reitter,  m  Goleopt  Hefle,  XV,  p.  37-6^ 

(3)  Gassidids,  von  B.  Wagener.  L  Die  E.  Steinheirscben  Sammlungen, 
in  MitthèiL  des  MQttelletlU'  diltotb.  téreibëi  iB77|  h  P»  &MI8. 

(A)  fleëcriptiobs  dé  Càtabfdiss  uotivèadii  de  là  îloOféllMireiHM,  rap- 
portés par  M.  B.  Steinh^U  par  h  Polseys»  in  Afittheil.  des  Mftliohoner 
eaiom.  VereinS4 1878,  i|  p«  6dh76. 

(5)  Beitrige  sur  Kenntniss  der  Fftunt  von  Meu-Granada  (trizagide,  Suc- 
nemid»,  Elaterid»),  von£.  Stetnheil,  m  ColeopL  tteite,  XtV,  p.  l07- 
136. 

(6)  Die  columbisehefi  Chlt^otA^^boén  dèf  Coleoptefcn^^mmlUHg  Von 
Ed.  Steinheil,  in  Mitlheil.  des  Mûbdhënir  «ntom.  Veréins^  1877, 1,  p»  81- 
A8  (avec  une  pL  color.). 

(7)  Les  espèces  qui  ont  tait  Tobjet  dç  ce  travail  avaient  été  récoltées, 
de  1859  à  1863,  par  M.  Lindig,  de  Dresde,  non  pas  seulement  autour  de 
Bogota,  comme  poutrâit  le  faire  supposer  té  titfe,  AiâJs  aussi  sur  béâtièoup 
d^autres  pdâts  de  Id  rive  droite  dti  lUo^agdaMmu 
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itmtkMlHi).  tMs  \ifp»  M  6eë  fleéerfffliihii  api>anMfl0fil  actueUelneiit  au 
MMë  ff}fA  Ûè  umôfèi  Mftl^  Itt  aiitaiicé  et  reftirème  fràgiltU  Qe  o^  ' 
inseolë»^  ils  di*ilBl  été  lèligetiiutaenl  oAmiMiniqii^ai  gr4ee  surtotit^ubiçn-  * 
TtUiakÉ  waooJÈm  de  M<  Kinûbi  à  f^  ja  mai  fais  un  davoir  d'axprimet'^  ici 
tOM  ips  f  enerettuatitaf 

r  • 

Avant  d'entrer  en  matière,  il  ne  me  parait  pas  inutile  de  retracer 
brièvement  Titinéraire  suivi  par  M.  Ed.  Steinheil  et  d'indiquer,  pour  les 
localités  entomologiques  les'pItiS  iHtlRSAblës,  la  hauteur  au-dessu^  du 
niveau  de  la  mer  (i). 

« 
2-26  Octobre  1872.  —  D§  yMbUl»  à  ^4^  :  Baranquilla,  l^àre,  Honda^ 

26  Octobre-ie  Novembre.  —  Premier  séjour  à  Bogota  (2,700  m.). 

17-23  Nçi^nère,  —  .Ubâqu^  (1,883  m.;. 

2/1  Novembre'5  Décembre.  —  Dei^xième  séjour  à  ^oU. 

8-16  Décembre.  —  La  Luzéra  (2,9/i2  nu). 

18-27  Décembre.  —  Muzo  (8A7  m.)  et  ses  environs. 

31  Décembre'-ZO  Janvier  187^  —  Troisième  séjour  à  Bogota. 

30  JanoierAV  Février.  —  De  Bogota  à  Ambaléma  (226  m.)  :  Viani. 

21  Février.  —  Guayabâl  (2,036'lm.),  las  Tâpias  (1,708  m.),  las  Crûces 

22-25  FA;ner*  —  Maquanâl  (2,A69  m.),  las  Pavas  (1,708  m.),  Piedra 

de  molér  (991  m.). 
25-29  Février.  —  Cartago  (989  m.). 
29  Février-^  Mars.  —  De  Cartago  à  Manizàles  :  Santa-Rosa. 
3-5  Udrê^  -^  Màniaftleil  (S,187  m.). 
13-28  Mars,  —  Medellin  (1,519  m.). 

29  Mars'S  Avril,  —  be'Medelîin  à  Nâre  :  Rio-Negro  (2,126  m.),  Pcftol 

(1,916  m.),  Sah-'Ëârloa  (988  txhh  Ga&oas  (807  m.). 
8-12  Avril.  —  Nâre  (79  m.). 

Retour  par  Baranquilla  (2). 

(i)  Ces  hauteurs  ont  été  mesurées  baromélriquement  par  M«  l^teihheil 
lui-même* 

(8)  Voir,  pour  plus  de  détails  sur  le  voyage^  la  relation  que  M.  Steinheil 
ca  8  publiée  dah&  «t  Petersmân's  Geogràphische  Mittheilungen,  »  1876|  X 
(avec  une  c^irte-itinéraire). 


16  J.  Bourgeois. 

'   LM  ioiectes  provenant  de  la  Vega  et  de  Fu8agasag&  ont  été  recaeUlia 
par  des  Indiens  et  apportés  à  II.  Steinheil  pendant  ses  séjours  à  Bogota. 

MonipoK,  El  Begidor,  Paime,  Ghncorri,  sont  des  localités  sitoées  sur 
Jet  bords  du  Bio^agdaléna  on  dans  des  vallées  transversales  et  explorées, 
en  remontant  on  descendant  le  fleuve,  aux  escales  du  bateau  à  vapeur. 


CATALOGUE 


ËAjfêêm  reMclllifl  par  M.  E4.  SIeImbell 


!-•  PARTIE 


Genres  Lyous,  Lygistopterus  et  Calopteron 


Ëjfem»  Fàbil 

L»  ADUMBRATUS  Bourg.,  Anu.  Soc.  ent  Fr.,  1977,  p.  S6& 

(PL  4,  fig.  1,  2,  3,  4.)  (1). 

Var.  «•  Vitta  nigra  propt  scuteilum  déficiente. 
Coloration  typique  :  Ubéque,  i  $• 


(!)  Les  caractères  sexuels  des  Lycides  avaient  échappé  à  Lacordaire, 
comme  Pindique  évidemment  la  phrase  suivante  du  Gênera  des  Coléoptères 
(tome  IV,  p.  391)  :  «  L*abdomeD  (des  Lycides)  ne  présente  rien  de  parti- 
«  culier  et  semble  peu  varier  selon  les  sexes  ;  son  dernier  segment  est 
«  allongé  ou  largement  arrondi,  et  ces  deux  formes  me  paraissent  être 
«  {>lutét  spécifiques  que  sexuelles.  »  —  Et  pourtant,  dès  1817,  DaUnan 
écrivait  t  «  Lyd  sexu  distinguuntur  :  Femina  :  segmentis  ventralibus  tan- 


Lycides  rècuèiUis  «n  Cdot^àie.  «    #    U 

Var  **:  Muzo,  i  9^ 

Long.  15  milL;  lat  hum.  3  1/2  milL;  lat.  nax.  6  milC  (i).   «. ,  -■      > 


•  m 


t 


ËjfffimUift^rmm  (Du.)  Muls. 
DiCTTO^ERA  LaXt.  (nook  pnaoccup.) 

A.  Rostre  long,    . 

1.  L.  SUGGI1ICTU8  Latr.  (1811)  (à). 

Lycttf  succinctes  Litr.,  Humb.  et  BonpL,  Yoy,,  I,  p.  177,  pL  17,  fig.  2.— 

Kirsch,  BerL  ZeiL,  1866.  p.  60. 


« 


iwtk- 


«  tom  septem  coDspîcuisrpenullimo  (sexto)  integro,  uRimô  obtuso....^ 
«  Mas  :  segmeotis  ventralibus  octo  ;  penultimo  (septimo)  profunde  emar- 

«  gioato,  ultima  acutiuscnio,  L  subtriangulari n  (in  8chônh.,  Synf. 

Insect,  m,  p.  70.  note  f).  Je  ne  connais  jusqa*à  présent  que  les  genres 
Homalisus  et  Thilmanus  qui  fossent  exception  k  celte  règle. 

(1)  Ces  mesures  ne  8*appliquent  qu^aux  individus  récoltés  par  M.  Ed. 
SteinheiL 

(2)  Je  ne  puis  partager  la  manière  de  voir  des  auteurs  qui  ont  fait  de 
cette  espèce  un  vr^i  Lpcus,  et  je  crois  préférable  de  revenir,  en  ce  qui 
concerne  la  délimitation  des  cenres  Lycus  et  Lygistopterus,  aux  idées 
incontestablement  plus  naturelles  qu'Erichson,  dès  18À2,  émettait  à  ce 
sujet  (Wigman's  Archiv  fur  Naturgeschichte,  18/|2,  I,  p.  100,  note  1). 
Gonmie  Ta  très-justement  fait  d)server  le  professeur  de  Berlin,  la  lon- 
gueur du  rostre  ne  saurait,  en  ce  qui  concerne  les  deux  genres  en 

Question,  constituer,  à  elle  seule,  un  caractère  générique.  Il  me  semble, 
u  reste,  impossible  de  séparer  génériquement  les  Lygistapterus  succinctus 
et  trifasciatus,  dont  Tétroite  parenté  est  évidente,  pour  accoler  à  ce  der- 
nier le  Lycus  lineicoUis  Ghevrolat,  espèce  à  rostre  abrégé,  il  est  vrai, 
mais  que  tous  ses  autres  caractères  rapprochent  des  Lycus  proprement 
dits.  Toutefois,  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  cette  question  de 
classiGcation.  Je  me  contenterai  d'ajouter  qn'il  serait  facile  de  trouver 
dans  la  conformation  des  stigmates  thoraciques,  dont  les  péritrèmes 
tabuleux  dépassent  notablement  le  bord  réfléchi  du  corselet  chez  les 
Lycus  (sensu  Erichson),  dans  la  sculpture  du  pronotum,  dans  le  plus  ou 
moins  d'écartement  des  antennes  à  leur  insertion,  dans  la  forme  des 
derniers  segments  abdominaux  chez  le  m&ie  et  chez  la  femelle,  des 
caractères  plus  propres  à  séparer  naturellement  ces  deux  genres  que 
ceux  proposes  jusqu'à  présent. 

(1879)  V  partie,  2. 


il.      •  V       J,  BODHOBOtS. 

ijycus  (Dictyopt.)  regalis  Baqpiet,  Rev.  Zool.,  18^2,  jk  6.  * 

'  Var.  *  Êlytm  antice  t&hge  suhtram  eœruUo-micantilnu.  ' 

• 

Les  élytres,  généralement  d*un  beau  bleu  d'acier  sur  les  deux  tiers 
postérieurs,  sont  susceptibles  de  passar  au  btoo  verdàlre,  au  violet 
bleuâtre  pu  même  au  noir  à  reflet  plus  ou  moins  métallique.  Cette  colo- 
ration a,  en  outre.  Une  tMdanee  à  se  dilatée  aitéMeiiltment  le  long  de 
la  suture  ;  chez  beaucoup  d*individus,  elle  remonte  même  jusqu'à  Técus- 
son^'qu'elle  entoure  compiétemefit  sur  les  c6tés  (var.  «). 

Un  individu  màlé,  appartenant  à  cette  dernière  variété  et  capturé» 
dans  les  premiers  jours  de  mars,  entre  Santa^tlosa  et  Manizéles,  à  envi- 
ron 3,180  mètres  d'altitude,  mérite  une  mention  spéciale.  11  présente»  à 
Textrème  bord  «du  corselet,  quatre  petites  taches  d*uù  Muge  sai«ttlB« 
recouvertes  à'une  pubesoénce  eoncolore,  et  placées  deux  en  avant,  près 
des  angles  antérieurs»  et  deux  en  arrière,  un  peu  avant  les  angles 
postérieurs.  . 

Coloration  typique  :  La  Vega,  i  dT*  &$;  Pusagasogé^S  $;  La  Luzéra»  S  $• 

far.  «  :  La  Luxera,  2  dT,  8  $  ;  entre  Santa-Rosa  et  Manizâles»  1  c^ 

Long.  i6-2A  BdlL;  lat  hom.  8  t/frb  1/2  niIlL;  lat«  niax.  IMO  mil!. 

A\  tiêitrê  court 

2.  L.  TaiFAfCUTVf  Boqiiel  (184S)« 

Dictyapterus  irifaêcialus  Buquet»  Rev.  ZooL,  1842,  p.  6.— Kirsch,  BerL 

Zeit,  1866,  p.  51  (SQb  Lycui). 

La  Luiéra,  1  cf»  3  $;  Bogoté,  1  cJ". 

Long.  lA-19  milL;  lat  hum.  3-6  mill.;  lat  max.  6-9  milL 

3.  L.  UiiHAlfGt,  nov.  sp. 

Bhngatus,  pantm  eofmitna,  nitùlus,  nifro-ecemUtUf  eliytrU  basi  lâU 
fnmiceis  ibiqw  pUis  sericeù,  prostraiis,  dense  ffestitis;  rortro  ab&tevMo  t 


Lycides  recueillis  en  ColonUne*  .    i^ 

prûttMiwé  tfttnSv^ô^  tnai  iongitudinê  fère  duplo  laticre,  mUt&rsUm  non- 
nihtl  angustàid,  (iHgUlÙ  (préSêTtim  poiticii)  roiundiUis,  dorèo  canaliculato  ; 
elftriê  apicem  versm  dileàtdiit  fortiter  rugosQ*pwMtati$ ,  postice  fere 
reticulatis,  costis  k  elevatis,  secundo  et  tertia  ima  cum  aUera  postice  con- 
fluentihtSf  instructis,  ad  humeros  paulum  inflatis. 

(}.  Abdominis  segmnitis  8  conspicuU,  penulUmo  in  mediv  emârginato, 
uUimo  angustato,  labello  inferiori  lanceolato,  excavato, 

$.  Àbdommis  segmènUs  tantum  i  conspicuis,  uUimo  fere  semilttfuUo, 
postice  titringue  leviter  sinuato,  apice  inciso,  subtus  longOudinaUter 
sukaiê^ 

Vftiiat  èt^rts  postiHê  ûgimèa^)iittàU. 

£q)èce  très-ToisÎDe  de  la  précédentei  dont  elle  diffère  par  la  coloration 
des  èlytres*  Son  rostre  abrégé  l'éloigné  à  première  vne  du  L.  succinctus. 

Je  la  dédie  à  M.  Tabbé  Umhang,  dirtot^ur  do  eollége  libre  de  la  Gba- 
pelle-sous-Rongemont  (Haut-Rhin),  en  souvenir  de  Taffectueux  dévoue- 
ment àVec  lequel  ce  digne  et  tèspiectâble  inÀltre  guida  mes  premiers  pas 
diiltà  Tétude  àeû  tnsectes. 

La  Lozéra,  1  cJ^,  3  $. 

Long.  12-15  milL  ;  lat.  hum.  2  1/2-3  1/2  milL;  lai  max.  5-7  mill. 


€3*lètitéi^iil  QtJÈm. 

s 

Les  espèces  appartenant  au  genre  Caloptêrouf  mentionnées  ou  décrites 
dans  ce  travail,  peuvent  se  grouper  de  la  manière  suivante  : 

A.  carèhe  t^rothoràdqtie  ëifople  dans  tottte  ^  lotigneur. 

B,  Êlytres  dilatées,  soit  au  milieu^  soit  vers  Textrémité. 

C.  Antennes  serriformes  dans  les  deux  sexes;  élytres  à  quatre  côtes 
longitudinales,  dont  les  intervalles  sont  eux-mêmes  parfois 
divisés  postérieurement  par  des  costules  accessoires  ;  dernier 
article  des  palpes  ffiàtiliaires  sécuHforme,  élargi  eh  avant,  plus 
OU  moins  obliquement  tronqué  antérieurement  (pL  û,  iig.  5, 6, 
8,  13,  ili). 


20  J.  Bourgeois. 

D.  Élytres  très-dilatées,  saborbiculaires  ou  en  ovale  court,  présen- 
tant leur  plus  grande  largeur  peu  après  le  milieu  : 

C  dilatatum,  flavicauda,  fallax,  segmentatunif  Steinheili, 
dives* 

ly.  Élytres  fortement  élargies  en  arrière»  obcordiformes,  présentant 
leur  plus  grande  largeur  peu  avant  Textrémité  : 

C.  Powert,  fenestnaum,  excelleni,  qfonewn,  totale,  varîe^ 
gatum,  Leàasi» 

iy\  Élytres  médiocrement  et  graduellement  élargies  en  arrière,  en 
ovale  allongé  rétréci  en  avant,  présentant  leur  plus  grande 
largeur  vers  Teitrémité  : 

C.  palpait,  semmtUOwn  (sp.  nov.)*  coitahUum,  nigri" 
couda,  vagepictum  (sp.  nov.),  dichroum,  iubcntciattim,  poi- 
Hcwnj  nulanoxanthunu 

C*.  Antennes  flabellées  chex  les  mâles,  serriformes  chez  les  femelles  ; 
élytres  à  trois  cAtes,  sans  costules  accessoires;  dernier  article 
des  palpes  maxillaires  sécuriforme  (Berl.  ZeiU,  1865,  pi.  m, 
fig.  k)  ou  subovalaire  (pL  /^,  fig.  17). 

D.  Des  ailes  inférieures  dans  les  deux  sexes  : 

C.  dictyon,  pUîoxonthum,  œanihomelas,  pUiomelas,  eUmgO' 
tant,  acuminatum,  pyrrhonulas  (nov.  sp.). 

D\  Pas  d'ailes  inférieures  chez  les  femelles. 
C.  flavocùtctunu 

B\  Élytres  parallèles  ;  dermer  article  des  palpes  maxillaires  cultriforme 
(Berl.  Zeit.,  18C5,  pi.  m,  fig.  3);  antennes  serriformes  dans  les 
deux  sexes  ou  brièvement  flabellées  chez  le  mâle  (pi.  /Ii,  fig.  18) 
et  serriformes  chez  la  femelle. 

C.  Hanches  postérieures  portant  à  leur  extrémité  un  faisceau  de  poils 
raides  convergents  au  sommet  (pL  U,  fig.  19,  h.)  : 

C.  pennatum  (nov.  sp.),  rubroiestaceum  (nov.  sp.),  insidio- 
$um  (nov.  sp.),  Jucundum,  omœnum,  suave,  rete,  Upidum  (nov. 
sp.),  mesamelas. 


I  Lyeides  recueilHê  m  Colombie.  2i 

C  Hanches  postérieures  sans  faisceau  de  poils  raides  à  leur  extré- 
mité; lobe  médian  de  Ja  base  du  corselet  bifide  : 

'C.  delicatum,  blandidum  (nov.  sp.)- 
A\  Carène  prothoracique  divisée  postérieurement  en  deux  branches. 

B.  Élytres  plus  ou  moins  dilatées  au  milieu,  à  trois  ou  quatre  côtes  ; 
deuxième  article  des  palpes  maxillaires  au  moins  aussi  long  que 
les  deux  suivants  réunis  (pi.  A,  fîg.  20). 

C.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  subovalaire  ;  carène  protho- 
racique divisée  derrière  le  milieu  en  deux  branches  enclosant 
"^  une  fossette  lancé<^e  ou  elliptique  : 

C.  scutellafe,  Muklenbecki  (nov.  sp.),  exile  (nov.  sp.). 

(7.  Palpes  maxillaires  subulés,  avec  le  dernier  article  petit,  conique, 
pointu  (pi.  /i,  fig.  20);  carène  prothoracique  divisée  postérieu- 
rement en  deux  branches  divergentes,  enclosant  une  petite 
fossette  triangulaire  : 

C.  pvsillum,  acupalpe  (nov.  sp.). 

'  B'.^Ëlytres  parallèles,  à  quatre  côtes;  carène  prothoracique  divisée 
avant  le  milieu  en  deux  branches  subparallèles,  enclosant  un 
sillon  linéaire  qui  s'étend  sur  les  deux  tiers  postérieurs  du  cor- 
selet ;  dernier  segment  abdominal  de  la  femelle  caréné  ;  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  subogival  : 

C.  melanurum  (1). 


i.  G.  DiLÀTATUM  Bourg.,  Aou.  Soc.  ent  Fr.,  1877,  p.  366. 

Var.  «  :  La  Vega,  1  cf. 

Long.  11  mill;  lat.  hum.  2  mill.;  lat.  max.  8  mill. 


(1)  Plusieurs  de  ces  divisions  mériteraient  d'être  élevées  h  Pélat.  de 
genres;  j'attendrai  néanmoins  qu'il  me  soit  possible  de  présenter  un 
tableau  générique  embrassant  l'ensemble  de  la  famille,  pour  fixer  exacte- 
ment la  valeur  de  certaines  coupes  et  leur  assigner  des  noms. 


119  4-  BoQU^iW» 


%  (V  ruTiciOfu  Kirpcb,  Jfe^  ?;eit,  1M9,  p,  (7. 

U  Vega,  1  c?t  1  Ç. 

Long.  18  mill.;  lat  hmn.  2  10  mlD.;  Ut.  max.  8-0  mlll. 

3.  a  PALLAS  Kir»cb,  Barl  Zeit..  I8«^  p.  90. 

(PI.  A.  flg.  6.) 

< 

Il  n'a  été  captaré  de  cette  ^pèoe  qu'an  iidivido  iuBelle  à  Fongasugà. 
Outre  la  costale  accessoire  exteroe,  il  présente  an  vertige  de  costale  der- 
rière le  milieu  du  quatrième  intervalle. 

Long.  18  mill.;  bt.  hum.  3  1/2  milL;  lat.  mait  14  m{ll. 

à.  G.  8EGMENTATUM  Bourg.,  Ann.  Soe.  ent  Fr.,  1878,  p.  167. 

(PL  A,  fig.  6.)  I 

Quayabél,  1  $« 
Ix>ng.  13  mil.;  lat.  Iium.  2  1/2  mill*;  lat.  max,  9  milL 

b.  a^STEUiHiiLi  Bourg.,  Ann.  Soc.  tut  Pr.,  1878,  p.  168. 

(PL  à,  fig.  7.) 

Entra  las  T&piaa  et  las  Grttces,  1  cf. 

Long,  ih  mill.;  lat  hum.  3  mill.;  lat.  max.  It  milL 

6.  a  DITES  Bourg.,  Ann.  Soc  ent  Pr.,  1878,  p.  166. 

(PL  4,  flg.  8.) 

U  Vega,  1  $, 

Long.  19  mil).;  lat.  bum,  4  milL;  lat,  max,  11  mill. 


.  Lycides  vêçtmUii  fn  Colombie.,^  S8 

7.  PowERi  Bourg.9  Ann.  Soc  e(^  Fr.|  i87SrP«  i$i- 

(PL  U,  fig.  9.) 
Santa-Rosa,  1  (f. 

Long.  46  qulk;  Iftt.  huw.  3  ntfU.;  I»t*  max,  10  mill* 

8.  C.  FEinEtTH4tuii  Bomg.»  Ann.  Soe*  ent  Fr.,  iS78,  p.  169. 

(PlA,8g.iO,) 

Ifaty^ilsy  1  $. 

Long.  15  mSL;  lat.  hum.  dmil).;  lat.  max.  11  mill. 

9.  G.  EXGBLL£5S  Kirsch,  Berl.  Zeit.,  1865,  p.  55. 

Les  élytres,  presque  toujours  à\m  beau  bleu,  passent  quelquefois  au 
vert  noirâtre.  Les  costules  accessoires  se  prolongent  souvent  sur  toute 
^  la  moitié  postérieure,  mais,  généralement,  elles  ne  tandett  pas  à  se 
4oi||,jre  dans  la  réticulation  confuse  du  bord  apical;  celle  du  premier 
intervalle  parait  être  la  plus  constante  et  se  continue  presque  toujours 
jusqu'à  Textrémité.  Dans  un  des  exemplaires  Ç  capturés  à  la  Luzéra, 
félytre  gauche,  sensiblement  moins  longue  que  celle  du  côté  droit, 
semble  avoir  subi  un  arrêt  dans  son  développemeF»t;  sa  réticulation  est 
très-irrégulière  et  la  bande  jaune  qui  la  traverse  après  le  milieu,  au  lieu 
de  s'éteïfUre  du  bord  marginal  jusqu^à  la  suture,  s'évanouit  avant  d'avoir 
atteint  celle-ci. 

La  Luzéra,  U  $;  Muzo,  1  d*;  la  Vega,  1  d",  1  $;  Fusagasugâ,  1  c?« 
Long,  21-27  mill,;  lat.  hum.  3 1/2-5  1/2  mill.;  lat.  max.  l/i-17  mill. 

10.  c  GTANKUM  Er.  {18i!i7). 

Charaqfus  çymeus  (Hoffmgg.  in  Mps.  Beroi.)  Er.  Wiegman's  Arch.  18/i7, 
t.  I,  p.  81. 

Var.  «.  Macula  humerait  flava  déficiente. 


2&  ^  J.   BOORMOIf.  .         * 

Calopteron  cmUhorax  Kirtch,  Berl.  Zeit,  1865,  p.  56|  pL   ui,  fig.  1 
(palpe  maxillaire)  (tV 

Charactus  episcopalU  Dej.  in€OiL 

Tous  les  exemplaires  capturés  appartieiment  à  la  var.  «.  Certains  indi-  ' 
vidus  ont  les  élytres  d\in  Tiolet  bleuâtif.  La  largeur  de  la  bande  jaune 
postmédiane  varie  du  ^mple  txk  double  et  les  réticulations  intercostales 
transverses«  généralement  asses  écartées  les  unes  te  autres,  se  rappro- 
chent parfois  et  deviennent  plus  nombreuses  (leur  nombre  peut  varier 
de  vingt  à  tredte  pour  un  même  intervalle).  Enfin  k  petite  ligne  jaune 
pAie  que  Ton  aperçoit  à  Torigine  du  bord  marginal  des  élytles  cbes  la 
plupart  des  individus,  disparaît  entièrement  dans  quélques^ns.  ** 

14  Vega,  5  a",  1  $  ;  Fusagasugé,  iO  <?,  9  $  (2). 


11.  G.  BASÂLi  Kirscli^  BerL  Zeit,  1865,  p.  56. 


Chwraetus  faitidiouu  Dej.  in  coll. 

Ghei  certains  individus,  la  coloration  noire  du  disque  dUiCorselet  an-  ^ 
vabit  presque  complètement  celui-ci,  au  point  de  ne  laisser  en  jaune  ferru-'- 
gineux  que  les  angles  postérieurs;  dans  ce  dernier  om,  la  tache  basBajre 
des  élytres  est  réduite  à  une  liture  humérale  plus  ou  moins  obsolète  et  le 
dessous  du  cocpa  est  entièrement  noir.  D*autres  fois,  au  contraire,  cette 
tache  s*étend  sur  le  cinquième  environ  de  la  longueur,  le  coriielet  est  k 
peine  marqué  de  noir  sur  son  disque  ou  entièrement  jaune,  ainsi  que  la 
base  des  antennes,  la  bouche  (moins  le  dernier  article  des  palpes),  la 
poitrine,  le  milieu  des  segments  abdominaux,  les  trochanters  et  la  base 


(1)  J*ai  pu  in*assurer,  par  la  comparaison  des  types  des  auteurs,  que 
le  C.  camthorax  Kirsch  ne  diiïère  du  C.  q/aneum  Ër.,  du  Pérou  occi- 
dental, que  par  Tabsence  de  la  tache  humérale  jaune  des  élytres  : 
«  macula  minuta  humerait  flava,  » 

(2)  Ainsi  élargie  dans  ses  limites,  Tespèce  semble  répandue  dans  une 
grande  partie  de  TAmérique  équinoxiale  ;  j'en  possède  un  exemplaire 
étiqueté  du  Brésil  et  un  autre  de  Cayenne,  qui  manquent  également  tous 
deux  de  tache  humérale. 


I^eidês  rtmÊniUs  m  Colombie,    v  % 

Ab  cpÉMei  (1).  ^jmuA  à  la  Itrgêtf»  de  It  btnde  posUnédiâBe,  elle  est 

■Ktptihif  de  wmi&t  du  simple  an  double  et  Même  au  delà. 

# 

1  i^a  4Êé  flapCnré  que  de»  lémeUes  s  la  Lftzéra,  8  ;  Mozo,  i  ;  Fusaga- 
Uig.  U-i9  milL  ;  lat.  hnoa.  34^.1^  mil!.;  lat  inax.  1M3  mill. 

13.  a  TAanfiATUM  Kirsch,  Berl  Zeit,  1865»  p.  56. 

(PL  4.  fi«.  il.) 

Ij*m'  Dej.;  ât,  1837,  p.  ilL 

Les  élytres  scmt  plus  fortement  élargies  en  arrière  cl»z  les  mâles  que 

les  femelles,  et  leur  piM  grande  largeur  est  plus  rapprochée  du 

Les  premien  sont  aussi  généiilement  de  taille  moindre.  La 

brune'  intéHOiédlane  des  éiytres  Se  dilate  quelquefois  le  long  de  la 

et  peut  même  remonter  jusqu'à  Técusson  (2). 

1  9;  llDio,  5  9;  Nire,  1  cT;  Paime,  1  $. 
1^-17  mflL;  lat  hum.  S-^  1/2  mill.;  lat.  max.  10-16  milL 


13.  G.  LsBASi  Bourg.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1878,  p.  169. 

(PI.  /i,  fig,  12.) 

«te,  !*• 

15-18  milL;  lat  hum.  3  1/2-6  mill.;  lat.  max.  10-11  mill. 


(1)  Cest  à  cette  variation,  et  non  au  C.  varicgatum,  qu'il  faut  rap- 
«1er,  sek>D  moi,  rexemplaire  à  éiytres  bleues,  dont  parle  M.  Kirsch 
Ms  Ks  «BeilrSge  zur  Kàferfauna  von  Bogota  »  (Berl.  Zeit.,  1865,  p.  57). 

(3)  Gette  variation  est  portée  à  son  maximum  dans  certains  individus 
Ib  Pérou,  cliez  lesquels  la  coloration  brune  envahit  toute  la  moitié  anté- 
XKmt  des  éiytres,  à  Texception  de  la  région  liumérale,  et  va  rejoindre 
^kterieuremeot  la  tache  apicale  en  suivant  la  suture  et  le  rebord  mar- 
CBiL  11.  Kirsch  (Berl.  ZeiL,  1873,  p.  381)  a  cru  reconnaître  dans  cette 
mnik  le  C  consuiare  £r.  ;  mais  la  comparaison  que  j'en  ai  faite  avec  le 
9^  de  cette  dernière  espèce,  ne  me  parait  pas  devoir  jusliGer  cette 
fdyoo. 


* 


M  J.  BomiGwiis. 


•V  ■-..  .         ^  * 


(PI.  4,  fig.  IS.^   ^  '      - 


)« 


Chanwtm  fiofifpermis  Reiehe  in  cçj 

Var.  «t.  Sutura  imsi  nigricante» 

Var.  i8.  Sifyfr^  Mimmo  ^ce  it^^i.        •        * 

Coloration  typique  :  Manizôles,  1  c? rentre  Pefiol  et  San-Cérlos,  i  ?  ; 
San-Cârlos,  1  d",  1  ?  ;  Fusagasugé,  2  $.  .        * 

.  -  .  V.  /. 
Var.  «  :  San-Cârlos,  2  <?;  Fusagasugâ,  1  Ç. 

Var.  i8  :  FusîSàsugâ,  1  Ç  ;  Cafioas,  1  Ç. 

•  •#■  ■ 

Ces  deux  derniers  exemplaires»  chez  lesquels  Pextréme  bord  apieal 
.  présente  un  fin  liseré  noir,  m'(»t  para  dignes  d*ètre  distingués  conune   ^ 

variété.  ^ 

Dans  certains  individus,  la  poitrine  est  oomplétemÊnt  noire;  preique 
toujours,  Tavant-dernier  articte  des  palpes  maxillaire  est  égi^emçyQ|%e 
cette  couleur.  ^,  7      j^ 

Long.  i3-18  inill.;  lat.  hum.  2  i/2-4  mill;  lat.  vm,  6  1/2^  QiilL 

à 

15.    C.   S£MIVITTÀTUX^  nOV.  Sp.  ,  *  ^ 

'M 

(PU  4,  fig.  iAO  "* 

-1 

Elongatum,  antice  attenuatum,  subplanatum,  pubescms,  via:  nitidum, 
nigrum,  thorace  elytrisque  testaceis,  his  vitta  suturali  a  scutello  us^  ad 
médium  prolongata,  quadranteçue  apicalf,  illo  disco  lar^çitudinatiUr 
nigri$t  subim  brevissime  pubescens,  nitidum,  ore,  trochauteribus  fimo- 
rwnque  basi  interdum  flavescenttbus  ;  palporum  ma^Harium  articuio 
uliitno  antice  mediocriter  dilatato;  antemus  dimidio  corporis  via  longio^ 
ribus  ;  proihorace  subirapeziformi,  latitudine  basalipauUo  breviore,  antiee 
subroiundato,  postice  utrinque  subsinuato,  lateribus  reflexo^marginatis, 
subrectis,  rugoso-punctatii,  anguUs  anticis  retusis,  po$tici:f  çbliguê  $at 
Longe  productis,  acutis  ;  elyiris  a  basi  usque  ultra  médium  subrecte  mediê» 


f 


l 


Lycides  rêcuetUis  en  Colombie.  27 

ffùtr  éilMtÊiis  ,  dein  apicem  I^IUI  rahwkim  aitêmuaù  »  ft-fCfij^ 
m^  S  c<  ft  mmgia  êUvoHs,  hoc  cum  terUa  ui  humerum  in  callum  dila- 
tÉÊt  nUnmUis  caatarum  clathriê  fucmmwto,  trmuvertis,  eonfertim  tareo' 

i,  Abdommis  9egmenti$  8  conspicuis,  prnmiiimû  tuètut  trimgulariUr 
mù9,  MJUimo  trUmguUxriter  êUmgaio. 

%  Abdomims  ugmentis  iantum  7'Conspieuis,  ulUmo  semilunato» 

Mère  du  C  paipaU  par  la  coloration,  les  antennes  notablement  plus 
em^e^  dépassant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  le  demlar  article  des 
palpes  nai^teires  beaucoup  moins  élaigl  en  avant,  etc.,  et  du  C.  iermi-- 
Latr.   par  la  ligne  suturale,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 


Bio-liegro,  i  cf ,  i  $. 

Loo^  ii|-i6milL;lat  hum.  d-à  milL;  lat  maz.  7-8  mill. 

i6b  a  GOtTATULUM  Virscli,  Barl.  Zeit.,  i865t  P«  68. 


el  El  Regidor,  2  d* ,  3 1^ 

I 

Daw  ces  quatre  exemplaires,  Textrémité  des  cuisses,  une  partie  des 

tibiai  aotérienn,  la  presque  totalité  des  intermédiaires  et  des  postérieurs, 

ajMi  que  les  tarses  sont  fortement  rembrunis. 

Long.  iO-iA  milL;  lat  hum.  2-3  mill.;  lat.  max.  5-7  milL 


17.  C  RiGRiGÂDDA  Kîrsch,  Berl.  Zeit.,  1870,  p.  377  (1). 

QalontHm  typique.  Thorace  disco  plus  minusve  infuscato,  elytris  fascia 
wadia,  iu^^nts  versus  scutellum  longe  suturant  extenso)  maculaque  apicali 
MMfris,  abdomine  fusco. 


(1)  Espèce  très-voisine  du  C  costatulum,  mais  qu*on  reconnaîtra  tou- 
■oi  à  too  corselet  plus  transversal,  au  contour  plus  déchiqueté  de  la 
wuit  Doire  dorsale  des  élytres.  Inquelle  est  aussi  plus  reculée  vers  le 
■tlieu,  ii  ses  deuxième  et  quatrième  côtes  plus  saillantes,  à  la  coloration 
OMMUmmeot  plus  rembrunie,  ({uelquefois  presque  noire,  du  dessous  du 
OHps  et  des  pattes,  etc.  L'individu  typique  qui  a  servi  à  la  description 
derespèce,  et  que  j* ai  sous  les  yeux,  présente,  au  bord   antérieur  du 


!i8  J.   BOORGIOIS. 

I 

CharactuM  cognahu  Dej«,  Gat»  1837»  p.  111. 

Yir.  «.  Biytrii  ad  scutellum  infuMcaiU.  i 

Yar.  /S.  Thorace  omnino  tesiaeeo,  elytris  fascia  média  obsoUta  apiaqm 
nigris,  abdomine  fuico^estaceA 


i 


C.  nigricauda  Kirsch,  loc.  dt 
Type  :  Fusagasugà,  2  cj",  2  $;  MedelliD,  i  $;  Mazo,  i  cJ". 
Yar.  «  :  Mazo,  2  <}. 
Long.  8-il  inill.;  lat  ham.  i  i/2-2  1/2  milL;  lat  max.  6-6  mill. 

18.   G.   TAftEPICTUM,  Sp.   OOV. 

ElongaUMJvatttm,  ntbpUmahim,  pubescens,  vix  nitidum,  svpra  luteump 
tharacis  ditco  plus  mintuve,  elytrcrum  dimidio  anteriari  (regione  humerait 
excepta)  quadranieque  apieaii  simudim  infuscatis,  subtus  futcum,  capite 
(iabro,  pfUpit  et  ocuii$  nigris  exceptis),  pectore  medio,  trochanteribus, 
femorum  basi  abdaminisque  margine  rubro-testaceis  ;  palparum  maxiitéh 
rium  articuto   uitimo   anUce  mediocriter  dilatato  ;  antennis  dÊhùdio 
corparis  vix  longioribus;  prothorace  irapezifarmi ,  longitudùu  laiiore, 
antice  subrotundato,  postics  utrinque  subsinuato,  laleribus  reftexa-margi- 
natis,  redis,  anguiis  anticis  rotundatis,  posticis  paulum  productis,  retusis, 
antice  et  lateraliter  rugoso-punctato  ;  elytris  a  basi  usque  ultra  médium,    « 
lit  mare  recte,  in  femina  subarcuatim  mediocriter  dilatatis,  dein  apicem  ^ 
versus  arcuatim  atténuât is,  apice  singulatim  rotundatis,  U-oostatis,  costis^ 
2  et  k  elevatis  et  luteis,  hac  cum  tertia  ad  humerum  in  callum  paulum 
dilatata,  intcrvaUis  clathris  transversis  areolatis,  areolis  subconcavatis. 

(}.  Abdominis  segmentis  8  conspicuis,  penultimo  subtus  aratatim  emar- 
ginaio,  uitimo  triangulari. 

corselet,  une  échancrure  assez  profonde  :  mais,  bien  que  M.  Kirsch  ait 
insisté  sur  ce  caractère,  il  me  parait  difficile  d'y  voir  autre  chose  qu*un 
de  ces  légers  accidents  de  conformaliou  qui  rendent  les  variations  indivi- 
duelles si  fréquentes  dans  le  groupe  des  Lycides. 

Je  crois  plus  naturel  de  considérer  comme  typique  la  coloration  des 
individus  récollés  par  M.  Sleinheil  et  d'v  rattacher,  à  titre  de  variété  par 
défaut,  Texemplaire  sur  lequel  M.  Kirsch  a  fait  sa  description. 


( 


Lycides  recueillis  en  Colombie.  29 

•  9»  Abdùndfiis  ugmentis  tantum  7  conspicuis,  uttimo  semilunato. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  ses  congénères  du  même  groupe 
par  la  coloration  de^  ses  élytres  et  Tétroit  liseré  testacé-rougeàlre  qui 
borde  son  abdomen. 

Ubâque,  1  cf ,  5  $. 

Long.  11-14  milL;  lat  hum.  2  1/2-3  1/2  mill.;  lat  max.  5  1/2-7  milL 

19.  G.  DiCHROUM  Kirsch,  Berl.  Zeit.,  1865,  p.  57. 

Charactus  Inca  Reiche  in  coll. 
Var.  «.  Fascia  dorsali  nigra  evanescente* 
Coloration  typique  :  La  Vega,  1  ^  ;  Fusagasugâ,  1  c?» 

Var.  «  :  Fusagasugà,  1  $. 

Dans  ce  dernier  exemplaire,  la  bande  noire  dorsale  est  réduite  à  une 
petite  tache  marginale.  « 

Long.  17-20  mJlL  ;  lat  hum.  3  1/2-5  mill.;  lat  max.  9-10  mill. 

20.  a  SUBCRUCIÂTUM  Bourg.,  Ann.  Soc.  ent  Fr.,  1878,  p.  170. 

(PU  4,  fig.  15.) 

Fusagasugà,  2  cJ^,  1  $. 

Long.  18-21  milL;  lat  hum.  3  1/2-5  mill.;  lat  max.  8  1/2-10  mil). 

21.  a  POSTiGUM  ICirsch,  BerL  Zeit,  1870,  p.  378. 

Fusagasugà,  3  $. 

Dans  ces  trois  exemplaires,  la  tête  (à  l'exception  des  yeux)  est  entière- 
ment d^un  testacé  brunâtre,  ainsi  que  Torigine  des  antennes,  la  poitrine, 
la  base  des  cuisses  et  même,  chez  l'un  d'entre  eux,  la  presque  totalité  des 
pattes;  par  contre,  la  tache  dorsale  des  élytres  qui,  dans  l'individu  typique 
du  Musée  de  Dresde,  n'apparaît  que  comme  une  ombre  légère  «  Flûgel- 


39^  J.  BouitofeO». 

decken  oflt  eibem  leiebteti  brstmliohed  MiAtten  Muter  dem  dohfldlsheëi  » 
est  ici  très-bien  marquée. 

boog.  7^  i/3  DHiL;  lâU  iiQiii»  1  ift-^  1/8  iiiiU.;  lit«  bmou  M  miU4 
22.  a  MELAROXAiiTHUM  Kirsch,  Berl.  Zeit,  iS70,  p,  179» 

Le  milieu  du  mésosternum,  généralement  d'une  nuance  plus  claire  que 
le  reste  de  la  poitrine,  passe  sooYent  au  jaune  teslacé  (1). 

Muio,  i  c^,  &  $;  CaHago,  &  cf»  1  $;  entre  Las  t^vas  et  Piedra  de 
molér,  i  $;  Viani,  2  <f. 

Long.  6-8  mill.;  lat  hum,  i-2  mill.;  lat  mai.  3-&  initl. 

23.  G/  DicTTOft  Klrséb,  Beri.  eett«,  iMd»  pb  09. 

La  Luzéra,  i  $;  La  Yega,  i  $. 

Long.  i0-i3  mill.;  lat.  hum.  2-2  1/2  milL;  lat  mai.  6-6  milL 

2A.  C.  PLiioxARTHUX  Kirsch,  BerL  ZeiL,  18669  p.  66, 
pL  III,  fig.  à  (palpe  maxillaire). 

Chez  deux  individus,  la  coldittioil  nofat!  postérieure  se  prolonge  jusque 
veri  le  milieu  des  élytres  (2). 

Fusagasugà,  6  cf ,  1  $. 

Long.  8  1/2-11 1/2  mill.;  lat.  hum.  1  1/2-2  mill.;  lat  mai.  US  milL 


^a^^mi^^m^ttOtéÊ^mmammmà^m^ÊÊmiéi^ 


(1)  Espèce  extrêmement  voisine  de  la  précédente  et  en  différant  à 
peine  par  la  plus  grande  largeur  des  élytres,  les  deuxième  et  quatrième 
côtes  plus  saillantes  et  la  troisième  rudimentaire.  L*examen  comparatif 
d'une  série  nombreuse  dMndividns,  appartenant  à  Tune  et  à  Tautre  fomie, 
pourra  seul  décider,  par  la  suite^  si  ces  difTéreooes  sont  assez  constantes 
pour  être  considérées  comme  réellement  spéciûques. 

(2)  Le  caractère  d'avoir  les  angles  suturaux  intérieurement  prolongés 
et  les  élytres  incombantes  h  l'extrémité,  que  M.  Kirsch  assigné  aux'mSes 
de  cette  espè(»,  ne  me  parait  pas  constant 


Lyddes  rêeuêUlù  êà,  Colombie^  31 


S&  ik  lAitHOMUAS^  KiTBckv  Berl.  2ftit«^  1865»  p»  06. 

Un  seul  exemplaire  $  capturé  à  Fusagasugâ.  L'écui^a  eet  coqapléteinent 
d'ap  jaune  ferrugioeiax.    * 

Long,  il  mili.;  lat  hum.  â  1/3  mil].;  lat  max.  6  milL 

26.  G.  PLEiOMELls  Kirsch,  BerL  Zeit.,  1865,  p.  66. 

Un  seul  individu  $  à  Ubàque. 

Long.  10  1/2  milI.;  lat  hum.  2  1/2  mil!.;  lat.  max.  5  milL 

27.  G.  ELONGÀTUM  fioùrg.,  Ânh.  Soc.  ènL  Pi*.,  1878,  p.  171. 

Enll^  La8  Tfti»lâs  et  Mâquanàl^  5  dV 

Long.  9-11  mill.;  lat.  hum.  2-2  1/2  milL;  lat.  max.  k-b  mili. 

SI»  0»  ^GVMUiAyOM  HuMSf^  Adb.  So(v  enjt^  Fr.«  i87a»>  171, 

(PL  û,  fig.  16.) 
Var.  «  :  Ubàque,  1  Ç. 
Long.  9  milL;  lat.  hum.  2  tnilL)  lât.  tnax.  Ix  mill. 

29.  G.  tnrRÀâOMELAs ,  nov.  ép. 
(PI.  A,  fig.  17.) 

OblùngO'ùvaium,  mUcé  atténuàtum,  poètice  acuminatum,  sulrplanatum, 
pubeicefis,  sUbopacum,  nigrum,  elytris  fascia  tata  basait  maculaque  magnd 
daftali  pone  medtum  rubro-ochraceù,  subtus  nitidum  ;  prothorace  trapezt- 
fàhni,  bttgi  longitudine  duplo  tatiore,  antice  utrinqm  subsinuaio,  laiera- 
tHer  feflexo^fnargxnato,  subrecto,  angulis  anticis  rotundatis,  postiûis  sub^ 
acutùf  vix  productis,  ad  marginem  anttcam  et  lateratem  rugoso-punctato^ 
elytrzs  ab  humetis  usque  ultra  médium  arcuatitti  dilalatis,  deîn  rotimdatim 
aHtMttttis,  ûpice  conjûnctini  acuminatis,  Z-costatis,  pHnia  costa  àpke 


32,  J.  BO0RGEOIS»  .  •        .^        . 

abbreviata ,  ieriia  ad  hwnerum  dtlatata,  AntervalUs  castarum  ctathri^ 
transversis  in  areolas  divisU^  areoUs  terHi  ù^ermiU  irre^ukitilnts,  hoc 
prœcedentt  latiore, 

c?.  Huctisque  invisw»  "■^■. 

$•  Alata,  antermts  serratis,  abdominis  iegmmtis  7  cohspieuis,  uUùno 
semilunato. 

Cette  espèce  rappelle  la  suivante  par  son  système  de  coloration  ;  mais 
elle  se  reconhatt  immédiatement  à  sa  taille  plus  grande,  à  ses  élytres  plus 
élargies  après  le  milieu  et  conjointement  acuminées  vers  l'extrémité,  et 
surtout  à  la  présence  des  ailes  inférieures  chez  la  femelle. 

La  Luzéra,  1  $. 

Long.  13  mill.;  lat.  hum.  3  milL;  lat.  max.  6  milL 

30.  G.  FLAVOGINGTUM  Bourg.,  Afin.  Soc.  ent  Fr»,  1878,  p.  172. 

Coloration  typique  :  Fusagasugâ,  1  cf ,  1  Ç  ;  Ubâque,  2  cf. 

Long.  7-10  1/2  mill.;  lat  hum.  1  3//i-2  mill.;  lat.  max.  ^-4  n^ 

31.  G.   PENNATOM,  nOV.  Sp. 

(«.  4,  fig.  18.) 

I 
Charactus  pennaius  Reiche  in  coll.  —  Ch.  costatus  Buquet  in  colL 

Elongatum,  subplanatum,  pubescens,  subopacum,  ntgrum,  thorace  ely- 
trisgue  rubro-testaceis,  his  regione  scutellari  trienteque  apicali,  illo  late 
medio  longitudinaliter  nigris,  carpore  subtus  nitidions,  palporum  arti- 
cuits  duobus  pnmiSy  trochanteribm  femorumque  basi  plus  minusve  rufeS' 
centibus  ;  prolhorace  trapeztformi,  basi  longitudine  latiore,  antice  sub^ 
rotundato-lobato,  postice  in  medio  angulatim  produclo,  lateribus  reflewih 
marginatis ,  plus  minusve  sinuatis,  rugoso-punctalis ,  angulis  aniicis- 
rotundatis,  posticis  oblique  productis,  subacuiis  ;  elytris  in  dimidio  ante- 
riori  parallelis,  uUra  médium  paululum  dilatatis,  ad  apicem  conjunctim 
roUmdaiis,  tx-costaiis,  cosiis  2  et  U  magis  elevatis,  callo  humerait  fere 


» 

s 


obsoUio,  ùUirvalUs  cosianan  cUihriê  transvenit  in  areoloi  divUis,  hi$ 
iubgtuidraiis  ;  coœis  pçt^Uds  apiçe  f€ueknUdi9* 

if.  Antennis  breviter  fiabelUdU;  abdominis  segmmtis  8  compicuiSt 
pmuUùno  itr^mfh'm  enusrginato. 

^.  AnUnnùierTatii^  abdinnifùs  SêgtnenUs  tmiuai  7  conspieuis,  uttimo 
tubtrian^iari,  potUct  rotimdato. 

Tar*  iu  Mmita  tciMUai  nigra  déficiente. 

Goloratio^  tj^ique  ;  Fusagasugà»  i  cj"  ;  la  Yega,  i  $;  Guayabil,  i  $.  . 

Long.  12-13  «Bill.;  lai.  «^-A  1/3  mUL 


\  • 


32.  G.  RUBROTESTACBUM,  JIOY.  80. 

Fere  paralUlmn,  subplanatwn,  pubescens,  subop^cum^  (ùgrum^  thornct 
elytrisque  rubro-testaceis,  hit  regione  scutellari  plus  ndnusve  infuscaia, 
iUo  dieeo  nigro,  cofp<iT€  $ubtûs  ^tidioreipatparum  taiicuiù  dvobus  pri- 
mistestaeeis;prathimMOêtr^esiiformi,  ba$i  longitudàm  laUore^  aniiee 
subraiundatfh40batia ,  posiioiin'media  emfukdim  proéueto^  tateriéus 
reflexa-marginatiSi  pku  mmune  sinuatis,  rugosa-pundatis,  angulis  onH" 
cis  rotundatis,  poHicis  paulwn  oblique  prodiictis,  mbacutfs^  elytris  in 
dimidio  anteriori  paraiUlis,  ultra  médium  vix  dilatatis,  apiçe  canjunctim 
rotundatis,  k-costatis,  costis  2  et  U  magis  eUvatis,  callo  humerali  fere 
obsoleto,  intervallis  costarum  clathris  transversù  in  areolas  divisis,  his 
quadratit;  coxis  fhsiicis  apice  faèdeulatis, 

c^.  Antennis  breviter  flabellatis;  abdominis  segmentis  8  conspicuis, 
penultimo  subemarginato. 

$•  Antennis  serratis  ;  abdominis  segmentis  tantwn  7  conspicuis,  ultimo 
subtriangtdari,  postice  rotundato. 

Dififère  du  précédent  par  la  taille  plus  petite,  le  corselet  bordé  de 
testacé  sur  tcmt  son  pourtour,  les  élytres  plus  parallèles  et  concolores»  à 
Texception  de  la  région  scutellaire  qui  est  plus  ou  moins  rembrunie. 

Medeliin,  1  d",  1  $. 

Long.  8-10  nailK;  lat  2  1/2-3  mili. 

(1879)  1'*  partie,  3. 


33. -é^  ifiiBi»t<)èinil,'ii('v.  ép.^  >       :.;v\. 

<.*:i.jîn,'.i  :.     *     ti) .,     -.       •     i      ■    .'•  •     ^    ■ ■■*■■•' 

ParalUlum,  subplanatum,  brevissime  pukWff^f  viof.  j^tfdvnhiiriixmif^ 
vel  piceum,  elytris  triente  apicali  flapU  >  ^fftus  nitidwn  ;  ardemiar^im 
t&Hè^lo'^SâiMi  pi'éàéïiéûèt  'mud  ïongiôri^,  ai  àmçem  uirin^  Uviter 
emargtnato;  prothorace  trapeziformi ,   b(àiicngiîiJuithe''œgiu^t,  amiee 

valde  subrotundato-lobato,  jm^içf^i^  ^t^4i^J(n^g^..mmhim  proff^o, 
lateribm  reflexo-margtnatis ,  subrectts ,  anguUs  anticis  bene  dist^nctii, 
reHisiSf  posiicis  eitiuii  piMtuctis',  tubajcùîis  {éti^fltii  pàraUelh,  ad'Sqfncem 
conjunctim  rotimdatis,  k-costatis^  CùstûZiet^tmtgif.itklIfitffffiUifqéÊÊne' 
rali  fere  obsoleto,  tntervalUs  costantm  clathris  transversis  in  areoUu 
divisis,  his  subguadratis  ;  coœis  posticis  apice  fasciculatis» 

(}•  Hucusgue  inifùué. 

$.  Antennis  serratis  ;  abdaminis  segmentis  7  conspicms,  tdiimo  traped- 

Â  première .  yue»  cette  i^apèçe  i^ssemble  eziraordiDairement  au  a  it- 
cmpe  K^r^c^;  mais*  fi^o  coKdet,'iion>,iiMSs6ûiï^miMfitt  d^^l&btse/^^ 
fll^ll^ç  p([^t^rjeures  dagciçulées  à  i'eilréttité  et  la^IbnBeAu.Jerftîir 
iu;tipt^  f}$f  fintenBei}  r^Q.  d|stiD^en>jit  immédiaieittei|t.   ...     u 

<  Là  Vega,  1?.  •■•'    •     •  '•'  '''••.  '■■  ''*'^'^  ''; 

Long.  11 1/2-12  m|1l^lat.^Inîïl.  '  \^ 

3/u  G.  JUCUNDUH  Kirscb,  Be^L  ZeU.>  1865,  {k  fi9. 

La  largeur  de  la  bande  noire  des  élytres  pi^j;}  y^^TJ^J*  <Ju  W-^\w  W 
double. 

La  Vega,  If  <?,  5  Ç. 

Long.  9-12  mill.  ;  lat  2  1/2-3  mlll. 

35.  G.  ÂMiENtJM  Kirsch,  Befl.  2eit.i  1865,  t>.  60. 

1{P1.  4,  fig.  19.)  ,   , 

Dans  trois  individus  on  remarquef  Htt  pétif  point^noir'i  l'èiti^inè'^bbrd 


LycidiS  rtcmUUi  tn  Colombie.  flî 

apical  de  ciMtqoe  éVfln»  te  largevr  de  la  faaode  aaédiane  varie  comfiie 

^    36.  &  soAfi  Kirsch,  BerL  f^L,  116^  p.  60. 

U  Vega,  2  c?,  1  Ç;  Fusagasugà,  2  ?;  Paime,  i ,Av,,u  *»•  >v,  ;.  .  . 

Dans  ripdividu  récolta. à  .Paime,  la  bande  noire  des  ^lytres  s'étend 
depuis  la  suture  jusqu  au  bord  marginal;  en  même  temps  i  origine  des 
palpes,  les  trochanters  et  la  base  des  cuisses  tendent  à  se  rembrunir. 
<:he2  un  «otw.6iicÉiplaii^iproirâaQt  de  lal^ga,  «ne  1^^  dii  premier 
artide  des  •^taiÉieft,  iav-  pFetqira^vlotalîté  du  deûiîèmqv  et  ia^  ttanche 
externe  des  troisième  et  quatrième  sont  jaunes. 

Fusagasugà,  id^.  .        )   . 

Chez  cet  iiidiiido,  la  aQ^v9etla>deuaEîème;feète  80|it  iiiterrorapueë  de 
noir  dans  leur  milieu,  tandis  que  dans  V^^plairelfpiqu^  qjui  ^  une 
femelle  et  dont  la  taille  est  beaucoup  plus  grande,  elles  sont  jaunes  sur 
toute  leur  longueur. 

Long.  9  milL;  lat.  2  i/2  milU 


'■  \  i 


38.  G.  LEPiDUM,  nov.  sp. 

Fere  paraUelum,  subplanatum,  brevissimc  seri(;4P'ii^mcens,  opacum  ; 
jTothorace  subir apeziformi,  longiiudine  bon  œquali,  anttce  rotundato, 
basi  levtter  bisinuato^  flàvo,  discô  postice  triangulariter  nigro,  latertbus 


•  »r..    -.     f  ■      r  f  ■•  -,♦       ■.,•  ■       ^,  ~,^ 


(1)  Espèpe  wtrtoejpçnj  yoisip^  de  la  préçédepte.  Ghez  les  mâles,  les 
antennes  ont  leura  artictek'^un  'peif'filus'''^roliAhgés  'à  ra^glë'mlerne; 
âùési^-il  nécë&^fi^  pOuV^bléU  aistiQgubr<  les  deux  espèces',  de  ne  com- 
parer entre  eux  que  des  individus  du  même  sexe. 


9k  .  J.  Bontoiois. 


daiis,  poiticis  lange  et  obtigue  produciiSf  suluieuU$$  ^tns.in  trimU 
anieriori  paralUlis,  dein  paululum  dilatatis,  apice  amjunctim  ratundatùf 
fiavo-ochraceis,  k-coitatit,  costù  2' et  h  magis  eUvatiê^  guartaiadhmurum 
in  callum  paulum  dilataia,  intervaiiis  eostmvm  elMris  tramvfnii  di 
areoias  divisis,  hii  mbguadratis,  nigrii  ;  corpart  suèhu  nitidicrt^  wtfrv 
vel  piceo,  trodùuUfrilnà  fimcfumqm  basi  flaoù  ;  eaxi$  pottids  apice  /(■»• 
ctculatis. 

(}.  Hucusquê  invisus.' 

$.  Antenniê  ierratis  ;  abdaminiê  sègmmHs  7  conspiads,  uUimo  j«m^ 
unato* 

Yar.  «•  Tharacis  dUeo  mnnino,  eiiftris,  tœçepUs  Jiiter«,  nuar^tm,  coiU$ 
2  el  A  cltdkriufm  pdnÊi  inUrvêÊUf  nigrii;  carpaH  mtkÈm  Mo  nigra» 

Voisin  du  C.  rgU,  mais  distinct  par  la  coloration  des  élytres.  Dans  la 
var.  «,  la  coloration  noire  s'est  étendue  de  manière  i  eniNAir  tout  le 
disque  du  corselet  et  les  élytres,  à  Pexception  de  la  suture,  du  bord 
externe,  des  deuxième  et  çdatiîièDie  côtes^  et  des  rétlculatioBs  transvo^ 
sales  du  cinquième  intervalle;  le  dessous  du  corps  est  également  oon^ 
plétement  noir. 

Un  exemplaire  $  de  cette  variété  a  été  capturé  à  lledellin* 
Long.  10  i/1  ndll.;  lat  8  mill. 

39.  C  MESOMELAS  Kîrscb,  BerL  Zeit,  1865,  p.  61. 

Var.  «.  Antennamm  articula  ultima  tata  fUwa, 
Coloration  typique  :  Fusagasugà,  2  cJ'. 
Var.  «.  Fusagasugé,  3  <f. 

Les  individus  appartenant  à  la  var.  «  ont  généralement  la  bande 
noire  du  milieu  des  élytres  plus  étroite.  Dans  Teiemplaire  typique  du 
Musée  de  Dresde  ($),  cette  bande  8*étend  sur  toute  la  moitié  médiaire 
et  le  dernier  article  des  antennes  est  presque  entièrement  noir,  à 
Texceplion  de  son  extrême  bord  apical,  qui  est  marqué.d'une  petite  tacbe 
jaunâtre. 


Lyddes  rtcutUUê.  m  ColamHê.  dSf^. 


M  0.  vmÀciL'Mi  Slnêh/Bérl:  Zeit,  É8664  p.  «1, 
pL  III,  fig.  2  (palpe  maxillaire). 

•      ■        •  _         .  i  J    ■  I 

Ckaraelm  teneilus  Dej.  in  goU* 

La  oatoritioB  noiit  apki^  (pd^  (laos  rexemplaire  typique  du  Musée  de 
Dresde,  recouvre  le  quart  postérieur  de  Félytre,  n'atteint  ici  que  le.çin- 
quième  de  la  longueur. 

Fusagasugà,  &cf»2.9.  • 

Loi^.  8-iO  rnill,;  lat.  2-3  milL 

./JkLi.G.  KAHDPLQMi  BOV«  Sp. 

EereparalielttmpjndfpUmfltMm,  àrmssime  pubescens,  vixnitidvmx  prr^ 
thçritce  trapeziformi,  langitudine  beat  mqtuiU,  rubto^chraceo,  disco  nigro, 
antice  subrotvndaiOrpûstice  in  medio  angulatim  lobato,  lobo  btcuspidato, 
UfUribus  reflexoTPiarginaH^,  subsinuatù,  rugoso-punctatis,  angulis  anticis 
rotundatis,  postiçiM.  qblique  productif,  subacutis  ;  elytrts  apicem  versus 
paululum  dilatatiSf  posUçeconjunctim  rotundfdis,  îx-costatis,  côstis  ^  et U 
magis  elevatis,  nigris,  cum  sutura,  margine,  costisque  2  et  tx  rubro-ochra- 
cets,  intervatlis  costarum  ctathris  transversis  in  areolas  divisis,  his  sub- 
quadratis;  corpore  subtus  nitido,  nigro  vet  piceo,  trochanteribus  femo' 
nanque  basi  rufescentibus. 

^,  Antennis profonde serratis ; abdominis  segmentis SconspicuiSf  penul- 
timo  postice  incisa,  uttimo  subtriangulariter  elongato. 

$.  Hucusque  invita, 

Var.  *.  Thoràce,  angutis  posticis  rubro^ochraceis  eaceptis,  corpcreque 
nibttu.  omnino  nigri^* 

Coloration  typique  :  Medellin,  1  (}, 

Var.  A  :  entre  Maquanàl  et  Las  Pavas,  1  ^^ 

Long.  8^  milL;  lat  2  i/2-3  milL 


ai  'A  HonltaoMr 


àHàC  8«mLLiM  Kinelii  Berti  tett^-lSff»,^  Wu 


Fosagaragé,  3  ^;  la  Yega,  2  ^. 

Dans  trois  exemplaires,  la  petite  tache .JiUDe  qM  Mi  Xâracb.iiidiqnfi 
de  chaque  côté  de  la  fossette  postérieure  du  corselet  n*eziste  pas,  et  ce 
deroféi*  ési  eiitKfeméDit  \Mt  soi*  «ni  aUleo,  dépoli  le  hmcà  aMériéur 
fdsqu'à  fl^  l^asë. 

63.   G.   MUHLERBEGKI    DOV. 


EUmgaio-ùvaium,  subconvexum,  brevisiime  pubescens,  apacum,  nigrum 
vel  piceum,  antennarum  articulo  ultimo  fere  iato,  tharace  elyirisque  flavo- 
ockracnSf  his  macula  fctiié(§arfiiÛàf9IA-ê9miktuti  fasciaque  lata  ainuata 
pone  médium,  illo  medio  Umgitudinaliier  nigrii,  subtus  nitidumy  pectorù 
abdominiiqm  mcdio,  trockanteribus  femarumque  basi  ochraceis  ;  protho- 
race  iubtrianguit&if  \cmj^}Skfm^  fef^  ;Ê^ii;éitm  iMmuMUtio- 
lobàio,  posiice  utrin^ue  èmiiào,  tàtèHbui  tiltm^^nàl^jffytim  sàBriKtiê, 


an^is  atâici$  rptwutatis,  poHicis  tMeraUieih  phMuetti^  àMb-,  cmimt 
tangitudinaU  poiiiçe  tuplici;  sctiteitô  excàvatà,  "àpièe  f^^èfimâe  èiMi»y^ 
nato}  elytrii  eiangàtO'àwttiè,dàistMNMi  paubhn  {fiiàrMteniib^,  àpiee 
singulatim  obtufiatii,  k-eosùdis,  teriîa  costa  pàhnn  ettmOA,  ^èUM  if^ugrta 
ad  humerum  m  càUuhi  dikààii,  tàtéirvàlUs  costâhaà  duthi^  iramtmiù 
pasiim  rêticuiatis.  r-      /    . 

(}.  Hucueque  invisuM. 

9^  Abdmkùùs  »ffmmMt  7  cotupicuit,  uUimo  tubtriançulari,  po$tice 
rotundaio, 

Yar.  «.  Tharace  nigro,  macula  scutellari  lattus  e^PHniM»  cei'pw  t  ^iubius 
ammmo  nigro  v€l$ice^. .  . 

Je  dédie  cette  espèce  à  la  mémoire  de  mou  regféllë  bôRègtHft  é!  fttii! 
Ed.  Mubleobeck. 

Coloration  typique  :  Mazo,  t  (^  .. 

Long,  là  milL;  lat.  hum.  2  1/2  mi|k;  lat.  mas»  (  t/2  ouli 


Lycides  rêcueiUiê  m  Colombie.  9^ 

Ei&mgaÈOHWaêttmi*  Ultbpktntdmn-f  brev^tkd»  fébmfià»,  MM/ftttUMi, 
nàj/mam  nMjfimtmi^Uièi^  imtmn»wn  turHiskitè  âmbui  ffi^fmfii  ffiéfvàeù 

Hm^-iroftktmièeH^m  fttkârumi^  baèlMemeeii ipiû^h&râi^  mtpt^foHUii 
UHiitaiit»  bàstUi  multo  àtmiMi'tàlUûe  mbrotmuiaiMùtMai^}  p^ûètevfm 
bistnuato,  laieribiis  r^l^BMMmtrff^kHêi  niln^flf^m  rëtt&(bf 

po8ttctê\etidfye  pr<HUu^^Jafki!mPth(<i^fim,  hnjfiàiidimli'^iiifiMio  .pos- 
teriori duplici  ;  scutello  apice  profunde  inciso;  ^(ylrifi  di^fft^faip^oi^s, 
apice  singulatim  acuminaiis,  k-costaJtis,  costis  i  et  3  postice  abbreviatis, 
hoc  multo  humiliori,  quarta  ad  lvanèeriàn  *ik  bhflfi^  Ë^tH^i;  hitêiMiiAlis 
ain^ni|n(>  êkifJ^ifiSf  ^rmf^ersés^  tuvefffatis^  -.  arepUs  isuàpuxdr^^ti^pfirr^gifila-' 
ribuÈi 

é*  Abdmninis  segmenUs  8  conspicuis,  ultimo  profunde  arcuatim  emar'- 
ginato.      '^*'-  ■<     ^"^^'    .-i '^  .'i  ..'î  ,  •' ■■  •■:-î  .■•':'.->  «tî'  .     Ti^ 

$•  Hucusgue  invisa. 

XiODg.  7  172  inUL4  lat,  hunu,  1  3/4  milL:  lat  max.  4  milL 

45,  G.  PusiLLUM  Kirsch,  Berl.Zeit..,  1865,  p^  6£L 
Entre  Nére  et  Honda,  1  c?;  entre  El  Regidor  et  Chucurri,  1  Ç. 

.  -  .'.        ■.■■';  -.1.      i.UX       .Ml.     t''i-*.     '«"'       ''.'•         •>      :■      "•       li;/".  '.'  ;•     •"       "• 

Dans  l'exemplaire  mâle,  la  tache  humérale  jaune  s'est .  dilatée  posté* 
rieurement,  de  manière  à  recouvrir  toute  la  largeur  de  Télytre,  à  Texcep- 
tïoti  dtfi^bilrtf Mural,  ^  est  f'éàé^aif.      '  '  *   * 

Long.  6-7  1/2  mil!.;  lat.  hum.  1  1/2-2  milL;  lat.  max.  3-4  mill. 

......  '•.•■■       •  •;■>    -*■      •'•     ■   •■■ 

Û6.  G.  ACÛPALPE,  nov.  sp.~ 

(W.  4,fig.  20.) 

■  .   » 
Oblo»g4hovatim ,  subplançtHpt»  brêvissime  pubeicens,  vix  nitidim^, 

nigrum  vel  piceum,  labro^  palporum  artiùulis  duobus  primis^  aiàefmarmfn 


A0  h  BoDROion.  f 

artieulo  uUknOt  ihcracU  lateribus,  elfftrorum  macula  hwmrali  fa$cùtpie  i 

lata  média,  ticut  et  troekanierihui  fèmmianfiie  basi  (Unis;  proihorme  i 

iubtrapetiformi,  latitudine  basait  breviore,  aniiee  iubrotundaiO'4otgfa,  \ 
poeiiee  ieviier  Mmiuato,  lateHbui  reflexthmgrginaHs,  mbareuaHi,  em^niù 


atUidê  rahmÊlaiis»  paeUcig  oblifue  praéueiù^  acutù,  earina  éàlê§£UiéiHÊM 
bâti  éupUci;  eeuUUo  apiee  profiemie  emar§inaÈo  ;  el^ytrii  (éUmf'HiifaÊMê^ 
apice  ccnjunetim  raitmdatig,  S-coi^rf&f,  ieriim  cotU  ad  humenam  6i  mI* 
itm  ditataia,  iniervallie  cattansm  ciaUiri»  tramvenit  areoiatiê,  eereaUê 
pÊbquaehnaiii,  primé  inÉervaUo  sequenHbus  ottgutHore. 

ê*  Abdemmii  te^nwtHs  8  eonepieuii,  uUimo  Ieviier  ewuarfinaUk 

$•  Huemfue  inviea. 

Mozo,  i  $;  entre  Nére  el  Bonde,  i  S* 

Long.  6-7  mlll;  let  ham.  1  Ift-i  m  mfll.;  let  mez.  î  i/M  1/S  mHL 

A7.  G.  MiLàHimini  Kinch,  Berl.  Zeit,  1870,  p.  877. 

(f.  Aniermis  profonde  eerraJtii  ;  abdaminis  ugmenUe  8  emapiaKie^ 
pemUtimo  posiiee  meéto  em/orginaio,  uUimo  trianguUBrL 

9.  Anlmfilf  terraUt  ;  abdaminis  seçmeniis  tanhtm  7  canspicuis,  uiUsfiù 
semilunato,  medio  langitudinaliter  carinato  (1). 

Ver.  •  (per  défaut).  Ni^ndine  tutwrali  déficiente;  pectore  medio  /U- 
veseente, 

Var.  $  (par  excès).  Nigredine  tuturali  in  maculam  magnam,  triangu^ 
larem,  dilaiaUu 

Tous  les  exemplaires  capturés  sont  des  femelles  et  appartiennent  à  U 
var.  H. 

Mino,  3  ;  entre  Gafioas  et  Nàre,  1  ;  entre  Nàre  et  Honda,  L 

(1)  L'exemplaire  sur  lequel  M.  Kirsch  a  décrit  cette  espèce  est  une 
femelle  et  non  on  mâle,  comme  il  Tavait  cru.  Ce  dernier,  dont  je  possède 
un  individu  provenant  de  Caracas  et  appartenant  a  la  var.  «,  présente, 
comme  tous  les  Lycides  proprement  dits,  nuit  segments  à  Tabdomen,  con- 
formés ainsi  qu*i1  est  indiqué  ci-dessus.  Cette  remarque  s'applique  égde- 
ment  au  G.  sociwn  du  même  auteur. 


•   • 


*    •* 


hgeâtét  rtcuêiUii  en  Colomb 


lA 


Chez  les  •en^eiemplaitM  protteant  de  Mutti,  lesartieleg  il  et  10  des 
anteno^hi^  TexUémité  du  9*  soBt  Jaap^  ;  cl^^  celp  captmé  cotre  Gafioas 
elJiÉre,  les  trois  derniers  articles  sont  complètement  de  cette  couleur. 

Long.  a-IOmill.;  l«t.  2-dlDllL 


aà^amtimmi^cèk 


£* 


Emicitioir  Ms  hguris  n  la  k.akohi  A. 


S»     —         — *  —     Extrémité  de  TaMoinen   chez  le  c^ 

•  >  ■-..-  vu        .  (3fo|8>/2). 

*^         3.     —  —  —     Gaîne  péniale  du  cf  :  a,  dernier  seg- 

ment  abdominal,  vu   de  profil  ; 
b,  gaine  péniale  (3  fois  1/2). 

A.     —  —  —     Extrémilé  de   Tabdomen   chez  la  ? 

(3  fois  1/2). 

5.  Calopteron  fallax  Kirsch.  Palpe  maxillaire  (environ  11  fois). 

6.  Ûalopteron  ugmentatum  Bourg.  Palpe  maxillaire  (environ  14  fois). 

7.  Calopteron  Steinheili  Bourg,  (grandeur  naturelle). 

8.  Calopteron  dives  Bourg.  Palpe  maxillaire  (environ  11  fois). 

9.  Calopteron  Poweri  Bourg,  (grandeur  naturelle). 

10.  Calopteron  fenestratum  Bourg,  (grandeur  naturelle). 

11.  Calopteron  variegatum  Kirsch.  Un  intervalle  des  élytres  mon- 

trant les  aréoles  irrégulières,  divisées  par  une  oostule  (envi- 
ron 3  fois  1/2). 

12.  Calopteron  Lebasi  Bourg.  Un  intervalle  des  élytres  montrant  les 

aréoles  plus  serrées  que  chez  le  C.  variegatum  et  non  divi- 
sées par  une  coslule  (environ  3  fois  1/2). 


Il  ].  BODlftMUr  —  iffn'ito  rtemiM  m<Celamtù. 

Flg.  ».  <]UMMHM  ^o^tffcBnUL  Mtè  muilMn  <u'(tiià  i 

tS.  Caloptenn  $iaenteiat»on  Bom^.  Eilrémllé  de  l'âbdôùiea  a^ 
le  â  {5  fois].  ■.         ■■■■'■'       .1 

lfl>  CalofUron  aeuminatum  Bourg.  Gaine  péDJala  dn  ^  :  a,  denier 
seguebl  ibdomimd;  fr,  gatoe  pAoiale  (enviroa  8  foi*)- 

17.  CthpUron  pgrrkomtktt  DWig.  Mpe  mixlllaire  (14  foii). 

18.  Co^f «rm  fMtuitffMn  Boorg.  AnUDM  da  J  brièvement  tUbeUée 

(enviroa  7  IdU). 

1».  Caloptrwmtmmv» ]tir¥iti'  Uae.^rtte  du  dçfipui  dn  carpe, 
pour  faire  voir  la  disposition  des  hanchei  poKérienrei  (ud- 
cuiées  ;  a,  abdomen  ;  s,  méLasternum  ;  t,  élflres;  e,  origiM 
des  cuisses;  (,  troclianlera  ;  o,  origine  des  épimèrei;  i^liaB- 
i\M  ti^rlMHIJ  ^Aua  l  létrt-  èitriNdM  tan  Wiiti  ÀaoM 
de  poHi  hldfli  caBreTgedU  a»  lommel  (6  fois). 

90.  Caloptrron  acipati>t  BodTg.  Palpe  muUUire  (environ  là  bit}. 


Quelques  observations  entoxnologlques 


Par  BL  J.  UGHTiaKSTEIN. 


(Séance  du  14  Août  1878.) 


1*  Crabro  {SaUnint)  lapidariusn  —  Tai  montré  dans  k  séance  du 
2à  avril  1879  {ButU^  p,  fsjj)  un  morceau  de  tonce  dans  lequel  un  Gra- 
bronile. .avait  entassé  de  petites  Noctuelles;  cet  insecte  n'éclosant  pas, 
'ai  ouvert,  au  bout  de  plusieurs  mois,  les  cocons  établies  au  milieu  des 
débris  des  Lépidoptères,  et  f  en  ai  retiré  les  nymphes  desséchées,  mais 
parfoitetDênt  i^ëonnais^bleé  du'  Sotàiiûs  (apidàrdià,  L^ïnâbétflls  de  taon 
èletflge  provient  ptobàblemeht  du  mâfaquè  d*bumfdité,  câh  f  ai  remarqué 
que  pitttilears  ii?à(^tti#  très-ebnlmuds  (}S.ta^m  i^ra'biéô^à)  be  nichent 
pas  dans  les  tigés  de  rbncès  cbfai[)lét^eilt  désàéchéés,  mais  bien  dans 
des  tiges  ebcoi'e  fraîches  et  vertes. 

2*  Euchakit  vetusta»  -^.Pai  annoncé  en  i^7U. {BuU.,  p^  lxiv)  que^  j*a- 
vais  retrouvé  VEwhalcis  vetusta  Léon  Dufour,  Ghalcidite  parasite  de 
YOsmia  trùUntata  et  que  Ton  n'avait  plus  signalé,  en  France  du  moins, 
depuis  i815w  Je  ne  connaissais  alors,  comme  Liéon  Dufour  et  Latreille, 
que  la  femelle;  je  puis  aujourd'hui  montrer  les  deux  sexes  que  j*ai 
obtenus  d'éclosion.  rajouterai  que^  de  son  côté»  en  1878,  M,  Sydney- 
Smith  Saunders  a  fait  des  observations  absolument  analogues  aux  miennes 
à  Londres  même,  mais  sur  des  tiges  de  ronce  provenant  soit  de  la  Grèce, 
soit  des  lies  de  TArchipel.  La  dénomination  d'^Ualticella  osmicida  qu'il 
donne  à  cet  insecte  ne  doit  être  mise  qu'en  synonymie,  le  nom  d'Euchalcis 
vOusta  datant  de  1861. 

3*  PisoA  ater  iunnB  =  JUrihei  Spinola.  —  J'ai  obtenu  éët  insecte  de 
Ugéb  dé  ronces  récoltées  en  Camargue;  M.  Sydné^-Smith  Sautid^hs  l'avait 
déjà  cité  comme  habitant  les  tiges  de  ronces  de  là  Grèce  et  de 
l'Albanie. 

4*  Bembex  ocidata  et  LairetUei,  *—  Ces  deux  Hyménoptères  ne  doivent 
constituer  qu'une  seule  et  même  espèce  :  Voculaia  est  la  femelle  et  le 
LatreilUi  le  mâle  ;  je  les  ai  obtenus  de  coques  prises  ensemble  dans  des 
sablières  près  de  Montpellier  :  ces  coques  ont  tout  à  fait  l'apparence  de 
noyaux  d'olive. 


M  J.   LlGHTENSTEIN. 

5*  Ceramiva  Fonscolombd  Latreille.  —  Je  viens,  dans  les  premiers 
jours  de  juillet,  de  prendre  dans  mon  jardin  le  Masarien  que  Fonsco- 
lombe  avait  découvert,  auquéMièiifêillé  a  donné  le  nom  de  Ceramius 
Fomcolambei  et  qui  est  eneere  excessivement  rare  dans  les  colteetions  : 
j*ai  pu  en  capturer  neuf  femelles  et  ifnatre  mâles.  Fonscolombe  pensait 
que  les  femelles  étaient  plus  rares  tpie  les  mâles;  pour  moi  je  crois  que 
c^QSt  simplement  une  affaire  d'époque  où  ont  lieu  les  observations  :  je 
pense  que  les  mâles  naissant  les  premiers  sont  probablement  plus  com- 
muns vers  la  fin  de  juin,  mais  quMls  meurent  après  Taceonplement,  et 
qu'alors  lesfemelles,  qui  vivent  phis  longtemps  et  qni  font  lears  «idb, 
sont  plus  abondantes  en  juillet.  C'est  du  reste  le  cas  iqui  se  présente 
pour  presque  tous  les  Hyménoptères. 

6*  Cantharis  vmcaJtoria,  -^  J'ai  mis,,  an  mois  de  juin  dernier«  qiMlpre 
triongulins  dans  un  tube  avec  du  miel  de  Ceratma  (^fialciies,  sur  tequel 
il  y  avait  soit  l'œuf,  soit  la  larvjB  de  l'JElyménoptère  à  divers  diegrés  de 
développement  Les  petits  triongulins  ont  tous  commencé  av^  leurs 
mandibules  aiguës  par  percer  soit  l'œuf^  soit  la  l^rve  du  Melttfère,  de 
manière  à  les  tuer  et  se  sont  repus,  sous  la  première  forme,  de  cette 
nourriture  animale.  Cinq  jours  après,  ils  ont  changé  de  peau  et  de  mail^ 
dibules  et  se  sont  mis  à  attaquer  le  miel.  Cinq  jours  après  encore,  as 
ont  de  nouveau  changé  de  peau  et  leurs  mandibules  sont  devenues  plus 
obtuses.  Enfin,  après  une  troisième  mue,  où  ils  me  sont  appaitis  avec  de 
robustes  mandibules,  larges  et  dentées,  ils  se  sont  enfoncés  dans  la 
terre  et  j'ai  déjà  pu  constater  que  Tun  d'eux  a  pris  la  forme  de  pseudo- 
nymphe.  J'ai  perdu,  à  sa  troisième  mue,  l'un  de  mes  triongulins,  qui  s'est 
empêtré  et  a  péri  dans  du  miel  gluant  de  VOsmia  adtmoa  que  je  loi 
avds  donné  en  place  de  celui  de  la  Ceratina  ;  mais  je  conserve  les  trois 
nymphes  que  j'ai  obtenues  dette  année  ;  je  ferai  tout  mon  possible  pour 
les  placer  dans  les  conditions  qui  se  rapprocheront  le  plus  de  celles 
qu'elles  auraient  trouvées  dans  la  nature  et  je  ne  leur  ferai  pi^  ^îr  les 
expérimentations  qui  ont  dû  faire  périr  celles  que  j'avais  oUenuei 
en  1877. 

Je  ferai  enfin  remarquer  que,  par  suite  d'une  erreur  typograj^ùqve» 
on  m'a  fait  dire  dans  le  Bulletin  (1878,  p.  xc}  que  j'avais  présenté  des 
triongulins  provenant  d'une  pseudonymphe.  On  aurait  dû  imprimer  que, 
dans  là  séance  du  26  juin  1878,  j['avais  montré  une  pseudonympïie  de 
l'année  précédente  et  des  triongulins  sortant  des  œufs  pondus  en  1878. 

7*  Coccus  {Eriococcus)  rcrismarinis.  —  Ce  Goccide,  superflafellemept 
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déerit  par  Boyer  de  Fonscolombe ,  et  que  M.  V.  Signoret  n'aTait  pu 
retrouver,  vient  d*ètre  pris  par  moi  aux  environs  de  Montpellier. 

8*  Cêeeus  {Anioninai  purfmrea.  •—  fA  ^fgalement  découvert  le  mâle 
et  la  nymphe  de  ce  Ckxxide.  Il  Y.  Signoret  ne  connaissait  que  la  femelle 
de  cette  espèce,  fffm  ai-je  cru  devoir  lui  offrir  ces  nouvelles  formes,  ainsi 
que  VErioeoccm  dont  il  vient  d'être  parlé. 

Ail  su  jet  de  VAntanàiui  purpurta^  fia  fait  une  curieuse  observation 
que  je  vais  signaler  à  la  Société. 

Quand,  an  moift  de  juillet,  on  met  en  tube  les  grosses  mères  pon- 
deuses, enveloppées  de  leur  sac  feutré,  on  voit  bientôt  sortir  du  sac  des 
petits  qui  courent  çà  et  là  dans  le  tube.  Ces  petits  sont  de  deux  formes 
diflértttes  :  les  uns  plus  allongés,  les  autres  plus  ovoïdes,  et  ces  der- 
flfeiB  meurent  quelquM  jours  apl^  Mais  les  tarves  les  plus  allongées, 
se  rendant  «ous  lè«oton  qoi  boucbait  le  tube,  en  les  emprisonnant  sans 
les  étouffer^  (te 'sont  entourées  d*un  suintement  blanc,  soyeux,  fusiforme^ 
dans  leqiiél>..elles..8e  sont  transformées  d'abord  en  nymphe,  puis  en 
inseote  par&it  ailé,  semblable,  par  la  forme  générale,  aux  màies  de  tous 
leeGoccIdes  du  :mème  groupe. 

Ce  phénomène,  de  transformation  d'une  larve  en  insecte  parfait  lians 
avoir  pris  aucune  nourriture  depuis  le  moment  de  sa  naissance,  m'a  ins- 
piré des  réflexions  qui  pourront  guider  peut-être  ceux  qui  porteront 
leur  attention  sur  ces  insectes. 

Voilà  une  grande  femelle  (d'après  les  idées  reçues  jusqu^à  ce  jour)  qui 
pond  des  larves  et  se  dessèche  ;  huit  ou  dix  jours  après  le  mâle  appa- 
raît Laissant  de  côté  le  merveilleux  développement  de  cet  insecte,  placé 
sans  nourriture  enftre  deux  verres,  il  est  évident  qu'il  ne  peut  pas  féconder 
la  femelle  qui  vient  de  le  pondre  et  qui  est  morte  et  desséchée.  Or,  lui- 
même  ne  vil  que  peu  de  jours  et  n'est  entouré  que  de  larves  nées  en 
même  temps  que  lui.  Pourrait-il  s'accoupler  avec  des  larves  qui  subi- 
raient ensuite  leurs  évolutions  et  donneraient  l'année  suivante  leurs 
sexués  ?  Gela  serait  bien  difficile  à  admettre. 

Me  serions-nous  pas  plutôt  en  présence  d'un  nouvel  exemple  de  ce  que 
fai  appelé  Vanthogénèse  ?  Ces  grosses  femelles  supposées  de  quelques  Coc- 
cides,  ne  seraient-elles  pas  des  pseudogynes  ou  fausses  femelles  pupifères  ? 
Alors  ce  mâle  ailé  trouverait  sa  femelle  dans  les  petits  insectes  qui 
naissent  en  même  temps  que  lui  et  dont  les  œufs  cachés  et  inconnus 
encore  donneraient  au  printemps  les  larves  agames,  qui,  après  dévelop- 
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pemeDt,  aniteraleDt  à  nous  fgarnir  la  forme  pnpiiferei  d*<0l  jt  foii  pn^ 
▼enir  les  sexn^Bl  ..  ^ 

Cette  théorie  expliquerait  facilement  coimnent  il  y  a  eneore  tant  de 
Cochenilles  dont  le  cycle  de  déTeloppement  noqs  écha^ppe'oompiiltemént, 
parce  que  nous  cherchons  toujours  un  mâle  et  une  femelle*  sans  pentv  j 
aux  formet  larvaires  dont  les  bourgeonnements,  si  senblables  &  la  pontd 
des  vraies  femelles,  peuvent  faire  commettre  tant  d^erreurs. 

Il  y  a,  dans  cette  question,  de  qiroi  exercer 'fesprit  et  la  patienee  des 
observateurs  pendant  bien  longtemps.  La  difficulté  est  d'autant,  ptai 
grande,  qu*en  jugeant  par  analogie  d*un  genre  ou  même  dTune  espèce 
avec  les  genres  et  espèces  voisiBs,  on  peut  faire  feusse  route  à  tosl 
instant  Les  travaux  auxquels  je  me  livre  en  ce  moment  sur  les  Pempbi- 
glens  ou  Pucerons  des  galles,  me  portent  à  foire  ces  réflexions^  Bar  les 
dix  ou  douxe  espèces  qui  vivent  dans  Iq»  gaUei  du  penpUer,  de  rormeao 
ou  do  pietaobier,  il  n'y  en  a  pis  deux  dont  révolution  soit  la  même. 
Dqiuis  vingt  ans  que  je  tâcbe  de  dti>rouHler  leur  histoire,  je  ne  pois 
arriver  qu'à  suivre  tantôt  la  première,  tantôt  la  seconde  moitié  de  leun 
transformations;  les  anneaux,  qui  relient  Irèfr-probablement  les  espèces  à 
sexués  connus  aux  espèces  à  sexués  incoBinis,  m'échappent  presque 
complètement. 


M.  V.  Signoret,  à  la  suite  de  la  lecture  de  cette  dernière  obser- 
vation, fait  remarquer  qu*il  a  toujours  également  été  intrigué  de  la  pré- 
sence des  mftles  de  Cochenilles  simultanément  avec  la  naissance  de  laîtee 
embryonnaires  encore  impropres  à  être  fécondées.  Mais  il  ne  suppoëe 
pas  que  les  mAles,  dont  parle  M.  Lichtenstein,  doivent  être  comparés  à 
ce  qui  se  passe  pour  le  Phylloxéra,  il  croit  plutôt  que  le  Tait  signalé  est 
plus  fictif  que  réel.  Il  appelle  Tattenlion  de  notre  confrère  sur  les  phé- 
nomènes que  présente  rErt0p^/^t5  feslucm,  où  des  mâles,  encore  â  !*état 
de  larves,  se  trouvent  tout  â  coup  emprisonnés  par  Peffet  de  la  produc- 
tion des  filaments  cotonneux  de  la  mère;  c'est  ainsi  qu'il  lui  est  arrivé 
d'avoir  plusieurs  mâles  de  cette  espèce,  parvenus  â  leur  état  parfait,  mais 
étant  cependant  retenus  dans  leur  coque  par  cet  emprisonnement  forcé. 


Essai  sur  Im  jr4SIS¥Q]39  S^tâl,  ri<»l)< 
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(Séance  d«  38  Août  1878.) 


.  IMnraat  faire  la  mooogi^pliie  de  quelques  genres  d'flocQopt^r^  peu 
conniia,  noqs  avioiis  d-abord  eo  vue  de  d^rire  seulement  les  espaces  du 
genre  Aaifcepktdus,  mais  des  espèces  ^orppéeunes  nous  ayeim  dû  passer 
ans  eiotiques,  et  nous  nous  sommes  laissé  entraîner  à  traiter  tous  1^ 
Acocéphalides  tels  que  le  comportent  les  Catalogues  Fiebf)^  pt  Pptpn  ; 
néanmoins,  en  prenant  ces  Catalogues  pour  base,  nous  avons  éliminé 
quelques  genres  que  nous  considérons  comme  devant  faire  partie  d'autres 
groupes,  et  cela  par  suite  de  la  position  des  ocelles,  caractère  que  nous 
croyons  important,  utile  et  facile  à  constater,  car  il  manque  très-rare- 
ment. 

lie  Catalogue  de  M.  Puton  porte,  ^ans  sqn  édition  de  1^75,  p.  69,  le 
genre  MesodUcus  Fieber  qui  est  synonyme  de  Xeroplœa  Germar,  et  qvij' 
par  la  position  des  ocelles  entre  les  yeux,  ne  peut  rester  ici,  de  même  que 
le  genre  Errhomenus,  qui  sera  mieux  placé  dans  les  Tettigonides,  aiosi 
que  Chiasmus  Mulsant  et  Rey,  qui  est  synonyme  d'Atractotypus  Fieber. 
Nous  avons  éliminé  encore  quelques  autres  genres,  ainsi  qu'on  le  verra 
plus  loin,  et,  au  contraire,  nous  en  avons  rapproché  d'autres,  ayant  l'in- 
tention d'étudier  toutes  les  espèces  pouvant  entrer  dans  une  série  dis- 
tincte, définie  par  les  caractères  suivants  :  Ocelles  anléricurs  aux  yeux 
(Antérocelles)  et  reposant  tur  le  bord  plus  ou  moitis  kVGJJUt  <h  (a  iite» 
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Il  y  aurait  beaucoup  à  dire  à  eette  définition,  car  il  y  a  du  plus  ou  ÔJ^. 
moins:  aiéfli^  dan»  le  genre  StrongplààephaiHS  les'OceUes  sont  bien  sur^* 
le  bord  séparatif  du  vertex  et  de  la  face»  mais  dans  les  Eupelia  et 
Acocephalus  ils  sont  sur  le  vertex,  mais  très-près  du  bord  oq^  y  tou- 
chant Cette  manière  de  voir  devait  nous  obliger  à  faire  entrer  dans  notie 
travail  quelques  genres,  ainsi  les  P/a<ym^optM5,]|[qui  apnt  aussi  bien  dcf 
Acocéphalides  que  les  genres  Psegmatus  et  ParaboUxfatus  et  bien  [to 
que  le  genre  Rhytistytus  qui  est  un  véritable  Tettigonîde;  nous  en  pou-, 
vous  dire  autant  de  Paramesus,  dont  Tocelle  sûr  le  vertex,  ne  VoOchùit 
pas  au  bord  et  n'étant  pas  placé  sur  une  ligne  idéale  tracée  d'un^U  à 
Tautre  et  passant  par  le  sommet  de  la  tète,  en.  fait  un  Jasside  très-toisin 
des  Thamnotettix  ou  tout  au  moins  des  Athysanus,  Peut-être  dira-t-<m 
qu'en  poussant  les  choses  aussi  loin  il  faudrait  aussi  y  ranger^ies  DMh 
cephalus,  U  y  a  certainement  un  grand  rapprochement  entre  iSi  deux 
genres  et  entre  certaines  espèces,  ainsi  Ptatymetopius  guttaius  'Lethierry 
est  certtiinement  très-voisin  d'un  Deltocephalus,  mais  il  en  diffère  par 
plusieurs  caractères  autres  que  la  position  des  ocelles  :  il  y  a  arête  ou 
rebord  entre  le  vertex  et  la  face  ;  il  y  a  plusieurs  transverses  dans  la 
cellule  marginale,  ce  qui  n'existe  pas  dans  les  Deltocephalus.  Cefi  caractères 
nous  font  rapprocher  les  Phlepsius,  et  nous  les  mettons  encore  dam  tes 
Acocéphalides.  Seulement,  les  espèces  du  genre  Platymêtcpiùs  étant 
décrites  par  Fieber  (i>,  nous  nous  contenterons  d'indiquer  ce  genre  dans 

le  tableau  qui  va  suivre. 

•i 
De  ce  qui  précède  on  peut  répariir  les  Jassides  de  Stàl  comme  soit  : 

en  Ulopides  sans  ocelles  et  avec  les  pattes  à  peine  pubescentes  ou  8|i(- 

nuleuses;  en  Paropides  avec  les  ocelles  dans  une  cavité  au  i)ord  anté- 

rieur  de  la  tête;  en  Tettigonides  ayant  les  ocelles  sur  le  vertex  près  du 

bord  postérieur  et  entre  les  yeux,  caractère  très-visible  sufllsant  à  lui 

seul  ;  et  en  Btthoscopides  avec  les  ocelles  situés  au  contraire  sur  là  face 

en  dessous  de  la  tête,  caractère  qui  les  distingue  de  tout  autre  groupe. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  Membracides  qui,  pour  nous,  forment  une 
famille  tellement  à  part  que  nous  ne  comprenons  pas  qu'on  puisse  les 
mettre  avec  les  Jassines,  dont  ils  sont  séparés  par  la  forme  tout  à  fait 
particulière  de  la  tête,  du  prothorax  et  surtout  des  élytres.  Mais  il  nous 

(1)  Verandl.  K.  K.  Zoolog.  Botanisch.  Gesselt.  Wienn ,  1869 ,  201  » 
pL  VI  et  VII. 
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le  alors  toos  les  Homoptères  qui  présentent  les  ocelles  sur  la  tète,  en 
*«vaiil  sur  le  bord  ou  sur  le  vertex  touchant  à  ce  rebord,  ou  sur  le  vectex 
libre  et  en  avant.  Ce  sont  eux  que  nous  nommons  Jàssides  on  Cicadilles, 
noms  que  nous  considérons  conune  synonymes. 

.  De  ces  derniers  Antérocelles  nous  ne  prendrons  que  quelques-uns,  ceux 
pouvant  se  définir  par  le  vertex  séparé  du  front  par  un  rebord  plus  on 
moûM  aogulé  à  quelques  exceptions  près,  et  cet  angle  devenant  quelque- 
Ms  assez  aigu  pour  former  une  surface  foliacée  :  ainsi  les  Hécalides,  lea 
Eupélides  et  autres. 

Nous  aurons  diaprés  cela  plusieurs  groupes  que  nous  classerons  suivant 
la  position  des  ocelles  qui  seront  sur  le  vertex  touchant  au  bord,  exemple  : 
les  Aeocephaltis,  les  Ëupelùv;  d'autres  qui  les  présenteront  sur  la  tranche 
même  plus  ou  moins  foliacée  ou  obtuse  :  Hecalus,  Parabolocratus,  Quelques 
espèces  présentent  un  sillon  au  fond  duquel  est  placé  Tocelle,  exemple  : 
SeUnocephalw, 

Un  des  groupes  que  nous  traiterons  présente  un  caractère  unique  parmi 
les  Jàssides  :  le  limbe  marginal  des  ailes,  au  lieu  de  s^arrèter  au  clavus, 
se  prolonge  sur  celui-ci  et  va  se  perdre  dans  Tarticulation  même  de  Taile. 
G^est  un  caractère  que  nous  ne  voyons  que  dans  le  genre  Tartessus,  et 
il  en  o£fre  un  autre  que  nous  n'avions  pas  encore  trouvé  :  le  limbe 
marginal  de  Télytre  se  prolonge  jusqu'à  la  quatrième  nervure  apicale  et 
occupe  par  conséquent  l'étendue  du  sommet  de  l'élytre  ou  des  quatre 
cellules  apicnles. 

Un  mot  encore  au  sujet  des  Ptatymetopius.  Plusieurs  espèces,  que  nous 
ne  connaissons  pas,  font  partie  du  genre.  Nous  ne  prenons  comme  devant 
y  rentrer  que  des  espèces  à  rebord  antérieur  de  la  tête  plus  ou  moiDs 
aigu-anguleux  avec  plusieurs  transverses  dans  la  cellule  marginale,  ce 
qui  les  éloigne  des  Deltocephaltu,  dont  le  rebord  est  arrondi  régulière- 
ment sans  lignes ,  arêtes  ou  sillons  formant  une  ligne  de  démarcation 
entre  la  face  et  le  vertex  ;  du  reste  rien  ne  se  rapproche  plus  des  Phlepsius 
que  le  Ptatymetopius  guitatus  Fieber,  qui  ressemble  d'aspect  et  de  forme, 
aux  Phtepstus  binotatus  et  reticutaius.  La  tête  en  haut  et  de  profil  est 
identique,  et  toutes  les  espèces  des  deux  genres  présentent  des  nervures 
transverses  formant  autant  d'aréoles  dans  la  cellule  marginale,  et  n'en 
diffère  que  par  le  plus  ou  le  moins  de  longueur  du  vertex. 

Le  tableau  qui  va  suivre  fera  voir  les  genres  que  nous  avons  en  vue  de 
(1879)  !'•  partie,  4. 
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traiter  $  uœ  figare  montrera  toujours  les  caractères  IndiqQés.  llotre  éÊÊ 
sification  pourra  peut-être  ne  pas  être  approuvée,  mais  il  restera  (MfNl 
les  figures  atec  les  caractères  génériques  et  spécifiques  les  plus  ImpoitM 
et  qui  auront  Tavantage  de  fixer  le  genre  et  Tespèce.  ': 

Nous  aurions  voulu  représenter  les  espèces  coloriées  pour  faire  ui  tM^jj 
plus  complet  et  à  Tabri  de  toute  erreur  synonymique  pour  raveoirt  arij 
nous  avons  à  compter  avec  le  c6té  financier  de  notre  Sodéié»  elM| 
avoua  dû  renoncer  au  coloriage  et  restreindre  nos  plaiiGhee  le  pkw  HÉ 
sible  pour  nous  conformer  à  nos  ressources.  ) 


Taibleav  des  Genres* 

1.— 10.  Ocelles  placés  sur  le  vertex  même. 

3.—  7.  TÈTE  foliacée. 

3.—  4.  Teux  enclavés BupeUx  Germer. 

A.  —  3k  Teux  libres. 

5.  —  d.  TÈTE  et  PROTHOEAX  inslinés darchariacephatia  Mtr. 

fi.—  5.  T&TE  et  PROTHORÀX  horizontaux. . . .    Cephaliut  Fieber. 

7.—  2.  TÈTE  ÉPAISSE.  Le  vertex  formant  avec 
le  front  un  angle  plus  ou  moins 
aigu. 

8.—  9.  Rebord  de  la  tète  lisse Âcocephalus  GeroMir. 

9.—  3.  Rebord  de  la  tète  striolé Strongylocephatm  Flof 

Ifi.—  i.  Ocelles  placés  sur  le  rebord  de  la 
tête. 

■11.-16.  TÊTE  plus  de  deux  fois  plus  longue 
que  large. 

12.— 15.  TÊTE  arrondie  sur  les  côtés. 

13.— 1/i.  TÊTE  arrondie,  sans  carène Ctpkmlelm  Perch« 
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^    i^— 13.  TÈTB arrondie,  ttecoarène «    Dor^iumBùrmé 

15.— 12.  Tin  foliacée Dorycephalus  Kuxh. 

16.-11.  Tits  moins  de  deux  fois  plos  longue 
que  large. 

17. — 39.  RxBOBD  de  la  tète  foliacée. 

18.— 27.  Rebord  entier  non  sillonné. 

19.— 23.  TÊTE  plus  longue  que  laiige. 

20.— 21*  Éi.TfRis  avec  deux  nervures  sur  le 

davus Hecalus  StàL 

21.— 20.  ÉLTTRBS  avec  une  nervure  sur  le  cla- 

vus Spân^b^rgia  \ 

22. — 19.  TÊTE  moins  longue  que  large. 

23.-26.  ViETU  arrondi,  paraboloeratique. 

2A.— 25.  Suture  frontale  déparant  le  acrobe*    PmraMoerdtus  Fieb. 

25.— 2A.  Suture  frontale  ^arrêtant  au  aerobe.    BmOmm  *. 

25. — 23.  Yertex  triangulaire  en  avant Psegmatus  Fieb. 

27.— 18.  Rebord  de  la  tète  sillonné. 

28. — 3Â.  Sillon  simple,  sans  carène  au  milieu. 

29.-^7»  SiLum  complet  d'un  œil  à  l'autre. 

30.— 31.  Teux  échancrés  sur  le  côté EcUmops  \ 

31.— 30.  Yeux  non  échancrés. 

32. — 33.  GiiiQ  cellules  discoldales. CMusd  ^ 

33L — 32.  Six  cellules  discoldales Thcmamna  \ 

3&.— 28.  Sillon  présentant  une  ou  plusieurs 
carènes. 

35. — 35.  Sillon  présentant  une  seule  carène 

médiane SeUnocephalus  Germar. 

36.-^35.  SiLLOB  présentant  plusieurs  carènes.    Dùtantia  ^ 
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37.— 29.  SiLLOH  incomplet  n'exisUnl  que  près 

des  yeux CitarutSM. 

38.— 27.  Rebord  de  la  tète  striolé Fieberia  ^ 

39. — 17.  Rebord  de  la  tète  aigu,  mais  non 
foliacé. 

AO.— /ii3.  TÊTE  moins  large  que  le  prothorax. 

61.— &2.  Vertex  creusé  au  milieu  ;  le  rebord 
près  des  yeux  élevé.  Élytres  réticu- 
lées.      Stegelytra  M.  et  R. 

A2.— 61.  Vertex  plan.  Êlytres  réticulées Siva  Spiuola. 

63.-60.  T&TE  plus  large  ou  aussi  large  que 
le  prothorax. 

66.-65.  ÉLTTRES  avec  les  nervures  obsolètes 

et  irrégulières  au  sommet Dardania  St&L 

65.-66.  ÉLTTRBS  avec  les  nervures  distinctes. 

66.— 69.  Plusibum  nervures  transverses  dans 
la  cellule  marginale. 

67.-68.  T&TE  à  peine  anguleuse,  plutôt  circu- 
laire en  avant PhUpsim  Pieb. 

68.-67.  T&TE   distinctement    anguleuse    en 

avant Platymetojnm  BumL 

69. — 66.  Absence  de  nervures  transverses  dans 

la  cellule  marginale •  •    (1). 

50.— 57.  Vertex  court,  horizontal. 

51.— 56*  Limbes  des  ailes  ne  s'étendant  pas  sur 
le  clavus. 

52.-53.  ÉLYTRES  rugueuses. Dabrescus  Stàl. 


m 

(1)  Plusieurs  genres  de  Jassides  encore  mal  définis,  et  qui,  nous  1< 
croyons,  seraient  à  placer  ici;  tels  sont  les  Aconura,  Dettocephalus»  etc. 
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5dw-^2.  ÉLTTRE8  hyalines CaUdiodes  \ 

5A.— 51.  Limbes  des  ailes  s'étendant  sur  le 
clavus. 

55.-56.  ÉLTTRES  avec  cinq  cellules  discol- 
dales,  dont  deux  basilaires  et  trois 
anti-apicales Tariessus  Stàl. 

UL — 55.  ÉLTTRES  avec  quatre  cellules  dlscd* 
dales,  dont  une  basilaire  et  trois  anti- 
apicales Sarpestus  Spkngh. 

57.— 50.  Vertez  court,  non  horizontal,  très^ 

incliné Macroceps  \ 


Genre  EUPEUX  Germ.,  Mag.  Ent  (1821),  IV,  9/iu 

(PI.  1'%  fig.  1,  2,  3.) 

Corps  allongé,  déprimé.  Tète  foliacée  en  avant  et  sur  les  côtés,  plus 
large  que  le  corps  ;  bords  latéraux  foliacés,  se  continuant  sur  une  partie 
des  yeux  ;  vertex  et  front  carénés  au  milieu;  front  et  clypéus  étroit  ;  joues 
très-larges;  rostre  court,  épais;  antennes  insérées  dans  une  fossette  près 
de  la  suture  frontale,  un  peu  au-dessus  de  la  ligne  des  yeux  et  plus  près  de 
la  ligne  médiane  que  des  yeux  ;  ceux-ci  divisés  en  deux  et  englobés  dans 
la  partie  supérieure  par  le  rebord  foliacé  de  la  tête  et  ne  laissant  qu'un 
tiers  inférieur  libre;  ocelles  sur  le  vertex,  très-près  du  bord  antéiieur. 
Prothorax  très-large,  mais  moins  que  la  tète,  légèrement  convexe  en 
avant  ;  bords  latéraux  marginés.  Ëlytres  (fig.  3)  avec  les  nervures  dis- 
tinctes, pourvues  au  sommet  d'un  limbe  marginal  étroit  qui  s'étend  sur 
toute  la  partie  des  quatre  cellules  apicales  ;  quatre  cellules  discoîdales, 
dont  deux  anti-apicales,  la  cellule  basilaire  interne  très  longue,  la  cellule 
externe  près  des  deux  tiers ^lus  courte  ;  des  cellules  apicales,  la  première 
très-courte,  presque  triangulaire;  la  seconde,  pentagonale,  la  plus  longue; 
la  troisième,  quadrangulaire,  plus  large  vers  le  limbe,  la  plus  courte  ;  la 
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quatrième  un  peu  comme  la  seconde.  Ailea  (fig.  8)  avec  une  cellalê'>J 
superflue,  formant  avec  les  trois  nervures  longitudinales  quatre  cellulM  ^  i 
apicales,  dont  la  seconde,  très-courte,  presque  carrée;  la  secoode  nervoff"  ^ 
se  bifurque  au  delà  du  milieu,  le  rameau  extérieur  s'infléchissant  d^abord 
vePB  le  bord  marginal  pour  se  réunir  avec  la  première  par  une  nenrur»  • 
transverse  droite,  puis  s'infléchissant  en  dedans  pour  se  rendre  à  la  nervure 
marginale  ;  la  seconde  branche  interne  se  dirige  obliquement  vers  la  troi- 
sième longiludinale,  avec  laquelle  elle  ne  communique  que  par  un  point 
très-court,  puis  se  redresse  pour  aller  m  rendre  à  la  nervure  maiigliiaJe,  : 
formant  par  les  deux  branches  une  cellule  apicale  très*longue,  presque 
quadrilatère.  Pattes  grêles;  tibias  antérieurs  cylindriques,  très-légèrement 
pubesccnts,  les  postérieurs  prismatiques,  peu  et  très-courtement  spinu- 
leux;  tarses  antérieurs  avec  le  dernier  article  le  pins  long,  les  crochets 
épais.  Abdomen  des  mâles  pourvu  de  valvule  génitale  (appendice  Sign.), 


1.  E.  OEPRESSA  Fabr.,  S.  R.  (1803).— Stàl,  Hemipt  Fabr.  (1869),  81,  1. 
—  E.  spathulaia  Germ.  (1823),  Faun.  Ins.  Europ.,  fasc.  XX, 
f.  25.  —  Bohem.,  Nya  Swinsk.  VeL  AL  (1845),  21, 1.—  Burm., 
Gênera  (1866),  pi.  et  fig.  6.  —  Kirschb.,  Cic.  Wiesb.  (1865), 
86,  A.  —  H.  SchefT.,  Faun.  Germ.,  fasc  166,  f.  16.  —  Sahlb., 
Cicad.  Scand.  et  Fini.  (1871),  369,  3. 

(Pi.  1'%  fig.  l'-.) 

Europe,  Afrique,  c}*  et  $.  •—  Long.  6-7  milL;  larg.  2  mill 

D*un  gris  jaunâtre  plus  ou  moins  maculé  de  noir.  Se  distingue  des 
autres  espèces  par  la  tète  plus  longue,  plus  sinueuse,  concave  sur  les 
côtés,  angulairement  arrondie  en  avant 

Tète  moins  longue  que  large,  compris  les  yeux  à  la  base  du  vertex. 
Carène  très-prononcée  à  la  base,  se  perdant  vers  le  sommet,  où  Ton  voit 
sur  la  première  fascie  transverse  brune  deux  points  plus  noirs  de  chaque 
côté  près  du  bord  tranchant,  lesquels  se  prolongent  sur  le  troni  ;  en 
dessous  une  seconde  bande  transverse  plus  ou  moins  large  et  plus  ou 
moins  foncée  ;  après  celle-ci  une  large  fascie  indéterminée  à  la  base  et 
moins  foncée,  puis  deux  linf^oles  transverses,  obliques,  allant  la  première 
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de  Tocelle  vers  la  ligne  inédiane,  la  seconde  un  peu  en  dessous  ;  on 
remarque  ces  deux  mêmes  linéoles  sur  le  front  ;  la  carène  médiane  un 
peu  plus  foncée  et  deux  carènes  écourtées  près  de  la  base  ;  enfin  le  bord 
oculaire  noir  avec  une  partie  blanche  au  milieu,  en  dessus  comme  en 
dessous  ;  sur  le  f^ont ,  en  outre ,  on  voit  deux  fascies  transverses  au 
sommet  et  la  fossette-antennaire  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé.  Clypéus 
deux  fois  plus  long  que  large,  échancré  au  sommet  et  un  peu  spatuli- 
forme.  Lora  grand,  arrondi.  Rostre  court.  Joues  en  carré  long,  cir- 
conscrites en  haut  par  un  scrobe  très-court,  en  bas  par  uh  bord 
sinueux  faisant  avec  le  bord  latéral  un  angle  droit  arrondi.  En  dessous 
dea  yeux  une  échancrure  un  peu  triangulaire.  Prothorax  deux  fois  plus 
large  que  long,  aussi  large  que  la  longueur  de  la  tète,  avec  des  impres- 
sions longitudinales  quelquefois  brunes,  les  côtés  présentant  une  carène 
longitudinale  en  dessous  de  Toeil  et  se  perdant  avant  d'arriver  au  bord  pos- 
térieur qui  est  échancré  triangulairement ;  le  bord  antérieur,  convexe,  un 
peu  anguleux  au  milieu.  Écusson  plus  large  que  long,  finement  rugueux 
ponctué,  avec  deux  macules  basilaires  brunes,  le  milieu  et  le  sommet 
plus  clairs.  Élytres  coriaces,  d'un  jaune  clair  plus  ou  moinâ  maculé  de 
brnn  sur  les  nervures,  avec  le  bord  marginal  plus  clair.  Dans  une  variété 
plus  foncée  sur  le  prothorax  et  Técusson,  le  disque  de  Pélytre  est  brun 
et  le  b<»^  d'un  jaune  blanchâtre  (marginata  Fieb.^  de  Bone,  coll.  Puton). 
Abdomen  jaune  en  dessus,  avec  trois  bandes  brun  noirâtre,  confluentes  à 
la  base  et  même  au  sommet,  et  un  point  latéral  sur  chaque  segment ,  en 
dessous,  chez  le  mâle,  maculé  sur  les  côtés  et  la  base  noire  ;  dans  la 
femelle,  jaune,  avec  un  point  noirâtre  sur  les  côtés  latéraux,  quelquefois 
les  premier  et  deuxième  segments  noirs  à  la  base.  Valvule  génitale  dans 
le  mâle  moitié  plus  courte  que  le  dernier  segment,  triangulairement 
arrondie  au  sommet  Lames  le  triple  plus  longues,  triangulaires,  arrondies 
à  l'extrémité,  faiblement  sinuées  sur  les  côtés;  hypopygium  un  peu  plus 
long,  le  bord  postérieur  arrondi,  échancré  en  dessus'jusqu'au  milieu  du 
segment.  Dernier  segment  de  la  femelle  plus  long  que  le  précédent,  for- 
mant au  sommet  trois  lobes,  un  médian  triangulairement  arrondi,  les 
deux  latéraux  arrondis.  Valvules  près  de  trois  fois  et  demie  plus  longues, 
avec  Voviducte  ne  les  dépassant  pas.  Le  vertex  est  généralement  plus 
long  que  dans  le  mâle,  et  la  couleur  plus  claire. 
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pciment,  arriTiBratent  à  noOs  Ipumin  la  forme  pupîftrei  ^''A'k  J*  V^î*  P^^ 
▼enir  lea  «etn^s  î  •/   •  '    •*      i 

Cette  théorie  expliquerait  facilement  comment  il  y  a  encore  tant  de 
Cochenilles  dont  le  cycle  Àe  déVéioppement  nOtts  écha^e'cSoâàtJKliêmént, 
parce  qnè  iboûs' cherchons  toujours  un'^niile  et  une'Yèritellè  siibi  pensée 
aux  forment  larvaires  dont  les  bourgeoibnements,  si  iséidblà6fé^  à  la' ponté 
des  vraies  femelles,  peuvent  fah^ë  ccmimettre  tant  d^errêu'rs. 

Il  y  a,  dans  cette  quet^iôb',  èé  qifoi -eieroer'f^sprit  et  la  pfttîenee  des 
observateurs  pendant  bien  longtemps.  La  difficulté-  est  d'autant.^plus 
graqde,  qu'en  jugeant  par  analogie  â?un  genre  pu  même  d'iune  espèce 
avec  ies  genres  et  espèces  voisins,  on  peut  faire  fausse  route  à  toat 
instant.  Les  travaux  auxquels  je- me  livre  en  ce  moment  sur  les  Pempbi- 
giens  ou  Pucerons  des  gall6s,,nie  portent  à  faire  ces  Téiexk)D&  Abr  les 
dix  ou  douze  espèces  qui  vivent  dsins  1q»  gaUe«  du  peuplier»  de  rormeau 
ou  du  pistachier,  il  n'y  en  a  pas  deux  dont  révolution  soit  la  môme. 
Depui»  vingt  ans  que  je  tâche  de  débrouiller  leur  histoire,  je  ne  puis 
arriver  qu'è  suivre  tantôt  la  première,  tantôt  *  la  seconde  moitié  de  leu» 
transformations;  les  anneaux,  >qni^relient  très^iirobablement  les  espèces  à 
sexués  connus  aux  espèces  à  sexués  inoqiiDUS,  mléabappent  presque 
compléteBi)ent. 


M.  y.  Signoret,  à  la  suite  de  la  lecture  de  cette  dernière  obser- 
vation, fait  rémarquer  qu'il  a  toujours  également  été'iâtrigué  de  là  pré- 
sence dés  mâles  de  Gochenilies  simultanéknent  avec  la  naissance  de  lai^^ 
embryonnaires  encore  impropres  à  être  fécondées.  Mais  il  ne  suppode 
pas  que  les  mâles,  dont  parlé  M.  Lichtenstein,  doivent  être  comparés  à 
ce  qui  se  passe  pour  lé  Phylloxéra,  il  croit  pltitôt  -qiie  lé  fait  sigiiérlé  est 
plus  fictif  que  réel.  Il  appelle  Fattention  de  notre  confrère  sur  les  phé- 
nomènes que  présenté'  V'Eriopeltis  festucœ,  où  Âes  inâtes,  encore  â  Pétat 
de  larves,  se  trouvent  tout  â  coup  emprisonnés  par  l'effet  de  la  produc- 
tion des  filaments  cotonneux  de  là  mère;  c'est  ainsi  qu'il  Ini  est  arrivé 
d'avoir  plusieurs /mâles  de  cette  espèce,  parvenus  à  leur  état  parfait,  mais 
étant  cependant  retei^us  dans  leur  coque  par  cet  emprisonnement  forcé. 


Euui  mv  Iwt  J(4^m^ff!H  9itix,  Wifil». 


jsm  pmmi^^m^  m  m  Awç^bïïpM^^?  ^^w 


tfl  ^.  Viciqii  SipijipBET' 


•r. 


Ire    PAETIB. 


■  :*■■*  '  ■   _      .  Mil 

(Séanee  da  S8  AoAt  1878.) 


.  JMsiraot  faire  la  monogcapbie  de  quelques  geiires  d'MoioQpt^re^  peu 
connus,  nous  avions  d-abord  en  vue  de  d^rire  seulement  les  espèces  du 
genre  Aoffcepkalus,  mais  des  espèces  «urppéiBnnes  nous  ayops  dû  passer 
aux  eiotiques,  et  nooff'  nous  sommes  laissé  entraîner  à  traiter  tous  1^ 
Acocéphalides  tels  que  le  comportent  les  Gatalpgue9  Fieb^  ^t  Putpn  ; 
néanmoins,  en  prenant  ces  Catalogues  pour  base,  nous  avons  éliminé 
quelques  genres  que  nous  considérons  comme  devant  faire  partie  d'autres 
groupes,  et  cela  par  suite  de  la  position  des  ocelles,  caractère  que  nous 
croyons  important,  utile  et  facile  à  constater,  car  il  manque  très-rare- 
ment, 

de  Catalogue  (|^  M.  Puton  porte,  (ians  son  édition  dç  iÇ75,  p.  69,  le 
genre  MesodUçus  Fieber  qui  est  synonyme  de  Xeroplœa  Germar,  et  qvij» 
par  la  position  des  ocelles  entre  les  yeux,  ne  peut  rester  ici,  de  même  que 
le  genre  Errhomentis,  qui  sera  mieux  placé  dans  les  Tettigonides,  ainsi 
que  Chiasmus  Mulsant  et  Rey,  qui  est  synonyme  d'Atractotypus  Fieber. 
Nous  avons  éliminé  encore  quelques  autres  genres,  ainsi  qu'on  le  verra 
plus  loin,  et,  au  contraire,  nous  en  avons  rapproché  d'autres,  ayant  Tin- 
tenlion  d'étudier  toutes  les  espèces  pouvant  entrer  dans  une  série  dis- 
tincte, délinie  par  les  caractères  suivants  :  Ocelles  antérieurs  awc  yeiuc 
(Antérocelles)  et  reposant  sur  le  bord  plus  ou  moins  àngui^^  4^  la  ift^. 
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deux  fascies  obliques  au  niveau  des  ocelles,  deux  points  sur  la  tranch» 
même  et  deux  taches  sur  la  portion  englobant  l'œil,  noirs  ;  ces  mteolM 
plus  petites  chez  les  femelles,  plus  prononcées  chez  les  mâles  (sec  Sabllfti) 
et  quelquefois  plus  ou  moins  confluentes,  de  manière  à  ne  plus  lalaMT 
voir  que  les  petites  macules  jaunes.  Dessous  plus  pâle.  Clypéus  deoi  Mi 
plus  long  que  large,  un  peu  plus  large  au  sommet  et  avec  une  petilt 
échancrure  médiane ,  fossette  antennaire  noirâtre,  le  front  on  pela  hhè 
brun.  Prothorax  deux  fois  plus  large  que  long,  strié  transversalement  à 
la  base  et  avec  des  fossettes  près  du  bord  antérieur  et  des  bandes  Ioe^ 
tudioales  composées  de  petits  points  bruns.  Ëcusson  bimaculé  de  bran» 
Élytres  fauves,  avec  des  points  bruns  le  long  des  nervures,  ces  poinit 
variant  d'étendue.  Nervure  transverse  presque  aussi  longue  que  la  brandie 
au-dessus  de  la  radiale  médiane  (dans  la  depressa  la  branche  radiate 
médiane  au-dessus  de  la  transverse  qui  la  réunit  à  la  nervure  radiale 
interne  est  trois  fois  plus  longue  que  la  nervure  transverse).  Cellules  «pi- 
cales  courtes.  Ailes  fortement  échancrées  près  du  sommet;  troisième  ner- 
vure réunie  à  la  birurcation  de  la  seconde  nervure  sur  une  certaine  éten- 
due, ou  par  une  très-petite  transverse  :  ce  caractère  est  donc  très-yariable. 
Abdomen  du  mâle  comme  dans  la  depressa,  mais  avec  la  valvule  plut 
arrondie  au  sommet,  Téchancrure  anale  au  milieu,  en  dessus,  Thypopy* 
gium  arrondi  sur  les  côtés  et  dépassant  les  lames  génitales.  Ventre  jaune, 
avec  quelques  petites  macules  sur  les  segments  et  un  point  noir  au  miUen 
de  chaque  connexivum.  Dos  jaune,  avec  un  point  noir  sur  le  bord  latéral 
de  chaque  segment  et  trois  bandes  longitudinales  noires. 

Dans  Tabdomen  de  la  femelle,  Ficher  représente  le  dernier  segment 
avec  trois  lobes  comme  dans  la  femelle  du  depressa,  La  coloration  est 
plus  pâle  que  dans  le  mâle. 


Genre  CARCHARIAGEPHALUS  Montrouzier,  Ann.  Soc  ent.  Fr., 

1861,  p.  71. 

(PI.  1'%  fig.  û.) 

T(>te  prolongée  et  fortement  inclinée  en  avant,  Tinclinaison  se  prolon- 
geant jusqu'au  milieu  du  prolhorax.  Ocelles  sur  le  vertex,  très-près  du 
bord,  et  à  cet  endroit  le  bord  formant  un  angle  arrondi.  Vertex  carénéu 


(8)  «  £5501  «tir  lêi  Jassides.  à9 

lèeste  alors  tous  les  Homoptères  qui  présentent  les  ocelles  sur  la  tète,  en 
"ayant  sur  le  bord  ou  sur  le  vertex  touchant  à  ce  rebord,  on  sur  le  vertex 

libre  et  en  avant.  Ce  sont  eux  que  nous  nommons  Jassioes  ou  GiCAOXLLESt 

noms  que  nous  considérons  conune  synonymes. 

De  ces  derniers  Antérocelles  nous  ne  prendrons  que  quelques-uns,  ceux 
ponyant  se  définir  par  le  ?ertex  séparé  du  front  par  un  rebord  plus  ou 
mdns  angulé  à  quelques  exceptions  près,  et  cet  angle  devenant  quelque- 
fois astez  aigu  pour  former  une  surface  foliacée  :  ainsi  les  Hécalides,  les 
Eupélides  et  autres. 

Nous  aurons  d'après  cela  plusieurs  groupes  que  nous  classerons  suivant 
la  position  des  ocelles  qui  seront  sur  le  vertex  touchant  au  bord,  exemple  : 
les  Acocephalus,  les  Ëupelix;  d'autres  qui  les  présenteront  sur  la  tranche 
même  plus  ou  moins  foliacée  ou  obtuse  :  Hecalus,  Parabolocratus.  Quelques 
espèces  présentent  un  sillon  au  fond  duquel  est  placé  Tocelle,  exemple  : 
Selerwcephalus. 

Un  des  groupes  que  nous  traiterons  présente  un  caractère  unique  parmi 
les  Jassides  :  le  limbe  marginal  des  ailes,  au  lieu  de  s'arrêter  au  clavus, 
se  prolonge  sur  celui-ci  et  va  se  perdre  dans  Tarticulation  même  de  Taile. 
C'est  un  caractère  que  nous  ne  voyons  que  dans  le  genre  Tartessw,  et 
il  en  ofiTre  un  autre  que  nous  n'avions  pas  encore  trouvé  :  le  limbe 
marginal  de  l'élytre  se  prolonge  jusqu'à  la  quatrième  nervure  apicale  et 
occupe  par  conséquent  l'étendue  du  sommet  de  Télytre  ou  des  quatre 
cellules  apicnles. 

Un  mot  encore  au  sujet  des  Platymetopius,  Plusieurs  espèces,  que  nous 
ne  connaissons  pas,  font  partie  du  genre.  Nous  ne  prenons  comme  devant 
y  rentrer  que  des  espèces  à  rebord  antérieur  de  la  tête  plus  ou  moins 
aigu-anguleux  avec  plusieurs  transverses  dans  la  cellule  marginale,  ce 
qui  les  éloigne  des  Deltocephalus,  dont  le  rebord  est  arrondi  régulière- 
ment sans  lignes,  arêtes  ou  sillons  formant  une  ligne  de  démarcation 
entre  la  face  et  le  vertex  ;  du  reste  rien  ne  se  rapproche  plus  des  Phlepsius 
que  le  Platymetopius  guttatus  Fieber,  qui  ressemble  d'aspect  et  de  forme, 
aux  PMepsius  binotatus  et  reticulaius.  La  tête  en  haut  et  de  proGl  est 
identique,  et  toutes  les  espèces  des  deux  genres  présentent  des  nervures 
transverses  formant  autant  d'aréoles  dans  la  cellule  marginale,  et  n'en 
diffère  que  par  le  plus  ou  le  moins  de  longueur  du  vertex. 

Le  tableau  qui  va  suivre  fera  voir  les  genres  que  nous  avons  en  vue  de 
(1879)  !'•  partie,  U. 
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fonnaol  un  angle  arrondi  au-dessus  de  Tœil  ;  ceux-ci  droits,  arrondis,  ne 
dépassant  pas  le  prothorax  antérieurement  Prothoraz  ayant  le  bord  anté- 
rieur fortement  convexe  entre  les  yeux,  les  côtés  arrondis,  le  bord  posté- 
rieur plus  large  que  Tanlérieur,  concave.  Écusson  aussi  large  que  long. 
Élytres  à  nervures  peu  saillantes,  presque  invisibles,  avec  un  limbe  mar- 
ginal très-étroit  Ailes  avec  une  nuance  brunâtre  vers  Textrémité.  Poi- 
trine, abdomen  et  pattes,  blanc  jaunâtre.  Les  autres  caractères  sont  indi- 
qués dans  la  description  du  genre. 


Genre  CEPRALIUS  Fieb.,  Cat.,  i87Z— Reiber,  Rev.  et  Bfag.  ZooL,  1875, 

pL  i  i,  fig.  49,  et  1876,  pL  11. 

(PI.  1-,  fig.  5.) 

Tète  aplatie,  allongée  en  triangle,  â  extrémité  arrondie,  â  peine  relevée  ; 
vertex  caréné  au  milieu  ;  bords  latéraux  un  peu  échancrés  au-dessus  de 
rœlL  ^ront  en  losange  allongé,  convexe,  étroit,  un  peu  plus  large  vers 
les  scrobes.  Glypéus  deux  fois  un  quart  plus  long  que  large,  les  bords 
parallèles,  arrondis  â  Textrémité.  Joues  courtes,  avec  le  bord  supérieur 
convexe,  sinueux  près  du  clypéus,  convexe  vers  les  yeux  ;  ceux-ci  grandi, 
arrondis,  couchés  obliquement  sur  Tangle  arrondi  du  prothorax.  Prolon- 
gement sous-oculaire  arrondi  â  Tangle  externe.  Prothorax  deux  fois  phii 
large  que  long,  foriement  convexe  en  avant  et  concave  en  arrière,  les 
bords  latéraux  convexes,  arrondis;  finement  strié  et  pondue  transversale- 
ment, avec  trois  carènes  longitudinales,  dont  une  médiane.  Écusson  plus 
large  que  long.  Ëlytrcs  avec  quatre  cellules  apicales,  quatre  discoldaics, 
dont  deux  antiapicaies  ;  un  très-petit  limbe  marginal.  Tibias  postérieurs 
avec  cinq  ou  six  épines  à  Parùte  externe,  les  autres  arêtes  spinuleuses. 
Tarses  pustérieurs  avec  le  premier  et  le  dernier  article  très  longs,  le 
second  court  Abdomen  avec  le  liernier  segment  chez  le  mâle  un  peu  plus 
large  que  le  précédent  Fieber  figure  une  valvule  génitale  très-grande, 
aussi  large  que  le  précédent  segment,  que  nous  n*avons  pu  voir  sur  le 
type  qu'a  bien  voulu  nous  communiquer  M.  Lelhierry,  notre  collègue, 
qui  a  mis  obligeamment  à  notre  disposition  les  dessins  et  les  types  de 
Fieber.  Lames  génitales  très-larges  à  la  base,  finissant,  brusquement  en 
pointe  aiguè,  dépassant  Phypopygium;  celui-ci  étroit,  oblique  et  sinueux 
au  sommet,  profondément  échancré  ;  le  tube  anal  très-long,  libre,  avec  le 
style  anal  le  dépassanl^très-peu. 


(15)  Essai  sur  es  Jassides.  61 


G.  FRONTAL»  Fîeber. 
(PL  1'%  fig.  6.) 

cJ*.  Long.  3  mill.  —  Gk>nstaDtiDe  (collection  Lethierry). 

D*un  jaune  blanchâtre,  avec  une  bande  latérale  brun  noir  s'étendant 
du  sooQmet  du  front  au  sommet  de  Tangle  latéral  des  joues,  en  dessous 
des  yeux  :  vers  le  milieu,  une  échancrurê  correspondant  à  la  fossette  de 
Tinsertion  de  Tantenne  ;  sommet  extrême  du  rostre,  deux  points  au  som- 
met même  du  front,  noirs,  près  du  bord  le  séparant  du  vertex  ;  celui-ci, 
près  de  deux  fois  aussi  long  que  le  prothorax,  présente  une  carène 
médiane  et  deux  petites  latérales  près  du  bord  thoracique.  Protborax  avec 
une  forte  carène  médiane  et  deux  latérales  plus  faibles  ;  plus  de  deux  fois 
plus  large  que  long  ;  la  tète,  en  dessus  et  en  dessous,  et  le  prothorax 
fortement  ponctués,  celui-ci  strié  transversalement.  Élytres  hyalines,  avec 
des  nervures  fortes  et  les  espaces  finement  rugueux  ;  Textrémité  man- 
quant dans  le  type.  Ton  ne  peut  dire  si  elles  sont  acuminées  ou  arrondies 
à  Fextrémité,  mais  elles  sont  évidemment  plus  longues  que  Tabdomen. 
Celui-ci  jaune,  le  dos  noir  en  dessus;  le  ventre,  à  la  base  des  cinq  pre- 
miers segments,  offre  une  bande  noirâtre  interrompue  sur  le  milieu  du 
cinquième  segment.  Lames  génitales  très-efSIées  à  Textrémité,  dépassant 
lliypopygium  ;  celui-ci  plus  long  que  large,  avec  une  échancrurê  au-des- 
sus ;  le  tube  anal  très-long,  avec  le  style  anal  le  dépassant. 


Genre  AGOGEPHALUS  Germ.,  Rev.  Silb.,  I*'  voL  (1833),  181,  /i6. 

(PL  !'•  et  2%  fig.  6  à  17.) 

Ocelles  sur  les  parties,  supérieure,  antérieure  et  latérales  de  la  tête 
(mais  non  sur  la  tranche  même,  Selenocéphalus);  celle-ci  déprimée,  angu- 
lairement  arrondie  en  avant  (mais  non  tranchante,  EupeiiXy  mais  non 
sillonnée,  Selenocéphalus),  Pas  d'appendice  ou  valvule  génitale  dans  le 
mâle.  Gorps  oblong.  Tête  horizontale,  plane,  compris  les  yeux  plus  large 
que  le  prothorax,  plus  ou  moins  anguleuse  en  avant  ;  le  vertex  concave. 
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déprimé  généralement  (quelquefois  convexe  comme  dans  le  sous-genre 
Anoscopus)y  chez  le  mâle  quelquefois,  chez  la  femelle  généralement  tri- 
caréné;  les  ocelles  placés  près  des  bords  latéraux  du  vertex,  un  peu  plus 
près  des  yeux  que  du  sommet  Front  cx)Dvexe.  Scrobe  saillant  Antennes 
avec  Tarticle  basilaire  très-court,  presque  invisible,  le  second  en  forme  de 
gobelet,  le  troisième  le  plus  long,  le  dernier  ou  soie,  formé  à  la  base  d*une 
partie  plus  grosse  composée  d^anneaux  non  articulés.  Teux  assez  grands, 
obliquement  couchés  sur  le  prothorax.  Celui-ci  beaucoup  plus  lai^e  que 
long,  les  bords  latéraux  très-courts ,  Tantérieur  convexe,  le  postérieur 
concave.  Élytres  plus  ou  moins  longues,  sans  membrane  en  recouvrement 
Ailes  plus  ou  moins  longues,  à  Tétat  rudimentaire,  dans  quelques  espèces, 
longues;  elles  présentent  une  anomalie  (fig.  6  p  dans  la  nervure  maiigi- 
nale  qui  s'arrête  subitement  au  niveau  de  la  troisième  nervure  longitu- 
dinale, et  les  nervures  précédentes  s'arrêtent  sans  atteindre  le  bord  apical^ 
caractère  commun  avec  les  Sirongylocephalus.  Abdomen  un  peu  plus  long 
que  large,  sans  appendice,  avec  les  lames  génitales  étroites,  acuminées  à 
l'extrémité  ;  Phypopygium  présentant  un  sillcm  dans  lequel  elles  s'ap- 
pliquent à  la  base.  Tibias  postérieurs  longs,  très-ciliés  et  incurvés. 


i.  A.  MERVOStJs  Schrank.  —  C.  nervosa  Schr.,  Enum.  Ins.  Austr.  (1781), 
252-/i8i.  —A.  striata  Fourcroy, Ent  par.  (1786),  189.  —  A.  stria- 
tus  Fabr.  (?),  Mantissa  (1787),  2,  271,  39  ;  Ent  Syst  (1794), 
IV,  52,  33;  S.  R.  (1803),  96,  41.— il.  rusticus  Fabr.  (<f),S.  R. 
(1803),  97,  61.  —  A.  varugaius  Fabr.,  Ent  Syst,  IV  (1794), 
55,  37  ;  S.  R.  (1803),  96,  40.  —A.  transversus  Fabr.,  Ent.  Syst, 
Supp.,  523,  23-24;  S.  R.  (1803),  94,  41.— A.  striatelia  Fabr., 
Ent  Syst,  IV,  56,  43;  &  R.  (1803),  96,  54.  — A.  rusticus  Fait 
(1806),  Act.  Holm.,  8,  2,  Hem.  Suec,  Hom.,  23, 1.  —A.  striatus 
Germ.,  Mag.  (1821),  IV,  89,  24.  — A.  rusticus  Zett,  Fann.  Ins., 
Lap.,  1  (1828),  —  var.  costatus  Pant,  Faun.  Germ.   (1810), 
fasc.  61,  flg.  14;  Germ.,  Mag.,  IV  (1821),  93,  16.  — A.  rusticus 
II.  Scheflf.,  Nom.  (1835),  et  H.  ScbefT.,  Suites  h  Panz.,  Faun. 
Germ.,  fasc.  124,  flg.  15  a;  ^tettcrst,  Ins.  Lap.  (1840),  288,  1; 
Burm.,  Gênera  (1846),  flg.;  B«irm.,  Haiidb.   (1835),  112,  2.  — 
A.  fasciatus  ?  cardui  !  ob$curus  !  sparsus  ?  rugosus  ?  unicotor  ! 
Incinctus  !  paltidus  ?  pulverulentus  ?  Curtis,  Brit   Ent,  620. — 
A.  adustus  Hardy,  Proced.  Typ.  Natur.,  1,429, 1.  —A.  costatw 
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et  striatus  Blancli.,  Hist.  Nat.  (i8ft0),  197,  i  et  2.  —A.  acoee- 
pkaluê  Amyot  (18^8),  Sp.,  641»  ^' striatus.  —  A.  diatamaps 
Amyot  (18/18),  Spee.,  &&2,  «»  costatus  Walker,  Gat.  Brit  Mas. 
(1858).  —i4.  r%isticU8  Klrchb.,  Gic  Wiesb.  (1806),  76,  4;Flor., 
Rhync,  Liv.  II,  199,  1;  Sahlberg,  Cicad.  Scand.  et  Fini.  (1871), 
356,  1;  Fieb.,  Cat.  (1871);  Puton,  Cat.  (1875). 

(PI.  i",  fig.  6.) 

"Surc^  et  Algérie.  Très-commun.  —  Long.  5  à  8  mill. 

(^.  p*un  brun  plua  ou  moins  foncé,  avec  une  bande  transverse  jaune 
sur  le  vertex,  laquelle  se  prolonge  en  dessous  sur  le  front,  et  une  autre 
sur  le  prothoraz. 

$.  D'un  jaune  plus  ou  moins  clair  et  plus  ou  tiîoins  foncé,  allant  quel- 
quefois jusqu'au  brun. 

<?•  Tète  fortement  déprimée  et  relevée  en  avant,  finement  striée  loi^i- 
tudinalement,  moins  longue  que  le  prothorax»  d'un  jaune  brun  ou  brun 
noirâtre,  avec  une  fascie  jaune  à  la  base  du  vertex  au-dessus  des  yeux  et 
se  prolongeant  sur  le  front  au-dessus  des  scrobes  ;  celui-ci  aussi  long 
que  large,  à  la  hauteur  des  antennes,  le  sommet,  les  joues  et  le  clypéus 
plus  pâles;  celui-ci  presque  le  double  plus  long  que  large,  les  côtés 
presque  parallèles,  le  sommet  moins  large  que  la  base  et  échancré.  Rostre 
dépassant  l'insertion  des  jambes  intermédiaires  et  noirâtre.  Prothorax 
une  fois  moins  large  que  la  tète  et  finement  ponctué  et  strié  transversale- 
ment, deux  fols  et  demie  au  moins  plus  large  que  long,  avec  une  fascie 
jaune  transverse  médiane.  Ëlytres  plus  ou  moins  foncées,  avec  les  ner- 
vures plus  claires,  quelquefois  celles-ci  ponctuées  de  noir,  ce  qui  forme 
la  variété  costatus  Panzer-Germar,  dont  je  n'ai  trouvé  qu'un  seul  exem- 
plaire parmi  tous  les  individus  de  cette  espèce  que  j'ai  eus  à  ma  disposi- 
tion. Ailes  plus  ou  moins  claires  ou  enfumées.  Poitrine  noirâtre.  Pattes 
d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé,  plus  ou  moins  brunes  suivant  la  cou- 
leur plus  ou  moins  accentuée  de  l'individu.  Abdomen  noirâtre,  avec  les 
connexivums  et  les  organes  sexuels  généralement  plus  pâles,  les  lames 
génitales  jaunes,  très-longues,  étroites,  l'extrémité  obtusément  aiguë,  le 
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sillon  hypopygial  profond,  la  carène  très-forte,  avec  Fangle  supérieur 
aigu;  rhypopygium  plus  long  que  large,  ne  dépassant  pas  les  lames  et 
même  quelquefois  plus  court,  pubescent  de  Tangle  du  sillon  à  la  fente 
anale;  celle-ci  oblique  en  dessus  d'arrière  en  avant;  te  style  anal  à  peine 
visible. 

$.  Tète  comme  chez  le  mAle,  mais  aussi  longue  que  le  prolhorax»  le 
front  généralement  plus  long  que  large;  la  teinte  est  plus  uniformément  la 
même  suivant  les  sujets,  qui  varie  du  jaune  clair  au  jaune  brun  et  au 
brun  noirâtre,  avec  les  nervures  uniformes  à  la  teinte  générale,  ou  jaune 
entièrement,  ou  jaune  ponctué  de  noir,  les  élytres  avec  des  teintes  p4es 
par  places  ou  uniformément  brunes,  Tabdomen  ou  pâle,  ou  brun,  ou 
maculé  de  bran,  les  pattes  jaunes,  avec  les  cuisses  antérieures  plus  ou 
moins  linéolées  ou  annelées  de  brun.  Le  bord  apical  du  dernier  ii|ment, 
assez  variable,  est  presque  droit,  avec  les  angles  arrondis,  ou  ècbancré  et 
plus  ou  moins  sinueux  sur  les  côtés,  ou  formant  comme  deux  larges  lobes 
arrondis,  avec  une  échancrure  les  séparant 

Ce  qui  précède  nous  Ij^it  penser  qu'avec  de  Tattention  dans  la  i*éoolte  des 
sexes  de  chaque  variété  on  arriverait  à  former  des  espèces  distinctes,  car 
à  la  différence  des  organes  sexuels  de  la  femelle  on  peut  réunir  les  formes 
différentes  de  la  tète,  qui  est  anguleuse,  à  côté  droit  ou  à  côté  convexe* 

D'après  notre  description  on  voit  qu'il  y  a  plusieurs  variétés  impor- 
tantes comme  couleur  et  même  comme  forme,  mais  nous  pensons  qu'il 
est  peu  utile  de  les  décrire  toutes,  celte  espèce  ne  pouvant  guèrf  être 
confondue  avec  d'autres.  Cependant  parmi  les  mâles  nous  observons  les 
variétés  entièrement  pâles  :  rusticus  Fabr.,  puis  celles  dont  la  tète  et  le 
prothorax  sont  presque  noirs,  avec  une  bande  frontale,  une  sur  le  vertex 
et  une  prothoracique,  jaunes  :  iransvertus  Fabr.,  bicinetus  Curt.;  les 
élytres  brunes  avec  les  nervures  pâles  :  striaiellus  Fâbr.,  striatm  Fabr.; 
les  élytres  jaunes,  ponctuées  de  brun  sur  les  nervures  claviennes  :  cotiatm 
Panz. 

Parmi  les  femelles  il  y  en  a  de  tout  à  fait  jaune  imponctué ,  d'autres 
avec  les  élytres  brun  uniforme,  d'autres  variées  de  brun  et  de  macules 
hyalines  en  fascies,  et  en  outre  toutes  les  variétés  entre  les  deux 
extrêmes. 


4»    « 
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2.  A.  cÀRiiiATUs  Stàl,  Ann.  Soc  ent  Fr.,  1864,  65.  *— 
A.  variegaius  ^  Fieb.  et  Put,  Gat. 

(PL  1-,  fig.  7.) 

^.  Long.  àif2  k  5  1/2  mil!.;  larg.  2  mill.  —  $.  Long.  6  à  7  mill.; 
larg.  21/2inilL 

$.  Algérie  (cqII.  Stàl);  Sicile  séc.  Fieb.,  GaL  et  dess.  manusc;  Lisbonne 
et  Là  Teste  (colL  Signoret)  ;  Neris  et  La  Seyne  (coH.  Rey);  Ajaccio  et  Lyon 
(coll.  Puton);  Lyon  (colL  Rey);  Badajoz  (coll.  Puton). 


.*  ■ 


D^un  jaune  plus  ou  moins  foncé  varié  de  noir,  très-ponctoé  presque 
rugueux,  ressemblant  beaucoup  à  certaines  variétés  femelles  du  nervosus, 
celles  à  nervures  jaunes  variées  de  noir,  mais  s'en  distinguant  de  suite 
par  la  présence  de  carènes  sur  le  vertex,  une  médiane  et  deux  latérales 
obliques,  plus  faibles  dans  le  mâle  et  plus  prononcées  dans  la  femelle. 

Tète  déprimée,  très-ponctuée,  avec  quatre  impressions  en  dessus  et 
cinq  en  dessous,  limitées  par  des  carènes  blanches,  qui  ne  dépassent  pas 
a  ligne  du  scrobe  et  forment  huit  macules  blanches  sur  le  veriex  ;  sur  le 
bord,  quatre  macules  blanches  correspondant  aux  carènes  blanches  du 
front,  dont  deux  de  chaque  côté  de  la  carène  verticale  médiane  et  deux 
en  avant  des  ocelles.  Front  varié  de  blanc  et  de  noir.  Glypéus  deux  fois 
plus  long  que  large.  Vertex  et  prothorax  égaux  en  longueur  dans  les 
deux  sexes  ou  à  peu  près,  mais  beaucoup  plus  larges  dans  la  femelle  que 
dans  le  m&le;  vertex  plus  foncé,  presque  noir,  avec  quelques  traits  blan- 
châtres. Prothorax  rugueux,  très-ponctué,  offrant  plusieurs  impressions 
près  du  bord  antérieur,  d'un  jaune  très-varié  de  noir,  mais  laissant  dans 
le  milieu  une  bande  transverse  irrégulière  entièrement  jaune,  avec  le  bord 
antérieur  marginé  de  blanc  ;  en  dessous  des  yeux  deux  taches  blanches 
plus  ou  moins  distinctes.  Ëcusson  noir,  une  ligne  médiane  et  deux  lignes 
latérales,  blanches,  jaunâtres.  Élytres  rugueuses  à  la  base,  variées  de  blanc 
et  de  brun,  présentant  deux  fascies  et  deux  points  hyalins  sur  la  suture, 
les  nervures  noires  dans  les  parties  brunes,  et  blanches  dans  les  portions 
hyalines  ;  les  nervures  alternativement  brunes  ou  blanches.  Dessous  du 
corps  brun  noirâtre,  maculé  de  jaune.  Les  caractères  sont  à  peu  près  les 
mêmes  dans  le  mâle  et  la  femelle,  seulement  les  nuances  dans  ces  der« 
(1879)  1"  partie,  5* 
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nières  sonl  moÎDS  prononcées,  d'un  jaune  brunâtre  plutôt  que  noir.  Pattes 
antérieures  noirâtres,  les  cuisses  biannelées  de  jaune,  les  tibias  jaunes, 
le  sommet  et  la  base  noirâtres  ;  les  postérieures  jaunes,  le  sommet  des 
cuisses,  des  tibias  et  des  articles  des  tarses  noir.  ^ 

(7.  Lamelles  d'un  jaune  brun  foncé,  deux  fois  et  demie  plus  longues  ^' 
que  larges,  arrondies  à  Textrémité  et  dépassant  légèrement  Thypopygium; 
cel|ii-^i  plus  large  que  long,  la  carène  très-oblique,  aveo  Tangle  très- 
obtus,  à  peine  prononcé  ;  ouverture  anale  très-oblique;  style  anal  à  peioe    f 
visible.  Ventre  plus  noir  que  dans  la  femelle. 

$.  Dernier  segment  ventral  trois  fois  plus  long  que  le  précédent  «    ' 
sinueux  et  échancré  au  milieu,  les  angles  latéraux  très-prononcés  et    - 
arrondis.  Valvules  moitié  plus  longues  que  le  dernier  segment,  Tovidocte 
ne  les  dépassant  pas. 


8.  A.  BtPAsciATUs  Lin.,  Syst  Natur.  (1735)),  656, 10,  et  (17A8)  706, 10. 
—  Fauna  Suecis  (1766),  éd.  I,  633  ;  éd.  II  (1761),  263,  898.  — 
Z'fasdata  De'Géer  (1780),  Mém.  m,  111,  119,  8,  t.  II,  l  25. 
^irùtriaia  Gmelin,  Lin.,  Syst.  Nat.  (1788),  2iit. -^ bifûieiaia 
I^nz.,  Faun.Germ.  (1810),  fasc.  VU,  flg.  20;Fabr.,Spec.  Maot; 
id.  Crrc.  inféuaata  Fab.,  Ent.  Syst.  (1796),  IV,  66,  69;  Syst. 
Uync  (1803),  98,  67.  -  Fail.,  Hom.  Suec  (1836),  26,  3  (à  Pet- 
clusion  de  la  synonymie  3^fasciata  Fab.);  Donov.,  Brit.  Ins., 
pL  387.  —  Jassus  obtiquus  Germ.,  Mag.  Ent.  (1821),  IV,  89, 
28,  $.— /o^jia  suàrusticus  Germ.,Faun.  Germ.,  fasc.  17,  fig.  16 
(exclusion  albi fions  Linn.)*  —  PhoUtera  bifasHata  Stetterst, 
Faun.  1ns.  Upp.  (1860),  289,  5,  é\  H.  Scheffl,  Suites  â  Paoït, 
fasc  125,  flg.  1,  d",  et  125,  2,  $.  —Penthoiania  Amyot,  Mon., 
Ann.  Soc.  ont.  Fr.  (1868),  sp.  665;  Fior.  Rhync  Liv.  (1861), 
201,  2.  —  A.  bifasciatus  Kirschb.,  Gic.  Wiesb.  (1865),  76,  7  ; 
Salilb.,  Cic.  Scand.  et  Fini.  (1871),  367,  2.  —  A.  granulatus^ 
Fieb.  (1870),  m/frrM;;;/M5Fieb.,  Cat  (1870)et  dess.  manusc  (nec 
nigritus  Klib.,  Fieb.  et  Puton,  Cat.,  nec  Scott,  MonthL  Mag. 
1873). 

(PL  i'%  fig.  8.) 

Curo|)e.— cf»  Long*  8  1/2  à  6  milL;  larg.  2mill.— $.  Long.  6  à  5  mill.; 
lai^.  2  1/2  milL 
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de  Tocelle  vers  la  ligne  iDédiane,  la  seconde  un  peu  en  dessous  ;  on 
remarque  ces  deux  mêmes  linéoles  sur  le  front  ;  la  carène  médiane  un 
peu  plus  foncée  et  deux  carènes  écourtées  près  de  la  base  ;  enfin  le  bord 
oculaire  noir  avec  une  partie  blancbe  au  milieu,  en  dessus  comme  en 
dessous  ;  sur  le  ft'ont ,  en  outre ,  on  voit  deux  fascies  transverses  au 
sommet  et  la  fossette-antennaire  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé.  Glypéus 
deux  fois  plus  long  que  large,  échancré  au  sommet  et  un  peu  spatuli- 
forme.  Lora  grand,  arrondi.  Rostre  court.  Joues  en  carré  long,  cir- 
conscrites  en   haut  par  un   scrobe  très-court,  en  bas  par  uii  bord 
sinueux  faisant  avec  le  bord  latéral  un  angle  droit  arrondi.  En  dessous 
des  yeux  une  échancrure  un  peu  triangulaire.  Prothorax  deux  fois  plus 
large  que  long,  aussi  large  que  la  longueur  de  la  tète,  avec  des  impres- 
sions longitudinales  quelquefois  brunes,  les  côtés  présentant  une  carène 
longitudinale  en  dessous  4e  Toeil  et  se  perdant  avant  d'arriver  au  bord  pos- 
térieur qui  est  échancré  triangolairement  ;  le  bord  antérieur,  convexe,  un 
peu  anguleux  au  milieu.  Écusson  plus  large  que  long,  finement  rugueux 
ponctué,  avec  deux  macules  basilaires  brunes,  le  milieu  et  le  sommet 
plus  clairs.  Élytres  coriaces,  d'un  jaune  clair  plus  ou  moins  maculé  de 
brnn  sur  les  nervures,  avec  le  bord  marginal  plus  clair.  Dans  une  variété 
plus  foncée  sur  le  prothorax  et  Técusson,  le  disque  de  Félylre  est  brun 
et  le  bord  d'un  jaune  blanchâtre  {marginata  Fieb.^  de  Bone,  coll.  Puton). 
Abdomen  jaune  en  dessus,  avec  trois  bandes  brun  noirâtre,  confluentes  à 
la  base  et  même  au  sommet,  et  un  point  latéral  sur  chaque  segment ,  en 
dessous,  chez  le  mâle,  maculé  sur  les  côtés  et  la  base  noire  ;  dans  la 
femelle,  jaune,  avec  un  point  noirâtre  sur  les  côtés  latéraux,  quelquefois 
les  premier  et  deuxième  segments  noirs  à  la  base.  Valvule  génitale  dans 
le  mâle  moitié  plus  courte  que  le  dernier  segment,  iriangulairement 
arrondie  au  sommet  Lames  le  triple  plus  longues,  triangulaires,  arrondies 
à  l'extrémité,  faiblement  sinuées  sur  les  côtés;  hypopygium  un  peu  plus 
long,  le  bord  postérieur  arrondi»  échancré  en  dessus'jusqu'au  milieu  du 
segment.  Dernier  segment  de  la  femelle  plus  long  que  le  précédent,  for- 
mant au  sommet  trois  lobes,  un  médian  triangulairement  arrondi,  les 
deux  latéraux  arrondis.  Valvules  près  de  trois  fois  et  demie  plus  longues, 
avec  Voviducte  ne  les  dépassant  pas.  Le  vertex  est  généralement  plus 
long  que  dans  le  mâle,  et  la  couleur  plus  claire. 
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émoussé  presque  droit  Glypéus  avec  les  bords  presque  parallèles,  un  peu 
plus  large  à  la  base  qu'au  sommet  Prothorax  presque  trois  fois  pK» 
large  que  long,  finement  strié  transversalement  et  avec  une  légère  ponc- 
tuation; en  avant,  près  du  bord  antérieur,  deux  fortes  impressions. 
Écusson  brun,  le  sommet  et  quelquefois  la  ligne  médiane  plus  pâles. 
Élytres  larges,  arrondies  à  l'extrémité,  ne  dépassant  pas  Tabdomen,  d'un 
jaune  plus  ou  moins  brunâtre,  avec  deux  fascies  composées  de  macules 
plus  ou  moins  blanches,  hyalines,  ces  fascies  plus  ou  moins  visibles,  plus 
ou  moins  interrompues,  et  l'extrémité  des  cellules  apicales  hyalines.  (Noos 
avons  vu  des  exemplaires  entièrement  jaunes,  sans  trace  de  fascies.)  IH»- 
trine  et  abdomen  jaune  plus  ou  moins  maculé  de  brun.  Dernier  segment 
ventral  sinueux,  à  angles  arrondis,  avec  une  échancrure  médiane,  et  trois 
fois  plus  long  que  le  segment  précédent.  Valvule  à  peine  plus  longue  que 
large,  l'oviducte  dépassant  légèrement. 

Obs.  De  même  que  pour  VA.  nervosus,  il  y  a,  pour  la  femelle,  quantité 
de  variétés  dont  on  ferait  autant  de  descriptions  bien  caractérisées  par 
les  grandeurs  proportionnelles.  Il  y  a  des  vertex  à  peine  plus  longs  que 
le  prothorax,  d'autres  d'un  tiers  plus  longs;  les  fascies  visibles  ou  invi- 
sibles, les  nervures  unicolores  ou  alternées  de  noir  et  de  blanc.  Nous 
voyons  parmi  les  espèces  du  Musée  de  Stockholm,  si  obligeamment  com- 
muniquées par  Slâl,  toutes  les  variétés  possibles,  ce  qui  nous  confirme 
dans  l'opinion  que  VA.  trifasciatus  ?  Sahlberg  est  synonyme  de  bifas- 
ciatm  L.;  du  reste  il  n'y  a  même  dans  sa  description  qu'une  différence 
insignifiante  de  grandeur  de  un  tiers  au  quart  plus  long. 


U.  A.  TRiciNCTUS  Curtis,  Brit.  Ent.,1836,  pi.  620.— il.  m>n7ii5Kirschb., 
Cic.  Wiesb.,  1865,  p.  76  (nec  interruptus  Fieb.,  CaL,  nec  Scott, 
Ent.  monthly  Mag.,  1873,  26/i). 

(PI.  2%  fig.  9.) 
Europe  :  Angleteterre  (Scott),  Paris  (Signoret),  Jura  (Puton). 

c?.  Noir,  avec  des  fascies  transverses  blanches  sur  le  prothornx  et  les 
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élytres;  ne  différant  de  la  précédente  espèce  que  par  un  trait  blanc  à 
rextrémité  de  celles-ci,  et  quelquefois  par  Tabsënce  de  taches  sur  le 
clavus. 

$.  D'un  gris  plus  ou  moins  clair,  plus  ou  moins  foncé  dans  les  inter- 
valles des  nervures,  avec  quelques  espaces  hyalins,  surtout  sur  la  suture 
et  le  long  de  la  côte  ;  les  nervures  alternativement  blanches  et  noires. 

Sans  les  différences  de  taille  il  serait  difficile  d'admettre  ces  spécimens 
comme  des  espèces  ;  tout  semble  en  faire  une  variété  de  la  bifasciatus, 
mais  alors  on  serait  forcé  d'en  faire  autant  de  la  trifasciaius  Fabr.;  aussi 
ces  circonstances,  et  surtout  la  difficulté  résultant  des  grandes  variations 
de  la  femelle,  ont-^lles  amené  beaucoup  de  confusion  parmi  les  auteurs. 
Ainsi  la  bifasciatus  L.  de  Fieber  est  la  Z-fasciatus  de  Fabr.,  et  même  dans 
ses  dessins  manuscrits  Fieber  indique  comme  synonymie  de  bifasciatus  L. 
la  ^fasciatus  Germar,  qui  est  bien  l'espèce  de  Fabricius  dessinée  par 
Coquebert  et  qu'aucun  auteur  récent  n'indique.  Quant  à  la  véritable 
bifasciatus  Linn.,  c'est  sans  aucun  doute  Yinterruptus  Fieb.  (dess.  mss.) 
qu'il  indique  comme  var.  fi  Fallen,  et  il  nous  parait  évident  qu'il  faut 
séparer  ses  variétés  à^inierruptus  pour  renvoyer  partie  à  tricinctus  Gurt.» 
et  partie  à  la  véritable  nigritus  Kirschb.,  dont  suit  la  description. 

(j*.  Court,  obtus,  d'un  noir  brun  fascié  de  blanc  Vertex  très-déprimé 
en  avant,  tricaréné,  un  tiers  moins  long  que  large  à  la  base  entre  les 
yeux,  à  peine  plus  long  que  le  prothorax  (12-10)  (le  bifasciatus  donnant 
15  et  10),  noir,  avec  quelques  petites  macules  en  avant  et  étroitement 
bordé  de  blanc  en  arrière.  Front  à  peine  plus  long  que  large  entre  les 
scrobes,  jaune  maculé  de  brun,  surtout  vers  le  bord  antérieur,  où  il  est 
faiblement  impressionné.  Joues  très-obtuses  au  sommet,  à  angle  arrondi 
et  très-sinueux  jusqu'au  clypéus  ;  celui-ci  un  cinquième  plus  long  que 
large,  les  côtés  parallèles  dans  les  deux  tiers  basilaires,  puis  obliques 
dans  le  tiers  supérieur,  qui  est  moitié  moins  large  à  l'extrémité.  Pro- 
thorax plus  de  deux  fois  et  demie  plus  large  que  long  (3&-l/^),  noir  anté- 
rieurement, blanchâtre  postérieurement,  finement  strié  transversalement. 
Écusson  nqir,  quelquefois  blanchâtre  à  l'extrémité.  Élytres  ne  dépassant 
pas  l'extrémité  de  l'abdomen ,  brunes,  avec  deux  fascies  et  le  bord 
extrême,  au  niveau  de  l'anus,  présentant  une  linéole  blanche  ;  la  bande 
supérieure  formée  de  deux  taches  plus  ou  moins  distinctes  et  l'inférieure 
dentelée  dans  le  sens  des  nervures;  le  long  de  celles-ci  une  série  de 
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petiU  poinU  enfoncés.  Ailes  avortées,  Poilrine  ndre  sur  les  oôlés,  blanche 
au  milieu.  Pattes  blanches  à  la  base,  le  sommet  des  tibias  postérieurs  el 
des  cuisses,  et  quelquefois  celles-ci  entièrement,  noirs.  Lames  génitalet 
noires,  longues,  le  sommet  très-acuminé,  les  carènes  hypopygiales  trè»- 
prononcées,  le  tubercule  fort,  arrondi,  rhypopygfum  noir,  excepté  Textré- 
milé  anale  brune,  plus  large  que  long,  vu  de  côté  surtout,  et  pubesceni 
de  la  carèue  à  la  fente  anale  ;  stylt  anal  à  peine  visible. 

• 

$.  Pour  la  femelle,  nous  prenons  comme  type  un  spécimen  de  la  oo)- 
leetion  Puton  ;  cette  femelle  a  été  récoltée  par  notre  collègue  dans  le  Jur» 
et  piquée  à  la  même  épingle  qu*un  mâle  ;  elle  cadre  assez  avec  la  det« 
cription  très-éeourtée  de  KirschbaunL 

D*un  gris  maculé  de  brun  noirâtre,  avec  des  espaces  blanc  hyalin  sur 
la  suture  et  sur  la  côte  ou  bord  marginal  externe,  les  espaces  cellulaires 
apicaûx  largement  maculés  de  brun  noir.  Vertex  plus  fortement  caréné, 
un  peu  plus  obtus  que  dans  le  mAle,  mais  un  peu  plus  long.  Prothorax 
plus  large,  fortement  impressionné  vers  le  bord  antérieur  et  fortement 
concave  transversalement,  strié  plus  fortement  que  dans  le  mâle  et  rare* 
ment  ponctué.  Écusson  plus  large  que  long.  Élytres  dépassant  l'abdomen, 
les  nervures  alternativement  ponctuées  de  noir  ou  de  blanc  Les  ailes 
blanches  ;  un  peu  plus  longues  que  dans  le  mâle,  mais  n'atteignant  que 
les  trois  quarts  de  Pabdomen.  Dessous  du  corps  brun  noir  maculé  de 
jaune.  Front  jaune  maculé  de  brun.  Pattes  jaunes,  maculées  de  brun  noi- 
râtre, les  sonunets  des  tibias  et  les  tarses  noirs.  Dernier  segment  ventral 
fortement  échancré,  les  côtés  très-sinueux,  les  angles  arrondis;  ce 
segment  trois  fois  plus  long  que  le  précédent  ;  les  valvules  à  peine  plus 
longues  que  larges,  foviducte  ne  les  dépa^^sant  pas  ;  le  dernier  segment  et 
les  valvules  brun  avec  de  rares  macules  jaunes. 

Front  du  mâle  â  peine  plus  long  que  large  entre  les  scrobes,  les  angles 
des  joues  presque  au  niveau  de  la  rencontre  avec  le  clypéus.  Front  de 
la  femelle  un  quart  plus  long  que  large,  impressionné  on  avant,  les 
angles  des  joues  formant  un  lobe  largement  arrondi  un  peu  au-dessus  de 
la  rencontre  du  lora  avec  les  bords  du  clypéus. 


5.  A.  TRIFASCIATDS  Fourcroy,  Ent.   Par.   (nSf)),   290,   21  ;  Fahr.,  Ent. 
SygU   (179A),  IV,  56,  A2;  Coquebert,  111.,  tcon.   (1799),  pi.  8, 
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Qg.  10;  Fabr,,  a  R.  (1803>,  98,  58;  Geim,  Ent.  Mag.  (1821), 
IV,  87, 'si;  Gurtis,  Eot.  Brit.,  1836.  -«  A.  dispar  Zelt,  Int. 
Lapp.  (1840)  349,  61;  Kirschb.,  Gicad.  Wiesb.  (1865),  76,  5; 
Sahlb.  (1871),  Gicad.  FinL,  258,  3.  --il.  Infasciatus  Pieb.,  Gat. 
(1870)  et  deaa.  mas.;  Puton,  Gâtai.  (1875). 

(PI.  2%  fig.  10.) 

fiarope  :  Paris  (coll.  Signoret),  Finlande  (Sahlb.),  Suède  (St&l).  —  Long. 
<f,  8  1/2  mill.;  $,  A  à  4  1/2  mill. 

Facile  à  distinguer  de  toutes  les  autres  espèces  voisines  par  quatre 
fascies  blanches,  une  prothoracique  et  trois  élytrales  ;  en  outre  c'est  la 
plus  petite. 

(^.  Vertes  déprimé,  trîcaréné,  angulairement  arrondi  en  avant,  noir 
brunâtre  plus  ou  moins  foncé  suivant  Tâge,  avec  une  série  de  petites 
macules  blanches  le  long  du  bord  apical  ;  un  peu  plus  long  que  le  pro- 
thorax (12-10)  et  deux  fois  et  demie  plus  large  que  long  (12-38).  Front 
plus  long  que  large  entre  les  scrobes,  Iblanc,  quelquefois  un  peu  teinté  de 
brun  vers  le  bord.  Glypéus  une  fois  et  demie  plus  long  que  large,  rétréci 
vers  le  sommet,  les  cdtés  parallèles,  un  peu  eonvexe  en  dessus.  Rostre 
noir.  Article  basilaire  des  antennes  jaune;  second  article  noirâtre  à  la 
base,  jaune  au  sommet  Prothorax  près  de  trois  fois  plus  large  que  long 
(10-28),  avec  plusieurs  impressions  près  le  bord  antérieur,  la  moilé  anté- 
rieure brun  noir,  la  moitié  postérieure  blanche,  quelquefois  le  noir 
domine,  d'autres  fois  le  blanc.  Élytres  ne  dépassant  pas  Tabdoraen,  ni- 
fasciées  de  blanc  et  de  noir,  la  base  noire,  le  sommet  blanc,  les  nervures 
saillantes  ;  finement  ponctuées  près  des  nervures.  Ailes  rudimentaires,  ne 
consistant  qu'en  une  écaille  blanche.  Dessous  jaune  blanchâtre  sur  la 
poitrine.  Pattes  jaunes,  avec  l'extrémité  des  tibias  noirâtre,  les  cuisses 
antérieures  foncées.  Abdomen  noir  en  dessus,  noir  sur  le  ventre,  avec  le 
connexivum  et  quelquefois  le  dernier  segmeat  jaunes.  Lames  génitales 
jaunes,  avec  l'extrémité  noire,  celle-ci  largement  acuminée.  Ilypopygium 
d'un  brun  jaune  ;  tubercule  de  la  carène  quelquefois  jaunâtre  ;  puhescent 
au-dessus  de  celle-ci. 

$•  Variable  pour  la  taille  et  la  couleur,  les  élytres  présentant  des 
macules  en  fascies  comme  pour  la  bifascMus,  les  nervures  alternative- 
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ment  blanches  ou  noires  en  dehors  des  espaces  hyalins,  gù  elles  sont  ton- 
jours  blanches.  — M.  Sahlberg  ne  donne  qu'une  seule  différence  entre  les 
deux  espèces  :  c'est  la  moins  grande  longueur  du  vertez  par  rapport  au 
prothorax;  il  indique  le  tiers  plus  long  pour  bifasciatus  et  un  quart  seu- 
lement pour  la  ^-fasciatus.  Pour  nous,  nous  ne  sommes  pas  d'accord  avec 
cet  auteur,  car  dans  la  bifasciatus  nous  trouvons  toutes  les  longueurs;  ce 
serait  plutôt  dans  la  coloration  des  nervures  alternées  de  blanc  et  de  noir, 
ce  qui  est  très-indistinct  et  presque  invisible  dans  la  bifasciatus.  — Vertex 
déprimé,  tricaréné,  bordé  en  avant  de  petites  macules  blanches  ;  le  long 
des  carènes  latérales,  à  Tintérieur,  une  macule  un  peu  plus  pâle.  Front 
pâle  en  avant,  un  peu  nuancé  à  la  base  ;  fond  antennaire  noir.  Joues 
pâles,  un  peu  nuancées  au  sonmiet,  les  angles  très-obtusément  arrondis. 
Prothorax  presque  deux  fois  et  demie  plus  large  que  long,  finement  strié 
et  ponctué  transversalement,  jaune  maculé  de  brun,  un  peu  plus  pâle 
vers  le  bord  postérieur.  Ëlytres  avec  des  fascies  plus  ou  moins  prononcées, 
une  vers  le  tiers  supérieur,  l'autre  au  tiers  basilaire  :  cette  dernière  fer- 
mée de  deux  macules  hyalines,  une  suturale  et  une  plus  prononcée  vers 
le  c6té  ;  les  nervures  plus  ou  moins  noires  ou  alternées  noir  et  blanc,  les 
espaces  cellulaires  ponctués  de  blanc  ;  dans  la  cellule  costale  ou  margi- 
nale, des  traits  bruns  et  hyalins;  dans  les  cellules  apicale^,  de  longs 
traits  bruns  presque  noirs.  Ailes  courtes,  blanches.  Abdomen  noir  en 
dessus,  un  peu  plus  clair  au  sommet,  brunâtre  en  dessous,  maculé  de 
points  jaunes.  Connexivum  plus  pâle.  Dernier  segment  à  bord  sinueux, 
faiblement  échancré,  près  de  trois  fois  plus  long  que  le  précédent.  Val- 
vules plus  longues  que  larges  ;  oviducte  ne  les  dépassant  pas. 

Se  distingue  de  la  bifasciatus  surtout  par  l'aspect  moins  obtus,  par  les 
élytres  avec  les  nervures  plus  colorées,  et  par  la  taille  moindre. 


6.  A.  Sahlbergii  Signoret. 
(PI.  2%  fig.  11.) 

Daourie  (coll.  Sahlberg).  ■—  Long,  d*,  /i  1/2  mill. 

D'un  brun  noirâtre  en  dessus,  jaune  maculé  de  brun  en  dessous;  abdo- 
men noir,  avec  le  connexivum  et  les  segmentations  jcmnes.  Cette  espèce 
ressemble  à  un  bifasciatus  sans  fascie. 
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^    Vertex  déprim^  un  peu  relevé  au  sommet,  à  angle  très-arrondi  en  avant, 
une  fois  et  demie  à  peu  près  plus  long  que  le  proltiorax  (iZi-iO),  d'un  quart 
moins  long  que  Tespace  entre  les  yeux,  tricaréné,  la  carène  médiane  faible, 
sa  perdant  vers  le  sommet,  finement  rugueux  longitudinalemenU  Front 
brun  maculé  de  jaune  ou  jaune  maculé  de  brun,  le  sommet  plus  foncé  ; 
vers  le  bord  trois  impressions  longitudinales,  les  sillons  jaunes.  Glypéus 
une  fois  et  demie  plus  long  que  large,  avec  le  bord  apical  droit,  les  côtés 
un  peu  convexes,  le  sommet  se  rétrécissant  dans  le  tiers  supérieur  et  à 
côté  concave  dans  cette  partie  ;  au  milieu  une  petite  élévation.  Joues  à 
bord  sinueux,  Pangle  très-obtusément  arrondi.  Rostre  noir.  Prothorax 
trois  fois  et  demie  plus  large  que  long  (10-3Zi),  très-finement  strié  trans- 
versalement, avec  quatre  impressions  antérieures  en  dessous  des  yeux. 
Écusson  aussi  long  que  le  prothorax,  très-finement  ponctué.  Élytres  ne 
dépassant  pas  Tabdomen,  les  nervures  saillantes  ;  une  série  de  points 
écartés  de  chaque  côté  ;  les  espaces  striés  transversalement,  à  la  base 
surtout.  Ailes  courtes.  Poitrine  plus  ou  moins  brun  noir,  le  métasternum 
presque  entièrement  jaune,  les  bords  des  prosternum  et  mésosternum 
jaunes,  les  disques  noirâtres.  Pattes  jaunes  à  la  base,  brunes  au  sommet, 
les  cuisses  antérieures  brunes  au  sommet,  les  tibias  jaunes,  plus  ou  moins 
bruns  au  sommet,  les  postérieurs  jaunes,  avec  le  sommet  et  Tinsertion  des 
épines  noirs  :  celles-ci  noires.  Abdomen  d'un  brun  noirâtre  à  la  base,  en 
dessus  et  en  dessous,  un  peu  plus  pâle  vers  le  sommet  ;  sur  le  cinquième 
et  le  sixième  segment  ventral  quelques  points  jaunes,  le  bord  de  chaque 
segment  blanchâtre,  les  connexivums  noirs,  avec  les  bords  jaunes.  Lames 
longues,  pubescentes,  noires,  larges  vers  le  milieu,  puis  se  rétrécissant 
assez  brusquement  pour  finir  par  une  portion  acuminée.  Hypopygium 
plus  large  que  long,  avec  le  sillon  profond,  Tangle  de  la  carène  formant 
un  tubercule  très-saillant,  pubescent,  ainsi  que  la  figne  oblique  se  ren- 
dant à  la  fente  anale.  Style  anal  invisible. 

La  femelle  nous  est  inconnue. 

Cette  espèce,  par  sa  couleur  brune  du  dessus,  peut  se  confondre  avec 
VA,  albifrons  Lin.  (var.  fuliginosa  Rey,  mss.),  mais  s'en  distingue  de  suite 
par  la  forme  aplatie  de  la  tôte  et  les  impressions  frontales.  Par  la  forme 
elle  ressemblerait  à  une  variété  entièrement  brune  du  bifasciatus,  dont 
elle  ne  diff'érerait  que  par  la  plus  grande  acuité  des  lames  génitales,  par 
les  impressions  frontales  et  prothoraciques  surtout  plus  accentuées,  et 
par  le  sommet  du  clypéus  coupé  droit  ici  et  échancré  concave  dans  bifas- 
ciatus. 


7A  V.  5I61I0EIT.  (2^^ 
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7.  A,  ELONGATDS  Lethierrj,  Ann,  Soa  Belg.,  vol.  XIX  (1877), 
dispar  var.  ii  ScbeC,  faac  153»  f.  4,  Suile  Pau, 

(PL  2%  fig,  12.) 

Sarepta  (coll.  Lethierry),  Caucase  (coll.  Pdton).  —  Long,  c^,  6  milL; 
larg.  2  IM  mill. 

Long,  noir  brun,  les  élytres  trifàsciées  de  blanc  comme  dans  VA.  biftn' 
ciaius,  la  première  fescie  interrompue. 

Vertex  déprimé,  tricaréné,  angulairement  arrondi  en  avant*  avec  une 
série  de  petites  macules  blanches  le  long  du  bord,  fortement  strié  longi- 
tudinalementt  un  peu  plus  long  que  le  prothorax  (15*13).  Front  plus  long 
que  large,  jaune,  avec  les  stries  et  le  bord  antérieur  un  pou  plus  foncé, 
le  milieu  un  peu  aplati  et  strié  longiludinalement  ;  de  chaque  côté  une 
faible  impression.  Glypéus  à  peine  une  fois  et  demie  plus  long  que  large» 
les  côtés  convexes,  la  base  le  double  plus  large  que  le  sommet  :  celui^ 
à  bord  droit.  Rostre  noir,  deux  fois  plus  long  que  le  clypéus.  Joues 
jaunes,  les  angles  largement  arrondis,  le  bord  apical  sinueux,  laissant 
entre  lui  et  le  lora  un  espace  assez  large.  Fossettes  antennaires  noires,  les 
antennes  jaunes,  avec  la  base  des  articles  noirâtres.  Protliorax  noir,  deux 
fois  et  demie  plus  large  que  long  (13-3/i),  fortement  strié  transversale- 
ment et  ponctué,  présentant  près  du  bord  antérieur  six  fossettes,  deux 
médianes  très-petites,  deux  latérales,  les  plus  grandes,  en  dessous  des 
carènes  latérales  du  vertex,  et  deux,  plus  faibles,  en  dessous  des  yeux. 
Ëcusson  noir,  presque  lisse,  avec  le  sommet  plus  clair.  Élytres  plus 
longues  que  Tabdomen,  d'un  brun  jaunâtre,  avec  les  intervalles  un  peu 
plus  clairs  vers  le  sommet  et  trifasciés  de  blnnc,  la  première  fascie  formée 
de  deux  macules  blanches,  une  suturale  et  Pautro,  plus  large,  vers  le 
bord  ;  les  nervures  noirâtres,  ponctuées,  les  intervalles  rugueux  à  la  base. 
Ailes  aussi  grandes  que  1ns  élytres,  d*un  blnnc  liyalin.  Dessous  du  corps 
d\in  blanc  noir&tre,  les  segmentations  ihoraciqucs  largement  bordées  de 
pâle.  Pattes  jaunes;  face  interne  des  cuisses,  extrémité  des  tibias  et  tarses 
brun  foncé,  les  tibias  postérieurs  entièrement  bruns.  Abdomen  d'un  brun 
foncé  maculé  de  jaune.  Lames  noirâtres,  très-longues,  près  de  deux  fois 
aussi  longues  que  larges,  lo  sommet  angulairement  arrondi,  avec  une  fine 


(90)  Essai  sur  Us  Jassides.  75 

pubeseenûe  jaune.  Hypopygium  plus  long  que  large,  le  tubercule  de  la 
carène  formant  une  dent  jaune,  le  reste  noir,  présentant  une  fine  pubes- 
eence  soyeuse.  Fente  anale  courte,  arrondie.  Style  anal  invisible* 

La  femelle  nous  est  inconnue. 

s 

Di£Eère  de  VA.  ififasciatm  par  trois  fascies  blanches  sur  les  élytres  et 
Tabsence  de  fascies  sur  le  prothorax  ;  de  VA.  trifasciatus  par  Tabsence  de 
la  fasoie  thoraciqoe,  mais  surtout  par  la  longueur  des  élytres  et  des  ailes, 
de  VassimiUs  que  nous  verrons  ci-dessous,  par  Tabsence  des  carènes  ver- 
ticales, et  par  la  tête  moins  déprimée. 


8.  A.  A8SIMILI8  Fieb.,  Gat.  1870  et  Dess.  Mss, 

(PI.  2%  fig.  13.) 

Montpellier,  Gènes,  Corse,  Algérie  (coll.  Puton,  Eey,  Signoret).— Long. 
AmilL;  larg.  13/4  mill. 

Corps  allongé,  d'un  brun  noirâtre,  trifascié  de  blanc  sur  les  élytres  ; 
entre  la  seconde  fascie  et  Tapicale  une  macule  blanche  sur  la  suture. 
Ressemble  à  VA.  elongatus,  dont  il  diffère  par  le  point  suturai  blanc,  mais 
surtout  par  la  tète  moins  déprimée  et  par  les  carènes  du  vertex  à  peine 
indiquées. 

Yertex  brun  plus  ou  moins  foncé,  avec  une  ponctuation  blanche  vers 
le  bord  ;  finement  strié  longltudinalement,  d'un  tiers  moins  long  que  le 
prothorax  (10-15),  moins  long  que  la  moitié  de  l'espace  intra-oculaire. 
Les  yeux  très-longs.  Front  jaune,  la  fossette  antennaire  noire  ;  quelquefois 
des  nuances  brunes  ou  maculé  de  brun  vers  le  sommet,  près  du  clypéus; 
celui-ci  jaune.  Les  loras  plus  ou  moins  clairs  ou  bruns  ;  le  sommet  du 
clypéus  échancré,  les  côtés  presque  parallèles,  la  base  un  peu  plus  large 
que  le  sonomet.  Rostre  brun  jaune,  le  sommet  noir.  L'angle  des  joues  très- 
obtusément  arrondi.  Prothorax  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  large  que 
long  (15-3Zi),  flnement  strié  transversalement,  avec  deux  petites  impres- 
sions près  du  bord  antérieur,  le  bord  postérieur  quelquefois  plus  clair. 
Écusson  presque  Usse,  les  bords  et  le  sommet  clairs.  Élytres  plus  longues 
que  l'abdomen,  les  nervures  saillantes  ;  une  série  de  points  de  chaque 
cèté  et  des  stries  transversales  dans  les  cellules,  surtout  à  la  base.  Ailes 
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longues,  d*un  blanc  hyalin.  Poitrine  noirâtre.  Bords  des  segments  jannes. 
Pattes  jaunes,  plus  ou  moins  maculées  de  noirâtre;  le  sommet  des  tibias 
antérieurs  et  la  base  ainsi  que  le  sommet  des  postérieurs  plus  ou  moins 
obscurs;  quelquefois  des  traits  sur  les  cuisses  antérieures.  Abdomen  noi- 
râtre, avçc  le  bord  des  segments  un  peu  plus  clair  et  même  quelquefois 
le  dernier  segment  jaune.  Lames  noires  ou  d'un  brun  plus  ou  moins 
clair,  deux  fois  plus  longues  que  larges  à  la  base.  Hypopygium  noir  ou 
brun,  la  carène  très-forte,  le  tubercule  acuminé  à  Textrémité  et  présen- 
tant même  quelquefois  une  dent  en  forme  d'épine,  le  sillon  jaune;  Thypo- 
pygium  est  plus  court  que  large,  coupé  obliquement  en  arrière,  laissant 
paraître  Tanus  et  le  style  anal. 

Var.  Dans  la  collection  de  M.  Puton  nous  avons  vu  un  exemplaire  de 
Bone  d'un  jaune  brunâtre  maculé  de  brun  en  dessus,  les  élytres  d*aii 
brun  très-clair,  avec  les  nervures  ressortant  en  noir  ;  seulement  devant  la 
fascie  apicale  il  y  a  une  bande  étroite  blanche,,  comme  dans  quelques 
variétés  du  polystolus. 

$.  Brune  en  dessus,  avec  le  vertex  noir  maculé  de  jaune,  faiblement, 
mais  visiblement  tricaréné.  Front  jaune  varié  de  brun  au  sommeL  Les 
élytres  sont  brunes  comme  dans  Valbifrons,  sans  fascies,  les  nervures 
noires  ou  d'un  jaune  brun  plus  clair  que  le  reste.  Abdomen  d'un  noir 
brun  maculé  de  jaune  sur  les  côtés  des  segments  ventraux  et  le  connexî- 
vum.  Dernier  segment  ventral  trois  fois  plus  long  qu^  le  précédent, 
échancré,  le  bord  faiblement  sinueux,  les  angles  angulaires  obtus.  Val- 
vules une  demi-fois  plus  longues  que  larges,  pubescentes,  brun  noirâtre, 
avec  des  macules  jaunes  placées  en  ligne  le  long  de  l'oviducte  ;  celui-ci 
ne  dépassant  pas  les  valvules. 

Nous  trouvons  dans  la  collection  de  M.  Puton  des  variétés  de  Bone  et 
de  Corse.  Les  élytres  présentent  des  espaces  hyalin  varié  de  brun  ou  de 
linéoles  brunes. 


9.  A.  ALBIFRONS  Lin.,  Faun.  Suec.  (1761),  2/(l,  88Z|.  — -  A,  livens  Zett, 
1ns.  Lapp.  (18/i0),  288,  2.  —  A,  testudo,  concinnas  Curlis,  Ent 
Brit.  (1836).— A.  arcuatuSyConfusmlLiv^chh.^  Cic.  Wiesb.  (1865), 
78,  11. —A.  nigropunctatus,  albifrons  Sahlb.,  Cic.  Fini.  (1871), 
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360,  A,  360, 6.^A.polysiolus  Scott,  Ent  month.  Mag.  (1873), 
265  (nec  albifrons  Scott,  Fieb.).  —  A.  cmatus  Fieb.,  Cat.,  Put, 
Gat. 

(PI.  2%  fig.  14.) 
Europe.  —  Long.  3  à  4  mîIL 

Espèce  des  plos  variables,  confondue  généralement  avec  la  serraiulœ, 
et  dont  il  est  difficile  de  donner  une  description  générale  ;  mais  se  dis- 
tinguant de  toutes  les  précédentes  par  la  tète  peu  oti  à  peine  déprimée, 
convexe  en  dessous  et  un  peu  concave  ou  aplaiie  en  dessus,  ce  qui  la  dis- 
tingue de  la  serratulœ^  dont  le  vertex  est  convexe.  Pour  cette  espèce  uni- 
verselle pour  la  provenance  nous  allons  d'abord  décrire  les  formes,  lais- 
sant les  couleurs  pour  les  descriptions  des  variétés. 

Forooe  oblongue,  un  peu  obtuse,  plus  allongée  dans  la  femelle.  Vertex 
arrondi,  moins  anguleux  en  avant  que  chez  serraiulœ  d*,  un  peu  plus 
court  que  le  prothorax  (10-12),  pas  plus  long  que  la  moitié  de  l'espace 
compris  entre  les  yeux,  concave.  Ocelles  aussi  éloignés  du  milieu  du 
vertex  que  des  yeux.  Prothorax  à  peine  moins  large  que  les  yeux,  deux 
fois  et  demie  plus  large  que  long,  finement  strié  transversalement.  Ëcus- 
son  de  même  longueur  que  le  prothorax.  Élytres  plus  longues  que  Tabdo- 
men,  finissant  en  angle  arrondi  ;  les  nervures  fortes.  Ailes  complètes, 
aussi  longues  que  Tabdomen,  et  même  le  dépassant  quelquefois.  Lames 
génitales  trois  fois  plus  longues  que  larges,  le  bord  qui  s'applique  dans  le 
sillon  presque  droit,  Tautre,  suturai,  en  arc  de  cercle  plus  prononcé  au 
sommet  qu'à  la  base,  par  conséquent  le  rayon  de  la  circonférence  plus 
court  vers  le  sommet  et  plus  long  à  la  base,  finissant  en  pointe  plus  ou 
moins  émoussée  ;  Thypopygium  plus  large  que  long,  surtout  vu  de  côté, 
où  il  parait  le  double  plus  large  que  long.  Angle  de  la  carène  en  tuber- 
cule épineux  plus  ou  moins  gros.  Fente  anale  oblique,  laissant  paraître 
Panus  %t  le  style  anal. 

La  femelle  a  le  vertex  plus  angulairement  arrondi  et  laisse  voir  des 
carènes  qui,  quoique  faibles,  sont  cependant  bien  évidentes.  Le  dernier 
segment  ventral  est  à  peine  deux  fois  plus  long  que  le  précédent,  le  bord 
presque  droit,  avec  une  échancrure  médiane  et  les  angles  arrondis.  Les 
valvules  sont  un  peu  plus  longues  que  larges,  deux  fois  plus  longues  que 
le  dernier  segment. 
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IfiiiitMiaïkt  nous  ilkm  déerireltt  nMéê  en  MBmé&ctBt,  crofom» 
nous  par  le  type  même,  celai  le  rapproehiiit  de  It  deeeripUoii  par  trop 
aaodncte  de  Linné  :  iVt^ra,  flronte  atbtu  û 

dépendant,  atant  de  parler  des  coolenra,  H  est  bon  d^indiqner  quelques  , 
tariétés  de  formes  qui  peuvent  induire  en  erreur. 

La  plus  importante  est  dans  la  longueur  des  élytres,  puisqu*fl  y  en  t 
qiri  ne  dépassent  p«  rextrémilé  anale»  surtout  dans  les  inieUes,  et  qa*OB   , 
en  ?olt  qid  dépassent  d*an  dnqnlème  de  Félytre  la  loognear  de  lUid»-  ^ 

L*angle  de  la  carène  au  sommet  de  rhypopygium  est  ph»  on  motaft 
anguleux,  formant  une  é[^  quelquefois  recourbée  en  crochet,  d*antrei 
'fob  une  petite  dent  simple,  ou  étant  même  tubereobux.  On  ne  peut  dono 
prendre  ce  caractère  comme 


Enfin  la  tète,  par  rapport  au  protborax,  est  plus  ou  moins  longue, 
dans  b  femelle  surtout 

Ainsi  noos  trouvons  an  micromètre  oottUre  comme  longueur  : 

Vertex  coaiwé  au  prothorax  :  iO-ii»  iO-iS,  ii-iS,  £2-13,  13-18, 
13-16. 

■ 

Verlex,  longueur  et  largeur,  nous  avons  :  10-33, 10-3A,  ll-3ik,  12-35, 
18-88. 

En  prenant  le  prothorax  :  11-^,  12-32, 13-83, 15-33. 

Comme  longueur,  nous  trouvons  ;  90,  92,  95,  i03,  105. 

Par  ces  exemples  on  uHX  qu*ii  est  impossible  de  se  servir  des  compa- 
raisons de  longneor  pour  déterminer  les  espèces  du  genre  Acocepfudui. 
Il  faut  une  grande  quantité  d*iwUvidni  pour  le  Urs. 

Parmi  les  individus  mesurés,  nous  trouvons  donc  de  quoi  fl^re  des 
nigro'punciatus  Zett.  (Sahlb.,  Gic.  Fini,  1871,  360}  dans  les  chiffres  du 
vertex  10  et  prothoraz  15. 

Var.  dT.  A.  Êlytres  d'un  brun  nob^tre,  sans  lliscfes,  le  fh>nt  jaune,  ou 
entièrement,  ou  seulement  la  moitié  antérieure;  le  sommet, 
le  clypéos,  le  sommet  des  joues  quelquefois  maculés  de 
brun. 


« 
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CTest  cette  variété  qui  doit  être  considérée,  pensons-nous, 
comme  le  type  linnéen ,  puisqu'il  dit  :  Nigra,  fronts  alba 
•  pour  toute  description.  —  C'est  A.  ftUiginosus  Rey,  Mss. 

Var.  <^.  B.  Veriex  et  prothorax  d'un  brun  presque  noir.  Ëlytres  brunes, 
avec  trois  fascies  blanches  comme  A.  Z-fascitdus*  —assimilis 
Fîeb.,  Puton,  Gat. 

«*-  C.  Tertex  et  prothorax  jaune  brun  avec  macules  brunes.  Ëlytres 
trifasciées  comme  ci-dessus,  le  fond  jaune  brun  très-clair, 
avec  les  nervures  ihoirâtres. 

—  D.  Brun  noirâtre  maculé  de  jaune  blanchâtre.  Disque  du  vertex 

jaune;  sillons  frontaux  jaunes,  lêl  intervalles  noirâtres.  Joues 
presque  noires.  Pattes  plus  ou  moins  noires.  Ëlytres  brun 
noirâtre  maculé  de  blanc  jaune,  sans  fascies.  —  mbrusticus 
Fallen.  Vertex  et  prothorax  d*un  jaune  plus  ou  moins  brun. 

—  K  Élytres  brunes,  avec  des  fascies  obsolètes  blanches  limitées  en 

dessus  et  en  dessous  par  quelques  points  n(Mrs  sur  les  ner- 
vures.—o^/i^ut^s  Germ.,  Mag.,  subrusticus  Germ.,  Faun. 
Germ.,  fasc.  XVII,  fig.  16.  (Serait  peut-être  une  femelle?) 

-^  F.  Élytres  brunes,  avec  le  bord  marginal  basilaire  marginé  de 
blanc  ;  une  fascie  irrégulière  vers  le  tiers ,  trois  points  sur 
la  suture,  un  sur  le  bord  et  le  sommet,  blancs. 

—  6.  Ëlytres  bifasciées  et  deux  points  apicaux  blanc  jaune,  plus 

clair  à  la  base  jusqu'à  la  première  fascie,  brun  avec  les 
nervures  plus  foncées  entre  la  première  et  la  seconde,  et 
brun  uniforme  plus  foncé  après  celle-ci. — bifasciatus  Fieb., 
Gat.  et  Dess.  mss. 

--  H.  Ëlytres  d'un  jaune  brun  uniforme,  trifasciées  de  blanc,  la  pre- 
mière fascie  interrompue  ;  entre  la  deuxième  et  celle  du 
bord  apical,  une  bande  transverse  noirâtre;  la  fascie  apicale 
complète.  —  dispar  Fieb.,  Gat.  et  Dess.  mss. 

—  1,  Plus  claire  que  les  précédentes,  les  fascies  médianes  ne  sont 

indiquées  que  par  les  nervures  blanches;  celle  apicale  com- 
plète, limitée  en  avant  par  une  bande  étroite  noire  ;  près  de 
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la  suture  des  traits  noirs  formant  avec  cefux  opposés  trois 
macules.  —  apicalis  Fieb.,  Dess.  mss. 

Var.  <j^.  J.  Élytres,  ou  jaunes  à  la  base,  plus  foncées  vers  le  sonuaet  et  i 
avec  les  nervures  noirâtres,  ou  uniformépnent  brunes,  le 
sommet  toujours  blanc;  à  la  place  de  la  première  &scie  ine 
macule  blancbe  en  forme  de  a  renversé,  partie  sur  la  pre- 
mière nervure  et  partie  sur  la  première  transverse;  la 
seconde  fascie  composée  de  trois  macules  plus  ou  moins  * 
séparées  des  confluentes,  dont  la  costale  la  plus  grande;  le 
bord  marginal  présentant  tles  espaces  blancs  plus  ou  moins  9 
grands,  -—alàiger  ?  Germ.,  Faun.  Germ.,  fasc.  XVII,  fig.  17. 

—  K*  D'un  jaune  plus  clair,  avec  des  nuances  plus  claires  presque 

blanches  sur  le  vertex  et  le  prothorax  ;  dessous  de  la  tète 
blanc;  dernier  article  du  rostre  noir;  le  bord  marginal  des 
élytres  blanc;  la  première  fascie  très-obsolète,  la  seconde 
bordée  en  dessus  et  en  dessous,  la  fascie  apicale  bordée  en 
dessus  de  noir  ;  les  fémurs  jaunes,  les  tibias  plus  ou  moins 
noirs ,  les  postérieurs  entièrement  —  confusus  Khb.  sec 
Fieb.,  Gat  et  Dess.  mss. 

—  L.  D'un  jaune  clair,  les  nervures  noirâtres,  le  sommet  hyalin  et 

ayant  une  fascie  étroite  noirâtre,  comme  dans  Vaptcalis, 
—  arcuatus  Khm, y  pelas?  Fieb.,  Gat.  et  Dess.^  co^cinna 
Gurtis;  quelquefois  des  fascies  comme  dans  la  var.  J,  mais 
composées  de  macules  arrondies  blanches  :  conspersus  Rey, 
Mss.,  omaius  Fieb.,  Dess.  mss.  , 

Var.  $.  Les  femelles  sont  moins  variables  comme  couleur  que  les 
mâles,  mais  quelques-unes  sont  remarquables  par  les  lon- 
gueurs différentes  du  vertex  au  prothorax,  comme  nous 
Tavons  dit  précédemment.  La  plus  curieuse  est  la  mgro- 
punctatus  Zett.  (Sahib.,  Gic.  Fini,  1870),  que  nous  considé- 
rons comme  le  résultat  d'un  accident. 

—  M.  Entièrement  brunes  comme  le  mâle  de  fuliginosus  Rey,  .avec 

le  sommet  du  front,  le  clypéus,  les  loras  et  le  sommet  des 
joues  brun  maculé  de  taches  arrondies  jaunes  ;  quelquefois 
le  ventre  jaune. 
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Var  $•  N.  D'un  jaune  gris  plus  ou  moins  maculé  de  brun  ;  ces  macules 
plus  ou  moins  confluences.  Ëlytres  avec  les  espaces  cellu- 
laires plus  ou  moins  linéolés  de  brun,  les  cellules  apicales 
I  avec  une  seule  macule  remplissant  Tespace,  les  nervures 

ressortant  en  blanc  ;  sur  le  bord  marginal,  des  macules 
commençant  les  fascies  et  sur  la  suture^  communes  aux 
deux  élytres ,  à  Tangle  des  nervures,  trois  espaces  blancs. 
Écufl»on  brun,  avec  deux  bandes  obliques  plus  ou  moins 
visiblea.  —  concitma  Gurtfs,  Ent.  Brit. 

>         —    O.  Tète,  protborax  et  écusson  d'un  jaune  brun  uniforme;  le 

sommet  du  vertex  plus  foncé.  Élytres  finement  linéoHes  de 
brun  et  uniformément. 

—  P.  Ëlytres  uniformément  ponctuées  de  noirâtre  sur  un  fond  plus 

clair. 

—  Q.  Élytres  blanchâtres,  avec  quelques  traits  noirs  ;  les  nervures 

alternativement  blanches  et  noires. 

—  A.  Élytres  et  tout  Tinsecte  d'un  jaune  pâle,  les  tibias  postérieurs 

noirs  en  dessous,  ainsi  que  les  tarses,  le  premier  article 
jaune  à  la  base.  —  Nous  pensons  que  c'est  la  var.  iivens 
Zett.,  var.  H.  Sahlb.,  362. 

Par  les  variétés  décrites  ci-dessus  on  voit  que  cette  espèce  peut  varier 
à  l'infini  et  que,  même  malgré^  le  nombre,  on  peut  encore  rencontrer 
quelques  types  non  indiqués.  Il  faut  donc  s'attacher  aux  formes  plus 
qu'aux  couleurs,  et  surtout  pour  la  femelle  à  la  forme  du  dernier  seg- 
ment ventral,  dont  le  bord  se  rapproche  beaucoup  de  celui  de  nervosus; 
à  peine  sinueux,  presque  droit,  les  angles  arrondis,  avec  une  petite 
échancrure  médiane. 


Sous-genre  ANOSGOPUS  Kbb. 

Vertex,  avec  les  bords  de  la  tôte  plus  arrondis,  non  déprimé,  convexe 
en  dessus  comme  en  dessous  dans  le  mâle,  à  peine  déprimé  dans  la 
(1879)  !'•  partie,  6. 
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femelle.  Le  reste  comme'  dans  les  caractères  génériques  des  Aeocephahm  }^ 
proprement  dits.  r^l 

Par  la  forme  générale,  on  pourrait  penser  à  mettre  les  espèces  de  ce^^ 
MUS-genre  avec  les  Pettoçephalm,  dont  il  s^éloigne  par  la  position  des  "^  • 
ocelles»  par  laponne  particulière  des  ailes  dont  les  cellules  apiçales  oe  '■'■ 
sont  pas  lK)rdées  par  la  nervure  marginale. 

On  pourrait  ajouter,  comme  pour  les  AcMiphalvs  propres,  la  couleur    ^ 
différenle  des  mâles  et  des  femelles,  caractère  que  Ton  trouve  si  marqué 
dans  ce  genre.  W 

iO.  Anoscopcs  BRUNNEO-iiiFAsciATUs  GcofT.,  Hist.  abrégée  des  Inseclet  ^ 
(i764),  426,  33.  ^  A.  bUtriala  Gmel, ,  SysU  NaU  (1708)»  21 16.  — 
A*  transversalù  Fourc.,  EdU  Paris  (1785),  190,  22.  —A.  serrm- 
tulœ  Fabr.  (179/i),  IV,  41,  63.;  Syst  Ryng.  (1803),  54,  46.  *- 
J.  alHgerf  Oeniu,  Mag.  (1811),  IV,  88,  22.  -^  il.  strratulm 
H.  ScheflT.,  Faun.  Gerro.,  180, 5.  — A.  tarenicold  March. -—  A.  ser^ 
ratulœ  Sablb,,  Gic.  Fini.  (1871),  362.  —  A^albifrms  Fieb.,  Gat. 
et  Des.  mss.;  Puton»  CaL;  Scott,  Ent.  montl.  Mag. 

(V\.  2*,  fig.  16,  sous  le  nom  de  serroMm  Fabr.) 


Europe,  -—  Long.  U  roilU;  larg.  à  peine  2  mill. 


c^.  Jaune,  avec  le  vertex,  le  prothorax  antérieurement  et  trois  fascies 
sur  les  élytres,  noirs;  la  fascie  basilaire  plus  ou  moins  complète. 

$•  Jaune  blanchâtre,  avec  une  ponctuation  noire  sur  le  vertex  et  les 
élytres  (  sur  la  sulure  des  espaces  blancs. 

Espèce  très-voisine  et  paraissant  à  première  vue  une  variété  de  Valbi- 
frons  L.,  mais  s'en  distinguant  par  la  tête  non  impressionnée  et  con- 
vexe dans  le  niAlc,  un  peu  moins  dans  la  femelle,  et  laissant  apercevoir 
dans  celle-ci  une  ligne  médiane  ressemblant  plutôt  à  un  sillon  qu*à  une 
carène. 

<f.  Court,  obtus,  angulairement  arrondi  en  avant,  les  côtés  du  vertex 
arrondis,  non  tranchants.  Vertex  un  peu  plus  court  que  le  prothorax  (9-11), 
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trois  fois  plus  large  que  long  (d-28)  et  deux  fois  plus  large  entre  les  yeux 
(18);  ocelles  un  peu  plus  près  des  yeux  que  du  sommet  ;  noir  en  dessus, 
jaune  en  dessous,  avec  des  points  blanchâtres  au  bord  apical  et  une  teinte 
plus  claire,  oblique,  en  dessous  des  ocelles.  Front  un  peu  plus  long  que 
large,  les  bords  se  rapprochant  en  s'arrondissant  vers  le  sommet  Glypéus 
une  fois  et  demie  plus  long  que  large,  la  base  plus  large  que  le  sommet. 
Loras  larges.  Joues  à  bord  très-oblique,  largement  arrondi  à  Tangle.  Pro- 
thocax  la  moitié  noire  antérieurement,  jaune  blanchâtre  postérieurement, 
très-finement  strié  et  ponctué  transversalement.  Écusson  noirâtre,  pâle  au 
sommet.  Êlytres  blanches,  dépassant  l'abdomen,  avec  trois  fascies  brunes, 
la  fascie  basilaire  ne  consistant  qu'en  deux  macules.  Tune  humérale, 
Tautre  scutellaire  ;  la  seconde  fascie  réunie  quelquefois  à  la  troisième,  en 
ne  laissant  que  deux  espaces  hyalins  à  la  côte  et  à  la  suture,  à  Tangle 
clavien.  Ailes  ne  dépassant  pas  Tabdomen,  d'un  blanc  hyalin.  Poitrine, 
abdomen  et  pattes  d'un  jaune  pâle,  les  tibias  antérieurs  au  sommet,  les 
postérieurB  et  le  ventre  noirâtres^  ainsi  que  les  lames  génitales  et  l'hypo- 
pygium;  la  carène  plus  ou  moins  pâle,  trèsi^blique,  l'angle  très-obtus, 
tuberculeux.  Lames  étroites,  acuminées  au  sommet,  d'abord  droites,  puis 
réfléchies  dans  leur  tiers  apical,  dépassant  un  peu  rbypopygium;  celtti-ci 
plus  large  que  long. 

$.  D'un  jaune  plus  pâle,  presque  blanc,  et  plus  ou  moins  maculé  de 
brun  sur  le  vertex  en  avant  et  sur  la  ligne  médiane,  ainsi  qu'en  dessous 
de  la  ligne  des  ocelles,  à  la  place  où  seraient  les  carènes  latérales  s'il  en 
existait 

Front  un  peu  maculé,  les  sillons  un  peu  brunâtres.  Glypéus  plus  lon- 
guement rétréci  au  sommet  Antennes  avec  le  troisième  article  noir,  le 
second  blanc,  le  premier  noir.  Bord  des  joues  plus  droit,  moins  oblique, 
formant  à  l'angle  un  lobe  arrondi.  Prothorax  maculé  de  brun  vers  le  bord 
antérieur.  Ëlylres  longues,  acuminées,  les  nervures  finement  ponctuées 
de  chaque  côté,  avec  des  points  noirs  le  long  de  la  suture  et  du  bord  mar- 
ginal ;  des  traits  bruns  dans  les  cellules  apicales.  Abdomen  jaune,  dernier 
segment  trois  fois  plus  long  que  le  précédent,  sinueux  au  bord,  avec  une 
échancrure  médiane  ;  les  angles  aigus,  un  peu  arrondis  ;  les  valvules  un 
peu  plus  longues  que  larges,  de  même  longueur  que  l'oviducte.  Le  vertex 
est  un  peu  plus  long  que  celui  du  mâle,  ainsi  que  le  prothorax. 

Var.  «.  <f .  Plus  pâle.  Vertex  et  pronotum  pâles.  Élytres  avec  deux  fas- 
des  brunes. 


* 
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Var.  6.  â.  Vertex  avec  deux  points  à  la  base  et  le  sommet  noirs.  Pro- 
thorax avec  un  point  arrondi  noir  vers  le  bord  antérieur*  Écusson  noir, 
avec  le  sommet  jaune.  Fascîes  des  élytres  plus  largement  brunes,  le  foncé 
dominant  Lames  entièrement  noires.  Troisième  article  des  antennes  dans 
la  moitié  basilaire  noir,  la  supérieure  blanc  jaune,  le  second  article  entière- 
ment jaune. 

Cette  variété  provient  de  Karkow  (collection  Puton). 


il.  A.  HiSTRioificns  Fabr.,  Ent.  Syst  (i79/i),  IV,  56,  l\k\  Germ.,  Eut 
Mag.  (1821),  IV,  89;  FalL,  Hem.  Suec.  (1826),  30,  8.— A.  C99- 
tatus  Walk.,  Hom.  Gat.  Brit.  Mus.  (1872). 

(PI.  2%  fig.  16.) 

Europe  :  Saint-Valery  (Signorèt),  Lille  (Lethierry),  Ntmes  (Rey),  Suède 
(Stàl),  Finlande  (Reuter),  Vienne  (Mayr). 

Long.  ^  U  mill.;  $  U 1/2  mill. 

d*.  Obtus,  oblong.  Vertex  angulairement  arrondi  en  avant,  le  bord 
arrondi  ;  moins  long  que  le  prothorax  (7-10),  quatre  fois  plus  large  que 
long  (7-28);  ocelles  plus  près  des  yeux  que  du  sommet;  jaunes,  avec  deux 
larges  macules  noires,  arrondies,  à  la  base,  près  le  bord  thoracique,  et 
une  médiane  qui  près  du  sommet  se  bifurque  pour  contourner  le  vertex 
et  se  rendre  à  la  base  du  front,  le  sommet  du  vertex  même  présentant 
un  point  ;  sur  le  côté,  près  de  Tocelle,  deux  points  arrondis,  noirs.  Front 
jaune,  noirâtre  à  la  base  par  la  continuation  de  la  bifurcation  du  vertex. 
Dans  le  lora,  près  la  suture  du  clypéus,  une  nuance  noirâtre  ;  base  des 
joues,  la  fossette  antennaire,  noires  ;  une  nuance  noirâtre  en  dessous  des 
jeux.  Clypéus  une  fois  et  demie  plus  long  que  large  à  la  base,  le  sommet 
plus  étroit  et  échancré.  Rostre  noirâtre.  Prothorax  jaune,  avec  une  fascie 
transverse  noire  vers  le  sommet,  fortement  stilé  transversalement  Écusson 
plus  ou  moins  noir  ;  dans  les  sujets  les  plus  pâles,  trimaculé  de  noir  à  la 
base.  Élytres  jaune  hyalin,  avec  les  transverses  discoîdales  à  peine  visibles, 
les  nervures  et  une  fascie  en  croissant  au  sommet,  noirs,  Textrémité  hya- 
line ;  de  chaque  côté  des  nervures  une  série  de  points  enfoncés.  Abdo- 
men noir,  avec  les  bords  des  segments  jaunes  et  une  macule  sur  le  bord 
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extrême  des  connexivums.  Lames  génitales  trois  fois  et  demie  plus  longues 
que  larges,  noires,  fortement  réfléchies  au  sommet,  qui  est  acuminé; 
carène  droite,  s'inclinant,  après  le  tubercule  :  celui-ci  très-aigu  ;  vers  la 
sature  anale,  en  dessous  une  pubescence  assez  forte. 

$•  Vertex  plus  long  que  dans  le  mâle  (13-7),  un  peu  plus  court  que  le 
prothorax  (13-15),  très-peu  plus  long  que  la  moite  de  l'espace  inter-ocu- 
laire,  presque  trois  fois  plus  large  que  long  (13-35).  Prothorax  plus  de 
moitié  plus  court  que  large  (15-33),  fortement  strié  transversalement. 
Écusson  moins  long  que  le  prothorax.  Le  tout  d'un  brun  noir  maculé  de 
taches  jaunes.  Élytres  jaunes,  maculées  et  linéolées  de  brun,  avec  les 
nervures  jaunes,  maculées  de  noir  ;  quelquefois  dans  les  cellules  apicales 
des  bandes  brunes.  Abdomen  noirâtre,  maculé  de  jaune.  Dernier  segment 
deux  fois  plus  long  que  le  précédent,  le  bord  presque  droit ,  avec  une 
petite  échancrnre  médiane. 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  fUwo^strigatus,  qui,  lui,  a  les 
nervures  jaunes  et  les  espaces  cellulaires  noirs. 


12.  A.  FLAVO-STRiGÀTUs  Douov.,  Brît  lus.  (1799).-«A.  rtvu/orts  Germ., 
Mag.  Ent  (1821),  89, 26  ;  Kirschb.,  Gicad.  Wiesb.  (1865),  77, 10  ; 
Flor.,R.,  liv.  n,  205,  U;  Sahlb.,  Gic.  FmL  (1871),  363,7.— 
A.  flavo-strigatus  Scott,  Ent.  montl.  Mag.  (1875). 

(PI.  2%  fig.  17,  portant  flavo-Uneatus  par  erreur.) 

Europe  :  Karkow  (Puton),  Angleterre  (Scott),  Suède  (Stàl),  Lille  (Le« 
thierry),  Finlande  (Sahlb.,  Reuter). 

Long.  <f  3  milL;  $  3  1/2  à  /i  mill. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  elle  en  diffère  par 
la  disposition  des  couleurs,  dans  le  mâle  surtout.  Ainsi,  pendant  que  les 
nervures  sont  noires  dans  Vhistrionicus,  elles  sont  jaunes  ici,  avec  les 
espaces  cellulaires  brunâtres.  Ce  caractère,  quoique  évident,  est  difficile  è 
reconnaître  si  Ton  n'y  porte  une  grande  attention. 

<f.  Jaune  maculé  de  noir  sur  le  vertex,  le  front,  le  prothorax  et  Técus- 
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son;  Tabdomen  est  pliu  ou  moing  macalé  sur  les  oonnexivum8,  les  côtés 
des  sesQMDts  ventraux  et  le  dos. 

Vertex  conyexe,  angulalrement  arrondi  en  avant,  de  même  longueur 
que  le  prothorax,  la  moitié  environ  de  la  ligne  transverse  entre  les  yeux  ; 
la  partie  antérieure  noire,  avec  deux  macules  incolores  ;  à  la  base  un 
point  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  ;  celle-ci  également  udre  el 
quelquefois  confluente  avec  les  deux  macules  basilairea  et  formant  une 
bande  basilaire  tridentée.-  Ocelles  un  peu  plus  rapprochés  des  yeux  que 
du  sommet  Front  plus  long  que  large,  antérieurement  on  voit  la  conli* 
nuaiion  de  la  bande  du  sommet  du  vertex  avec  ses  deux  points  bUpcs  ; 
au  milieu,  près  du  clypéus,  une  macule  médiane  noire;  celui-ci  presque 
le  double  plus  long  que  large,  la  base  uoirAtre,  plus  large  que  le  som- 
met. Rostre  plus  long  que  le  clypéus.  Joues  très-sinueuses  à  Textrémité, 
Fangle  très-arrondi,  la  fossette  antennaire  noire,  ainsi  que  le  l)or(l  externe 
du  lora.  Antennes  avec  le  troisième  article  noir.   Prolhorax  jaune,  Gne- 
ment  strié  et  ponctué,  avec  une  bande  transverse  plus  ou  moins  angu- 
leuse, noire.  Ëcusson  jaune ,  avec  trois  macules  basilaires,  quelquefois 
confluentes,  noires.  Élytres  courtes,  larges,  dépassant  peu  Tabdomen, 
hyalines  à  Pextrémité,  brunes,  avec  les  nervures  jaunes,  interrompues 
avant  la  portion  hyaline  de  Textrémité.  Pattes  jaunes,  le  sommet  des 
tibias  ant^eurs,  les  postérieurs,  les  tarses,  noirs.  Abdomen  noirâtre  sur 
le  dos,  avec  le  bord  postérieur  des  segments  jaune.  Ventre  jaune,  avec 
des  macules  sur  les  bords  latéraux  de  chaque  segment  et  une  macule 
plus  ou  moins  complète  ou  ocellée  sur  chaque  serment  du  connexivum. 
Lames  génitales  noires,  près  de  quatre  fois  plus  longues  que  larges,  les 
sillons  profonds,  longs,  le  tubercule  de  la  carène  saillant.  Ilypopygium 
aussi  long  que  large  à  la  base.  Style  anal  à  peine  visible. 

5.  Plus  longue  que  le  mAIe,  le  vertex  plus  angulairement  arrondi, 
jaune,  avec  des  macules  irrégulières  brunes  sur  le  vertex,  le  front,  le 
prothorax  et  Técusson  ;  les  élytres  d'un  jaune  brun,  avec  les  nervures 
largement  jaunes,  les  cellules  rugueu)»ement  poncluées^striées  ;  pas  de 
fucie  ni  d'espace  hyalin  à  Pextrémilé.  Dos  noirâtre  ;  ventre  jaune,  noi- 
râtre sur  les  côlés  el  sur  le  connexivum.  Dernier  segment  près  de  trois 
fois  plus  long  que  le  précédent,  échancré  au  milieu,  arrondi  de  chaque 
côté,  depuis  les  angles  jusqu'à  réchancrure,  ou  presque  droit.  Valvules 
plus  longues  que  larges,  Toviducle  ne  les  d(»passant  pas.  Jaune  brun,  un 
peu  maculé  de  brun,  le  dos  de  Fabdomen  noirâtre,  avec  un  point  plus 
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noir  TâFs  le  bord  df  chaque  fie{;me(iU  Pattes  moint  foncées  que  deui  le 
mâle. 

13.  A.  Pelas  Fieb.,  Cat.  1870,  et  Put.,  Gat.  1875. 

Parmi  len  dessins  menuscrits  de  feu  Fieber  nous  trouvons  une  figure 
portant  ce  nom,  mais  qui  nous  semble  se  rapporter  à  une  variété  très- 
Yoisine  i^histriomcus,  et  parait  n'en  différer  que  par  une  couleur  beau- 
toup  plus  pâle.  Aussi  ne  falsons-noUs  que  Tindiquer. 


Revue  des  ACOCEPHJlLUS  ineonnus  à  l'auteur. 


lÂ.  ÂcocEPHALUs  OLivAGEUS  Walk.,  Gat  1851,  8i!(6. 

Iles  Philippines.  —  Long.  5  lin. 

Oltvaceo-viridis,  subfusiformis,  subtus  isstaceus  |  pedes  testacei  ;  aise 
posticœ  sublimpidœ. 

15f  A.  FORfiECTus  Walk.,  Gat,  Supp.  (18$8),  262.' 

Ceyian.  —  Ç.  Long.  2  lign.  of  wings  4  1. 

Ç.  Viridescmte  testaceus  ;  caput  supra  canicumi  oviductus  rufus;  pedes 
albidi  ;  aise  anticse  viridescmte  albœ,  venis  pallidis  ;  postiez  albo  vitreœ. 

Ç.  Pale  Greenisch  testaceous,  Slead  conical  in  front  where  it  forms  a 
very  Ihin  edge  :  oviducte  red,  legs  whitish.  fore  wings  while,  wilh  a 
slight  granish  tinge  ;  venis  pale.  Hind  wings  while  vitreous.  —  Lenght. 
2  Unes  ;  wings.  U  lines. 

16.  A.  soLiDAGiNis  Walk.,  Gat  Homopt  (1851),  8/i7. 

États-Unis.  —  Long.  3  1/2  mill. 

Stramineus,  ferrugineo  conferiim  nûiaio;  pedes  piceo  fasciati  :  alm 
posiice  sublimpidm,  Opice  cimrm. 
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Pourrait  bien  êlre  le  SeUnocepkalus  cyperacœ  A.  Pllch,  de  New-Yorkt 
doDt  nous  verrons  plus  tard  Ja  description  dans  les  Hécalides. 

17.  A.  OUGIGUTTA  Walk.,  Journal  of  Linnean  Society,  1, 171-172. 
Serait  un  Byihaicopus,  diaprés  Bl.  St&l»  Synom.  Vet  Akad.  (1862)»  A9&. 

18.  A.  8TRAMINIU8  Wallc,  Gat  1851.  8&7«  2,  =  Buthmcopus  indicaiui 
Walk.,  Supp.  Gat.  1858,  266,  D.  sec.  Stàl  synom.,  loc.  cit, 
U9lu 

19.  A.  OBLIQUUS  Wallc,  Gat  1850,  850,  23. 
Est  un  DiUocephalus,  sec  Stàl,  loc  cit ,  U^à. 

m 

20.  A.  SPÀRTUS  Walk.,  Gat  Hom.,  1851,  851,  22. 
Appartiendrait  au  genre  Qypona,  sec  Stàl,  loc  cit,  /ii95. 

21.  A.  BimcuLATUS  A.  et  Serv.,  Suites  à  Buffon  (1843),  582,  A82. 

Doit  être  le  Tittigametra  bimacnUata  Signoret,  Ann.  Soc  ent  Fr. 
(1865),  181.;  WalL,  List  of  Uom.  Ins.,  847,  6. 

22.  A.  POlfiBRiS  Stàl,  Vet  Akad.  (1855),  98, 5.  —  Acocephalus  viduus,  id., 

id.,  98,  6,  »  SepuUia  vidua  Stàl,  Hem.  Afr.  (1866),  81, 4,  dans 
les  Aphrophorides. 

23.  A.  BLEMUS  Slàl,  Vet  Akad.  (1855),  98,  U,  =  SepuUia  bUmus  Stàl , 

Hem.  Afr.,  80,  3,  dans  les  Aphrophorides. 

Beaucoup  d^autres  espèces,  entrant  autrefois  dans  le  genre  Acocephalus, 
font  partie  de  genres  nouveaux  dont  on  trouvera  rénumération  dans  la 
suite  de  celle  notice.  Ainsi  Acocephalus  madagascaricnsis  Signoret  a  fait 
partie  du  genre  Hecalus  Stàl,  et  nous  le  trouverons  formant  un  genre 
distinct  sous  le  nom  de  Chelusa  Signoret  ;  Acocephalus  foliaticeps  Slàl 
rentre  dans  le  genre  Hecalus  =  Glossocratus  Fieb.,  elc 


• 
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Genre  STRONGÏLOCEPHALUS  Flor,  Rhynch.  Liv.  (1861),  11,  109.  — 
Amblycephalus  Kirsch,  Bericht  uber  die  MODalL  Zitz.  d.  Mitgl* 
d.  Vereins.  (1858),  8.  —  Amblycephalus  p.  part.  Gurtis  (1835), 
Bril.  ent.  {irroratus);  Sahlb.,  Cicad.  Scand.  et  Fini.  (1871),  352f 
33.;  Fieb.,  GaU  (1870);  Puton,  Gat.  (1875). 

(PL  2%  fig.  18  et  19.) 


Corps  oblong,  épais.  Vertex  horizontal,  deux  fois  plus  large  que  long, 
formavt  un  petit  bourrelet  à  Textrémité  de  la  tète,  ce  qui  pro,duit  un 
aspect  un  peu  concave  ^n  dessus  et  en  dessous  ;  striolé  transversalement 
en  avant,  iongitudinalement  entre  les  yeux.  Ocelles  placés  très-près  du 
bord,  à  égale  distance  du  sommet  médian  et  des  yeuï.  Frout  plus  large 
que  long.  Glypéus  plus  large  au  milieu  qu'à  la  base  et  au  sommet,  et  un 
peu  plus  long  que  large.  Lora  très-large.  Joues  larges  ;  très-angulaire- 
ment  arrondi  au  bord,  d*abord  concave  avant  cet  angle,  puis  droit  en 
remontant  vers  Toeil  qu'il  atteint  à  Tangie  interne  en  envoyant  un  étroit 
prolongement  vers  tangle  externe.  Rostre  très-long.  Antennes  longues, 
insérées  au  niveau  de  Tangle  supérieur  de  Toeil,  le  premier  article  très- 
court,  le  deuxième  et  le  troisième  longs.  Prothorax  plus  large  que  long, 
les  côtés  presque  anguleux.  Écusson  plus  large  que  long.  Élytres  larges,  la 
côte  fortement  courbe;  cinq  cellules  discoîdales,  dont  trois  anli-apicàles; 
quatre  cellules  apicales  ;  deux  cellules  marginales  ;  pas  de  limbe  mar- 
ginal, Pexlrémilé  angulairement  arrondie.  Ailes  sans  cellules  superflues, 
la  première  nervure  (costale  Mihi  otim)  réunie  par  une  courte  transverse 
à  la  seconde  nervure  (radiale  supérieure),  celle-ci  et  la  troisième  nervure 
(radiale  inférieure)  envoyant  chacune  un  rameau  d'égale  longueur  pour 
former  la  radiale  médiane  dont  l'extrémité  est  libre,  ainsi  que  les  deux 
nervures  précédentes,  la  nervure  marginale  s'arrêtant  à  la  radiale  infé- 
rieure. Pattes  spinuleuses,  surtout  les  tibias  postérieurs.  Abdomen  du 
mâle  avec  une  petite  plaque  génitale  (appendice  mihi),  les  lames  plus 
longues  que  Thypopygium  :  celui-ci  coupé  obliquement  à  l'extrémité. 
Abdomen  de  la  femelle  avec  le  dernier  segment  plus  long  que  le  précé- 
dent, les  valvules  courtes,  l'oviducte  un  peu  plus  long. 


90  y.  S16R01ST.  (kh) 


i.  s.  A6RBSTIS  Fall.,Gic  Fall.,  Act.  Holm.  (1806),  23,  17.;  Hem.  Soee» 
.    Gicad.  (1829),  86,  18;  Kirschb.,  Gicad.  Geg.  Wiesb.  (1805); 
Sahlb.,  Gicad.  Scand.  et  Fini.  (1871),  858, 1  ;  Fieb.,  Gat.  (1870); 
Put.,  Gat  (1875). 

(PL  2*.  flg,  18.) 

Suède.  —  Long,  d"  5  à  6  roill.  (et  jusqu'à  7  roilL  sec  Sahlb.). 

D*un  bruD  jaunâtre  varié  de  brun  en  dessus,  d*un  brun  noirâtre  varié 
de  jaune  en  dessous,  sur  le  dos  et  l*abdomen. 

Tète  anpilairement  arrondie  en  avant,  le  bord  formant  une  espèce  de 
bourrelet  ;  striolée  transversalement  en  avant,  longiludinalement  bur  le 
disque  du  vcrtex  ;  celui-ci  deux  fois  et  demie  plus  large  que  long,  plot 
long  chez  la  femelle  (sec.  Sablberg).  Front  plus  court  que  large,  rétréci 
vers  le  clypéus,  les  sutures  presque  parallèles  entre  les  tempes  ;  jaune, 
avec  de  petits  points  brunâtres,  quelquefois  confluents  vers  le  bord  de  It 
tète.  Glypéus  étroit  à  la  base,  un  peu  plus  large  au  sommet,  deux  fois 
plus  long  que  large  ;  lora  très-grand  ;  joue  à  peine  plus  large  que  le  lora, 
fiinnée  à  l'extrémité  et  angulairemenl  arrondie  vers  le  milieu,  concave  en 
dessous  du  lora,  convexe  vers  les  yeux.  Antennes  longues,  insérées  sous  le 
scrobe,  un  peu  au-dessous  du  niveau  des  yeux.  Rostre  deux  fois  au  moins 
plus  long  que  le  clypéus.  Prothorax  deux  fois  plus  large  que  long,  les 
côtés  arrondis,  très-obliques  en  arrière;  convexe  en  avant,  strié  transver- 
salement de  brun.  Ëcusson  plus  large  que  long,  avec  de  petites  macules 
brunes.  Êlylres  écallleuses,  finement  ruguleuscs,  Texlrémité  étroitement 
arrondie,  d'un  jaunâtre  plus  ou  moins  clair  et  finement  vermiculé  de 
brun,  avec  quelques  traits  ou  macules  plus  ou  moins  longues  ou  en  forme 
de  points  sur  les  bords  marginal  et  apical  et  la  suture.  Ailes  d'un  brun 
enfumé,  avec  les  ner\iires  plus  foncées.  Pattes  jaunes,  avec  les  fémurs 
antérieurs  annelés  de  brun  ;  les  tibias  d'un  jaune  ponctué  de  noir,  les 
postérieurs  un  peu 'plus  foncés  et  Irès-spinuleux.  Abdomen  noirâtre  en 
dessus,  avec  les  segmenlations  jaunfilres,  noirâtre  en  dessous,  cl  des 
macules  jaunes  plus  ou  moins  confliientes  sur  le  disque  des  segments. 

<f.  Extrémité  de  l'abdomen  avec  le  dernier  segment  pas  plus  long  que 
le  précédent,  mais  plus  étroit,  la  valvule  génitale  jaunâtre,  très*étroite. 
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à  peine  le  quart  de  la  longueur  du  dernier  segment  Lames  jaunes,  noi- 
râtres au  milieu  vers  la  suture,  très-longues,  très-pubesccntes,  Textrémité 
étroite,  angulairement  arrondie  vue  de  face,  largement  arrondie  vue  de 
côté.  Hypopygium  noir,  trois  fois  plus  long  que  le  segment  précédent, 
mais  plus  court  que  les  lames  ;  extrémité  étroite,  écliancrée  obliquement, 
ne  les  dépassant  pas. 

$.  Abdomen  jaune  maculé  de  brun,  le  dernier  segment  à  peine  plus 
long  que  le  précédent,  le  bord  droit,  les  angles  arrondis.  Valvules  très- 
longues,  près  de  trois  fois  plus  longues  que  le  dernier  segment  ;  Toviducte 

les  dépassant. 


3.  S.  MlGSHLEi  Fieb. ,  Gat.  et  Dess.  ms&  (1870).  —  ?  Amblycephalks 
irroratus  Gurtis,  Eut  Brit.  (1835).  (Le  type  du  genre  Amàtyce- 
phtUus  Qurt.  «=  Evacanthus  Lep.  et  3.,  1825). 

(PL  2%  fig.  19.) 

France.  ^  Long,  cf  et  $  5  à  6  mil!.;  larg.  9  mill. 

Jaune  plus  ou  moins  clair,  plus  ou  moins  maculé  de  brun  en  dessus  ; 
noir  maculé  de  jaune  en  dessous. 

Tête  angulaire,  arrondie  en  avant  et  un  peu  relevée,  le  bord  formant 
une  espèce  de  bourrelet.  Verlex  slriolé  Iransversaleniënt  en  avant  et  lon- 
gitudinalemenl  sur  le  disque  entre  les  yeux,  offrant  dans  certains  indivi- 
dus, ceux  les  plus  foncés,  une  ligne  noirâtre  le  long  du  bord  de  la  tête  ; 
en  arrière,  entre  les  yeux,  quelques  traits  transverées  noirs.  Face  noire, 
avec  des  macules  jaunes.  Même  forme  que  le  précédent  pour  le  clypéus, 
les  joues  et  le  rostre,  le  prothorax  et  Técusson.  Élytres  plus  larges  que 
dans  le  précédent,  ne  dépassant  pas  l'abdomen,  jaune  brun  uniforme 
linéolé  et  vermiculé  de  noir,  surtout  dans  les  cellules,  le  long  des  ner- 
vures ;  les  cellules  marginales  offrant,  de  la  nervure  radiale  à  la  côte 
même,  une  dizaine  de  linéoles.  Pattes  jaunes,  les  cuisses  noires,  avec  un 
anneau  jaune,  et  les  tibias  jaunes,  avec  cinq  anneaux  noirs.  Abdomen 
noir,  les  segmentations  jaunes. 


>. 
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ij.  Plaque  génitale  très-étroite,  de  trois  quarts  moins  longue  que  le 
segment  précédent.  Lames  génitales  jaunes,  très-longues,  angulairement 
arrondies  à  Textrémité  vues  de  face,  plus  largement  arrondies  vues  de 
côté.  Hypopygium  très-court  en  dessus,  où  il  n'atteint  pas  la  longueur  du 
précédent  segment,  plus  long  en  dessous  et  très-obliquement  échancré; 
Tanus  et  le  style  anal  très^visibles. 

C'est  surtout  par  le  caractère  de  Thypopygium  plus  court  dans  le 
MegerUi  que  Ton  distingue  cette  espèce  de  Vagrestis  Fallen. 

$.  Abdomen  noir,  avec  le  sommet  du  dernier  segment  et  Toviducte 
jaunes ,  le  dernier  segment  le  double  presque  plus  long  que  le  précédent, 
fortement  échancré  et  sinueux  de  chaque  côté;  angles  arrondis;  valvules 
courtes,  larges,  Foviducte  les  dépassant  à  peine.  ' 

Nous  avons  dit  dans  notre  description  d'après  Fieber  que  dans  agresiis 
Fall.  le  bord  était  dessiné  droit,  ce  qui  différencie  les  deux  espèces. 
D'après  cela,  Vagrestis  de  Sahlberg  doit  être  un  Megerlei  Fieb. 

Var.  Nous  avons  vu  un  grand  nombre  d'individus  d'un  jaune  Brun 
uniforme,  tous  des  femelles,  et  qui  sont  également  clairs  en  dessous, 
n'offrant  qu'une  teinte  noirâtre  au  bord  de  la  tète  ^  en  dessous  et  deux 
macules  noires  sur  les  valvules  à  la  base,  les  pattes  jaunes,  avec  un 
anneau  noir  au  sommet  des  fémurs;  d'aulres  individus  sont  immaculés 
et  doivent  être  immatures. 
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Essai  d'une  Classification  des  OALËODES, 

».   ' 

REMARQUES  STNOIITMIQUES 

ET 

DESCRIPTIONS  D*ESPÈGES    HOUYELLES  OU  MAL  CONNUES 


(Séance  du  11  Septembre  1S78.} 


Pour  la  plupart  des  auteurs,  même  les  plus  récents,  Tordre  des  Soli- 
fug»  Snd.  ou  Tetracera  Latr.  se  compose  uniquement  du  genre  Galeodes 
Oliv, 

Gh.  Koch  avait  cependant  proposé  une  division  des  Galeodes  en  cinq 
genres,  sous  les  noms  de  Galeodes,  Solpuga,  Gluvia,  Rhax  et  MUopus, 
reposant  simplement  sur  le  nombre  des  articles  tarsaux  ;  ainsi  caracté- 
risées, ces  divisions  ont  paru  par  trop  artificielles  et  n'ont  été  adoptées 
ni  par  le  professeur  P.  Gervais,  dans  le  t  III  des  Insectes  Aptères  de 


(1)  Voir,  pour  le  !««•  mémoire,  n»  I,  Annales  1873,  p.  109  ;  2«  mémoire,  n»»  II, 
III,  IV,  Annales  1873,  p.  327;  3e  mémoire,  no»  V  et  VI,  Annales  1874,  p.  241; 
4«  mémoire,  n»*  VII  et  VIII,  Annales  1876,  p.  57  ;  5«  mémoire,  n?  IX,  Annales 
1877,  p.  53;  6«  mémoire,  n»  X,  Annales  1877,  p.  225;  7«  mémoire,  n»»  XI,  XH 
et  XIII,  Annales  1878,  p.  146;  8«  mémoire,  no  XIV,  Annales  1878,  p.  201; 
9*  mémoire,  n«  XV,  Annales  1878,  p.  399. 


9à  ^  E.  SuiON. 

Walckenaer,  ni  par  L  Dufour,  dans  son  beau  mémoire  sor  TAnatomia 
et  misloire  naturelle  des  Galéodes.  Bn  le  bornant  à  quelques  espèces  algé- 
riennes, L.  Dufour  avait  cependant  découvert  des  caractères  organiques 
importants,  qui  auraient  pu  l'amener  à  une  classiGcation  naturelle,  malt 
cet  auteur  trouvait  le  type  Galéodes  trop  homogène  pour  se  prêter  à  une 
subdivision  générique. 

Celte  conclusion  serait  vraie,  si  Ton  s'en  tenait  aux  caractères  donnés 
par  G.  Koch;  mais  en  étudiant  attentivement  les  Galéodes,  on  ne  larde 
pas  à  reconnaître  que  d'importantes  modifications  de  structure,  porCsol 
sur  le  mamelon  oculaire,  le  système  appendiculaire,  les  orifices  respire» 
toirea,  ete.,  permettent  de  groupe  rfacilement  les  espèces,  et  que  œs  par- 
ticularités,  d'une  valeur  générique  incontestable,  concordent,  pour  la  plu- 
part, avec  les  genres  artificiels  de  G.  Koclu 

Des  caractères  de  même  nature,  souvent  même  moins  importants,  ont 
depuis  longtemps  servi  de  base  aux  genres  admis  par  tous  les  auteurs, 
parmi  les  Aranm,  les  Soarpimm,  les  OpiUonei;  aussi  peiàons-nous  utile 
de  proposer  une  classificalion  des  Galéodes,  qui  soit  en  rapport  avec 
celles  de  ces  divers  ordres  de  la  classe  des  Arachnides. 


GENERA. 

1.  Unguei  setulosi.  Spfracola  abdominalia  pectinibus  den- 

ticulatis  ornata.  Tarai  U  triarticulati.  I>edum-maxil- 
larium  tibia  metatarsusque  subtus  spinis  longissimis 
in  séries  duas  disposilis  armati.  Tuber  oculiferum 
antice  setis  duabui  erectis  ad  basin  bulbosis  muni- 
tum GaUodes. 

— -  Ungues  glabri.  Spiraculorum  pectina  nulla.  Pedes-maxil- 
lares  subtus  setis  vel  spinis  irregulariter  dispositis 
instruclL , 2. 

2.  Tuber  oculiferum  antice  setis  duabus  munitum 3. 

—  Tuber  oculiferum  setis  mullis  et  inordinatis  munitum. 

Tarsi  i  unguibus  sspissime  carentes 5. 

3.  Tarsi  i  unguibus  carentes.  Tarsi  iv  septem-arliculati. 

Metatarsus  iv  inermis. Zmtu 
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—  Tarsi  i  uDguibus  duobus  miouUfsimig  armatL  Tani  iv 

uniarticulatL  Metatanus  nr  subtus  spiDOsua.  •.....«      tx. 

/^  Pedes  I  crassL  Pedes-mtxillares  chelaeque  intus  spino- 
sis8imi.—c?FlagelIum  brève,  bifurcatum  digitô'fixo 
mnîxum. tihax. 

—  Pedes  I  graciles.  Pedes-maxillares  chelaeque  lotus  iner- 

mes.  —  â  Flagellum  ab  apice  digiti  valde  remotum, 

chel»  margini  iaterali  innixuin , Oylippus, 

5.  Tarsi  iv  septem-arliculatl.  Pedum-maxillarium  tarsus 

paululum  ad  basin  attenuatus.  —  <f  Flagellum  lon- 
gîssîmum ,  gracillimum  atquô  ad'  basin  emlDentia 
lamellosa  munitum.— cJ^Metatârsus  pedum-maxilla- 
rium pilis  plumosis,  scopulam  fof'maDtibus,  subtus 
dense  vestitus. GœtuUa, 

—  Tarsi  iv  uni-  vel  triarticulatL  —  ^  Metatarsus  pedum- 

maxillarium  subtus  scopula  carens 6. 

6.  Céphalothorax  margine  anteriori  subconico  valde  pro- 

ducluà  Coxffi  pedum-maxillarium  muilto  longiores 
quam  latiores.  Tarai  ir  tnarti«qlati, , .  »  « 7. 

—  Margo  anterior  subrectus.  Goxarum  pedum-maxillarium 

lonffludo  latitudini  paene  a^ualis.  Goxae  pedum  ii 
transversœ.  Tarsi  iv  uniarticulatî 8. 

7.  Ghelarum  digitus  fixus  dentibus  1,  2,  3  longissimis  fere 

«qualibus,  dentibus  sequentibus  multo  humilioribus 

et  obtusis.  Fémur  iv  parum  latum , . . .    Munwiucia, 

—  Ghelarum  digitus  fixus  dentibus  1,  2  vel  3  subaaquali- 

bus,  dente  h  multo  magis  elevato,  conico  et  com- 

presso.  Fémur  iv  latum  et  compressum Cleobis. 

8.  Ghelœ  maxims  :  digiti  ad  basin  dentium  oblusorum 

seriebus  duabus  valde  approximatis  et  subcontiguis 
armati.  —  cf,  ?  Pedes  i  unguibus  carentes.  —  é  Fla- 
gellum longum,  gracillimum,  subsetiforme. Dinorhax. 

—  ChelsB  modics^  :  digiti,  saltem  apud  feminam,  dentium 

seriebus  duabus  late  separatis  et  divergenlibus  ad 
basin  instrucU.  —  d*  Flagellum  nullum  vel  brève  ac 
dentiforme 9. 
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9.  Metatarsus  m  spinis  tribus  fortissimis  dorsalibus  anna- 
tus.  —  Ghelarum  digitus  fixus  digitdsque  mobilis 
denticulo  unico  inter  dentés  praecipuoB  instructi.  — 
^  Tarsi  i  u&guiculati  ;  $  inermes.  —  <$  Gheltram 
digitus  fixus  apice  attenuatus,  plus  minus  arcuatus 
et  denticulatus  y  flagello  brevi  et  dentiformi  ins- 
tructus. ;.•••.    Gbmia. 

—  Metatarsi  ii  et  m  spiuis  quioque  dorsalibus  armati.  — 
Digitus  fixus  digitusque  mobilis  denticulis  duobus 
inter  dentés  praecipuos  instructi.  —  cf ,  Ç  Pedes  i 
unguibus  carentes.  —  c?  Ghelarum  digitus  fixus  rec- 
tus,  a  basi  gracilis,  inermis,  subtus  canaliculatus, 
flagello  carens Datâmes. 


!•'  Genre  GALEODES  Olv.  (1791). 

Galeodes  OW.,  Encycl.  Méthod.,yi,  p.  586  (1791)  (ad  part.")  (i). 

Solpuga  Lichtenstein  et  Herbst,  Naturs.  der  Ungefl.  Ins.,  fasc.  I»  p.  1 

(1797)  (ad  part). 

\> 

Galeodes  G.  Koch,  Arch.  Nalurg.  (1842). 

Mamelon  oculaire  glabre  en  dessus  et  en  arrière,  pourvu  au  bord 
antérieur  de  deux  longs  crins  rigides,  dressés,  insérés  sur  des  tubercules. 
-—  2*  et  3*  segments  ventraux  de  Tabdomen  pourvus  de  peignes  sligma- 
tiques  (Cf.,  L.  Dufour).  —  Ghélicères  :  crochet  fixe  en  dessus,  plus 
court  que  la  tige,  courbe,  pourvu  en  dessûAis  d'une  rangée  de  dents 
inégales,  ne  commençant  jamais  avant  le  tiers  terminal  ;  dans  le  fond  de 
la  pince ,  deux  rangées  de  dents  obtuses ,  écartées  ou  divergentes. 
—  Pattes-mâchoires  et  pattes  longues.  Tibia  et  métatarse  de  la  patte* 
mâchoire  présentant,  en  dessous,  deux  séries  très-régulières  d'épines 
plus  ou  moins  longues  ;  tarse  relativement  long,  bien  détaché,  atténué  à 
la  base.  —  Tarse  de  la  première  paire  grêle  et  droit,  d'un  tiers  ou  d'un 


(1)  Contrairement  à  la  remarque  de  L.  Dufour  (loc.  cit.,  p.  37),  Oli- 
vier a  fait  Galeodes  du  genre  féminin  ;  l'orthographe  masculine  est  seule 
correcte. 


%  • 
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qaart  plas  court  que  le  métatarse  et  dépourvu  de  griffes  (1).  Tarse  iv 
formé  de  trois  articles  (2)  :  îé  premier  au  moins  trois  fois  plus  long  que 
large,  les  deux  autres  courts»  subégaux.  —  Griffes  insérées  sur  un  ony- 
chium,  très-longues,  arquées,  garnies  de  crins  avec  ub  crochet  terminal 
glabre. 

(?.  Flagellum  des  chélicères  plus  court  que  la  tige,  inséré  ^r  le  chh 
chet  fixe,  au  bord  Interne  presque  en  d^sus,  jamais  accompagné  à  la 
base  d'apophyse  ni  d*expansion  membraneuse. 

Ce  genre  a  pour  type  le  6.  araneoidss  de  Pallas»  j)  renferme  aussi  la 
plupart  des  grandes  espèces  du  nord  de  TAfrique.  —  La  villosité  des 
griffes,  les  peignes  stigmatiques,  les  deux  crins  pédicules  du  front,  que 
certains  auteurs  ont  pris  pour  une  paire  j^'antennes,  leur  sont  propres  et 
ne  permettent  pas  de  les  confondre  avec  les  genres  voisins.  Le  nombre 
des  articles  des  tarses  pq|térieurB  est  ausd  tr,ès-<;onstant. — Chez  les  mâles, 
les  chélicères  sont  d'une  grande  simplicité;  le  flagellum  est  court,  lan- 
céolé et  droit;  le  doigt  6xe  ne  présente  aucune  apophyse  particulière  et 
sa  forme  est  la  même  que  chez  la  femelle,  ses  denticulations  sont  seule- 
ment un  peintaoins  fortes.  Quelques  mâles  offirent  des  caractères  sexuels 
remarquables  ;  ainsi,  chez  le  bttrbarus,  le  5^  segment  ventral  est  garni 
d'un  large  groupe  d'épines  bacilliformes;  chez  V Olivier i,  les  tarses  de  la 
II*  paire  siirt  garnis,  en  dessous,  d'épines  élargies  en  forme  d'écailies  qui 
sont  remplacées  par  de  simples  crins  raides  chez  la  femelle  comme  chez 
toutes  les  autres  espèces 


ESPÈCES 


i.  Pedum-maxillarium  metatarsus  tibiaque  spinis  longissi- 
mis»  ad  basin  bulbosis  sed  ad  apicem  setiformibus  in 
séries  duas  regulariter  dîspositis ,  basin  articulorum 
attingentibus,  subtus  inslructi 2. 


(i)  Les  pattes  de  la  première  paire  portent  le  nom  de  palpes  de  la 
seconde  paire  dans  les  travaux  de  L.  Dufour. 

(2)  L.  Dufour  en  compte  quatre,  parlant  du   métatarse  comme  d'un 
pKàmier  article  tarsal. 

(1879)  1"  jvfrtù\  7. 


M  E.  smoh. 

—  UetàUMtlB  dptttli  b^e^toribol  et  irobuMioijtos,  hattfl  sett^ 

rohnIbOs,  tibia  spittl»  lôttglll  sètltormllHto,  htt  tlibrdi- 
iialis,  stibUH  ttaktmetà .....\ A. 

2.  Pedes  et  pedes-maxillares  fulvi,  tibia  metatareoque  pe- 

dum-D^xillariam  valde  infuicatis.  Pedum-roaxiilarium 
mefktarso  fusifônDi,  elokigato»  ad  apioem  aensfan  attè- 
nuato \«. ••••.«%•• amuoid 

~  Pedes  et  pedea-maxillarea  Ailvi,  concolores.  BMatanas 
fera  parallettfl»  aà  aplcem  bàuà  vel  param  atténaalus.     3. 

3.  Tartf  A  apitiis  oet»  aittiaU  i  artidÉo  i  ijn  6,  tUMib  s 

Hp.  2.  •«  dP  VaiMUm  a  MMi  i  M  S  Mil  têpMil^ 
fùstfbrttilbttii,  itotaettia  «t  MtiUÉ  WMm  ûtmé  taatfUi 

ihutaMtfa  pètfmii^Mitf  NmiD ,  fan»  i|lMis»  «atii 
robttstfSy  Mt  btmbttt  et  tnffi&tiB  InMlUbliii.  •  ^ yfuMi^ 

-^  Tarai  A  «pinis  aet  tAnall  :  «liknilo  i  i^  A«  ait  2  ap»  2k 
-^  tf  Taraamiii  A  ¥^><^i  i  «4  A  apiola  kttiai  auVi' 
,  rotondatia,  aqMiiriiomibos  a|  iaAficatis  aubtua  dense 
fCiIflL  aielatÉiitia  p^dlniHMxllliriiMi,  inter  ipîBaa» 
,«e(iiJBraeiybaa  pciiDaT«BtitNiaw%.v.v%%v%i. %%.«.«. w  ^fHivkrù 

II,  Tuber  oculorum  minimum.  Metatarsus   it  spinis  8e)[ 

armalus scaîariu 

—  Tuber  oculorum  magnum,  Metatarsus  iv  spinis  quatuor 

armatus •««*•«%. 5. 

5.  Tarsi  iv  setis  gracilibus  subtus  vestiti.  Chelarum  digitus 
mobilis,  dente  primo  tertio  ttulto  bre?iori%  AMomitiia 
segmentum  6  apiiiiè  iMteUliloiiDiiNia  paocia  et  in  ordi- 
nem  uafeum  dfapositiafii8tnict«iii*%..%k %••%%.%.%..    tfomtor. 

—  Tarsi  iv  setis  fortibus  et  brevioribus  subtus  vestiti.  Che- 

larum digitus  mobilis  dentibus  i  et  3  fere  aaquis. 
Segmentum  5  spinis  bacilliformibus  numerosis,  aream 
lalam  el  iransverse  ovalem  formanlibus,  teunitum. .      hnrbttrw 


Clas$ificatiande$GaUodes,  etc. 


1.  GAUMIDE8  AiANioiDfS  PaUas  (sub  Phalangiumi^  Spicil.  Zool., 
tue  n,  p.  39,  pL  m,  fig.  Ij  8,  9  {177^. 

Solpuga  arachnodes  UtL  et  Heii)8t,  Ungefl.  Iimct,  h.  I,  p.  37,  pi  i, 
fl|;.S(£797K 

?  Solpuga  perdca,  id.,  loc.  dit*  p.  35. 

?  GaUodês  araneoides  Olivier,  Yoy.  Emp.  Ott ,  p.  /i/^,  pi.  xlii,  fig.  &  (1807) 
(non  Eficycl.  Méth.). 

Gedeodêt  'mrmêoidm  G  Sodhi,  Acl  XV,  p.  83,  fig.  iâ75  (1868)  (non  t  UI). 

Ùaknies  Mrejf^dm  Ifttaty,  BdlL  Niit  HMeoa,  t.  KKI,  p.  809,  pi.  i^ 
tg.  4  (18tt). 

GaUodes  Lacasi  L  DoL^  D.  H.  GaL,  p.  iS,  pL  ii,  fig.  5  (l^i). 

?  GaUodes  arabs  Butier,  Trans.  Ent  Soc.,  Lond.,  p.  Iii7  (1873). 

lA  G.  ataneMêi  PaKas,  confondu  par  pltkRenrs  anteors  arec  d*autres 
espèces  d1;gypte,  d^Algérie  et  même  du  Gap,  a  un  habitat  très-vaste,  et, 
de  tons  les  Galéodés,  c^est  celui  qui  s'avance  le  plus  an  nord  ;  il  e^, 
en  elfet,  Mm^hAd  dans  k  région  dn  Volgi  et  de  la  Gaspiennet  il  m 
trouve  aussi  dans  le  Gaucase  et  en  Perse;  il  s'étend  en  Egypte  jusqu'en 
Nubie  (un  exemplaire  du  Muséum),  mais  il  parait  y  èlre  rare,  et  a 
échappé  à  Savigny,  qui  a  figuré,  sous  le  nom  d' araneoides,  une  tout 
autre  esj^èce;  «nftn,  11  «xislie  aussi  dans  fexMme  tnidft  île  f  Algérie.  —- 
Tdl  pu  étttdier,  dans  les  cofîeetlons  du  Muséum  <l  énm  ma  firopre  ^V 
iection,  un  grand  nombre  d'exemplaires  de  fses  diverses  provenances. 

Le  6.  araneoides  se  reconnaît  à  une  teinte  générale  d'un  gris  ver- 
dàtre,  devenant  foncée  sur  la  partie  céphali^ue  et  les  chélicères;  celles- 
ci,  cependant,  sont  quelquefois  fauves  et  marquées  de  deux  lignes  brunes 
longitudiDiries  ;  les  pattes,  Uanc^àtres  à  la  base  et  «am  extrémités,  ont 
lenrs  artides  intermédiaires  rembrunis';  les  pattes-màcfeoires  sont  d'un 
bran  plus  tm  moins  foneé;  l'abdomen  présente  vne  bande  dorsale  noi* 
râtre  formée  d'une  série  de  lunules. 

Il  se  disfingue  des  antres  espèces  syrienne*  ^ar  la  pffésew»  4e  trois 
paires  d*éplnes  au  premier  article  des  tarses  de  la  quatrième  paire;  ee 
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caractère  le  rapproche  du  G.  grœcus,  mais  il  en  diffère  par  la  patte- 
mâchoire  colorée  avec  le  métatarse  sensiblement  fusiforme. 

Le  crochet  mobile  des  chélicères  n'offre  qu^une  seule  petite  dënticula- 
tion  entre  les  deux  dents  principales  ;  la  première  de  celles-ci  est  plus 
petite  que  la  seconde. 

*  • 

rai  vu  le  type  unique  qui  a  servi  à  la  description .  dm  (k^LucoBi 
L.  Dufour,  et  qui  fait  partie  des  collections  du  Muséum  :  c^est  une 
femelle  adulte  trouvée  par  M.  H.  Lucas,  à  quarante .  lieues  au  sud  de 
Boghar. 

Dans  son  tableau  synoptique  des  Galéodes  algériens,  L.  Dufour  donne 
à  cette  espèce  des  griffes  velues,  mais  point  de  peignes  stigtnatiqnes;  fai 
pu  cependant  constater  la  présence  de  ces  derniers,  de  aorte  que  ii 
coexistence  de  la  villosité  des  griffes  et  des  peignes  stigmatiqoes  ne 
souffre  point  d^exception  ;  Kittary  avait  déjà  figuré  ces  peignes  chez  le 
6.  armeoides  (sub  intrepidus)  qui  est  identique  au  G.  Lwasù 


2.  Gàl£0D£S  GRiECUS  G.  Koch,  Archiv.  Naturg.,  VIII,  p.  352  (iWt). 

Solpuga  araneoides  Savigny,  Egypte,  Ar.  Atlas,  pi.  viii,  fîg.  7  (1827). 
Galéodes       —        C.  Koch,  Ar.,  III,  f.  16/i-165  (1836)  (non  t:  XV). 
?  Galéodes  grœcus  Butler,  Tr.  Eut.  Soc,  Lond.,  p.  Zil7  (1873). 

Le  6.  grœcus  est  très-commun  en  Egypte,  dans  la  région  des 
Pyramides;  il  habite  aussi  la  Grèce  :  G.  Koch  Pavait  reçu  de  Morée,  et  le 
Muséum  en  possède  deux  individus  rapportés  d'Eubée  par  M.  de  Mimont; 
enfin,  en  Afrique,  il  s^avance  jusque  dans  le  Soudan  ;  un  exemplaire  de 
cette  région  existe  au  Muséum.  J'ai  pu  comparer  tous  ces  Galéodes  et 
établir  leur  identité.  M.  A.  Butler  le  cite  aussi  de  Turquie. 

Le  G.  grœcus  est  la  plus  grande  espèce  connue  ;  ses  pattes  sont,  cooco* 
lores;  Tabdomen,  très-endommagé  chez  les  exemplaires  que  j'ai  "vus, 
parait  marqué  d'une  bande  dorsale  foncée,  Savigny  ne  Fa  cependant  pas 
indiquée,  mais  elle  est  bien  marquée  sur  les  figures  de  G.  Koch. 

En  Algérie,  le  G.  grœcus  est  remplacé  par  une  espèce  très-voisine  et 
de  même  faciès,  que  nous  appelons  G.  Olivieri,  Les  chélicères  et  leur 
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4lagellimi,  les  pattes  et  leurs  épines,  n^offrenl  aucune  âifférence  api»^ 
ciable  dans  les  deux  espèces,  mais  les  tarses  de  la  quatrième  paire  et  le 
métatarse  de  la  patte-mâchoire  fournissent  deux  caractères  distinctifis 
importants  et  constants  chez  les  deux  sexes,  mais  principalement  chez 
le  mâle. 

Chez  G.  grmcui,  le  premier  article  des  tarses  de  la  quatrième  paire, 
YU  en  dessous,  présente  trois  paires  d'épines,  tandis  que  VOlivieri  n'en 
a  que  deux;  chez  les  femelles  des  deux  espèces,  le  dessous  de  ces 
tarses  est  garni  de  crins  simples  semblables,  mais  chez  les  mâles,  ils 
se  présentent  sous  deux  aspects  très-différents  :  chez  G.  grœcus,  le  des- 
sous des  articles  est  garni  de  crins  aplatis,  fnsiformes,  élargis  dans  le 
milieu  et  très-atténués  aux  deux  extrémités  ;  tandis  que  chez  G.  Olivieri 
le  dessous  des  articles  est  garni  d'épines  courtes,  arrondies  en  forme 
d*écailles  et  pédicnlées.  Chez  G.  fracus,  le  métatarse  de  la  patte-mâ- 
choû*e  offre  en  dessous,  entre  les  séries  d^épines,  de  nombreux  crins 
robustes,  dressés,  assez  courts  et  tronqués,  tandis  que,  chez  G,  Olivieri, 
on  ne  remarque  à  cette  place  que  des  crins  très-ûns  et  isolés. 


3.  Galeodes  Olivieri  E.  Simon. 

GaUodes  araneoides  Milne-Edwards,  Reg.  Anim.  de  Guvier,  éd.  Grochard, 
Atlas,  Ar.,  pL  xx  et  xx  bis. 

?  GaUodes  araneoides  Blanchard,  Org.  R.  animal,  Ar.,  pi.  xxv. 

GaUodes  DastugtLei  L.  Dufour,  H.  N.  Galéodes,  p.  A5,  pi.  i,  fîg.  2  (ad 
part.,  non  <J)  (1861). 

Parait  très-commun  dans  le  sud  de  TAlgérie  ;  je  Tai  reçu  en  grand 
nombre  de  Bou-Saada  et  de  Biskra;  L.  Dufour  le  recevait  de  Boghar  ;  le 
Muséum  en  possède  de  Djeffa  et  du  pays  des  Touaregs. 

JTai  étudié  au  Muséum  une  femelle  donnée  par  L.  Dufour,  sous  le  nom 
de  G.  Dasiuguei;  elle  est  bien  identique  aux  femelles  d'Olivieri,  mais  le 
mâle  de  ce  dernier  possède  un  flagellum  droit  simplement  lancéolé, 
comme  tous  les  mâles  des  vrais  GaUodes,  et  complètement  différent 
du  flagellum  bulbeux  et  courbe,  attribué  par  L.  Dufour  à  son  G,  Dos- 
tuguei.  J'en  ai  conclu  que  ce  savant  auteur  avait  confondu  deux  espèces, 


i6fi  E»  SiMQll. 

ilf«i  réwirt  le  nom  de  DMugtui  à  celle  4oiU  il  a  Sgwé  te  flafoUnk 

'lies  beaiu  deaslçs  qpie  M«  le  professeur  £.  Blanchard  a  <huuiéa  des 
OaléodeEU  dans  VOrganifoiion  du  Bègne  animal  (pi.  xxt)«  loe  paraiSBent  f» 
rapporter  à  cette  espèce  ;  il  me  reste  cependant  un  certain  doute,  Ojr 
M.  E.  Blanchard  indique  cinq  articles  aux  tarses  postérieurs,  tandis  que 
VOUvitri  D*en  possède  que  quatre,  eomnie  tons  les  autreg  Galéodoi  qui 
me  sont  connus. 

Le  G.  OUvim  ne  peut  être  confondu  qu'avec  le  p'«çu$i  j'ai  indiqué, 
à  propos  de  ce  dernier,  les  caractères  distinctifs  fournis  par  les  taws  de 
la  quatrième  paire  et  le  métatarse  de  la  patte-màchoire. 


lu  Oaliodu  barbàrus  Lucas,  ExpL  Âlg.,  An,  p^  970^ 

pi  xvni,  fig.  7  (1845). 

Galeodes  barbarus  L.  Dufonr,  Ann.  Soc  ent.  Pr.  (1852). 

—  —  -.       H.  N.  Gai.,  p.  Û2,  pi.  I,  fig.  1  (1861). 

—  intrepidus  L.  Dufour,  loc.  cit.,  p.  47,  pi.  i,  fig,  3  (junior). 


Le  Galeodes  barbarus  est  commun  dans  toute  TÂlgérie  et  le  Maroc 
Je  Tai  pris  moi-même  aux  environs  de  Fez;  je  Tai  reçu  de  Daya  (L  Bedel), 
de  Bou-Saada  (Leprieur)  et  de  Boghar  (RaiTray).  Le  Muséum  possède  des 
barbarus  de  divers  points  de  TAlgérie  et  de  la  Tunisie. 

Le  0.  intrepidus  L.  Dufour  (Histoire  naturelle  des  Galeodes,  p.  47), 
qui  n'a  aucun  rapport  avec  Vintrepidus  de  ses  premiers  travaux  (=  Glu- 
via  dorsalis),  n'est  autre  qu'un  jeune  barbarus;  j'en  ai  vu  au  Muséum  un 
exemplaire  déterminé  par  L.  Dufour.  —  Dans  son  tableau  synoptique  des 
Galeodes  algériens,  Tauteur  donne,  pour  distinguer  Vintrepidus  du  bar- 
barus ,  l'absence  de  peignes  stlgmatiques  et  l'absence  de  bande  noire 
à  l'abdomen  ;  sur  l'individu  du  Muséum,  j'ai  reconnu  des  peignes  stlgma- 
tiques, aussi  bien  que  chez  le  Lucasi;  quant  à  la  bande  dorsale, 
L.  Dufour  dit,  lui-même,  à  propos  du  barbarus  (p.  42)  :  «  Le  ruban 
dorsal  peut  disparaître  en  tout  ou  en  partie,  soit  par  le  fait  de  la  maeé- 
ration,  soit  par  des  variétés  individuelles,  »  -^L.  Dufour  adresse  de  jmles 
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«itiqUAs  k  \%  fii«re  publiée  p^r  M*  flk  I4UCM  d#Q8  Ti^a^i^ferati^  i(r 
^Algérie  (i^  XYiii,  fig.  7),  mais  nous  devons  r^CQnAf^trA  QVe  iQ  A^§# 
de  VHistoire  naturelle  des  Galéodes  (pi.  i,  fig.  i)  laisse  encore  beaucoup 
plus  à  désirer  ;  fauteur  donne  à  cette  espèce  des  ehélieères  à  doigt  fixe 
fortenoent  courbé  en  dedans,  et  des  pattes  de  la  première  paire  à  dernier 
article  élar^  en  cupule,  tout  à  fait  comme  des  pattes-mâcboires.  Si  le 
6.  barbants  présentait  d^nussi  éiMnges  earaotèret,  il  daviendrail  certai- 
nement le  type  d'un  genre,  mais  il  n'en  est  rien. 

bQ  firent  PQQbito  doa  çbéUoèir^  09  présç^te  qM'nne  petite  d^aticn- 
I4U01)  m\r%  \^  4em  priaolp^lei  ;  h  pr^mi^r^  de  cePes-ci,  surtoqt  cttez 
Iq  paÀlt,  Mt  pr^PQ  ^W\  fprte  QU4  1»  mQl^de,  lies  épines  sérialen  du 
m^tatanie  4#^  pi(tterjn4QhQire  çqM  ÇQurtes  Qt  n'occupent  pas  toute  la 
Ipngnow  ^  refile.  I4^  tarses  de  te  quatrième  paire  portent  quatre 
Pftire«  d'épine»;  eo  demuii,  0^  tarses  çQ^t,  dans  les  deux  se?^es,  garofs 
de  cna9  fiidfil^  lilpple«  et  qourts  :  jei  n>i  rieq  vu  de  seipblable  aux  épin^ 
figura  ^  oettc^  vQl^im  plsu^  p^r  I4,  Dufpur. 

Le  mâle  ppilente  un  caraotère  très-exceptionnel  dans  le  genre  Gako- 
destX  c|uin*a  jamais  été  signalé;  le  cinquième  segment  ventral  porte  un 
large  groupe  transverse  d'épines  bacilliformes,  rouges  et  obtuses;  des 
épines  semblables  se  voient  ohei  quelques  mâles  du  genre  Glwia,  mais 
avec  une  disposition  différente. 


5.  GALiODES  •GALARii  a  Koch,  AMb.  Nsturg.,  VIII,  p,  fi53  (iS&â), 
OMêêodiâ  scalaHs  0.  Koah,  Ar,,  XV,  p,  87«  flg  iUV  (IM»), 

Le  type  de  G.  Koch  était  originaire  d'Arabie  ;  je  lui  rapporte  un 
Qaiecdes  trouvé  dans  l'Abyssinie  intérieure  par  M.  A.  Raifray. 

G,  fçflfari^  e^t  du  groupe  dq  6.  tf(vrbarus\  il  se  fait  remarquer  par  ses 
pdtte?  courtes  et  sa  p^tie  cépbftlique  très-large,  tandis  que  le  mamelon 
et  le»  yeui  paraissent,  au  contraire,  très-petits,  liçs  épines  des  métatarses 
et  des  tarses  ont  la  disposition  ordipaire,  sauf  au  inélatarse  de  la  qua- 
trième paire,  où  les  trois  paires  d'épines  n'occupent  que  la  seconde  moitié 
de  Tartiple  ;  Je  métatarse  de  la  patte-mâQhoire  est  presque  parallèle,  ses 
ipipea  inférieures  sont  courtes  et  robustes  ;  le  rang  interne,  forwé  de 
•i^  épines,  pe  dépasse  pas  le  iDilieu  ;  Te^terpe  est  forq^é  4^  six  ôpjpes 
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plus  espacées.  Les  peignes  stigmatiques  sont  petits,  très-refoulés  sous  tes 
segments  et  difficiles  à  voir. 

Je  ne  connais  pas  le  mâle. 


6.  Galeodes  VENATOR,  sp.  Bov.  -*.<f.  Loug.  20  mitl. 


Céphalothorax,  chélicères,  pattes-mâchoires  et  pattes  fauve  rougeàtre 
vif;  abdomen  jaunâtre  testacé,  revêtu  de  pubescence  jaune-soufre,  mar- 
qué d'une  bande  dorsale  noirâtre,  formée  d'Une  série  de  taches  trans- 
verses correspondant  à  chaque  segment.  —  Partie  céphalique  plus  d'oa 
tiers  plus  large  que  longue,  légèrement  convexe,  sans  impression  ni 
strie  longitudinale  ;  son  bord  antérieur  très-légèrement  apqué  ;  ses  côtés 
fortement  rétrécis  en  arrière  ;  son  bord  postérieur  obtusément  tronqué, 
presque  arrondi;  crins  nombreux,  inégaux,  forts. — Mamelon  oculaire  mé- 
diocre, presque  arrondi,  légèrement  canaliculé;  intervalle  des  yeux  un  peu 
plus  étroit  que  leur  diamètre.  —  Chélicères  garnies  de  crins  nombreux, 
inégaux,  assez  courts  et  robustes  en  dessus  et  à  la  base,  très-longs  et 
effilés  au  bord  externe,  très-longs,  robustes,  tronqués  et  subépineux  au 
bord  interne,  surtout  près  la  base  du  crochet  fixe  ;  crochet  fixe  en  dessus, 
beaucoup  plus  court  que  la  tige,  arqué,  non  sinueux;  denliculations  recu- 
lées, commençant  par  un  groupe  de  trois  dents  contiguês,  dont  la  mé- 
diane plus  basse,  suivies  d'une  quatrième  plus  isolée  ;  au  crochet  mobile, 
deux  petites  dents  isolées  séparant  les  deux  principales,  la  seconde  de 
celles-ci  beaucoup  plus  forte  que  la  première.  — Flagellum  inséré  à  la  base 
interne  du  crochet  fixe,  lancéolé,  normal,  comme  chez  G.  barbarus,  — 
Patte-mâchoire  :  fémur  garni  au  côté  interne,  dans  la  seconde  moitié,  d'uo 
groupe  de  grands  crins  spiniformes;  métatarse  présentant  en  dessous 
deux  fortes  épines  terminales,  et  dans  la  seconde  moitié,  au  bord  externe, 
une  épine  plus  petite,  ses  crins  effilés  et  très-longs.  —  Tarse  iv  présentant 
en  dessous  cinq  paires  d'épines,  garni,  entre  les  épines,  de  crins  simples, 
longs.  —  Cinquième  segment  ventral  offrant,  au  bord  postérieur,  un  seul 
rang  d'épines  bacilliformes  peu  nombreuses. 

Ç.  Long.  22  mill.  —  Diffère  du  mâle  par  les  deux  dents  du  crochet 
mobile  plus  inégales,  plus  rapprochées,  séparées  par  un  seul  denticule 
implanté  sur  la  face  postérieure  de  la  première  ;  au  crochet  fixe,  une 
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série  de  cinq  dents  contiguès,  dont,  la  troisième  beaucoup  plus  élevée 
que  les  deaf  autres. 

Maroc  :  environs  de  Fez  î 

Cette  espèce,  très-voisine  du  6.  barbarus,  en  diffère  surtout  par  un» 
taille  beaucoup  plus  petite  et  par  les  dents  du  crochet  mobile  dont  la 
première  principale  est  ^  motîi^  deux  fois  plus  petite  que  la  seconde, 
tandis  que  chez  barbants,  les  deux  dents  principales  sont  presque  égalas. 
—  Chez  le  mAle,  les  épines  baoilliformes,  peu  nombreuses,  sont  placées 
sur  un  seul  rang,  tandis  que,  chez  l^arbarus,  elles  sont  très-nombreuses, 
inégales  et  pressées  irrégulièrement  sur  plusieurs  rangs. 
t 


Speeles  Invisce. 

GALEOliHi  ARABS  G.  Koch,  Ar.,  XV,  p.  85,  fig.  iA76  (18A8). 
D^Arabie. 

Espèce  du  groupe  de  gracus,  sans  doute  propre  à  TArabie.  —  G.  Koch 
lui  rapporte  Varaneoides  de  Savigny.  —  Ne  pas  le  confondre  avec  le 
Galeodes  arabs  d'Olivier,  qui  appartient  au  genre  Rhax. 

Galiodes  Savionti  E.  Simon. 

Solpuga  inirepida  Sav.,  Egypte,  Ar.,  p.  /il9,  pi.  viii,  fig.  8  (1827). 

— »        —        P.  Gerv.,  Apt.,  m,  pi.  XXVII,  flg.  1  {iSliU). 
GaUodes  intrepidus  G.  Koch,  Ar.^  XV,  p.  89,  fig.  1&79  (18/i8). 

D*Égypte. 

Le  6.  intrepidus  L.  Dufour  (=  dorsalis  Latr.)  n'ayant  aucun  rapport 
avec  l'espèce  que  Savigny  a  figurée  sous  le  même  nom,  il  était  nécessaire 
de  donner  à  ce  dernier  un  nom  nouveau.  —  L'identité  des  G.  intrepidus 
de  Savigny  et  de  G.  Koch  parait  probable  sans  être  certaine. 

Galeodes  leucoph^eus  G.  Koch,  Arch.  Naturg.,  VIII,  p.  Zbk  (1842), 

et  Ar.,  XV,  p.  88,  fig.  1478. 

D'Arabie. 


iH         ^  S,  Simon* 

Gauodes  Dastugubi  L.  Dufour,  H.  N.  Galéod.,  p.  &5|  pi.  i,  l|>  S  (iMi) 

(ad  part^c}^  non  $)• 

Gomme  je  Fai  indiqué  plus  haut,  la  femelle  du  6.  Dastuguei  se  rap- 
'porte  il  VOUoierii  fai  pu  m^en  êonvaincre  par  Tétude  d\in  type  donné 
par  L.  Pufour  au  Muséum.  —  Mais  L..  Dufou(;  a  attrl|>ué  à  cette  femelle 
un  mâle  complètement  différent,  doQt  le  flagellum  ne  ressemble  en  rien 
à  Tcelui  de  tous  les  GaUodes  connue  et  rfippelle  au  coptrairç  eelul  des 
Qmtuiia  (particqlièremeul  celui  dQ  Q.  aefcuUUa). 

Galeodbs  FATAL»  Llch.  et  Herbst,  Ûngef.  Insect»  l^j^  33, 
pL  I,  flg.  i  (1797)  (sub  Solpuga). 

Du  Bengale. 

N'appartient  peut-être  pas  au  genre  GaUodes  seBsu  stricto. 

Galeodbs  oributalis  Stoliczka,  Joum.  Asiat»  Soc.  BengaC,  88, 2,  p.  209, 

pL  XTiii,  ilg.  A  et  5  (1868). 

QaUodei  arieniaiis  PoUer,  Trans.  Ent.  Soc,  1873,  p.  A16.  flg.  2. 
Du  Bengale  et  de  lladrat  (Br.  Mus.). 

Galeodbs  bRiIGALensis  Butler,  loe.  cit.,  p.  410  et  415,  Ûg.  3,  3  a,  3  A. 
Di)  Bengale  (Br.  Mus.) 

«  Voisin  des  6.  araneoides  ?  et  fatalis,  mais  avec  la  tète  et  mandibules 
relativement  plus  larges  ;  le  céphalothorax  plus  large  en  avant,  mais  plus 
rétréri  en  arrière  ;  les  pattes  plus  épaisses.  Couleur  teslacée,  les  ché- 
licères  ch&tain,  devenant  brunes  à  la  pointe.  » 

Dans  sa  liste  des  Galéodes,  M.  A.  Buller  rapporte  à  tort  au  genre 
Galeodes  sensu  stricto  les  espèces  suivantes  ;  gryUipes  (icrv.  (Gluvia)^ 
ochropxis  L.  Duf.  {Rhojc),  furciltalus  E.  S.  {Giuvia),  syriarus  E.  S.  (Gy- 
lippus).  Le  G.  araneoides  du  même  auteur  est  une  espèce  du  Cap  oi  de 
l'Afrique  orientale,  certainement  différente  de  celles  qui  sont  énumén'es 
plus  haut. 
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2*  Ge^re  G^ETUUA  B.  Simon. 


GaUwta  et  MpHga  aucU  (ad  pêlt^ 

Soipuffa  CL  Kodi,  Arcb.  Natarg.  (i8&2). 

Mamelon  ocolaire  garni  en  avant  de  crins  nombreux,  irréguliers,  non 
bulbeux,  en  dessus,  de  crins  semblables,  formant  deux  lignes  peu  régu- 
lières, divergeant  selon  la  courbe  du  bord  des  yeux.  —  Pas  de  peignes 
stigmatiquéi.  —  Ghélicères  :  crochet  fixe,  en  dessus,  beaucoup  plus 
court  que  la  tige,  courbe,  pourvu  en  dessous  d'une  rangée  de  dents  iné- 
gales, commençant  assez  près  de  Textrémité,  surtout  chez  les  mâles  ; 
dans  le  fond  de  la  pinee,  deux  rangées  écartées  ou  divergentes  de  dents 
obtuses.  —  Pattes-mâchoires  et  pattes  longues.  Métatarse  de  la  patte- 
mâchoire  gand  en  dessous  de  crins  nombreux,  implantés  Irrégulière- 
ment, non  sériaux;  tarse  assez  court,  néanmoins  resserré  à  la  base. 
Pattes  4^  la  première  paire  à  tarse  grêle,  long  et  droit,  dépourvu  de 
griffes,  d'un  tiers  ou  de  moitié  plus  court  que  le  métatarse.  Méta- 
tarse lY  garni  de  fortes  épines  disposées  par  paires  ;  tarse  iv  formé  de 
sept  articles  ;  le  premier  environ  trois  fois  phis  long  que  large,  les  cinq 
suivants  courts  et  obliques,  le  dernier  un  peu  plus  long  que  le  pénultième  ; 
griffes  insérées  sur  un  onychium,  longues,  grôjes  et  glabres, 

(J.  Flagellum  grêle,  non  lancéolé,  très-long,  dépassant  souvent  la  base 
de  la  tige,  inséré  sur  la  face  dorsale  du  crochet  fixe  par  une  base  un 
peu  élargie,  ensuite  recourbé  en  arrière  ;  tige  présentant  au  bord  interne 
une  dilatation  lamelleuse  transparente,  ovale  ou  conique.  —  Métatarse 
de  la  patte-mâchoire  pourvu  en  dessous  d'une  épaisse  scopula  formée  de 
poils  plumeux,  feutrés. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  Tabsence  de  peignes  sligmatiques, 
de  villosité  aux  griffes,  et  de  crins  bulbeux  au  mamelon  ;  il  se  distingue 
surtout  des  genres  suivants  par  le  nombre  très-constant  de  ses  articles 
tarsaux.  —  La  longueur  et  la  gracilité  du  flagellum,  la  présence  d'une 
apophyse  lamelleuse  sur  la  tige,  et  d''une  épaisse  scopula  plumeuse  au 
métatarse  de  la  patte-mâchoire,  font  reconnaître  les  mâles  au  premier 
coup  d'œil.  —  G.  Koch  avait  cru  pouvoir  laisser  à  oe  genre  le  nom  de 
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Solpuga  Herbst,  mais  Herbst  ayant  employé  ce  nom  dans  le  même 
sens  que  GaUodes  Oiiv.  et  ayant  choisi  pour  type  la  même  espèce  (oro- 
neoides),  il  nous  a  paru  impossible  de  le  conserver. 

Bien  que  plus  petits  que  les  GaUodes,  les  Gœtulia  sont  encore  de  forte 
taille.  Leur  aire  géographique  est  plus  étendue  que  celle  do  genn  pré- 
cédent ;  elles  s'avancent  cependant  moins  au  nord  et  ne  se  troavent  ni 
en  Russie,  ni  en  Perse,  ni  en  Grèce,  mais  elles  s'élendent  dans  toute 
r Afrique  et  paraissent  surtout  communes  dans  les  parties  australes  où 
les  vrais  GaUodes  manquent  complètement 


MALES, 


i.  Flagellum  ad  basin  digiti  mobilis  chelarum  post  denlem 

primum  silum. • .      2. 

—  Flagellum  an  te  médium  digiti  mobili  et  an  te  denlem  pri- 

mum situm A. 

%  Flagellum  corporeo  chelae  multo  longius,  postice  ultra 
tuber  oculorum  productum.  Pedes  et  pedes-maxillares 
flavi,  pedum-maxillarium  métatarse  nigro ftavescens* 

—  Flagellum  corporeo  chel»  brevius.  Pedes  et  pedes-maxil- 

lares concolores .' 3. 

3.  Flagellum  arcuatum,  ad  apicem  rectum  (ex  L.  Dufour) .    brmnipes, 

—  Flagellum  ad  apicem  hamatum acicuUaa. 

U.  Digilus  mobilis  chelarum  intus  dente  perpendiculari  ar- 
malus.  Flagellum  paulo  anle  dentem  primum  silum 
sed  ab  apice  longe  remotum dentaiidens. 

—  Digitus  mobilis  intus  dentibus  carens.  Flagellum  longe 

ante  dentem  primum,  fere  ad  apicem  digiti,  silum. . .      5. 

5.  Flagellum  corporeo  chelse  multo  longius ,  postice  ultra 

tuber  oculorum  productum. .' setigera. 

^ 

—  Flagellum  corporeo  chelae  brevius vincta» 
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Femelles. 

i.  Pedeo^maxillares  flavi,  meUtarso  nigro,  tarso  longe  a 

basi  attenuata  • .' flavescens. 

—  Fedes-maxillares  concolores,  tarso  brevi 2. 

2.  lietatardas  pedam-maxfllariam  setis  gracilibus,  mollibos 

et  inœqaalibus  subtus  vestitus.  Digitns  mobilis  cum 
série  dentium,  dentibus  1,  2  fortibus  subœquis,  dente 
3  fere  simili  sed  a  prœcedentibus  denticulis  duobus 
parvis  separato Merope. 

-*  Metatarsus  setis  robastis,  brevioribus  et  trancatis  subtus 
vestitus.  Digitus  mobilis  cum  série  dentium,  dentibus 
1,  2  fortibus  subaequis,  dente  3  simili  a  prsBcedenlibus 
denticulo  unico  parvo  separato. 3. 

3.  Segmentum  ventrale  i  margine  anteriore  prodactum, 

lobum  rotundatum  formante.  Ghete  cephalothoraxque 
setis  nigris  vestili.  Abdomen  vitta  nigra  lata  omatum 
ad  latera  albo-pubescens • • vincta. 

—  Segmentum  ventrale  i  margine  anteriore   subrectum. 

ChelsB  cephalothoraxque  setis  fulvis  ad  basin  infuscatis 
vestili.  Abdomen  vitta  dorsali  angustala,  sspe  oblite- 
rala  omatum,  ad  latera  flavo-pubescens.  • •    setifera. 


1.  GiETULiA  SETiGERA  Olv.»  Encycl.  Méth.>  lY,  p.  580  (1791) 

(sub  Galeodes). 

Solpuga  chelicomis  Lich.  et  Herbst,  Ungefl.  Ins.,  p.  /|0,  pU  ii,  filg.  1  (1797). 

?  PhaUmgium  araneoides  Fabr.,  Ent.  Emend.,  1I«  p.  /|31,  n**  9  (1795). 

Solpuga  jubata  G.  Koch,  Arch,  Mat.,  VIII,  p.  352  (1342).  — Id.,  An,  XV, 
p.  73,  fig.  1467. 


iio  fi.  stHoir. 

Solpuga  chelicomis  Butler,  Tr.  Ent.  Soc.  Lond.,  p.  ii20  (1873). 

?  Solpuga  jubata  Butler,  loc.  cil»  » 

Je  possède  un  mâle  prorenant  du  Gap;  j*ai  vu,  au  Muséum,  un  indi- 
vidu du  même  sete,  rappprté  de  Càfrerie  par  de  Lalatide,  et  utiè  Mnéile, 
malhenretisement  en  si  mauvais  état,  quMl  est  Impossible  de  nùr 
caractères» 

Gomme  toutes  les  espèces  de  l'Afrique  australe,  le  G.  seti§m  se 
remarquer  par  une  coloration  foncée  et  une  abondante  pubesceace  lanu- 
gineuse. Le  cépbalothoraxi  les  chélicères  et  les  membres  sont  brunâtres; 
Tabdomen  a  une  luge  bande  noire  dorsale  et  ses  côtés  sont,revélns  d^une 
longue  pubescence  blanche,  tandis  que,  chez  les  espèces  du  nord  de 
TAfrique,  cette  pubescence  est  ordinairement  jaune.  —  Les  chélicères 
dû  mâle  sont  très-caractéristlques  i  le  doigt  mobile  ne  présente  de  dents 
que  dans  son  tleiis  bastlaire,  ces  dents  sont  très-hautes,  très-aigûes 
et  resserrées  ;  le  doigt  fixe  oITr e  dent  dents  presque  égaies,  suivies  â*un 
long  espace  iuetme  et  un  peu  échancrè^  le  flagellum,  partant  de  la 
dilatation  lamelleuse»  est  d'abord  dirigé  en  avant,  presque  jusqu'à  Teitré- 
mité  du  doigt  fixe,  puis  recourbé  en  arrière,  droit,  grôlei  excessivement 
long,  dépassant  en  dessus  le  mamelon  oculaire.  —  Cette  disposition  a  été 
nettement  figurée  par  Herbst  (loc.  cit.  pi.  ii,  fig.  b)  et  cette  figure  con- 
corde parfaitement  avec  celle  que  G.  Koch  a  donné  de  sa  Solpuga  jubateu 
—  La  description  d^îïivier,  qui  a  la  priorité,  me  paraît  aussi  bien  daîre  : 
«  munie  (chélicère)  â  Tettrémilé  d'une  soie  cornée,  recourbée  et  très- 
mince  ;  côtés  de  l^abdomen  blancs.  » 


2.  GiETDLiA  viNCTA  G.  Koch,  Arch.,  Naturg.,  VIII,  p.  352  (1842) 

(sub  Solfuga}^ 

Gœtulia  vincta  id.,  Ar.,  XV,  p.  7A,  fig.  1A68. 

Je  rapporte  à  la  Solpuga  vtnda  de  G.  Koch,  deux  Galéodes  c?  cft  $« 
qui  m'ont  été  donnés  par  le  D*  Gasalis,  missionnaire  à  Lessouto»  au  aord 
du  Gap. 

Le  mâle,  très-voisin  de  G.  setigera,  en  diffère  cependant  par  le  fla* 
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gellûïn  ifius  coort,  ll^ittelgiiuil  pM,  en  arrière,  It  base  de  la  tige  et  par 
lune  dispoailkHi  ttn  peo  antre  des  dentknlatiODS  :  an  doigt  mobOe,  les 
dents,  {Ans  obtuses,  ftmt  encore  pion  reeolèes  et  resseirto;  au  doigt  fixe, 
elles  àont  ïemplaoëes  par  tane  partie  en  saiitte  presque  carrée,  légèrement 
échancrée;  cette  saillie  est  également  soiTie  d^nn  large  espace  inerme  et 
ttttsiMemeftt  échanci^,  âmwdL 

La  femelle  diffère  des  espèces  algériennes,  indépendamment  de  sa 
coloration  spéciale,  par  le  premier  segment  ventral  qui  est  divisé  par  un 
canal  longitudinal,  dont  les  angles  postérieurs,  au  Beu  d^étre  simplement 
arrondis,  MU  un  pen  nillants  et  s^vancent  en  lobe  court  sur  le  segment 
suivant  —  La  pubescence  du  corps  et  des  pattes  est  très-longue  ;  les 
tarses^  soitoot  les  postérieurs»  wnt  très-effiléi. 


a  GMmià.  nJLiuan  &  Kùtàk^  Areh.  Ratug.,  Vlil,  p.  358  (i8Ai) 

(8ub£«4MV«). 


•*• 


Sofy^fa  fÊKKina  a  Koèh,  AIT.,  XV,  p.  Tf,  §g.  tsn  (IftU). 
Gakodes  mgriptdpù  L.  Dubur,  ÏL  N.  GaL,  p.  5A,  pL  u,  fig.  8  (1861). 

Cette c^)èoe  parait  trè^^répandiie  en  Algérie^  U  Dufrar  la  recevait  en 
quantité  de  Bbgbar  ;  Ik  le  D'  Gh.  Leprieur  m'en  a  rapporté  un  bon 
Bomèra  4e  Bov-Saada  ;  le  Muséum  en  possède  ainsi  de  nie  Djerba,  en 
Tunisie^  où  ils  ont  été  trouvés  par  M.  Goinde;  enfin,  le  Gv  /fcr^^cms 
haMe  aussi  Tig^te,  oft  il  ne  parait  pas  être  rare.  <—  L'identité  des 
fUaoesma  G.  Kodi  et  mifr^^tâpù  L.  DnfMir,  ne  peut  faire  de  doute  ; 
de  œ  denier,  je  possède  des  iikiividus  détemiBés  par  L.  Dufoor  et  f  en 
ai  vu  d^antres  au  Muséum. 

Le  ù.  flaoescens  se  dîstingde,  à  première  vue,  aux  métatarses  et  tarses 
de  ses  pattes-mâchoires  tranchant,  par  leur  couleur  noire,  sur  la  teinte 
générale  Itnn  jaune  pâle.  Le  métatarse  très-allongé  est  fortement  atténué 
I  Vextrémité  et  garni,  en  dessous,  de  crins  obtus,  longs,  dressés  et  irré- 
gulfers;  chez  le  mâle,  sa  scopula  est  très-courte  et  serrée;  le  tarse 
énèore  àsàe2  long  est  fortement  appendicuîé.  —  Le  mâle  est  très-recon- 
nftissabfe  â  ses  chélicères  :  au  doigt  fixe,  la  série  des  denticulations  n'est 
paâ  înlerrottipue,  elle  commence  par  deux  dents  grandes,  surtout  la 
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seconde;  au  doigt  mobile,  les  dentlculations,  qui  ont  la  disposition  * i 
ordinaire,  commencent  un  peu  avant  le  milieu;  le  flagelium  qui  prend   i, 
naissance  en  dessus,  un  peu  en  arrière  de  la  seconde  dent  du  doigt  finf 
est  d'une  excessive  longueur,   car  il  dépasse  en  dessus  le  mamelon  r 
oculaire. 

Le  6.  flavescens,  cité  de  l'Afrique  australe  par  M.  A.  Butlei*,  est  très- 
probablement  une  autre  espèce.  ' 


tu  Gatdlia  Mihope  sp.  nov.  —  $.  Long.  25  milL 


Céphalothorax  et  chélicères  brun  olivâtre  plus  ou  moins  obscur; 
abdomen  fauve,  revêtu  de  pubescence  jaune  vif,  marqué  d'une  série 
fli^^ne  de  taches  noirâtres,  étroites;  pattes-mâchoires  et  pattes  Tauve 
testacé,  avec  le  tibia  de  la  patte-mâchoire,  Textrénlte  dq  fémur  et  le 
tibia  de  la  quatrième  paire  légèrement  rembrunis  en  dessus.  —  Partie 
céphalique  courte  et  large,  plus  d'un  tiers  plus  large  que  longue^ 
dépression  médiane  légère ,  son  bord  antérieur  droit,  ses  côtés  réiréds, 
son  bord  postérieur  largement  et  très-obtusément  tronqué,  arqué  ;  crins 
trè^longs,  fins,  épars,  mêlés  de  crins  plus  courts.  —  Mamelon  oculaire 
assez  grand,  plus  large  que  long,  garni  en  dessus  et  en  avant  cie  nom* 
breux  crins  fauves,  dressés,  irréguliers,  presque  également  longs;  yeux 
gros,  leur  intervalle  plus  étroit  que  leur  diamètre.  —  Chélicères  à  tige 
allongée,  hérissée,  dès  la  base,  de  forts  crins  longs,  inégaux,  simples,  ni 
bulbeux,  ni  tronqués  ;  crochet  fixe  en  dessus,  plus  court  que  la  tige,  arqué, 
denticulations  commençant  assez  loin  de  la  pointe  :  d'abord  deux  grandes 
dents  coniques,  presque  semblables,  égales,  ensuite  deux  petites  dents 
contiguès,  dont  la  seconde  plus  forte,  puis  une  dent  semblable  aux 
premières;  dans  le  fond  de  la  pince,  deux  séries  divergentes  de  dents 
inégales  :  quatre  obtuses  et  presque  égales,  pour  le  rang  externe,  trois  pour 
rinterne,  dont  la  médiane  petite,  les  deux  autres,  surtout  la  première, 
élevées,  coniques  ;  crochet  mobile  pourvu  de  deux  fortes  dents  coniques 
et  comprimées,  la  seconde  plus  élevée,  présentant  un  dcnticule  obtus  à  la 
base  en  avant  —  Patte-mâchoire  :  fémur  ne  présentant  que  des  crins 
fins,  quelques-uns  très-longs  au  bord  interne  ;  métatarse  assez  fortement 
atténué  à  l'extrémité,  fusiforme  ;  tibia  et  métatarse  ne  présentant  que 
des  crins  simples,  uns,  très-longs  latéralement,  courts  et  espacés  en 


«, 
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dessoiUL  —  Métatarse  et  tarse  iv  grêles  et  longs,  garnis  en  dessous, 
entre  les  éjânes,  de  crins  simples,  longs. 

^     PtnsieQrs  femelles  trouvées  à  Zanzibar  par  M.  A.  Raffray. 


5.  CjnruUA  BiUHiiiPEs  L.  Dufour,  H.  N.  Gai.,  p.  52,  pi.  u,  fig.  6  (1861) 

(sub  GaUodes). 

GaUodes  quadrigeruf  L  Dufour,  loc.  cit,  p.  56,  pi.  u,  fig*  7. 

J*ai  vu  de  cette  espèce  trois  individus  :  un  type,  en  très-mauvais  état, 
donné  au  Muséum  par  L.  Dufour;  une  femelle  trouvée  par  Goqnerel  à 
Mers-el-Kebîr,  dans  la  province  d'Oran  ;  enfin,  le  troisième  rapporté  de 
la  région  des  Agaos,  en  Abyssinie,  par  M.  A.  Raflhiy  ;  ce  qui  indique  que 
rhibitat  de  0.  brunjppes  est  encore  plus  étendu  que  celui  de  6.  fla- 
vescenSm 

Je  crois  devoir  refaire  la  description  de  la  femelle. 

$•  Long.  ZU  mni.  —  Céphalothorax,  chélicères,  pattes-mâchoires  et 
pattes  frave  rougeâtre;  abdomen  fauve  testacé,  avec  une  série  médiane 
de  taches  noirâtres  transverses.  —  Partie  céphalique  courte  et  large, 
plus  â*oii  tiers  plus  large  que  longue,  à  dépression  médiane  très-légère 
à  peine  sensible  ;  son  bord  antérieur  presque  droit;  ses  côtés  rétrécis; 
son  bord  postérieur  légèrement  tronqué  et  arqué  ;  crins  inégaux»  très- 
forts.  —  Mamelon  oculaire  assez  gros,  garni  de  crins  raides,  très-forts  et 
iioiid>reux,  presque  également  longs,  très-nombreux  et  irréguliers  en 
avant  des  yeux,  formant,  dans  leur  intervalle,  deux  lignes  longitudinales 
divergeait  en  arrière;  yeux  très-gros  et  convexes,  leur  intervalle  à  peine 
(dus  large  que  leur  rayon.  —  Chélicères  à  tige  très-robuste,  assez  allongée, 
hérissée  dès  la  base  de  forts  crins  simples,  inégaux,  ni  bulbeux,  ni 
tnmqués;  crochet  fixe  en  dessus,  beaucoup  plus  court  que  la  tige, 
arqué,  ses  denticulations  commençant  assez  loin  de  la  pointe  :  d'abord 
deux  grandes  dents  coniques,  dont  la  seconde  plus  haute,  ensuite  une 
dent  presque  semblable,  précédée  d'un  seul  denticule;  dans  le  fond  de  la 
pince,  deux  séries  divergentes  de  dents  inégales,  disposées  comme  chez 

6.  Merape;  crochet  mobile,  pourvu  de  deux  fortes  dents  coniques  et 
comprimées,  la  seconde  plus  élevée,  précédée  d'un  fort  denticule  bien 

(1879)  1'*  parHi,  8. 
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détaché. — Patte-mâchoire  :  fémur  garni  en  dessous  et  à  Textrémité  intme 
de  crins  spiniformes,  très-longs  et  très-robustes;  métatarse  uses  forte- 
ment atténué  à  l'extrémité,  fusiforme;  tibia  et  métatarse  garnis  latta- 
lement  de  crins  très-longs,  en  dessous,  principalement  à  rextrémiiè  do 
métatarse  et  au  tarse,  de  crins  rudes,  courts  et  tronqués.  —  Métatarse  ^ 
tarse  iv  assez  grêles  et  longs,  garnis  en  dessous,  entre  les  épinest  de 
crins  simples  et  forts,  presque  spiniformes. 

Chez  le  mâle;  dont  j'ai  donné  les  caractères  d'après  le  dessin  de 
L.  Dufour  (pL  II,  fig.  6  b),  le  flagellum  est  de  moitié  plus  eo&rt  qu^  la 
tige,  fortement  arqué  et  terminé  en  pointe  droite,  nullement  en  crochet 
comme  chez  G.  acicuLatcu 

Les  trois  Gf^  brunnifes  que  j'ai  vus,  même  l'exemplaire  donné  par 
L.  Dufour,  présentent  tous  une  bande  dorsale,  aussi  je  n'hésite  pas  à 
réunir  à  cette  espèce  le  6.  quadrigerus  de  L.  Dufour  :  c  Je  n'ai  ooddd  de 
cette  espèce,  dit  L.  Dufour,  qu'un  seul  individu,  e^  c'était  une  fenMll^ 
Il  ressemble  en  tout  point  au  brunnipes,  soit  pour  la  conformation  géné- 
rale, soit  pour  tous  les  traits  de  détail,  soit  enfin  pour  sa  taille,  sa  p|iy- 
sionomie,  sa  toison  et  son  habitat.  Le  seul  caractère  différentiel  est 
l'existence,  au  dos  de  rabdomen,  d'une  série  médiane  de  taches  noires,  en 
carrés  transversaux,  etc.  ».  Si  l'on  tient  compte  de  la  facilité  avec  laqnelk 
s'efface  la  bande  dorsale  chez  les  Galéodes  ayant  voyagé  dans  l'alcool,  on 
peut  admettre  que  le  G.  bnmnipes  a  normalement  une  bande  dorsale  et 
que  l'individu  décrit  sous  le  nom  de  quadrigerus  ne  diffère  des  aubes 
que  par  une  meilleure  conservation. 

6.  GiSTDLU  ÀCICULÀTA  sp.  nov.  —  (f.  Long.  27  milL 

Céphalothorax  et  ehélicères  fauve  rouge&lre  clair;  abdomen  testaeé; 
pattes-mâchoires  fauve  rougeàtre  obscur,  avec  le  métatarse  et  le  tarse 
brun  foncé;  pattes  fauve  testaeé,  avec  le  fémur  et  le  tibia  de  la  qua- 
trième paire  légèrement  rembrunis  rougeâtres.  —  Partie  céphalique  nia- 
tivement  assez  longue,  à  peine  d'un  tiers  plus  large  que  longue,  sans 
dépression  médiane;  son  bord  antérieur  droit;  ses  côtés  rétrécis;  son  bord 
postérieur  arrondi;  erins  longs  très-fins,  épars  en  dessus  et  en  arrière; 
en  avant,  surtout  aux  angles,  de  forts  crins  épineux  dressés.  —  Mameloa 
oculaire  grand,  convexe,  presque  arrondi;  yeux  très-gros,  saillants,  leur 
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intervalle  à  peine  plus  large  que  leur  rayon  ;  en  avant,  des  crins  spÂni- 
fonnei  nombreux  et  très-forts  ;  en  dessus,  deux  séries-  de  erins  semblables, 
divergeant  en  arrière  et  entourant  les  yeux.-— Chélîcères  allongées,  garnies 
de  crins  fins,  mêlés  en  dessus  de  crins  très-forts,  dressés  et  irréguliers  ; 
crochet  fixe  en  dessus,  plus  court  que  la  tige,  très-comprimé,  un  peu 
arçHé;  série  4es  denticulations  commençant  très-près  de  la  pointe  par 
deux  diMits  obtuses  presque  égales,  ensuite  une  dent  plus  petite,  puis 
une  cpiatfième  semblable  aux  premières,  enfin,  une  cinquième  plus 
isolée  et  conique  ;  dans  le  fond  de  la  pince,  deux  séries  divergentes  de 
dente  inégales  :  pour  Texteme,  quatre,  dont  la  première  et  la  troisième 
plus  fortes;  pour  lanterne,  deux  égales,  longues  et  étroites;  crochet  mo- 
bile fortement  caréné  latéralement,  présentant  d*abord  une  dent  très- 
longue,  inclinée  en  avant,  puis  une  dent  petite  et  isolée,  enfin  une  dent 
très -forte,  verticale  et  comprimée;  flagellum  inséré  sur  le  crochet 
fixe,  à  la  base,  en  arrière  de  la  première  dent,  assez  large  à  la  base, 
enraHe  grêle  et  recourbé  en  arrière,  arqué,  brusquement  terminé  en 
crochet  aigu,  ne  dépassant  pas  en  arrière  le  milieu  de  la  longueur  de  la 
Uge  ;  lame  inembraneuse  élevée,  plane  du  côté  interne,  convexe  du  côté 
externe,  obtusément  tronquée.  —  Patte-mâchoire  :  fémur  garni  de  crins 
très-longs,  au  bord  interne,  dans  la  seconde  moitié  ;  métatarse  fortement 
atténué  H  Pextrémité,  fusiforme  ;  tarse  assez  allongé,  atténué  à  la  base; 
métatarse  et  tarse  garnis  en  dessous  de  forts  crins  tronqués,  formant 
brosse;  scopula  épaisse  et  longue.  —Métatarse  et  tarse  rv  grêles  et  longs, 
garnis  en  dessous,  entre  les  épines,  de  crins  simples,  très-longs. 

Algérie  (du  Muséum  et  de  ma  collection). 


7.  GiETULiA  DENTATIDENS  sp.  nov.  —  cf*  Long.  25  mlll. 


Céphalothorax  et  chélicères  fauve  rougeâtre  clair.  Patte-mâchoire  fauve 
rougeàtre  obscur,  avec  le  métatarse  et  le  tarse  brun  foncé  ;  pattes  fauve 
testacé.  —  Partie  céphalique  d'un  tiers  plus  large  que  longue,  sans 
dépression  médiane;  son  bord  antérieur  droit;  ses  côtés  rétrécis  ;  crins 
très-longs,  ceux  du  bord  antérieur  très-forts  et  spiniformes.  —  Mame- 
lon oculaire  grand,  convexe,  presque  arrondi;  yeux  très-gros,  leur  inter- 
valle plus  étroit  que  leur  diamètre ,  des  crins  spiniformes  nombreux , 
très-forts,  irréguliers  en  avant,  disposés  en  dessus  en  deux  lignes  diver- 
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gentes.— Ghélicères  alloDgées,  garnies  dès  la  base  de  crins  inégaux,  très- 
forte^  spiniformes;  crochet  fixe  en  dessus,  plus  court  que  la  ttge,  sinueux» 
obtus  et  courbé  à  la  pointe  ;  série  des  denticulations  commençant  tiès- 
loin  de  la  pointe,  formée  de  trois  petites  dents  aiguës,  égales»  très-écar- 
tées,  équidistantes,  suivies  d'une  dent  plus  forte  très-reculée;  crochet  fixft 
pourvu  de  plus  d'une  dent  interne,  plus  forte,  obtuse,  un  pea  dirigée 
en  avant,  placée  au  niveau  de  la  première  denticulation  de  la  idrie  nor- 
male ;  crochet  mobile  pourvu  de  deux  dents  très-fortes,  égales»  compri- 
mées, aiguës,  et  dans  leur  intervalle,  d'une  dent  petite,  plus  rappirochée 
de  là  seconde;  flagellum  grêle,  cylindrique  et  effilé,  excessivement  loog» 
dépassant,  en  arrière,  le  milieu  de  la  partie  céphalique,  iBsérdfor  le 
crochet  fixe,  d'abord  dirigé  en  avant  et  appliqué,  puis  recourbé  brosqu^ 
ment  en  arrière,  un  peu  avant  la  première  dent,  mais  encore  assex  loin 
de  la  pointe  terminale,  ensuite  droit;  lame  membraneuse,  élevée,  arrondie» 
— Patte-màchoire  :  métatarse  atténué  à  l'extrémité,  fùsiforme;  tarse  asaà 
allongé,  atténué  à  la  base  ;  métatarse  et  tarse  garnis  en  dessous  de 
forte  et  longs  crins  tronqués;  scopula  très-épaisse  et  longue. 

Un  mâle,  en  très-mauvais  état,  rapporté  par  M.  jd'Amauld,  dés  rlies 
du  fleuve  Blanc  (Muséum). 

Cette  remarquable  espèce  se  distingue,  à  première  vue,  par  Pexcessive 
longueur  du  flagellum,  qui,  bien  que  dépassant  en  avant  les  premières 
denticulations,  reste  encore  loin  de  la  pointe  terminale  du  crochet.  EUe 
offre  aussi  le  caractère  unique,  dans  le  genre  Gxtulia,  d'avoir  une  denti- 
culation interne  au  crochet  fixe. 


Species  iovifiae. 


G-fiTOLiA  LETHALis  C.  Koch,  Arch.  Naturg.,  VIII,  p.  352  (1842) 
(sub  Solpuga)y  et  Ar.,  XV,  p.  70,  fig.  l/i67. 

Du  Gap  et  du  Congo  (Butler). 

C'est  probablement  le  6.  araneoides  du  Cap  dont  parle  Olivier  dans 
l'Encyclopédie  méthodique. 
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GjBTDLU  R0FE8GSRS  a  KocIl»  loc  cit»  p.  352  (sub  Solpuga), 

et  Ar.,  XV,  p.  72,  fîg.  i&66. 

DaCapi 

I^obablemeni  une  femette  de  G.  setigera  on  vida  dont  G.  Koch  ne 
décril  que  les  mâles. 

If.  A*  Botter  pense  qu'il  fant  placer  en  synonymie  de  cette  eqpèce  le 
Q.  hûgHUs  White»  App.  Methuen's  Life  in  tbe  Wildemess,  p.  317»  pL  ii, 
11g,  5  (i8M). 

GjKTUua  Mia>ik  a  Koch,  loc.  cit,  p.  352  (snb  Sotpuga)^ 
et  Ar.»  XV,  p.  75,  fig.  iA69. 

Du  Gap  et  de  Port-Natal  (Butler). 

GjffUUA  FUSGA  G.  Koch,  loc.  cit,  p.  352  (snb  Sotpuga), 
et  Ar.,  XV,  p.  76,  fig.  WO. 

Du  Gap. 

Gjbtulu  hirtuosa  G.  Koch,  loc  cit.,  p.  352  (sub  Solpuga), 

et  Ar.,  XV,  p,  78,  fig.  1471. 

Du  Gap. 

GiSTULU  LINEÀTA  G.  Koch,  loc.  Cit.,  p.  353  (sub  Sotpuga), 

et  Ar,,  XV,  p.  80,  fig.  1473. 


Du  Gap. 


GBTOhlk  LATERALIS  G.  Koch,  loc.  cit,  p.  353  (sub  Solpuga), 

et  Ar.,  XV,  p.  82,  fig.  1474. 


Du  Gap. 


•^-—  mufiWfff-  ■hnnifuif  iwiir  itiiHnÉiitr  on  innn  d!  UitalaÉHM 
«alHlIi  fwpi»»  dû  A  FtiatMiiif  Juiwio»  à  k  hrifcwté  tl  àbl 

nihschn  Hêl  BÊÊêoàmmlA  tirtmaftiniff  nôi  DiillnUrtt.  le  flon 
ftrtitnt  irilcloi  tes  pillit  étiBt  MOfNft  ifm  noir  Inlonici,  liiiiii 
Jm  «tint  firUii  mtonl  d*in  Jmim  on  d%i  roofe  tIL 

Lai.  Ata»  le  InmTent  en  AnUe,  en  tkypte  et  m  Bubirie. 
Tkeii  e^èMi  feM  ÊOÊil  eouiiMi^ 

t.  AbdonM  toUuB  algnim.  DIgifiii  moUlii  taie  pm-  > 

•  etfoo  entibeteiid  denlicQlito. S. 

^  àbimm  dbam  fiUiiqae  aisrii  dwibdi  taelMLJ^ 

kla • • «T..... miUmoeti^ 

1  PedUt  et  fidlfmiiltUr^  nlpL  Pâdee-auilDani 
amiiirii  4'i'M'  deeen  loii|i|  et  itribuMi  HriMiii 
.ertttiôf  teno-fttAnBi,  •••••••••••••••  ••#••••••   Mtlwiifi 

—  Mu  et  peiei  aiTlHirei  flerlt  metilano  tinogiie 

«d  triitfiL  Pediiiii-iiiizilliri&  ineudar^ 

vel  iS  brevibos  et  robustii,  et  tenus  spinis  i  Yd  2 

sobtos  «imal! • ockrcpia. 


!•  Rhai  nLAmn  (Miv.,  Voj.  Emp.  Ott,  t  ni,  p.  A&d, 
pL  XLii,  fig.  6  (1807)  (sob  QaUodes). 

QÊiiodm  M^trnm  Savigny,  figypte,  Ar.,  pL  viii,  fig.  9  (1837). 
Soifmga  Melana  P.  Gerv.,  Apt,  lU»  p.  87,  pL  xxyiii,  fig.  2  (i8U). 
Bhax  Melana  C  Koch»  Ar.,  XV,  p.  92,  fig.  i/^91  (i8&8). 
OaUodei  MeUam  L.  Dnf.,  a  N.  GaL,  p.  101  (1881). 

La  description  d^OUrier  est  insuffisante,  mais  la  figure  qui  l'aee* 
pagfi  perett  bien  oonfbnne  à  celle  de  Savigny;  il  s'en  suit  qw 
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fi.  MsUmm  étend  sôd  habitat  jusqu'en  Mésopotamie.  Il  habite  aussi 
rfEgypte.  L.  Bnfour  le  cite  de  Tleiftcen,  en  Algérie,  mais,  d'après  le.  même 
antenr,  le  MeUmus  indiqué  de  Tunisie  par  M.  H.  Lucas  appartient  à 
me  autre  espèce.  —  J*ai  étu(lié  au  Muséum  une  belle  suite  de  MeUmuSp 
donnés  à  cet  établissement  par  la  Compagnie  de  llsthme  de  Suez  ; 
ils  qipartiennent  tous  au  sexe  mâle.  —  Le  mamelon  oculaire  est  très- 
bas,  ovale  et  transverse;  les  yeux  sont  petits,  leur  intervalle  est  au  mobis 
aussi  large  que  leur  diamètre.  Les  chélicères  ont  au  bord  interne  une 
ligne  de  quatre  à  cinq  fortes  et  longues  épines;  les  denticulations  sont 
très-reculées  aux  deux  crochets,  au  fixe  elles  commencent  par  deux 
petitéÉ  dents  égales  et  bien  espacées,  suivies  d'une  beaucoup  plus  forte, 
conique,  puis,  de  trois  ou  quatre  dents  plus  basses,  eontiguès,  peu  iné- 
gales; au  crochet  mobile,  la  première  dent  très-reculée  est  très-grande 
et  conique  ;  en  dessus,  Iç  crochet  fixe,  est  fortement  strié  longitudinale- 
ment;  le  flagellum  est  de  forme  ordinaire  chez  les  Rha:v,iii  est  assez  long 
et  dépasse  en  dessus  le  crochet  fixe,  sa  branche  antérieure  tronquée 
parait  un  peu  déchiquetée  à  Textrémité.  Le  tarse  et  le  métatarse  de  la 
patte-mâchoire  sont  à  peine  plus  oeurts  que  le  tibia,  plus  étroits,  légère- 
ment et  graduellement  élargis;  le  métatarse  présente  en  dessous  uy  groupe 
d'une  douzaine  de  grandes  épines  presque  égales;  le  tarse  àBrt  une 
épine  semblable,  ces  articles  sont  de  plus  garnis  en  dessous  de  crins 
courts  et  tronqués.  —Le  jR.  ilfWariiis  est  d'un  noir  d*encre  avec  les  chéli- 
cères en  dessus  et  les  tarses  des  pattes  teintés  de  rougeàtre. 


2.  Rhax  ogbropus  L.  Duf.,  H.  N.  Gai.,  p.  102,  pi.  III,  fig.  B 

(sub  GaUodes). 


Chez  i?.  ochrcpus,  le  mamelon  oculaire  est  grand,  presque  arrondi, 
marqué  d'une  strie  médiane;  les  yeux  sont  assez' gros  et  leur  intervalle 
est  à  peine  aussi  large  que  leur  diamètre;  aux  chélicères,  la  série  interne 
des  épines  se  compose  de  neuf  très-fortes  et  courtes  épines  augmentant 
un  peu  de  longueur  de  la  base  à  Textrémité;  les  denticulations  des  cro- 
chets ont  la  même  disposition  que  chez  12.  Melantis;  seulement  au  crochet 
fixe,  la  dent  principale  est  précédée  de  deux  petites  dents  égales;  au  cro- 
chet mobile,  la  grande  denticulation  est  la  première.  —  Le  métatarse  et  le 
tarse  de  la  patte-mâchoire  sont  plus  courts  et  plus  épais  que  chez  JHelantês; 
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le  méUtane  esl  garni  en  dessous  d*une  doozaine  de  très-grandei  épines  i 

inéguUèref ,  mais  le  tarse  en  est  dépounru  ;  à  la  première  ptire  fc  . 

pattes»  le  métatarse  présente  aussi,  en  dessooSt  indépendamment  des  \ 

grands  crins,  une  on  deux  épines  qni  manquent  chez  Tespèce  préoédesle.  : 

<—  Le  il.  ochrcpui  se  reconnaît  de  suite  à  sa  coloration  ;  la  partie  e^ilMh  : 

Uque  et  les  chéiicères  sont  d'un  noir  rongeâtre;  les  segments  tbom-  : 
ciqnes  d'un  blanc  mat  avec  des  taches  noires  médiines  correspondant  à 

dliaque  segment;  Tabdomen  est  entièrement  d'un  noir  profond;  les  \ 
pattes-mâchoires  sont  d*un  jaune  vif  avec  les  deux  derniers  articles  tr^ 
noirs;  les  pattes  sont  d'un  jaune  clair;  celles  de  la  première  paire  oit 

seules  les  derniers  articles  rembrunis.  —  Le  flagellum  du  mâle  tel  plos  : 
oonrt  ^m/B  chez  Melanus,  mais  il  ofn*e  la  môme  disposition. 

Le  type  nniqœ,  qui  a  été  envoyé  de  Tlcmccn  h  L.  Dufour,  fait  partie 
de  ma  collection  ;  il  m*a  été  généreusement  donné  par  notre  collègue  le 
doctenr  A«  Laboulbène. 


3.  Rhàx  meunocepbala  sp.  nov.  —  $.  Long.  20  mill. 


Partie  céphalique  et  chéiicères  noires  à  pnbescence  rongeâtre  ;  partie 
tboradque  blanc  mat  avec  une  série  de  taches  brunes  médianes,  corres- 
pondant à  chaque  segment  ;  abdomen  blanc  mat,  orné  en  dessus  de  deux 
larges  bandes  latérales  conlinues,  très-noires.  —  Palles-mâchoircs  et 
pattes  de  la  première  paire  jaune  clair  avec  les  deux  derniers  articles 
noirs,  les  autres  pattes  d'un  jaune  vif.  —  Partie  céphalique  garnie  de 
crins  très-forts,  espacés,  inégaux,  la  plupart  très-longs.  —  Mamelon  ocu- 
laire grand,  presque  arrondi,  marqué  d'une  slrio  médiane  ;  yeux  assez 
gros,  leur  intervalle  plus  étroit  que  leur  diamètre.  —  Segments  abdomi- 
naux garnis  en  dessus,  au  bord  postérieur,  et  latéralement  sur  les  parties 
noires  de  forts  crins  rougeâtres;  premier  segment  ventral  coupé  d'un 
profond  canal  longitudinal,  nn  peu  élargi  dans  le  milieu,  en  forme  de  fos- 
sette ovale  très-allongée  ;  deuxième  et  troisième  segments  coupés  d'un 
canal  élargi  au  bord  postérieur  en  fossette  triangulaire.  —  Chéiicères 
garnies  en  dessus,  dès  la  base,  de  crins  forts  et  inégaux,  non  bulbeux, 
simples,  bord  interne  pourvu  d'une  série  de  sept  à  neuf  fortes  et  courtes 
épines;  crochet  fixe  en  dessufi,  beaucoup  plus  court  que  la  tige,  strié, 
fortement  arqué;  dent  principale  très-grande,  sub-aiguè,  précédée  de 
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fi.  MêUmus  étend  son  habitat  jusqu'en  Mésopotamie.  Il  habite  aussi 
rfEgypte.  L.  Bnfour  le  cite  de  Tleiftcen,  en  Algérie,  mais,  d'après  le.  même 
«itflnr,  le  MêUmus  indiqué  de  Tunisie  par  M.  H.  Lucas  appartient  à 
me  autre  espèce.  —  J*ai  étudié  au  Muséum  une  belle  suite  de  MelanuSp 
donnés  à  cet  établissement  par  la  Compagnie  de  llsthme  de  Suez  ; 
ils  qipartiennent  tous  au  sexe  mâle.  —  Le  mamelon  oculaire  est  très- 
bas,  otate  et  transferse;  les  yeux  sont  petits,  leur  intervalle  est  au  mobis 
aussi  large  que  leur  diamètre.  Les  chélicères  ont  au  bord  interne  une 
ligne  de  quatre  à  cinq  fortes  et  longues  épines  ;  les  denticulations  sont 
très-reculées  aux  deux  crochets,  au  fixe  elles  commencent  par  deux 
petite  dents  égales  et  bien  espacées,  suivies  d'une  beaucoup  plus  forte, 
conique,  puis,  de  trois  ou  quatre  dents  plus  basses,  omtiguès,  peu  iné- 
gales; au  crochet  mobile,  la  première  dent  très-reculée  est  très-grande 
et  conique  ;  en  dessus,  Iç  crochet  fixe  est  fortement  strié  longitudinale- 
ment;  le  flagellum  est  de  forme  ordinaire  chez  les  Rhase,  il  est  assez  long 
et  dépasse  en  dessus  le  crochet  fixe,  sa  branche  antérieure  tronquée 
paraît  un  peu  déchiquetée  à  Textrémité.  Le  tarse  et  le  métatarse  de  la 
patte-mâchohre  sont  à  peine  plus  oeurts  que  le  tibia,  plus  étroits,  légère- 
ment et  graduellement  élargis;  le  métatarse  présente  en  dessous  uy  groupe 
d'une  douzaine  de  grandes  épines  presque  égales;  le  tarse  offre  une 
épine  semblable,  ces  articles  sont  de  plus  garnis  en  dessous  de  crins 
courts  et  tronqués.  —Le  jR.  Melmms  tut  d'un  noir  d'encre  avec  les  chéli- 
cères en  dessus  et  les  tarses  des  pattes  teintés  de  rougeàtre. 


2.  Rhax  ogbropus  L.  Duf.,  H.  N.  Gai.,  p.  102,  pi.  III,  fig,  B 

(sub  GaUodes). 


Chez  i?.  ochrapus,  le  mamelon  oculaire  est  grand,  presque  arrondi, 
marqué  d'une  strie  médiane;  les  yeux  sont  assez' gros  et  leur  intervalle 
est  à  peine  aussi  large  que  leur  diamètre;  aux  chélicères,  la  série  interne 
des  épines  se  compose  de  neuf  très-fortes  et  courtes  épines  augmentant 
un  peu  de  longueur  de  la  base  à  l'extrémité;  les  denticulations  des  cro- 
chets ont  la  même  disposition  que  chez  A.  Melanus;  seulement  au  crochet 
fixe,  la  dent  principale  est  précédée  de  deux  petites  dents  égales;  au  cro- 
chet mobile,  la  grande  denticulation  est  la  première.  —  Le  métatarse  et  le 
tarse  de  la  patte-mâchoire  sont  plus  courts  et  plus  épais  que  chez  JHelanm  ; 
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le  méUtarfle  est  garni  en  dessous  d'une  douzaine  de  très-grandei  épines 
irrégulières,  mais  le  tarse  en  est  dépounru  ;  è  la  première  ppûre  de 
pattes,  le  métatarse  présente  aussi,  en  dessous,  indépendamment  des 
grandi  crins,  une  ou  deux  épines  qui  manquent  chez  Tespèce  préoédoite, 
<»*-  Le  il.  ochropus  se  reconnaît  de  suite  è  sa  coloration  ;  la  partie  céphi- 
lique  et  les  chélicères  sont  d'un  noir  rougeâtre;  les  segments  thoi*- 
dques  d'un  blanc  mat  avec  des  taches  noires  médianes  correspondant  à 
cdiaque  segment;  Tabdomen  est  entièrement  d'un  noir  profiond}  les 
pattes-mAchoires  sont  d'un  jaune  vif  avec  les  deux  demien  articlit  tr^ 
noirs;  les  pattes  sont  d'un  jaune  clair;  celles  de  la  première  paire  cet 
seules  les  derniers  articles  rembrunis.  —  Le  ilagellum  du  m&leiàtiplas 
court  'quB  chez  Melanus,  mais  il  ofli'e  la  môme  disposition.  * 

Le  type  unique^  qui  a  été  envoyé  de  Tlcmcen  à  L.  Dufour,  fait  partie 
de  ma  collection  ;  il  m^a  été  généreusement  donné  par  notre  collègue  le 
docteur  A.  Laboulbène. 


3.  Rhàx  meunogephàla  sp.  nov.  -—  $.  Long.  20  milL 


Partie  céphalique  et  chélicères  noires  à  pubescence  rougeAtre  ;  partie 
thoracique  blanc  mat  avec  une  série  de  taches  brunes  médianes,  corres- 
pondant à  chaque  segment;  abdomen  blanc  mat,  orné  en  dessus  de  deux 
larges  bandes  latérales  continues,  très-noires.  —  Pattes-mâchoires  et 
pattes  de  la  première  paire  jaune  clair  avec  les  deux  derniers  articles 
noirs,  les  autres  pattes  d'un  jaune  vif.  —  Partie  céphalique  garnie  de 
crins  très-forts,  espacés,  inégaux,  la  plupart  très-longs.  —  Mamelon  ocu- 
laire grand,  presque  arrondi,  marqué  d'une  strie  médiane  ;  yeux  assez 
gros,  leur  intervalle  plus  étroit  que  leur  diamètre.  —  Segments  abdomi- 
naux garnis  en  dessus,  au  bord  postérieur,  et  latéralement  sur  les  parties 
noires  de  forts  crins  rougeàtres;  premier  segment  ventral  coupé  d'un 
profond  canal  longitudinal,  un  peu  élargi  dans  le  milieu,  en  forme  de  fos- 
sette ovale  très-allongée;  deuxième  et  troisième  segments  coupés  d'un 
canal  élargi  au  bord  postérieur  en  fossette  triangulaire.  *-  Chélicères 
garnies  en  dessus,  dès  la  base,  de  crins  forts  et  inégaux,  non  bulbeux, 
simples,  bord  interne  pourvu  d'une  série  de  sept  à  neuf  fortes  et  courtes 
épines  ;  crochet  fixe  en  dessus,  beaucoup  plus  court  que  la  tige,  strié, 
fortement  arqué;  dent  principale  très-grande,  8Ub-«igu6,  précédée  de 
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en  dessous  que  deux  petites  entailles  à  la  base  ;  foud  de  la  pince  pourvu, 
dans  les  deux  sexes,  de  deux  rangs  écartés  de  dents  obtuses,  très-Inégales 
cbez  lé  mâle.  —  Pattes-mAcboires  et  pattes  courtes.  Tarse  de  la  patte- 
mâchoire  soudé  et  en  continuité  a?ec  le  métatarse,  inmiobile,  non  appen- 
dicnlé,  ces  deux  articles  sans  épines.  —  Pattes  de  la  première  paire  rela- 
tivement grêles,  è  tarse  étroit  et  long,  droit ,  pourvu  de  deux  petites 
griffes  simples  et  arquées.  Métatarses  ii  et  m  pourvus  en  dessus  de  deux 
épines,  Cnne  à  la  base,  Pautre  à  Pextrémité  ;  tarse  iv  d*an  seul  article, 
de  moitié  plus  court  pe  le  métatarse.  Griffes  glabres,  longues,  peu 
arquées,  presque  droites,  à  crochet  termmal. 

^.  Crochet  fixe  des  chélicères  droit  et  inerme,  présentant  à  Textrémité 
en  dessus,  une  expansion  membraneuse  transparente,  relevée  et  tronquée 
obliquement;  flagellum  très-long,  grêle  et  .cylindrique,  inséré  sur  la  tige 
même,  vers  le  milieu  de  son  bord  interne  et  dirigé  en  avant,  se  terminant 
en  pointe  oblique  au  niveau  de  la  base  du  crochet  fixe.  * 

Ce  nouveau  genre  se  rapproche  des  Rhaa  par  son  mamelon  pourvu  de 
deux  crins  en  ayant  et  par  les  deux  petites  griffes  de  ses,  pattes  anté- 
rieures, mais  il  en  diffère  à  première  vue  par  ses  pattes  de  la  première 
paire  grêles  comme  chez  les  Galéodides  ordinaires,  et  par  Tabsence  d*épines 
aux  pattes-mâchoires.  La  coloration,  moins  anormale  que  celle  des  Rhaa, 
rappelle  celles  des  Gluvia.  Il  faut  ajouter  à  ces  caraDctères  que  les  chéh- 
c^^  du  mâle  diffèrent  totalement  de  celles  des  Rhaa;  Tinsertion  du 
flagellum,  très  en  arrière,  sur  la  tige  même  et  non  sur  le  crochet,  est 
tout  à  fait  particulière  au  genre  Gylippus. 

Une  seule  espèce. 

G.  STRIACUS  E.  Simon,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  p.  261  (1872)  (sub  GaUodes), 
De  Syrie. 


6*  Genre  DINORHAX  nov.  gen. 


Mamelon  oculaire  garni  en  dessus  et  surtout  en  avant  de  nombreux 
crins  irréguUers  non  soulevés.  —  Pas  de  peignes  sligmatiques.  —  Ghéli- 
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eères  très-ffrtndes  ( J,  $)  ;  crochet  fixe  en  dessus  beaucoup  plus  court 
que  la  tige,  complmé,  fortement  atténoé  dès  la  base,  très-arqoé  et  trte» 
aign,  pourvu  dHin  petit  nombre  de  dents  très-espacées  et  très-^i§6cs 
de  la  pointe  terminale  ;  dans  le  fond  de  la  pince»  deox  rangées  trèMiq^ 
prochées,  presque  connlfentes,  de  dents  obtuses  et  serrées.  •*  E^ttet» 
mâchoires  et  pattes  très-oonrtes.  Tarse  de  la  pattenuftchoire  soudé  et  eo 
cQntinuité  «fec  le  métatarse,  immobfle,  non  appendlenlé.  —  Mtes  de  h 
première  paire  relativement  asses  épaisses,  à  tarse  court,  de  moitié  piqs 
court  que  le  métatarse,  dépourvu  de  griffes.  -*  Tarse  iv  d*on  seul  artlcln. 
d*un  tiers  plus  court  que  le  métatarse  —  Griffes  glabres,  longues  et  psn 
arquées,  à  crochet  terminaL 

(^  Flagellum  très-long  et  très-grêle,  presque  sétifonne,  simple,  droit 
et  effilé,  inséré  au  côté  interne  du  crochet  fixe,  vers  le  milieu  de  sa  lon- 
gueur et  dir^é  perpendiculairement  en  bas,  dépassant  en  dessous  le 
crochet  mobile. 

Les  Dimarhax  avec  leurs  pattes  courtes  et  leurs  énormes  chélicères 
ont  le  faciès  des  Bhaa,  mais  encore  exagéré;  les  chélicères  atteignent 
en  effet  chez  ces  Galéodides  leur  maximum  de  développement,  vues  en 
dessus,  leur  longueur  (Jgalc  au  moins  celle  du  céphalothorax  entier.  Us 
diflèrent  surtout  des  Rktup  par  Tabsence  de  griffes  aux  tarses  de  la  pre* 
mière  paire;  ce  caractère  les  rapproche  des  Gluvia  et  des  Datamet» 
mais  ils  s'en  distiugucul  de  suite  i)ar  une  autre  disposition  des  dents  des 
chélicères.  —  Cliez  le  m&Ie,  ritiserliOQ  du  flagellum  est  à  peu  près  la 
même  que  chez  les  A/ia.r,  mais  le  flagellum  lui-même  est  très-différent, 
étant  simple,  très-grêle  et  dirigé  en  bas. 

Une  seule  espèce  : 


D.  ROSTRUM-psiTTACi  E.  Siniou,  Ann.  Soc.  enl  I-Y.,  p.  225  (1877) 

(siib  llliax). 

Des  Moluqucs;  j'en  ai  reçu  depuis  d*Aunam;  le  Muséum  en  possède  de 
Gocliinchine. 
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en  dessoas  que  deux  petites  entailles  à  la  base  ;  fond  de  la  pince  pourvu, 
dans  les  deux  sexes,  de  deux  rangs  écartés  de  dents  obtuses,  très-inégales 
chez  lé  mâle.  —  PattesHoaâchoires  et  pattes  courtes.  Tarse  de  la  patte- 
mâchoire  soudé  et  en  continuité  a?ec  le  métatarse,  immobile,  non  appen- 
dicolé,  ces  deux  articles  sans  épines.  —  Pattes  de  la  première  paire  rela- 
tivement grêles,  à  tarse  étroit  et  long,  droit ,  pourvu  de  deux  petites 
griffes  simples  et  arquées.  Métatarses  ii  et  m  pourvus  en  dessus  de  deux 
épines,  Hune  à  la  base,  Pautre  à  Pextrémité;  tarse  iv  d*an  seul  article, 
de  moitié  plus  court  pe  le  métatarse.  Griffes  glabres,  longues,  peu 
arquées,  presque  droites,  à  crochet  terminal. 

^.  Crochet  fixe  des  chélicères  droit  et  inerme,  présentant  à  Textrémité 
en  dessus,  une  expansion  membraneuse  transparente,  relevée  et  tronquée 
obliquement;  flagellum  très-long,  grêle  et  .cylindrique,  inséré  sur  la  tige 
même,  vers  le  milieu  de  son  bord  interne  et  dirigé  en  avant,  se  terminant 
en  pointe  oblique  au  niveau  de  la  base  du  crochet  fixe. 

Ce  nouveau  genre  se  rapproche  des  Rhaa  par  son  mamelon  pourvu  de 
deux  crins  en  ayant  et  par  les  deux  petites  griffes  de  ses,  pattes  anté- 
rieures, mais  il  en  diffère  è  première  vue  par  ses  pattes  de  la  première 
paire  grêles  comme  chez  les  Galéodides  ordinaires,  et  par  Tabsence  d*épines 
aux  pattes-mâchoires.  La  coloration,  moins  anormale  que  celle  des  Rhaa, 
rappelle  celles  des  Gluvia.  Il  faut  ajouter  à  ces  caraDctères  que  les  chéli- 
cères da  mâle  diffèrent  totalement  de  celles  des  Rhax;  Tinsertion  du 
flagellnm,  très  en  arrière,  sur  la  tige  même  et  non  sur  le  crochet,  est 
tout  à  fait  particulière  au  genre  Gylipptu, 

Une  seule  espèce. 

G.  STRIACUS  E.  Simon,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  p.  261  (1872)  (sub  GaUodes). 
De  Syrie. 


6*  Genre  DINORHAX  nov.  gen. 

Mamelon  oculaire  garni  en  dessus  et  surtout  en  avant  de  nombreux 
crins  irréguliers  non  soulevés.  ^  Pas  de  peignes  sligmatiques.  —  Ghéli- 


■  ié,  9t  aWibit  fiM  m  deseus  beaiteonp  plui  raaH 
fm  higt^  «M|MkiA,  fcrtfBrt  tffait  fts  la  base,  trèB-arqii«  et  ti4»- 

pillhiw,  pniqM'  MMJfBtfti»  de  tarii  «btases  et  serrAei.  —  nttfl^ 
i  ptttm  W»-i»WHWi  ntM  da  la  patle-machoîre  uudé  et  «■ 
I,  OM  BppendicsIË.  —  (4ltm  d«  la 
t  torse  ceurt,  de  taiÀM  fA» 
—  Tarse  iT  (l'un  n^u)  ■rttelt. 
flriffes  glabres,  loDgiies  «t  pra 


i  M»-l(M)g  «  IttefrtlB,  pnÉque  seiiforme,  simple,  drott 

I,  ^uM  «1  cAU'  IvUrbedD  cnehtt  (ke,  vers  le  milieu  de  sa  too< 

t  en  Ixis,  dépaEsanl  en  desBons  Is 


.  U*  MMTlMir  «W  inn  jaUet  oavtW  et  lours  énormes  cUtlictret 
ont  .Jd  Mta  4h  JM»«  .«aiil  «açoi»  «miré  ;  les  diélicÈres  atteignent 
n  «M  dm  ew  C«i]MldM  Inr  JBMianBn  de  développcnu-ot.  vuc^  eo 
dimw,  Jffir  lMVWir4fliB.W«)QiiU4llUB  du  céphalothorax  wller.  tU 
mtiml  NAnitta  AMk^  r^wnw^l  b-riffe»  aux  tarses  de  la  prv 
«ifèt»  |«1»;  ce  emeUte  Iti  mpproclM  tes  Giuvia  et  des  D«fanu, 
WtU  lU  l'en  diitiogoeot  de  auite  par  um  aiitrc  diepoEilion  àea  dcnt£  det 
cbflieères.  —  Cbei  le  mâle,  rioteftioa  du  flagetluni  est  ii  ju'u  ptta  la 
mbne  que  chez  les  RAor,  mais  le  flagellum  lui-m^iiie  est  trèi-dtflftrtfil,  | 
étant  BJinple,  trés-gréle  et  dirigé  en  bas. 


D.  aosTaOH-MiTTACi  E.  Simon,  Ann.  Soc.  cot  Fr.,  p.  335  (1877) 
(sub  Skax). 

DesMoluqnes;  j'enairecn  depuis  d'Annan!;  le  Muséum  en  possède  de 
Cocbinchine. 
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?•  Genre  Gl^UVIA  .0.  Koch  (1842). 
Giuvia  C.  Koch,  Archiv.  f.  Naturg.  (18/i2)  (ad  part.). 

Mamelon  ocalaîre  garni  en  dessus  et  en  avant  de  crins  nombreut» 
irréguliers,  non  soulevés.  Partie.  céi^Iiqiic  généralement  assez  longue 
et  presque  toujours  pourvue  d'une  strie  longitudinale,  obtusément  Irapé- 
zoîde,  arquée  au  bord  antérieur,  en  ligne  presque  droite  en  arrière,  à 
côtés  assez  fortement  obliques  et  convergeant  en  arrière.  —  Chélicères  à 
crochet  fixe  en  dessus,  plus  court  que  la  tige,  arqué  et  pourvu,  dans  les 
deux  sexes,  d'une  rangée  de  dents  inégales;  chez  la  iemelle,  le  fond  de 
la  pince  pourvu  de  deux  rangées  écartées  de  dents  obtuses  ;  chez  le 
mâle,  d'une  seule  rangée  de  dents  semblables;  rangée  des  denticulations 
du  crochet  fixe  commençant  par  deux  dents  peu  inégales,  suivies  de 
deux  autres  plus  fortes,  séparées  par  un  petit  denticule;  au  crochet 
mobile,  les  deux  grandes  dentfr  séparées  par  un  seul  denticule.  —  Pas 
de  peignes  stigmatiques.  —  Patte-mâchoire  à  tarse  court,  «oudé  au  méta- 
tarse et  immobile,  rarement  {furciilata  ^)  un  peu  resserré  à  Tarticula- 
tion,  —  Pattes  de  la  première  paire  à  tarse  long,  drmt,  grêle,  de  moitié 
ou  û\in  tiers  plus  court  que  le  métatarse,  fnerme  chez  la  femelle,  mais 
pourvu  chez  le  mâle  de  deux  griffes  très-petites.— Griffes  longues,  grêles, 
glabres,  plus  courtes  aux  paires  intermédiaires  qu'à  la  quatrième.  — 
Hanches  de  la  patte-mâchoire  et  de  la  première  paire  de  pattes  réunies, 
presque  aussi  larges  que  longues. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  faible  partie  des  Gtuvta  de  C  Koch. 
L'espèce  type  6.  striolata,  était  déjà  décrite  par  Latreille  sous  le  nom  de 
Gaieodes  dorsalis  ;  il  est  propre  à  l'ancien  monde  ;  toutes  les  espèces 
américaines  décrites  sous  le  nom  générique  de  Giuvia  rentrent  dans  nos 
genres  Cleobis,  Datâmes  et  Mummucia. — Les  CUuvia  ont  un  peu  le  faciès 
des  GeetuUa  ;  elles  sont  cependant  beaucoup  plus  petites,  la  plupart  ne 
dépassant  pas  un  centimètre  de  longueur,  et  les  plus  grandes  n'attei- 
gnant jamais  trois  centimètres  ;  leur  coloration  rappelle  celle  des  Gaieodes 
et  des  Gadulia,  étant  fauve,  soit  unicolore,  soit  avec  une  bande  dorsale 
foncée  à  Tabdomen.  —  Les  Giuvia  diffèrent  grandement  des  Gœtulia  par 
les  caractères  sexuels  des  mâles  :  en  effet,  le  ilagejlum  est  court,  épais 


J 
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I 
et  obUis;  les  pitteMiiâchoires  manqneat  de  seopolut  tas  Mgneiits  ta»* 

tnmi  de  rabdomea  offrent  dei  épinei  bieflHionDeit  lembliblee  à 

dei  Omtêoéa,  Bail  dlHiQiéei  diféiemmoit 


genre  QkmiM  eet  répenda  dam  ^^  régioiii 
repréeenté  anx  JDei  dn  Cap-Vert  et  danfh< 


.h- 


* 


a 


Cheiarna  digitiia  fixM  a  baei  nUe  Uflif^^ 

SQodflQii^  eDDiiia  lecumflDk  DKittia  HWpiHi  deotuNH 
irimiUaetmla  ab  apiœ  diglli  late  reowtk  Metataim 
pedoB  flNdllartitti  veraoB  ai^eem  inliiB  pÉidlo  iii^^ 
Ipinb  robustiB  et  traneatis  iaitraetiii.  Abdomen  jeg- 
meatii  tentraUboi  8  et  A  apinia  bteDinmBibQa  er- 
inatia. /hfvffirtii 

DlgUna  flxua  hand  biftircatnfc  Fbeellankiere  aaperina,  gm- 
eOe  et  arenatnnL  Digitoa  mobiUa  dentflwa  inaqnii  apft- 
ooa  fae  attingentibuai  Metatanni  pedom  maifllaiiam 
band  apinorof  nae  fanafi»,  Abdomen  aiMnnontn  feu» 
trali  A  apinia  badniiflbrmflHn  armato kMUmm» 


Fbmsllbs. 

L  Cbeiarum  digitua  fixna  deotiboa  i  et  2  longissimia  fere 
sqnis,  dentiboi  reliquis  molto  humilioribiia  et  ob- 
tnaia fwrcUUBUu 

-^  Gbelanim  digitoa  flxua  dentibua  i  et  2  parvis,  anbe^a- 
libus»  3  multo  magis  elevato,  conico  et  compresse. . .     2. 

2.  Pedum  roaxillariom  metatarsus  haud  spinosus»  sed  setis 
numerosis  et  truncatis,  scopulam  formanlibus,  subtus 
vestitus.  Metatarsonim  u  et  m  spinae  validissimae  mfe.    danatis. 

-<  Metatarsus  spinosos»  setis  truncatis  subtus  parce  vestitus. 

Metataraorom  uetuispine  gracîliorea atUmiicm» 
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i.  Glutia  furcillatâ  £.  SimoD,  Aod,  Soc  ent.  Fr.,  p.  26&  (1872) 

(sub  Galeodes). 

Dans  la  description  que  nous  avons  donnée  de  cette  espèce,  noas 
avons  parlé  à  tort  des  épines  bacilliformes  du  màle,  comme  de  peignes 
BtJgmatiqnes  ;  ces  deux  sortes  d^organes,  qui  présentent  une  grande  ana- 
logfe  de  forme  et  de  position,  sont  cependant  tout  à  fait  distincts,  et, 
chez  G.  tarbarus,  ils  existent  simultanément.  Les  épines  bacilliformes 
sont  toiyonrs  propres  aux  mâles;  chez  G.  furcillatâ,  elles  occupent  le 
bord  postérieur  du  troisième  et  du  quatrième  segment  ventral;  elles  sont 
longues  et  cylindriques  ;  celles  du  quatrième  segment  sont  en  ligne  bien 
régulière;  ceOes  du  troisième,  un  peu  inégales,  sont  disposées  plus  irré- 
gulièrement —  Les  épines  des  pattes  ii  et  m  sont  en  même  nombre  que 
diez  G.  dorsalis,  elles  sont  seulement  un  peu  plus  grêles  et  plus  longues. 
—  Le  mâle  de  G.  furcillatâ  est  remarquable  par  la  conformation  de  son 
crochet  fixe,  profondément  bifurqué,  et  du  métatarse  de  sa  patte-màchoire 
convexe  et  épineux  au  côté  interde.  Les  deux  griffes  de  la  première  paire 
de  pattes  sont  bien  développées. 

Cette  espèce  est  propre  à  Tlle  de  Chypre,  où  elle  a  été  découverte  par 
a  de  la  Brûlerie. 


2.  Gluvia  dorsalis  Latr.,  Nouv.  Dict.  H.  Nat«,  nouv.  éd.,  t.  XII, 

p.  373  (1817)  (sub  Galeodes). 

Galeodes  intrepidus  L.  Dut,  Ann.  Se.   phys.,  t.  IV,  p.  370,  pi.    lxix, 
fig.  7  (i820)  (non  Savigny,  non  L.  Dufour,  1861). 

?  Gluvia  slriolata  a  Koch,  Arch.  Naturg.,  VIIÏ,  p.  356  (1842),  et  Ar., 
XV,  p.  101,  fig.  1488  (1848). 

Nous  ne  possédons  du  Glvvia  d'Espagne  que  des  descriptions  courtes 
et  incomplètes.  L.  Dufour,  qui,  en  1820,  avait  décrit  et  figuré  un  mâle 
de  cette  espèce,  Ta  ensuite  confondue  avec  le  G.  barbarus  d'Algérie, 
ne  présenlant  cependant  aucun  rapport  avec  elle,  —  Le  G.  dorsalis 
appartient  au  genre  Gluvia  G.  Koch,  tel  que  nous  le  restreignons  ;  il 
est  très-probable  que  le  G.  slriolata  C.  Koch  n'en  est  qu'une  variété. 
(1879)  1'*  partie,  9. 
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J'ai  trouvé  un  dorsalis  adulte  à  Badajoz  et  j'en  ai  pris  plusieurs  jeunes  à 
TËscurial;  ceux-ci,  très-variables  de  coloration,  offrent  souvent  des  traces 
de  lignes  brunes,  comme  en  a  figurées  G.  Koch« 

Voici  la  description  de  la  femelle  adulte  : 

$.  Long.  22  milL  —  Partie  céphalique,  chélicères  et  pattes  fotnre  rou- 
ge&tre  testacé;  abdomen  gris  fauve,  avec  une  série  longlttidln&le  de 
grandes  taches  noirâtres  transverses,  correspondant  aut  pièces  tetgales 
et  garnies  de  pubescence  jaune  vif,  longue  ;  pattes-mâchoires  fàuve  hra- 
geâtre,  avec  le  métatarse  et  le  tarse  très-rembrunis.  -—  Partie  céphar 
lique  large  et  courte,  ati  moins  d^un  tiers  plus  large  que  longue,  mtiV 
quée  d'une  strie  médiane  profonde,  n'atteignant  pas  tout  à  fait  son  boni 
postérieur,  très-obtusément  tronquée;  crins  forts,  inégaux,  quélques-au 
très-longs.  —  Mamelon  médiocre,  simplement  arrondi  en  avant,  non 
canaliçulé,  garni  en  avant  d'un  groupe  irrégulier  de  crins  dressés  et  ra 
dessus  de  crins  semblables,  disposés  en  deux  lignes  divergentes  pen 
régulières  ;  intervalle  des  yeux  plus  étroit  que  leur  diamètre.  —  PremlQ' 
segment  ventral  de  l'abdomen  coupé  d'un  canal  longitudinal  étroit  et 
profond;  deuxième  et  troisième  segments  présentant  chacun,  an  bord 
postérieur,  une  fossette  triangulaire  aiguë,  occupant  à  peine  la  moitié  de  la 
longueur  du  segment.  —Chélicères  garnies  dès  la  base  de  crins  forts,  très- 
inégaux,  ni  bulbeux,  ni  tronqués;  crochet  fixe  beaucoup  plus  court  que 
la  lige,  arqué,  ni  élevé,  ni  caréné  en  dessus;  série  des  denticulalions com- 
mençant par  deux  dénis  assez  fortes,  presque  égales,  dont  la  première 
cependant  plus  grande,  suivies  d'une  dent  beaucoup  plus  élevée,  conique, 
puis  d'une  quatrième  semblable,  séparée  de  la  première  par  un  denticule 
isolé  ;  dans  le  fond  de  la  pince,  deux  séries  divergentes  écartées  :  l'ex- 
terne, formée  de  quatre  dents  coniques,  dont  la  première  et  la  troisième 
plus  fortes  que  les  autres;  Tinterne  de  trois  dents,  dont  la  médiane  très- 
petite,  les  deux  autres  longues  et  coniques  ;  au  crochet  mobile,  les  deux 
dents  principales  séparées  par  un  denticule  isolé.  —  Patte-mâchoire  : 
métatarse  et  tarse  de  même  longueur  que  le  tibia,  à  peine  élargis  à  l'ex- 
trémité, garnis  latéralement  de  crins  fins,  très-longs,  et  en  dessous  de 
crins  courts,  tronqués,  serrés,  formant  brosse.  —  Métatarse  et  tarse  iv 
relativement  peu  allongés,  garnis  en  dessous,  entre  les  épines,  de  crins 
simples,  robustes,  efiilés.  —  Métatarse  m  pourvu  d'une  ligne  dorsale  de 
trois  épines  rouges,  très-robustes;  métatarse  ii,  de  cinq  épines»  dont  les 
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étïïx  dernières  plas  longues»  dispotées  en  ligne  sionense,  la  deuxième  et 
b  qDatrième  éUnI  plus  basses  que  les  autres  ;  tibias  ii  et  ni  sans  épines 
lenniBales. 

U  G.  doruUê  habita  le  centre»  le  midi  et  l^ouest  de  L'Espagne,  il  se 
tnm?t  «lasi  dans  la  partie  méridionale  du  Portugal 


3.  Glotu  kabiluna  sp.  noT.  —  cf«  Long.  16  mflL 


eéphaliqne,  chélicères  et    pattes-mâchoires  fouve-brunàtre  ; 
gris  testacé  ;  pattes  fauve  clair,  avec  les  fémurs  et  les  tibias  de 
k  futtrième  paire  légèrement  rembrunis.  ^  Partie  céphalique  relative- 
mBÊi  très-loDgae,  à  peine  plus  large  que  longue,  sans  strie  médiane, 
fortement  chagrinée,  rugueuse,  son  bord  antérieur  arqué,  ses  cètés 
cibliqnes»  son  bord  postérieur  arrondi;  crins  inégaux,  épars» 
très-longs.  —  Mamelon  oculaire  grand,  un  peu  saillant  et 
an  bord  antérieur,  garni  de  forts  crins  dressés,  nombreux,  irré- 
gvHert;  yeui  très-gros  et  très-convexes,  leur  intervalle  beaucoup  pins 
étroit  que  leur  diamètre.  —  Troisième  et  quatrième  segments  ventraux 
préseotant  chacun,  au  bord  postérieur,  une  ligne  très-régulière  de  dix  t 
dovze  épines  rouges,  badlliformes  :  au  troisième  segment,  ces  épines  allon- 
fées  et  lancéolées,  au  quatrième,  plus  courtes,  légèrement  élargies  et 
vrondjes  à  Textrémité.  —  Gliélicères  garnies  en  dessus  de  crins  très- 
forts,  dressés,  très-serrés,  surtout  h  Textrémité,  inégaux,  quelques-uns 
tronqués  ;  crochet  flxe  plus  court  que  la  tige,  sensiblement  creusé  en 
iens,  relevé  à  Textrémité  et  arqué  ;  série  des  denticulations  commen- 
{massez  loin  de  la  pointe  terminale,  par  une  dent  longue,  aigud  et 
isolée,  suiTie  de  deux  petites  dents  égales,  très-espacées,  puis  d'une  série 
¥.  trois  dents  encore  plus  petites  et  contiguès  ;  flagellum  assez  court, 
MKz  grêle  et  comprimé,  fortement  arqué  en  demi-cercle,  inséré  en 
tans  à  la  base  du  crochet  Bxe,  et  dirigé  en  avant;  côté  interne  du  cro- 
iet  présentant  de  plus  une  lame  transparente  très-allongée,  dirigée  en 
mit  et  terminée  par  une  grande  dilatation  arrondie  ou  un  peu  angu- 
H»  ;  rrochet  mobile  présentant  p'  s  de  la  pointe  un  groupe  de  trois 
prtiif^  dent?  contiguès  un  peu  soulevées,  puis  une  série  de  quatre  dents 
trê^espacées  dont  la  seconde  plus  longue.  --  Patte-mâchoire  :  métatarse 
tt  tarte  environ  de  même  longueur  que  le  tibia,  presque  parallèles,  k 
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peine  élargis  à  rextrémité,  garnis  latéralement  de  crins  fins,  trè84oDgs  et 
inégaux,  présentant  de  plus  en  dessous ,  dans  la  seconde  moitié,  une 
dizaine  de  fortes  épines,  disposées  en  séries  peu  régulières.  —  Pattes  de 
la  quatrième  paire  à  métatarse  et  tarse  très-longs  et  grêles,  garnis  en 
dessous,  entre  les  épines,  de  crins  simples,  longs.  «^  Métatarses  u  et  m 
présentant  una  ligne  dorsale  de  trois  éjHnes  longues  et  assez  grfiles; 
tibias  II  et  m  pourvus  d'une  épine  terminale  semblable. 

Algérie  :  Bou-Saada.  —Un  seul  mâle  découvert  par  M.  le  D*  G.  Leprienr. 

Cette  espèce  rappelle  à  certains  égards  le  genre  Cleobit^  prindpaltt- 
ment  par  la  forme  de  la  partie  céphalique,  les  yeux  très-gros,  les  patiei 
postérieures  fines  et  très-allongées,  et  les  épines  du  métatarse  de  la  patte- 
mâchoire  ;  elle  se  rattache  néanmoins  au  genre  Gluoia  par  ses  hancbei 
antérieures  courtes  et  larges  et  par  ses  tarses  de  la  quatrième  paire 
indivis.  Les  caractères  sexuels,  très-différents  de  ceux  des  CUoHs,  rap- 
pellent au  contraire  ceux  de  G.  furcillata;  le  crochet  fixe  possède,  comme 
chez  furcillata,  une  lamelle  transparente,  indépendante  du  fiageUam; 
Tabdomen  a  des  épines  bacilliformes,  et  les  chélicères  ne  présentent  qpi*im 
seul  rang  de  denticules  dans  le  fond  de  la  pince,  tandis  que  chez  ks 
mâles  de  Cleobis,  ce  rang  est  double  comme  chez  les  femelles. 

lu  Gluviâ  âtlanticâ  sp.  nov.  —  $.  Long.  20  mill. 

Partie  céphalique,  chélicères  et  pattes  fauve  rougeâtre  testacé  ;  abdo- 
men gris  fauve  (?);  pattes-mâchoires  fauves,  avec  le  métatarse  et  le  tarse 
un  peu  rembrunis;  pattes  iv  avec  le  fémur  et  le  tibia  légèrement  rem- 
brunis.—  Partie  céphalique  large  et  courle,  au  moins  d'un  tiers  plus 
large  que  longue,  très-lisse,  marquée  d'une  strie  médiane  très-fine, 
n'atteignant  pas  tout  à  fait  le  mamelon  oculaire,  son  bord  antérieur 
assez  fortement  arqué  et  arrondi,  ses  côtés  fortement  rétrécis  obliques, 
son  bord  postérieur  très-obtusément  tronqué;  crins  forts,  inégaux,  quel- 
ques-uns très-longs.  —  Mamelon  médiocre,  simplement  arrondi  en  avant, 
non  canaliculé,  garni  en  avant  d'un  groupe  irrégulier  de  crins  dressés, 
et,  en  dessus,  de  crins  semblables  disposés  en  deux  lignes  divergentes, 
peu  régulières;  intervalle  des  yeux  beaucoup  plus  étroit  que  leur  dia- 
mètre. —  Abdomen  (?).  —  Chélicères  garnies,  dès  la  base,  de  crins  forts, 
très-inégaux,  ni  bulbeux,  ni  tronqués  ;  crochet  fixe  beaucoup  plus  court 
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que  la  tige,  caréné  et  élevé  en  dessus  à  la  base;  série  des  denticulations 
ocmunençant  par  deux  dents  assez  fortes,  contiguès,  égales,  suivies  d'une 
dent  an  peu  plus  élevée,  précédée  d'un  seul  denticule  ;  dans  le  fond  de 
la  pince,  deux  séries  divergentes  écartées  :  Texterne  formée  de  cinq  dents 
dlrtuses,  petites,  dont  la  première  et  la  troisième  cependant  plus  fortes  ; 
rinteme  formée  de  quatre  dents  dont  la  première  plus  élevée,  les  deux 
premières  isolées,  les  deux  autres  contiguès  et  reculées  ;  au  crochet 
mobile,  les  deux  dents  principales  séparées  par  un  seul  denticule  isolé. 
—  PatteHOiâchoire  :  métatarse  et  tarse  de  même  longueur  que  le  tibia, 
{«resque  parallèles,  garnis  latéralement  de  crins  fins,  très-longs,  en 
dessous  de  crins  tronqués,  peu  serrés,  mêlés  à  quelques  épines  courtes, 
truispaieBtes.  Métatarse  et  tarse  iv  relativement  peu  allongés,  garnis  en 
dessous,  entre  les  épines,  de  crins  simples.  Épines  des  métatarses  m  et 
n  en  même'  nombre  que  chez  6.  dorsalù,  seulement  plus  longues  et 
plus  grêles. 

Iles  du  Gap-Vert  (Muséum). 

Les  espèces  suivantes,  qui  me  sont  inconnues,  rentrent  dans  le  genre 
Ghmia  : 

G.  minima  L.  Kocb,  Rosenhauer's  Tbiere  Andalusiens,  p.  /^lO  (1856); 
midi  de  TEspagne.  Peut-être  synonyme  ou  jeune  de  G.  dorsaUs. 

G.  caucasica  L.  Kocb,  Kauk.  Arach.  in  Isis  Dresden,  p.  22  (1878)  ;  du 
Caucase  :  Baku,  Sardarabad. 


8*  Genre  DATAMES  nov.  gen. 
Gkwia  (m  Kocb,  Archiv.  l  Naturg.  (1842)  (ad  part.). 

Mamelon  oculaire  garni  en  dessus  et  en  avant  de  crins  nombreux,  irrégu- 
tiers,  non  soulevés.— Partie  céphaliquc  peu  longue,  obtusément  Irapézoïde, 
en  ligne  droite  ou  un  peu  arquée  en  avant,  en  ligne  presque  droite  en 
arnère,  à  côtés  assez  fortement  obliques  et  convergeant  en  arrière,  sans 
strie  longitudinale.  —  Ghélicères  de  la  femelle  à  crochet  flxe  en  dessus, 
plus  court  que  la  tige,  arqué  et  pourvu  d'une  rangée  de  dents  inégales, 


dlipMéMi  oomnM  dm  les  QluoU,  aealenienl  les  den  dénis  prinripriMfa  , 
Um jours  séiMite  jfv  denz  fleDdeoles;  diex  le  mâle,  le  dMhsl  ftH , 
aani  loiit  qne  la  tige,  tantiqiiemeiii  rétréel  dès  It  bese,  droit,  iipovini 
d*' dents  et  csnsliwlé  en  deesous  à  le  bese;  dans  les  deux  àsassilli  < 
fond  de  le  |i|noe  ponyifn  de  dens  reasées  teoitées  de  dents  oUnseei  IsÉk 
deas  dents,  pHne^Mles  dn  erodiet  niebile  sépsréss  per  denz  denltonleKI  i 
-^  Pss  da  peignée  Higmstiqnes.  —  Pettennldwire  à  tarée  oonrtv  eesM^  ; 
an  mAtatane  et  fa^^^Mi^  .1^  Pattes  de  k  nramièrB  naire  à  tam  lOM^^ 
droit»  giêle»denMitiéoa  d^  tfars  pins  oonrtqne  le  métatarse^  iépumn- 
de  nUhs  dans  les  deux  sens»  -•  GrUDm  kUMuesL  iifilns  slabnSta  oIhv  ' 
eonilas  am  naine  iaISBnédiains  ini*à  la  onatrièmsk  *-«  Hanehea.da  k 
palle4nldMtoe  et  de  laprenlten  peive  lénniee»  ptestne  aussi  taigesMi^ 


Os  genre  est  «ednsivenient  propre  à  TAmérique;  0  renfcnne  MM' 
les  espèces  anciennement  décrites  par  T.  -  Say  et  j^os  lécemassBl  pen 
a  Koch,  sons  le  nom  générique  de  Glmia»  Les  deux  groupes  étekBs  par 
G.  Koch  (In  Archi?.  L  Naturg.)  reposent  sur  un  caractère  seinel,  aoari 
les  espèces  dn  second  ne  sonlpelles  pour  la  plupart  que  lea  innePeg  4e 
celles  du  premier. 

Le  snre  Datamcs  a  deux  centres  prindpanx  :  le  premier  eux  États- 
Cols,  dans  les  montagnes  Rocheuses  et  les  régions  du  Padflque:  en  Gobr 
rado,  Nevada,  Utah  et  Californie;  il  n*a  aucun  représentant  daos  les 
réglons  de  rAtlantique,  si  ce  n*est  dans  le  Texas,  où  a  été  signalée  une 
espèce  mexicaine  (geniculatus).  Il  est  à  remarquer  qne  toutes  les  eqAess 
des  États-Unis  se  reconnaissent  de  suite  en  ce  que,  chez  les  femelles,  les 
deux  petites  denticulations  intermédiaires  des  chélicères  sont  parUte- 
ment  Isolées.  — Le  second  centre  est  au  Mexique,  le  genre  Datâmes  y  est 
représenté  par  des  ei^èces  généralement  plus  grandes,  dont  les  deux 
petites  denticulations  sont  toujours  implantées  sur  la  pente  antérieure  de 
la  seconde  dent  principale.  C.  Koch  a  aussi  décrit  deux  DaUmm  de 
Colombie  dont  la  provenance  est  peut-être  erronée,  car,  dans  toute  TAmé- 
rique  du  Sud  et  les  Antilles,  les  Datâmes  paraissent  remplacés  par  les 
CÛoifis  et  les  Mummucia, 

Les  caractères  propres  aux  deux  sexes,  qui  séparent  les  Datamss  des 
Otota,  sont  assez  secondaires,  mais  d'une  constance  absolue  :  chez  les 
DaiameSt  les  deux  dents  principales  des  crochets  des  chélicères  sont  sépa- 
rées  par  deux  denticoles,  tandis  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  chez  les  Q(m>ia  ; 
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Je  BèUUne  de  la  troûième  paire  porte  en  detiQB  une  ligoe  de  cinq 
fcitcs  épines  chei  les  Daiama,  tandis  que  celui  des  Qlwia  n*en  a  que 
Im;  mais  les  Daimnea  s'éloigoeot  de  tous  les  QaUoUdm  connus  par 
ninB0e  Gonfomiation  des  chélicëres  du  mâle,  dont  le  crochet  fixe  est 
et  droit,  et  dont  le  ilagellum  est  remplacé  par  un  fort  faisceau  de 
;;  rabdomen  est  dépourvu  des  épines  bacilliformes  si  caractéristiques 
cfea  les  Qluvia. 

Mâles. 

Obelaniin  dîgitns  fixus  supra  obtuse  carinatus,  haud  cana- 
Kcnlatos»  Pedum  mazillarium  fémur  et  tibia  setis 
spinifonnibos  et  validis  inlus  armata. formidabUis. 

GUamm  dlgitos  fixus  supra  ad  basin  carinatus,  ad  api- 
canaUculatus.  Pedum  maxillarium  fémur  et  tibia 
tenulbus  vestita •    palUpes. 

FlMSLLES. 

L  I^giii  denticnlis  doobus  medio  dentium.intervallo  tn- 
iertis. 2. 

—  Digiti  denticnlis  in  secunda  dentium  majorum  antlce 

positis &• 

1  MetatarsoB  it  setis  novem  Beriatis,  subspiniformibus  et 

Tix  bnlbosis  subtus,  ioter  spiuas,  instructus califomicus. 

—  Metatarsus  it  setis  inordinatis  subtus,  inter  spinas,  ins- 

tmctus  3. 

X  Digitos  fixus  dentibus  1,  2  conicis,  obtusis  et  subœqua- 
libas.  Pedes  robusti,  sat  brèves.  Abdomen  supra 
infuscatnnu  —  Metatarsus  pedum  maxillarium  setis 
tmncatis  subtus  vestitus pallipes. 

-Digitus  fixus  dcnlibus  1,  2  gracilibus  el  subaculis, 
primo  multo  longiore.  Pedes  sat  graciles  et  longi. 
Abdomen  flavum  villa  nigra  lata  orDatum.  Meta- 
tarsus pedum  maxillarium  spiois  parvis  conicis  et 
obtusis  subtus  vestitus sulfureus. 
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U.  Oculorum  iqtervallum  diametrum  oculi  fere  œquans. 
Taber  ocalorum  antice  fere  rectum.  Tarsus  iv  setis 
gracilibus  et  longis  subtus  vestitus.  Pedes  maxil- 
lares  concolores • farmidatilù* 

—  Ocalorum  intervallum  diamètre  oculi  angustius.  Tuber 
ocalorum  antice  perspicue  emarginatum.  Tarsus  iv 
setis  brevibus  et  validis  subtus  instructus.  Pedes 
maxillares  fulvi,  métatarse  tarsoque  infuscatis genicuUOm. 


1.   DATAMES  FORMIDABILIS  £•   S. 

?  QaUodes  subulata  Girard,  Report^  of  Marcy's  Exped.  to  the  Red  Ri?er 
(1853)  (non  Say)  (1). 

(?.  Long.  27  mill.  —  Céphalothorax,  abdomen  et  chélicères  fauve  rou- 
geàtre,  concolores;  pattes-tnâchoires  à  fémur  fauve,  tibia  brun-rooge, 
métatarse  et  tarse  très-noirs;  pattes  i,  ii  et  m  fauve  clair  testacé; 
IT  fauve  avec  le  fémur  fortement  rembruni  de  la  base  à  Textrémilé;  le 
tibia  brun  et  graduellement  éclairci  à  Textrémilé.  —  Partie  céphaUqae 
courte  et  large,  plus  d'un  tiers  plus  large  que  longue,  sans  strie  médiane, 
son  bord  antérieur  droit,  ses  côtés  à  peine  rétrécis  en  arrière,  son  bord 
postérieur  largement  et  très-obtusément  tronqué  ;  crins  longs,  fins,  plus  ' 
serrés  en  avant.  —  Mamelon  oculaire  médiocre,  noir,  garni  de  crins 
fauves,  dressés,  inégaux,  irrégulîers,  plus  longs  en  avant;  yeux  gros, 
leur  intervalle  plus  étroit  que  leur  diamètre.  —  Chélicères  en  dessus,  à 
tige  relativement  courte,  fortement  convexe,  hérissée  de  crins  spini- 
formes,  très-forts,  rigides  et  obtus,  courts  et  espacés  à  la  base,  très- 
longs  et  très-nombreux  à  Textrémité,  disposés  irrégulièrement  ;  crochet 
fixe  environ  de  la  longueur  de  la  tige,  droit,  légèrement  infléchi  en 
dehors,  en  dessus  légèrement  et  très-obtusément  caréné,  nullement  cana- 
liculé,  en  dessous  inerme,  élargi  et  canaliculé  à  la  base,  pourvu  à  la 
base  interne  d'un  faisceau  de  crins  rouges,  dirigé  en  avant;  fond  de  la 
pince  pourvu  de  deux  séries  écartées  de  dents  obtuses  et  inégales  :  Fex- 
terne  de  5,  Tinterne  de  U  ;  crochet  mobile  présentant  à  la  base  une  très- 


Ci)  Voyez  note,  page  142. 
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pade  deot  coniqne  et  comprimée,  correspondant  au  cana  da  crochet 
1tt|  et  pourvue  de  deux  denlicules  sur  sa  pente  anlérieure.  —  Patte-mA» 
:  Kmar  robuste,  pourvu  de  grands  crins  spiniformes  à  Textrémité 
tibia  pourvu  de  crins  semblables,  in4;auz,  au  bord  interne, 
ém  b  Bioitié  basilaire  seulement;  métatarse  et  tarse  de  même  longueur 
^  le  tibia,  presque  de  même  largeur  et  parallèles,  garnis  de  crins  fins, 
tits-kmgs,  et  en  dessous,  principalement  au  bord  interne,  de  crins 
flBBrti,  dressés,  tronqués,  formant  brosse.  —  Métatarse  et  tarse  iv 
9iles,  relativement  assez  courts;  tarse  présentant  quatre  paires  d^épines, 
pni  en  dénoua,  entre  les  épines,  de  crins  simples. 

S.  Long.  27  mill.  —  Partie  céphalique  brun  fauve  ;  chélicères  fauve 

très-obscur;  abdomen  lestacé  avec  une  bande  dorsale  noirâtre;  pattes- 

■kboirei  et  pattes  fauve  rougeâtre  testacé.  —  Partie  céphalique  presque 

fui  tiers  plus  large  que  longue,  sans  strie  médiane,  son  bord  antérieur 

prtsqœ  droit,  ses  côtés  rétrécis,  son  bord  postérieur  largement  et  obtu- 

sËBeat  tronqué;  crins  fins  très-longs,  mêlés  de  crins  plus  courts,  rudes. 

—  Miiyrilftn  oculaire  noir,  grand,  beaucoup  plus  large  que  long,  presque 

dritt  an  bord  antérieur,  légèrement  canaliculé,  garni  en  dessus  et  en 

mat  de  crins  Danves,  dressés,  Irrégulierset  inégaux  ;  intervalle  des  yeux 

égat  à  knr  diamètre.  —  Premier  segment  ventral  de  Tabdomen 

d*un  léger  canal  longitudinal  ;  deuxième  et  troisième  segments 

chacun  d*un  canal  longitudinal,  élargi,  au  bord  postérieur  seule- 

en  forme  de  fossette  semi-circulaire.  —  Chélicères  garnies,  dès  la 

de  crins  très-forts,  dressés,  inégaux,  ni  bulbeux,  ni  tronqués  ;  en 

crochet  fixe  beaucoup  plus  court  que  la  lige  ;  série  des  dcnticu- 

commençaot  par  deux  dents  assez  petites,  dont  la  première  cepen- 

dnt  phu  forte  que  la  seconde,  une  troisième  dent  beaucoup  plus  grande, 

QBîqiie,  comprimée,  suivie  d*une  quatrième  encore  plus  forte,  précédée 

te  deux  denticules  obtus,  implantés  sur  son  bord  antérieur;  fond  de  la 

^aat  présentant  deux  rangées  divergentes  de  dents  obtuses  :  Texterne 

iméc  de  quatre,  dont  la  première  et  la  quatrième  plus  fortes  ;  Tintcme 

k  trois,  dont  la  première  plus  forte;  crochet  mobile  pourvu  de  deux  1res- 

icrtei  dents,  la  seconde  pourvue  de  deux  denticules  obtus,  implantés  sur 

ifii  bord  antérieur. — Patle-mâchoire  :  fémur  présentant,  dans  la  seconde 

Qoitié  du  côlé  interne,  un  groupe  de  forts  crins  spiniformes  ;  métatarse 

H  Urse  de  même  longueur  que  le  tibia,  élargis  de  la  base  à  rextrémité, 

nullemeot  fusifornies,  garnis  latéralement  de  crins  fins,  très-longs,  en 
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dessous  de  crins  courts,  tropqués,  formaql  brosse.  -^  Métatarse  et 
tarse  iv  relativement  peu  allongés,  garnis  en  dessous»  entre  lea  épiM,* 
de  crins  fins  et  longs  ;  métatarse  m  pourvu  d'une  ligne  dorsale  de  d&q 
épines  robustes,  égales,  presque  équidistantes  ;  métatarse  ii»  d*une  ligne 
dorsale  de  cinq  épines,  dont  la  basilaire  plus  courte  et  plus  iiolée,  las 
deux  terminales,  au  contraire,  plus  longues  ;  tibias  ii  et  m  pourvus  d'une 
épine  terminale  semblable. 

Mexique. 

Je  possède  un  m&le  de  Guanajuato  et  une  femelle  de  Mexico;  uqq  «qtre 
femelle  venant  de  Guanajuato  existe  au  Musée  de  Bruxelles.  • 

2,  DATAMSS  GENIGULATUS  G.  Koch,  Arch.  Natui  g. ,  VIII,  p,  355  (i8A3}, 
et  Ar.,  ^y,  p.  98,  fig.  1486  (sub  Gluvia). 

$.  Long.  19  mill.  —  Partie  céphalique  brun  rougeàtre,  plus  fonfié  an 
angles  antérieurs;  abdomen  brunâtre  testacé,  avec  une  bande  dorsale  à 
peine  indiquée  ;  patte-mâchoire  à  fémur  fauve,  tibia  brunâtre,  métatans 
et  tarse  brun  foncé,  presque  noirs;  pattes  fauve  testaeé  cUdir,  avec  les 
tibias  postérieurs  un  peu  rembrunis.  —  Partie  céphalique  à  peins.  d*a| 
tiers  plus  large  que  longue,  sans  strie  médiane,  son  bord  antérieor 
presque  droit,  ses  côtés  rétrécis.  —  Mamelon  oculaire  noir,  assez  grand, 
canaliculé,  assez  fortement' échancré  au  bord  antérieur,  garni  en  dfisiDi 
et  en  avant  de  crins  fauves,  dressés,  irréguliers  et  inégaux  ;  intervaUs 
des  yeux  plus  étroit  que  leur  diamètre.  ^  Premier  segment  ventral.da 
l'abdomen  coupé  d'un  canal  large,  profond  et  élargi  transversalement  an 
bord  postérieur,  convexe  et  un  peu  induré  latéralement  ;  deuxième  et 
troisième  segments  à  peine  canaliculés,  marqués  chacun,  au  bord  posté- 
rieur, d'une  petite  fossette  semi-circulaire,  —  Ghélicères  garnies  dès  la 
base  de  crins  très-forts,  dressés,  inégaux,  ni  bulbeux,  ni  tronqués  ;eo 
dessus,  crochet  fixe  beaucoup  plus  court  que  la  tige  ;  denticqlations  dis* 
posées  comme  chez  D.  formidabilis.—PMe-mèiChoire  :  fémur  présentant 
un  groupe  de  forts  crins  longs  et  inégaux  dans  la  seconde  moitié  du  côté 
interne;  métatarse  et  tarse  de  même  longueur  que  le  tibia;  métatarse 
élargi  de  la  base  à  l'extrémité,  nullement  fusiforme,  garni  latéralement 
et  en  dessous  de  crins  fins  très-longs,  mêlés  en  dessous  de  crins  courts, 
tronqués  et  peu  serrés.  —  Métatarse  et  larse  de  la  quatrième  paire  relatir 
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vflmeQi  peu  allongdSy  garnis  en  deisous»  entre  les  épines,  de  crins  asseï 
courts,  rudes,  espace  Épines  des  pattes  ii  et  m  comme  cbez  D.  /brmt- 
dMUt. 

Je  rapporte,  avec  un  peu  de  doute,  Tespèee  ci-dessus  décrite  au  Qluvia 
gmicuUda  de  G.  Koch;  elle  répond  bien  à  la  description,  mais  elle  est 
plus  grande  et  sa  provenance  est  très^loignée  de  celle  indiquée  par 
IHiuteur.  En  effet,  G.  Kodi  donne  pour  patrie  à  son  G.  gmimUAa  la 
Colombie  et  mon  exemplaire  vient  du  Mexique  ;  BI.  A.  Butler  Tindique  de 
CiuayaguU  et  M.  J.-D.  Putnam  m'écrit  ravoir  reçu  du  Texas. 


'  S.  Dataues  palupks  t.  Say  (1828)  (sub  QaUodes). 

SL  Galéodes  paUipes  T.  Say,  in  Long's  Exped.  to  tbe  Rochy  Mont,  in  1119- 
1820^  voL  n,  p.  8  (1823). 

c^  QaUotUi  §utuMa  T,  Say,  loc  cit.,  p.  3» 

(^  Long.  12  milL  —  Gépbalotborax  et  chélioères  fauve  rougeàtre,  avea 
la  partie  eéphalique  un  peu  rembrunie  en  dessus;  abdomen  jaune  tès^ 
taeé  plot  olMOur  en  dessus;  pattes-mâchoires  brunâtres  avec  la  moitié 
inférieure  des  fémurs  fauve  testacé;  pattes  fauve  clair  testacé,  avec 
Textrémité  du  fémur  et  le  tibia  de  la  quatrième  paire  fortement  rem- 
brunis. -^  Partie  eéphalique  courte  et  large,  au  moins  d*UQ  tiers  plus 
large  que  longue,  sans  strie  médiane,  son  bord  antérieur  droit,  ses  côtés  â 
peina  rétrécis  en  arrière,  son  bord  postérieur  largement  et  trèsi-obtusément 
tronqué;  crins  très-longs,  peu  robustes,  principalement  sur  les  côtés  et 
en  avant.  -»  Mamelon  oculaire  gros,  noir,  garni  de  crins  fauves,  dressés, 
inégaux,  plus  longs  en  avant;  yeux  très-gros  et  saillants,  leur  intervalle 
à  peine  plus  large  que  leur  rayon.  — •  Ghélicères  en  dessus  à  tige  assez 
altongée,  peu  convexe,  garnie  de  crins  très^^longs,  forts,  mais  effilés  et 
flexibles,  plus  serrés  à  Texirémité,  disposés  irrégulièrement  ;  crochet  fixe 
cnvbron  de  la  longueur  de  la  tige,  droit,  un  peu  infléchi  en  dehors,  en 
dessus  ohtusément  caréné  dans  la  première  moitié,  assez  fortement  cana* 
Bculé  dans  la  seconde,  en  dessous  inerme,  canaliculé,  élargi  à  la  base, 
pourvu  à  la  base  interne  d'un  faisceau  de  crins  rouges,  dirigé  en  avant  ; 
fond  de  la  pince  pourvu  de  deux  séries  écartées  de  dents  obtuses  et  iné- 
gales :  Texterne  de  quatre,  Tinterae  de  trois,  dont  la  première  beaucoup 
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plus  forte;  crochet  mobile  armé  à  la  base  d'une  très-forte  dent  eoiii|vi>''^ 
mée,  lancéolée  et  dirigée  en  avant,  précédée  de  deux  petits  denticolsli'i! 
aigus.  —  Patte-mâchoire  :  fémur  assez  grêle,  ne  présentant  que  de  loi^.  y 
crins  Ans,  nullement  spiniformes;  tibia  garni  de  crins  semblables  M^ 
inégaux;  métatarse  et  tarse  de  même  longueur  que  le  tibia;  métatam  ^ 
légèrement  élaiigi  à  Textrémité,  garni  de  crins  très-ûns  et  longs,  poorro  ^1 
en  dessous  de  crins  plus  courts,  tronqués,  mais  très-espaces  et  ne  fonnait 
pas  brosse.  -*  Métatarse  et  tarse  iv  grêles,  médiocrement  longs;  tane 
présentant  quatre  paires  d'épines,  garni  en  dessous,  entre  les  épine!,  de 
crins  simples,  longs  et  serrés.  ^ 

$•  Long.  17  milL  -*-  Partie  céphalique  fauve  obscur,  fortement  teintAe 
de  brun  au  bord  antérieur,  principalement  aux  angles  ;  abdomen  bna 
fMicé  en  dessus,  passant  graduellement  au  fauve  sur  les  côtés  el  m 
dessous;  chélicères  fauve-rougeAtre,  présentant  les  traces  de  deax  fines 
lignes  longitudinales,  un  peu  plus  foncées;  pattes  et  pattes-mAchoirei  ftaie 
rougeAtre  clair,  celles-ci  non  rembrunies.  —  Partie  céphalique  et  mua^ 
Ion  oculaire  comme  chez  le  mâle.  —  Premier  segment  ventral  ooupé, 
dans  toute  sa  longueur,  d*un  profond  canal  longitudinal  élai^  en  triangle 
en  arrière,  ses  côtés  convexes,  un  peu  indurés  et  garnis  de  forts  crini{ 
deuxième  et  troisièqie  segments  présentant  chacun,  au  milieu  du  bad 
postérieur,  une  très-faible  échancrure  semi-circulaire.  —  Chélicères  gar- 
nies dès  la  base  de  crins  forts,  dressés,  inégaux,  assez  espacés;  en  dessus 
crochet  ûxe,  beaucoup  plus  court  que  la  tige  ;  série  des  denticulations 
commençant  par  deux  petites  dents  coniques  et  obtuses,  dont  la  première 
à  peine  plus  forte,  ensuite  une  dent  beaucoup  plus  grande  et  conique, 
suivie  de  deux  denticules  parfaitement  isolés,  dont  le  second  plus  fort; 
ensuite  une  grande  dent  semblable  à  la  troisième  ;  au  crochet  mobile, 
entre  les  deux  dents  principales,  deux  denticules  isolés,  dont  le  second 
plus  fort  ;  dans  le  fond  de  la  pince,  série  inlernc  formée  de  quatre  dents, 
dont  la  première  beaucoup  plus  forte;  série  externe  de  quatre  dents 
dont  la  première  et  la  troisième  fortes,  obtuses  et  égales,  la  seconde  au 
contraire  très-petite.  — -  Pattc-mÂchoire  :  métatarse  et  tarse  presque  paral- 
lèles ;  métatarse  garni  en  dessous  de  crins  tronqués,  inégaux,  assez  serrés, 
dépourvu  d'épines.  —  Métatarses  ii  el  m  présentant  chacun  en  dessus 
une  ligne  de  cinq  épines  rouges,  Irès-forles,  presque  égales  et  presque 
équidistanles  ;  tibias  ii  et  m  pourvus  en  dessus  de  deux  épines  terminales 
semblables;  métatarses  garnis  en  dessous,  entre  les  épines,  de  crins 
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•;  tarses  garnis  en  dessous  d'épines,  plus  serrées  & 
tafeteité,  sons  les  griffes. 

Griorado,  Ulah,  Nevada  (ma  collection),  Kansas  (D.  Putnam). 

Je  r«i  reçQ  de  M.  Morisson.  U  a  été  trouvé  en  nombre  aux  environs  de 
(Colorado)  par  Bf.  J.-D.  Putnam,  qui  a  bien  voulu  m'en  envoyer 
individiis. 


HoTA.  Noos  croyons  utile  de  donner  copie  des  deut  diagnoses  ori- 
iMes  de  T.  Say  : 

L  G.  paiUpei  Say.  —  «Hairy,  mandibles  horizontal,  Angers  regularly 
iTfwted,  abdomen  subdepressed  livid.  Body  pale  yeltowisb-brown, 
hiiry;  féet  paler,  whittisb,  first  pair  smallest,  fourth  pair  largest  and 
kmgeit;  abdomen  livid,  hairy,  sub-depressed;  palpi  more  robust 
Ibaa  the  Ihree  anterior  pairs  of  feet,  of  subequal  diameter,  but  rather 
thkker  torwards  the  tip;  more  hairy  than  the  feet;  eyes  and  tu- 
faode  bladôsh;  mandibles  dilated,  with  numerous  rigid  set»,  and 
wilk  parallel  sets  projected  over  the  ihigers;  fingers  regularly  arqua- 
lad»  reddisli-brown  at  tip,  and  with  a  reddish-brun  Ihue  above  and 
bcMath,  withki  armed  ^th  many  robust  teeth  ;  thorax  with  a  deep 
at  tbe  anterior  angles.  » 


9.  G.  sutuiata  Say.  —  «  Hairy;  mandibles  horizontal;  thumb  nearly 
rectninear,  destitute  of  tcelh.  This  specîcs  hos  the  strongest  resem- 
UaDce  to  the  preoeeding,  bolh  io  form,  magnitude  and  coloring, 
bat  tbe  auperior  finger  of  the  mandibles  is  unarmed ,  and  rectilinear 
or  very  siiglitly  flexuous;  the  inferior  finger  is  arquated,  with  about 
two  n^Hist  teeth.  »  —  (In  Long's  Expédition  to  the  Rocky  Mountains 

a  1817-1820,  Philadelphia  1823,  voL   II,  page  3,  aussi  dans  l'édition 

ugUîse,  vol  n,  page  3A3)  (1). 

Comme  on  peut  le  voir,  les  deux  espèces  de  Say,  trouvées  en  même 
taaps,  ne  diffèrent  absolument  que  par  le  caraclère  sexuel  ;  il  n'est  pas 


(1)  Deux  éditions  de  cet  ouvrage  ont  été  publiées  la  même  année  1823  : 
■'une  (ofGcielIe)  d  Philadelphie,  en  2  volumes,  Tautrc  à  Londres,  en 
^Toiames.  —  Les  diagnoses  de  Galéodes  placées  en  note,  à  la  page  3, 
vol.  u  de  rédition  de  Philadelphie,  n'ont  pas  été  reproduites  par  M,  Le 
CoQte  dans  sa  réimpression  des  œuvres  entomologiques  de  T.  Say. 
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âooteax  que  la  seconde  ne  soit  le  mftle  de  la  première^  —  Le  0.  firhtfils 
de  Girard»  in  ihe  Report  of  Marcyf's  Expédition  to  tkê  Red  RAw  Ai 
18^,  est  tout  à  fait  différent  de  celui  de  T.  Say;  fiL  J.-D.  Patoam,  qpri 
a  pu  en  étudier  le  type  à  rAcadémie  des  Sciences  naturelles  de  Phili» 
delphie»  m*écrit  que  c*est  une  espèce  beaucoup  plus  grande»  probtUa- 
ment  identique  à  notre  b.  farmidtibiiit  (voy*  p.  136). 


lu  Datâmes  sulpurbus  sp.  nov.  —  $•  Long^  19  milL 


Partie  c^dudique  fiiuve  rougeâtre,  finement  réticulée  de  bran»  surtoit 
en  avant  ;  partie  thoracique  et  abdomen  blanc  jaunâtre,  avec  une  lai^e 
bande  longiludinale  noirâtre,  un  peu  atténuée  en  arrière;  chélicèm  il 
membres  jaune  clair,  avec  le  tibia  et  surtout  le  métatarse  et  le  tarse  4e 
la  patte-nÂâcboire  plus  foncés,  rougeâtres.  —  Partie  oéphaliqoe  courte  et 
large,  au  moins  d*un  tiers  plus  large  que  longue,  sans  strie  médiane,  iOB 
bord  antérieur  droit,  ses  côtés  fortement  obliques,  son  hotd  postériev 
arrondi  — -  Mamelon  oculaire  grand,  beaucoup  plus  Uuge  que  long,  Mg^ 
rement  déprimé  an  milieu,  droit  en  avant,  garni  de  forts  crins  inégias, 
irréguliers;  intervalle  des  yeux  plus  large  que  leurdiamètre,  —  Chélietosi 
longues,  garnies  dès  la  base  de  crins  très-forts,  spiniformes,  rigides,  non 
bulbeux,  inégaux  et  Irréguliers;  en  dessus,  crochet  fixe  plus  court  que  la 
tige,  série  des  denliculations  commençant  par  une  dent  assez  longue,  peu 
robuste  et  sub-aiguè,  suivie  d^une  dent  de  moitié  plus  petite  et  plus 
grêle,  puis  d'une  dent  beaucoup  plus  longue,  mais  également  assez 
élroite,  puis  de  deux  petites  dents,  dont  la  seconde  un  peu  plus  forte,  bien 
séparées,  puis  d'une  sixiômc  dent  grande  et  semblable  à  la  troisième;  an 
crochet  mobile,  les  deux  dents  principales  largement  sc^parées,  dans  leur 
intervalle  deux  denticules  isoles,  dont  le  premier  très-petit.  —  Patte- 
mâchoire  :  métatarse  et  tarse  à  peine  plus  courts  que  le  tibia,  légèrement 
et  graduellement  élargis  de  la  base  à  fextrémilé,  nullement  fusiformes, 
garnis  en  dessus  et  latéralement  de  crins  fîns  très-longs  et  isolés,  en 
dessous  latéralement  de  crins  courts,  tronqués,  et  dans  le  milieu  de  petites 
épines  courtes,  coniques  et  obtuses,  inégales  et  irrégulières.  Métatarse  et 
tarse  iv  assez  longs  et  grêles  ;  métatarse  garni,  entre  les  épines,  de  crins 
simples,  effilés,  irréguliers,  peu  serrés  ;  dessous  du  tarse  garni  d^épines 
rréguliëres.  Métatarses  ii  et  m  pourvus  en  dessus  d'une  série  dorsale  de 
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dz  fortes  épines  presque  équidistantes  ;  tibias  n  et  m  pourms  en  dessus 
de  deux  épines  terminales  semblables. 

Colorado  (ma  collection). 

Cette  belle  espèce  rappelle  par  sa  coloration  le  Galeodes  barbarus  d'Al- 
gérie. Elle  se  distingue  facilement  par  la  présence  de  petites  épines 
coniques  sous  le  métatarse  de  la  palte-mâchoire.  Les  autres  Datanuê  ne 
présentent  en  ce  point  que  des  crins  tronqués. 


5.  DATÂMSS  tiALiFORNtcns  6p.  nov.  -—  ?h  Loug.  15  mill. 


PBurtie  cépbalique  et  chôlic^res  fauve  brunâtre  obscur  ;  abdomen  fauve 
testacé  ;  membres  fauves»  avec  les  pattes-mâchoires  et  les  tibias  posté- 
rieurs un  peu  rembrunis.  —  Partie  cépbalique  relativement  assez  longue, 
d^un  quart  seulement  plus  large  que  longue,  sans  strie  médiane,  son 
bord  antérieur  très-légèrement  arqué,  presque  droit,  ses  côtés  très-forte- 
ment obliques^  son  bord  postérieur  étroit,  obtusément  tronqué;  crins 
inégaux,  épars,  quelques-uns  très-Iong8«  —  Mamelon  oculaire  grand, 
beaucoup  plus  large  que  long,  légèrement  canallculé,  garni  de  forts  crins 
niidesy  inégaux,  irréguliers;  intervalle  des  yeux  presque  aussi  large 
que  leur  diamètre..  —  Ghélicères  longues,  garnies  dès  la  base  de  crins 
in^aux,  effilés,  non  bulbeux  ;  en  dessus,  crochet  fixe  beaucoup  plus 
court  que  la  tige,  série  des  denticulalions  commençant  par  deux  dents 
petites,  dont  la  première  cependant  plus  forte  que  la  seconde,  une  troi- 
sième dent  trèfl-élevée  et  conique,  suivie  de  deux  petites,  contigués,  puis 
d'une  sixième  dent  au  moins  aussi  grande  que  la  troisième;  au  crochet 
mobile,  les  deux  dents  principales  largement  séparées,  dans  leur  inter- 
valle deux  petits  denlicules,  dont  le  premier  isolé.  —  Patte-mâchoire  : 
métatarse  et  tarse  un  peu  plus  longs  que  le  tibia  ;  métatarse  légèrement 
et  graduellement  élargi  de  la  base  à  l'extrémité,  nullement  fusiforme, 
garni  latéralement  et  en  dessus  de  crins  fms,  très-longs,  en  dessous  de 
crins  courts,  tronqués,  peu  serrés,  ne  formant  pas  brosse.  —  Métatarse 
et  tarse  iv  très-longs  et  effilés;  métatarse  présentant  au  bord  externe  une 
série  d«»  t[uatre  épines  assez  fortes,  et  au  bord  interne  une  série  conti- 
nue, très-régulière  de  neuf  crins  spiniformes,  n'atteignant  pas  les  extré- 
mités de  l'article  ;  dessous  du  tarse  garni,  entre  les  épines,  de  crins  fins. 
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simples,  peu  serrés  ;  métatarses  ii  et  m  pourvus  d^une  série  donak 
de  cinq  épines  robustes  :  une  basilaire  isolée,  deux  médianes  rapprochées 
et  deux  terminales  ;  tibias  ii  et  ni  pourvus  d'une  épine  terminale  ph» 
courte. 

Californie  :  Mariposa  (J.  Thevenet). 

Une  femelle. 


Nota.  Les  espèces  suivantes,  qui  me  sont  inconnues,  rentrent  dans  Ib 
genre  Datâmes  : 

D.  PRiEGOX  G.  Koch,  Arch.  f.  Naturg.,  VIII,  p.  355  (i8A2}  (sub  Gh»U). 

Id.,  Ar:,  XV,  p.  95,  fig.  1483. 

Du  Mexique. 

D.  GiNERASCENs  G.  Koch,  loc.  clt,  p.  355  (sub  Gluvia). 
Id.,  Ar.,  XV,  p.  96,  fig.  1485. 

Du  Mexique. 

M.  J.-D.  Putnam  m'écrit  que  ces  deux  espèces  ne  sont  probablement 
que  les  deux  sexes  d'une  même,  ce  qui  me  parait  peu  probable,  G.  Koch 
n'ayant  figuré  de  l'une  et  de  l'autre  que  des  mâles. 

D.  GRACiLis  G.  Koch,  loc.  cit.,  p.  355  (sub  ùluvia)^ 
elAr.,XV,  p.  97, fig.  1485. 

De  Colombie. 

D.  FORMiGARius  G.  Koch,  loc.  clt.,  p.  356  (sub  Gluvia)^ 
et  Ar.,  XV,  p.  99,  fig.  1487. 

Du  Mexique. 


I' 
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9*  Genre  GLEOBIS  nov.  gen. 
QaUodet  AQCL 

Hmdon  ocuUire  garai  eo  avant  de  crins  nombreux,  irrégoliers,  non 
Mievéi.  —  Partie  cépbaliqne  plus  longue  que  large,  son  bord  antérieur 
trtMnncc  et  cooiqne,  fortement  rétrécie  et  arrondie  en  arrière,  divisée 
p»  ue  iirolbnde  strie  longitudinale.  Yeux  très-gros  et  saillants.  —  Ghéli- 
ctKs  peu  robustes  et  longues;  crochet  fixe,  en  dessus,  beaucoup  plus  court 
ps  la  tige,  arqaé  et  pourvu  d*une  rangée  de  dents  inégales;  dans  le  fond 
et  h  pîDce  deux  rangées  écartées  de  dents  obtuses  chez  les  deux  sexes. 
—  Ftt  de  peignes  stigmatiques.  —  Patte-mâchoire  à  tarse  iamid[)ile, 
■■dé  ci  en  continnité  avec  le  métatarse,  ces  deux  articles  réunis  très- 
kags,  sorioat  chez  le  mâle.  —  Pattes  de  la  première  paire  à  tarse 
grtte,  droit,  au  moins  d*un  tiers  plus  court  que  le  tibia,  dépourvu  de 
TUve  IV  de  trois  articles,  le  premier  long,  le  second  très-court, 
%  le  dernier  assea-  long,  néanmoins  un  peu  plus  court  que  le 
—  GriiTes  longues,  très-grèles  et  glabres.  —  Hanches  de  la 
pstte-mtehoire  et  de  la  première  paire  réunies,  beaucoup  plus  longues 
ftt  larges.  —  Hanches  de  la  deuxième  paire  plus  longues  que  larges,  A 
b«is  dnîls,  formant,  par  leur  ensemble,  une  pièce  presque  carrée. 

(J.  Abdomen  sans  épines  bacillifonnes.  Chélicères  sans  lamelle  au  cro- 
chet fixe,  à  flagellum  court,  épais,  membraneux,  inséré  à  la  base  interne 
en  crochet  fixe  et  dirigé  en  avant. 

Les  caractères  de  ce  genre  sont  bien  tranchés  ;  la  partie  cé[^iique, 
trèi-kmgiie  et  très-avancée  au  bord  antérieur,  a  dans  son  ensemble  la 
loraie  d*un  losange,  dont  la  pointe  antérieure  supporte  deux  yeux  relati- 
lement  très-gros;  les  hanches  de  la  patte-mÂchoiro  et  de  la  seconde 
fùre  de  pattes  subissent  un  allongement  analogue  ;  toutes  les  extrémités 
lODt  fines  et  grêles  ;  les  fémurs  de  la  quatrième  paire,  cependant  élargis 
!t  comprimés  comme  chez  certains  Chernetes  du  genre  Chthonitis , 
:odiqaent  que  les  Cieobis  doivent  exécuter  des  sauts.  Les  tarses  de  la 
quatrième  paire  ont  le  même  nombre  d'articles  que  ceux  des  vrais  Ga- 
Ucéa,  mais  avec  une  disposition  toute  difTércnte  ;  chez  les  Galeodes,  en 
efltt,  ces  articles  décroissent  graduellement  de  longueur  dès  la  base, 
(1179)  i"  parti;  10. 
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tandis  que,  chez  les  Cleobis,  le  premier  et  le  dernier  sont  presque  d^égale 
longueur  et  le  second  est  très-court  et  annulaire. 

Les  caractères  sexuels  du  mâle  sont  plus  simples  que  chez  les  Gbaia 
et  les  Datâmes  ;  les  épines  bacilliformes  manquent  ;  les  chélicères,  sem- 
blables à  celles  de  la  femelle  par  leurs  denticulations,  n'ont  point  de 
lamelle  ;  le  flagellum,  court,  épais  et  très-simple,  est  inséré  à  la  bise 
interne  du  crochet  fixe. 

Ce  genre  eat  jusqu'iei  prof^e  à  rAmériqtie  centrale. 


MAL£S. 

Pars  cephahca  evidenfer  inclihata.  Oculonim  intervallum  di* 

midio  oouli  angustius.  Flagellum  angustum ioUairtB, 

Pars  cephalica  haud  inclinata.  Oculorum  intervallum  dîmidio 

oculi  saltem  squale.  Flagellum  latum Umbaia» 

FXK£LLIS. 

1.  Digiti  fixl  dentés  1,  2,  3  sat  parvi,  aequales,  evidenter  se- 

paratî,  h  major  compressus.  Frons  conica saltatriw. 

—  Digiti  fixl  dentés  1, 2  magni,  subaBquales,  3  minutissimus, 

li  robustus.  Frons  rotundala. 2* 

2.  Digitus  fixas  supra  paullo  elevatus  et  a  basi  carinatus. 

Metatarsus  pedum-maxillarium  spinis  brevissimis  denti- 
formibus  instructus. cu^ 

—  Digitus  iixns  haud  elevatus,  haud  carinatus.  Metatarsus 

spinis  sat  longis  instructus Umbattu 


i.  GusOBis  SALTATRix  sp.  nov.  —  d*.  Loug.  12  mil!* 

Partie  céphalique,  chélicères  et  pattes-mâchoires  fauve  brunâtre  plus  ou 
moins  obscur;  abdomen  blanc  sur  les  côtés,  avec  une  très-large  bande 
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hojiladiualc  brane,  occapanl  au  moins  les  deux  tiers  de  sa  largeur,  et 
pnàt  et  pubeieeiice  jauoe  vif;  pattes  fauve  testacé»  avec  rextrémilé  des 
Mbdi  et  les  tibias  rembrunit  au  paires  m  et  iv.  —  Partie  céphalique 
Mpea  plus  longue  que  large,  plane,  coupée  d'une  strie  médiane  entière  et 
fat.  mm  bord  antérieur  très-avancé  ;  crins  courts,  rudes,  mêlés  de  crins 
|tai  longs  «■  avtnt  et  au  bord  postérieur.— Mamelon  oculaire  très-avancé, 
■Doneot  canaliculé,  garni  en  avant  et  en  dessus  de  forts  crins  dressés, 
htgDliers  ;  yeux  très-gros,  très-convexes,  leur  intervalle  plus  étroit  que 
kar  nyoD.  ^  Cbélicères  relativement  étroites  et  très-longues,  garnies 
fts  ta  base  de  crins  simples,  ni  bulbeux,  ni  tronqué;  en  dessus,  crochet 
lie  beaoeonp  plus  court  que  la  tige,  légèrement  sinueux,  peu  arqué  ; 
lêrfe  des  dentioilations  commençant  par  deux  dents  égales,  semblables, 
ma.  Cartes,  suivies  d*une  plus  petite  isolée,  puis  d*une  dent  plus  forte, 
eniqne;  dans  le  fond  de  la  pince,  deux  rangs  divergents  de  denlicula- 
liBM  famés  de  quatre  dents  chacun,  celles  du  rang  externe  égales,  au 
nqg  interne  li  première  et  la  troisième  plus  fories  ;  crochet  mobile  ne 
présentant,  entre  les  deux  dents  principales,  qu'uy  seul  petit  denticule 
ïNlé  ;  llagellnm  simple,  membraneux,  transparent,  inséré  à  la  base  interne 
la  crochet  fixe  et  dirigé  parallèlement  en  avant,  n'atteignant  pas  tout  à  fait 
extrémité,  assez  large  &  la  base,  graduellement  rétréci  et  tronqué  au 
droit,  marqué  d'une  ou  deux  stries  longitudinales.  —  Patte^nA- 
duire  trèn-longne;  tibia  un  peu  plus  long  que  le  fémur;  métatarse  et 
tvse  à  peine  plus  courts  que  le  tibia  ;  métatarse  légèrement  et  graduel- 
lement ékrgi  de  la  base  à  Textrémîté,  nullement  fusiforme,  garni  en 
iBKOs  et  latéralement  de  crins  fins,  très-longs,  en  dessous  de  crins 
courts,  tronqués,  formant  brosse,  présentant  de  plus  deux  rangées  laté- 
rdea  de  A-A  épines  assez  fortes,  peu  longues.  *—  Pattes  de  la  quatrième 
paire  trè»-longues,  à  fémur  assez  large  et  comprimé,  à  métatarse  et  tarse 
Krès-grèles  et  effilés;  tarse  garni  en  dessous,  entre  les  épines,  de  crins 
amples,  longs. 

$.  Long,  ià  milL  —  Diffère  du  mâle  par  la  partie  céphalique  un  peu 
plei  large  que  longue  et  moins  avancée  au  bord  antérieur;  la  bande  dor- 
■le  de  rabdomen  plus  étroite  et  plus  nette;  la  patte-mâchoire  plus 
flDvteet  pins  robuste;  les  pattes  de  la  quatrième  pabe  moins  longues  et 
pins  colorées,  avec  le  fémur  plus  large,  presque  claviforme« 

Maica 


I 


w 


2.  Cleobib  lihbata  li.  tucas,  Mag.  Zool,, 
(Stlb  Galtodfs). 


Nous  croyuDS  ulile  de  doDoer  une  nouvelle  descripUoa  de  celle 
eepëce  : 

ij.  LoDg.  15  mill.  -~  Partie  céphaliquc  fauve  brimâlre  plus  obscur  en 
avanl;  pRrtJc  thoncique  et  abdomen  fauve  teslacé,  prësenlanl  en  dcisiu 
deux  larges  bandes  noirâtres  longitudinales,  latérales,  les  derniers  Mo- 
ments entièrement  noirâtres;  patCes-roâcboircs  bran  foncé  aven  le  témuT 
éclairci,  le  métatarse  au  contraire  presque  noir  ;  pallcs  fauve  brun  rou- 
gettre,  avec  les  (roehanlers,  la  base  des  fémurs  et  les  lan«s  fauve  clair. 
—  l'arlic  cËpbalique  à  peine  plus  large  que  longue,  légèrement  convexe 
et  un  i)cu  inclinée  dans  la  région  oculaire,  coupée  d'une  strie  médiane 
entière  et  Hnc,  son  bord  antérieur  très-avancé;  crins  courts,  nidct, 
initiés  sur  toute  la  surlace  de  crins  plus  longs.  —  Mamelon  oculaire  trt*- 
avancé,  nullement  canaliculé,  garni  en  dessus  cl  en  avant  de  forlA  crtos 
dressés,  Irréeuliers;  y  eu  i  gros,  convoies,  leur  intervalle  au  moins  égal 
à  leur  rayon.  —  Chélicères  âiroiles  ol  longues,  garnies  dËs  la  base  de 
crins  simples,  ni  bulbeux,  ni  ironqut^;  en  dessus,  crochet  Tue  beaucoup 
plus  court  que  la  lige,  légèrement  arqué,  nullement  sinueux  ;  s<irie  des  deo- 
ticulatioDS  commentant  par  deux  dents  trèa-forles  et  égales,  suivies  d'une 
dent  semblable  ft  peine  plits  séparée,  précédée  d'un  seul  denlicule  ;  cro- 
chet mobile  ne  présentant,  entre  les  deux  dents  principales,  qu'un  aeul 
petit  denticnle  isole;  flatjcilum  membraneux,  plus  large  que  chez  C.  tat- 
talrix,  plus  profondément  eicavé  en  dedans,  mais  iIc  mâme  structure 
et  ayant  la  même  direction.  —  Ta Ite-mâc boire  très-longue;  tibia  un  peu 
plus  long  que  le  fémur  ;  métatarse  et  (arsc  presque  de  même  longueur 
que  le  tibia  ;  métatarse  légèrement  élargi  de  la  base  h  l'eilrémilé,  iiulle- 
nient  tniilbsae,  garni  ea  desaus  et  latiralenwnt  de  oins  Qm,  liM- 
loDgi,  en  dessous  de  crioi  courts,  tronqués,  présentant  de  plu  den 
rangâes  latérales  de  5-6  épines  robustes,  assez  courtes.  —  E>atlet  de  Ik 
quatrième  paire  trët-lougues,  ï  fémur  lai^  et  comprimé,  i  toélatarse  eL 
tarse  grëlei  et  effilés  ;  tarse  iv  garni  en  dessous,  entre  les  épioet,  4» 
crins  0ns,  longs. 

9,  Long.  17  milL  —  Diffère  du  mâle  par  la  partie  cépbaliqne  plu 
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w^  Irte-tfaneée  au  bord  antériear,  mais  largement  arrondie»  nulle- 
Hrt  conique. 

ra  TU  trois  eiemplaires  au  Muséum  :  les  types,  deux  mâles,  étiquetés 
èi  Unique»  et  une  femelle,  du  Guatemala,  donnée  récemment  par 
E  Angraud.  —  Le  6.  formicaria  G.  Koch,  cité  en  synonymie  par  M.  A. 
r,  est  trte-prol>ablement  différenL 


3L  Gliob»  cubje  h.  Lucas,  Mag.  Zool.,  cl.  Vin,  pi.  ii  (1835) 

(sub  Gaieodês). 


cubm  H.  Lucas,  H.  N.  de  Hie  de  Cuba,  Arach.,  p.  lxxxi, 
pL  T,  fig.  6. 

croyons  utile  de  donner  une  nouvelle   description  de  celte 


9.  Lon^  16  miJL  —  Partie  céphalique  et  chélicères  fauve  rouge&tre 
;  abdomeD  testacé  mat,  présentant  en  dessus  deux  séries  longitu- 
de taches  brun-rooge  allongées,  correspondant  aux  segments  ; 
psOeMiilchoires brun-rouge  avec  le  dernier  article  plus  foncé;  pattes  i,  11 
et  m  tcaUcé  dair  ;  pattes  iv  brun-rouge  avec  la  base  du  fémur,  Textrémité 
ia  métatarse  et  le  tarse  teslacé  clair.  —  Partie  céphalique  visiblement 
ptas  large  que  longue,  plane,  un  peu  inclinée  dans  la  région  oculaire, 
dHine  strie  médiane  entière,  fine,  son  bord  antérieur  avancé,  laiige- 
arrondi,  nullement  conique  ;  crins  épars,  assez  grêles,  inégaux.  — 
HHBeloD  oculaire  avancé,  nullement  canallculé,  garni  en  dessus  et  en 
naat  de  forts  crins  dressés,  irréguliers;  yeux  gros,  convexes,  leur  inter- 
aa  moins  égal  à  leur  rayon.  —  Gliélicères  étroites,  longues,  forte- 
acuminées  en  avant,  garnies  dès  la  base  de  crins  simples,  ni  bul- 
ni  tronqués  ;  en  dessus  crochet  fixe  beaucoup  plus  court  que  la 
li|e,  légèrement  élevé,  caréné  en  dessus  à  la  base,  ensuite  arqué,  non 
Éneux;  dcnticulations  disposées  comme  chez  C.  limbata,  ~  Patte- 
■Idioire  médiocrement  longue  ;  tibia  de  même  longueur  que  le  fémur  ; 
Bêtatarse  et  tarse  à  peine  plus  longs  que  le  tibia  et  presque  parallèles; 
métatarse  garni  de  crins  fins,  inégaux,  présenlant  en  dessous  deux 
séries  latérales  de  à-U  épines  robustes,  très-courtes,  denliforinos,  pas  de 
crins  tronqués.  —  Pattes  de  la  quatrième  paire  assez  longues,  à  fémur 
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UèHarge  et  comprimé»  à  métatarse  et  tarse  grêles;  tatw  n  gand  ea 

dessous,  entre  les  épines,  de  crins  fins  et  longs. 

Ile  de  Cuba* 

Ma  description  est  faite  aur  le  type  même  qui  appartioit  an  M oaéam. 


Les  espèces  suitantes  me  sont  inconnues  : 

G.  GRTLUPEs  P.  GérvaiSy  JournaMnst.»  p.  72  (i8A2)t  et  Apt,  III,  p.  M. 
De  la  Martinique. 

G.  MORSicANs  P.  Gervais»  in  Gay,  Hist.  d.  Ghile,  Ar.,  p.  i6|  pL  l|  flgi  S 

(sub  OaUodes)* 

Du  Ghilû 


10*  Genre  MUMMUCIA  nov*  gen. 
Galeodes  P.  Gervais  (ad.  part) 

Mamelon  oculaire  garni  en  avant  de  crins  nombreux,  irréguUers,  noo 
soulevés.  —  Partie  céphalique  plus  large  que  longue,  son  bord  antérieur 
arqué,  fortement  rétrécie  et  obtusément  tronquée  en  arrière,  divisée  par 
une  profonde  strie  longitudinale.  Teux  assez  gros.  ^Ghélicères  peu  roboites, 
assez  longues  ;  crocbet  fixe  court  et  très-comprimé,  en  dessus  beaucoup  plus 
court  que  la  tige,  arqué,  pourvu  d'une  rangée  de  dents,  eommençant, 
non  loin  de  la  pointe  terminale,  par  trois  dents  longues,  grêles  et  presque 
égales,  suivies  de  dents  beaucoup  plus  petites;  dans  le  fond  de  la  pinee 
deux  rangées  de  dents  écartées  et  divergentes,  dont  Fexterne  formée  de 
dents  très-petites.  —  Pas  de  peignes  stigmatiques.  —  Pattes-mftdioirei^ 
hanches  et  pattes  comme  chez  les  Cleobis,  seulement  les  fémurs  de  la 
quatrième  paire  moins  larges  et  peu  comprimés. 

Ge  genre  est  très-voisin  du  précédent.  Les  hanches  et  les  membres 
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la  aèiBe  atruoiure  ;  la  partie  cépbalique  est  de  forme  moiDs 
•t  niipelle  davantage  celle  des  Qkuia»  Le  genre  Mumnmcim 
ïntieltement  du  genre  QUokis  par  let  denticolationa  dii  aroGhet 
ke  dei  chélioères  offrant  une  disposition  qui  ne  s'observe  chez  aucnn 
■be  Galéodide.  -^  L*aniqae  espèce  est  de  petite  taille,  sa  coloration»  des 
|Ib  W^ntes,  est  formée  de  lignes  longitudinales  alternativement  blanches 
et 


MnoDCia  TAUIGATA  P.  Gorvals»  Hist  d.  Ghile,  Ar.,  p.  15,  pL  i,  fig.  2 

(sub  Qaleodcs). 

m 

%  UHDgi  9  mill.  —  Partie  cépbalique  fauve  blanchÂtrei  avec  une  large 
bude  kmgjtndinale  fauve  plus  obscur;  thorax  et  abdomen  blanc  mat, 
iffc  trois  bandes  longitudinales  très-noires  et  nettes,  la  médiane  plus 
targe  que  les  latérales,  un  peu  atténuée  en  arrière;  pattes-mAchoireS  et 
fstles  bnmàtres  avec  le  tibia  et  le  métatarse  de  la  patte-m&choire  plus 
feMêt,  presque  noira.  —  Itetie  cépbalique  presque  d*im  tiers  phis  large 
fM  kM^oe,  à  strie  médiane  fine,  occupant  toute  sa  longueur,  en  avant 
Memeot  avancée,  presque  triangulaire,  en  arrière  rétrécie  et  obtusè- 
■eat  tronquée;  crins  forts,  très-longs,  principalement  au  bord  postérieur. 
-  ilamelon  oculaire  noir,  grand,  presque  arrondi,  légèrement  canali- 
CBié,  présentant  deux  séries  longitudinales  de  grands  crins  fauves,  dres- 
sis  ;  intervalle  des  yeux  au  moins  égal  à  leur  diamètre.  —  Premier  seg- 
■ent  ventral  de  Tabdomen  marqué  d*une  léger  canal  longitudinal,  non 
ângi  eo  arrière  ;  deuxième  et  troisième  segments  coupés  chacun  d'un 
cmi  longitudinal  élargi  en  arrière  en  fossette  triangulaire  très-allongée 
cl  aignè.  —  Chélicères  garnies  de  crins  inégaux,  effilés,  non  bulbeux  ; 
\j  crochet  fixe  beaucoup  plus  court  que  la  tige;  série  des  denti- 
commençant  par  trois  dents  longues ,  assez  grêles,  égales  et 
nMables,  suivies  d'une  dent  obtuse  plus  large  et  plus  basse,  précédée 
ta  denlicule;  au  crochet  mobile,  les  deux  dénis  principales  largement 
Éprées,  dans  leur  intervalle,  un  seul  denticule  isolé.  —  Patte-mâchoire  : 
■étatim  et  tarse  sensiblement  plus  longs  que  le  tibia  ;  métatarse  un 
pn  plus  large,  légèrement  fusiforme,  garni  de  crins  raides,  très-longs, 
«^oés,  irréguliers,  et  de  crins  plus  courts,  fins,  non  tronqués.-* Tarse  iv 
très^ffilé,  ses  épines  très-grèles  et  transparentes;  en  dessous,  entre  les 
^pîDCi,  des  crins  fins,  longs  et  peu  serrés. 


B*  ftmL 


ifimwpuMn  ptr  000  étf^utf»  MMtton,  iiuilt  evalr  «H 
illillHH»«iifQttèi0m«n^pMrodaNMk'  ^li 


Nota.  Lb SBWt  «dniil  Bfeit  ineiNiiia; 


i 

yéUnimBkÊm:  «  kt  Uns  te  trob  teniànt  patres  de  deni  artkki  ) 
Oe  denhritM  frik).  •  |; 


â.  iiâXâfi»  €.  BMh,  lee»  dL 


Ui^Ht  ImMiMlbli  di  fllMier  twee  nnHJùiiif  lii 
déorilei  traïkrikwflMBt  t 


i 


—sa 


SÂMU  TAittà  IlBhi  et  BtflMl,  Italèll.  bHadkk,  I,  p.  M  (1707). 
Gîte  et  Hhpleib 

SOLPOGA  flCBHiCA  Llcht  et  Herbst,  loc  cit,  p.  A6  (1797). 
Qrteet  Crète. 

Galsomi  spiviPALPii  LatreiUe,  In  Gaérin,  kon.  Reg.  Anim.,  Ar.» 

pi.  T,  flg.  4,  expl.  p,  il. 

D^Amériqœ. 

SOLPOGA  BRiYiPBS  P.  Gervals  «  Journal  de  rinstitut  (iM2),  |i.  72, 

et  Apt,  m,  p.  87. 

Do  Népaul 

Quant  à  Pétrange  dessin  que  Lichtenslein  et  Berbst  ont  publié  sous  le 
nom  de  Solfuga  afirieana  diaprés  des  données  làusses  ou  incomplètei,  il 
m*est  Impossible  d*y  voir  autre  chose  qu^une  pure  fantaisie. 
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BmjcATioii  Dit  novus  i»  la  rlaivchi  3. 


f^   i.  QûiMda  Olivieri  B.  ftinoii.  — (?.  Chélieère  de  profil  :  F»  flagellom. 

S.  Id. --(^  Tlne  de  U  4*  paire  en  denous,  garni  de  poils  en  écailles. 

X  GdUoéa  frmeus  a  KocIl  — (?•  Tarse  de  la  V  paire  en  dessous, 
gvni  d^épines  fasiformes. 

A.  GmUoda  barbants  H.  Lucas.  —  d^.  Ghélicère  de  profll. 

S.  OtfMta  tetifera  Olivier.  —  <?.  Ghélicère  de  profil  ^ 

C  OiiMiîi  vineU  G.  Kocb.  —  d".  Ghélicère  de  profil 

7.  BmiaUm  lUnmetns  G.  Koch.  —  (f .  Ghélicère  de  profil. 

8.  Omhtiia  éuicuUOa  E.  Simon.  —  ^.  Ghélicère  de  profil 

%  Omhiim  âmUiiâmi  E.  Simon.  —  S.  Grochet  fixe  de  chélicère 
moBtrant  la  naissance  du  fiagellnm. 

IC  id.  ^  Grodiet  fixe  en  dessous  montrant  la  dent  interne. 

il.  QwhÊUa  bnmnipes  L.  Dufour.  —  $.  Mamelon  oculaire. 

IS.  Id.  —  ?.  Grochets  des  cbélicères  de  profil 

11  Gmtdia  Mtropê  E.  Sfanon.  —  $.  Mamelon  oculaire. 

U.  Id.  —  $.  Grochets  des  chélicères  de  profil. 

15.  Qy lippu»  tyriacuM  E.  Simon. —cf.  Front  et  chélicères  en  dessus  : 

F,  flagellom;  L,  lamelle  transparente. 

16.  Dinorhax  rostrum-psiitaci  E.  Simon.  —  cf.  Ghélicère  de  profil  : 

F,  flagellum. 

17.  iManus  formidabilis  E.  Simon.  —  cf.  Ghélicère  de  profil. 

18.  Id.  —  d^.  Ghélicère  en  dessus. 

19.  Id.  —  cf.  Grochet  fixe  en  dessous. 

SO.  GUtvia  furciliaia  £.  Simon.  —  â*  Ghélicère  de  proGl  par  la  face 
externe. 

Si.  Id.  —  Bifurcation  du  doigt  fixe  par  la  face  interne  :  F,  flagellum  ; 
L,  lamelle. 

n  Id.  —  c?.  Métatarse  et  tarse  de  la  patte-màchoire  en  dessus. 


iSà  E.  Smoif.  —  CUisUficttUon  des  QMoéêi,  ite»  ' 

Fig.  23.  Gluvia  kabiiiana  E.  Simon.  —  ^.  Ghélicère  de  profil  par  la  ùu» 
externe. 

2A.  Id.  —  Doigt  lie  par  kl  feoê  interiA. 

25.  Datâmes  formidabiiis  E.  Simon.  —  $.  Crochets  des  chélicèrei. 

26.  Id.  —  Premiers  segments  ventraux  de  l*abdomen. 

37.  Qtu»ta  dnrsaUs  Latr.  —  $•  €roèhet8  des  chéticères  de  profiL 

98.  Qlu»{a  furcilUda  E.  Simon.  —  ?.  Oroehets  des  cMHoères  de 
profil» 

29.  Mummuda  variegaia  P.  Genrals.  *-  1^.  Crochets  des  Ghélioèrei 
deprofiL 

80.  Id.  -«  $.  Premiers  segments  ve&tnmx. 

81.  DaUtmn  fniieuUaut  G.  Koch. — f.  Premiers  segments  Teiitrtaz. 

82.  CkoHi  sattdirimlL  Simon.  —  ^.  Firtie  o^haUqoe  et  chiUcères 

en  dfflsttfl. 

8B.  Id.  —  cf.  Ghélicère  de  profil  par  k  bée  externe. 

8A.  Id.  —  J.  Crochet  fixe  par  la  fMe  Interne  t  F,  flagellum. 

35.  Id.  —  (f.  Hanches  de  la  pstt^mââbeire  et  de  la  i**  paire  de 
pattes. 

86.  Id.  —  cf*  Tarie  de  la  A*  paire  de  pattea. 

37.  Datâmes  califomicus  E.  Simon.  —  $•  Métatarse  de  la  A*  paire 

en  dessous. 

38.  Id.  —  $.  Crochets  des  chélicères  de  profil. 


DESCRIPTIONS 


Coléoptères  Bonvoaaz  du  nord  de  l'Afrique 


M  IL  Um  PADDUBE. 


if   VAEfIB. 


(Séance  éo  10  Afril  1878.) 


t  DMnoi  GonramucuLA.  —  Long.  6  milL  '—  Obtanff&HUmgaiiit» 
mtUmÊahÊip  paUidê  Uttaenu,  prothanuiê  rufo-tatado ,  capiie 
}p  9r$9  miÉinni$p9ditM$fue  têstaceis,  9lytri$  macula  eommum  fuêca, 
mtki  per  tuturam  prolongata,  laieriims  vage  determinata,  apice  loti 
infwteatà,  elytrorum  basi  vage  infuscata  ;  capite  cwn  oculis  prothorace  mx 
iertf  ienainime  punctuiaio,  ad  oculos  evidentius;  prothoracê  sub- 
lo,  postiee  via  angustiore^  lateribui  antiee  areuatii,  postice  UvUer 
t,  angutù  posîicis  obtiuù,  lima  discaidali  iemU»  nUigrOp  tot 
impn$S0,  donc  tmuisiime  tranaversim  striolato  ;  elytris  •Un'* 
fdisp  prûUunraeê  fen  duplo  MicribWy  apice  tnmcatii,  striatis,  ttriis 
tmnUr  punctatis,  ttria  texta  punctis  majorilnu  taxe  impnua,  extus 
tkoiiKentiàut,  itUirvalUi  planit ,  haud  punctatii;  subtui  teitaceus, 
tbéominê  ob$curo* 

Sud  de  Boo-Saada  (R.  Oberthûr). 

Ressemble  extrêmement  au  D.  angustatus,  mais  la  tête  est  finement 
itriolée  près  des  yeux,  le  corselet  est  un  peu  plus  étroit,  les  côtés  sont 
nxmis  arrondis  en  avant,  plus  redresséa  en  arrière  ;  la  base  est  coupée 
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mdns  obliquement  aux  angles  postérieurs,  ce  qui  rend  ces  derniers  molÉS  .'' 
obtnsy  le  disque  est  plus  convexe,  les  impressions  antérieure  et  poflf^  - 
rleore  sont  plus  marquées,  la  ligne  longitudinale  est  au  contraire  jÊm  ^ 
fine. 

2.  HAftPALi»  (Parous)  nvoiTAiros  Fairm.,  M.  llou?.  entom.»  lÉTi,  S7«  a 
—  Long.  7  1/3  à  8  milL  —  Obtangut,  paralUlus,  partan  corweanu,  ftmê  ^ 
niger,  vaide  nitidus,  tarsis  palpUque  piceis,  antemus  fuscis,  opëciÉ,  mH^  i 
culo  prùno  têstaeeo;  eap^jUr  iéUp,.  Uni^  a^^ee  utrùufw  Uviter  iirUât^^  i 
mUmnis  erasiimcuUs,  tat  brevibus,  bariprotkoraeii  parum  Umgiarièmt  ^ 
protharace  transverso^  postiee  Uviter  attenuato,  anguUs  po$Hcii  oèihiaÊÊ^  i 
màicU  obtuse  ratundatis,  bâti  ad  angulos  plus  minttsve  punetuiatOf  «f  i 
iongitudinaiiier  impreuo,  margine  ipso  ad  impressionem  Uviter  sùmâêê^ 
etgtris  inUrdum  nuargitu  externe  angusHssime  rufescenU,  apics  ImiÊÊt 
sinuatis,  striatiSt  striis  teevibus^  ûdervallis  plants,  extends  haud 
tatis;  subtus  minus  nitidus,  sericeus,  pedibus  brevibus^  setulosis,  fi 
ribus  erassis^ 

Maroc. 

Ressemble,  en  beaucoup  plus  petit,  au  P.  LetMerryi,  de  Biskra; 
le  corselet  est  moins  fortement  arrondi  sur  les  côtés  en  avant, 
rtMd  en  arrière;  les  stries  des  élyires  sont  lisses  et  tes  inlennAet 
externes  ne  sont  pas  ponctués  ;  les  antennes  sont  un  peu  moins  longuet, 
moins  grêles  ;  Tabdomen  et  les  côlés  du  métastemum  ne  sont  pas  ponc- 
tués. 

3.  Feroria  ATLAiiTiCA  Fairm.,  PeL  Nouv.  entom.,  1875,  530.— Long. 

7  milL  —  Oblùnga,  depressiuscula,  nigra^  nitida,  aniennis,  palpis  pedi- 
busqué  piceis ,  proihorace  transversim  subquadrato ,  lateribus  Uviter 
arcuatiSy  antice  vix  sensim  angustiore,  anguUs  postiee  obtusiusculis^  basi 
medio  levitcr  sinuato,  ulringue  valde  biimpressOf  impressiom  interna  sutr 
cata,  interna  foveiformi  linea  média  impressa,  elytris  basi  protharace  vix 
latioribus,  medio  leviter  anipliatis,  humeris  acute  redis,  striis  sal  tenuiter 
punctat^s,  regularibus,  extus  vix  ienuioribiis,  stria  secunda  bipunctata, 
puncto  primo  fere  ad  basim,  secundo  vix  post  médium,  tibiis  posticis 
leviter  arcuatis, 

Mogador. 

Ressemble  à  la  F.  aquila,  mais  les  côtés  du  corselet  sont  bien  marqués, 


CoUvpiercs  du  nord  de  l'Afrique,  157 

ledresiés  4  la  base,  avec  les  angles  postérieurs  presque  obtus;  rim- 
csteme  ne  forme  qn'nne  petite  fossette  ronde,  et  les  stries  sont 
t  ponctuées. 

i  SHtookos  pbolixds  Fairm.,  Pet  Nouv.  entom.,  i875,A95.^Long« 
là  ail.  —  {Mongo^elangatuSf  antiee  attenuatus,  parum  convexus»  pieeO' 
f^ÎÊtf  WÊtdiee  nitidus»  antenmif  palpis  pedibiuque  diluîiorilnu  ;  eapiU 
aeummato,  utrmque  antiee  obUmge  impresso,  obiolete  Umg^ 
pUcaiulo,  oculis  parum  canvexis,  antiee  lima  eievata  margi- 
)$;  aninmis  soi  graeililmSf  médium  ecrporit  paulo  superantibus,  arU^ 
tertio  quarto  paulo  longiore;  proîhorace  oblongo,  postice  Icviler 
,  taUribui  leviter  areuatù,  postice  Uviter  sinuaUs,  angulis  pos- 
Hàt  redis  aeuiis,  eatus  Uoiter  productis^  margine  postico-msdio  leviter 
H  utrimpse  obUquato,  lateribus  anguste  marginatis,  impressio- 
posHeis  eiangaiis,  angustis,  extus  arcuatis  ;  eiytris  basi  prothoraee 
M  Utùfriàus,  postice  leviter  ampUatis,  lateribus  anguste  marginatiSf 
ftriii  ioÊpressiSf  postice  profundioribuSf  haud  evidenter  punctaiis,  inUr^ 
uUis  piams,  intervallo  ultimo  postice  grosse  punctato;  subtus  Unis, 
ftMUtm»  apica  arcuatim  impresso,  posUa  truncato,  abdamine  obsolète 
drioUde,  segmado  ultùno  punctis  2  piliferis  ;  fcmoribus  sat  crassis,  tibiis 
ncHs,  apietm  versus  fulva-pilosis,  tmguibus  simplicibus. 

ta  senl  individu  trouvé  à  Médéah  par  MM.  Puton  et  Lcthierry. 

Ressemble  beaucoup  pour  la  forme  cl  le  peu  de  convexité  au  S.  Erbcri, 
BUS  plos  petit,  avec  la  léle  el  le  corselet  plus  étroits,  les  angles  du  cor- 
«det  moins  pointus,  la  base  presque  droite,  les  élytres  plus  striées,  et  les 
paltei  moins  longues,  les  fémurs  postérieurs  n'atteignant  pas  Tcxtrémité 
iti  élytres. 

S.  Calathds  SEMISKRIGEOS.  —  Long.  7  à  10  mill.  —  Oblongus,  brun- 
va,  $at  nitidus,  elylris  intcrdum  scriceis^  minus  nilidis,  subtus  magis 
mous,  orc,  anlmnis  pedibusque  Uslaceis  ;  capitc  antiee  obsoletissime 
Compresse,  antcnnis  gracilibus,  corporis  mrdium  altingentibus  ;  protho- 
'Vf  longitudinr  vijr  aut  haud  latiorcj  postice  attenualo,  angulis  posticis 
'Imdatis,  margine  postico  sinuato,  utrinquc  impressiotie  oblonga  signala; 
'ijtris  oblongo^vatiSn  sat  Icnuilcr  strialis,  slriis  apice  paulo  profundio- 
^^itf,  ilriis  tertin  quintaque  post  médium  bipunclatis, 

Maroc 


168  U  FAïauAiRB. 

Eeflaemble  «u  G.  fnceiu  Hanh.  (rotmuUcoUù  Dej.},  mail  te  S  surtMl 
lont  bien  plus  étroitaf  le  conelet  est  moiDS  carréi  Uen  arrondi  tu 
poetérieurs,  avec  une  impression  oblongue  ;  les  angles  antérieun 
bien  moins  marqués,  les  postérieurs  sont  plus  arrondis,  les  antennei 
pluB  longues  et  |ilus  grêles,  surtout  à  la  base;  les  élytres  sont  bien  plos 
fortement  écbancrées  à  la  base,  avec  la  carène  basale  également  relefét 
dans  toute  sa  longueur.  Enfin,  la  coloration  est  bien  plos  mate,  plni 
soyeuse  et  rappelle  oelle  du  G.  opacus.  De  plus,  chez  les  ^^  les  Irak 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  sont  IriaQgulaires,  assex  comlii 
le  premier  pas  plus  long  que  le  deuxième. 

g.  BransiDinM  mnjssTMiATUHPairm.,  Pet  Nomr.  entom.,  1870,  S»  — 
Long.  3  à  8  1/3  mil!.  —  OMonfiim,  ^Êmm  eamHMÊm,  fluc9^mmmmt  aM» 
dum,  eiytrii  pmUo  diluti&rihts,  extus  tq^icique  pmUaiim  hUueemHèmt 
antifmù  pedihusgue  tuUis  ;  eapite  mirinfuê  êan^iiudinttiiUr  imprtap,  ^ 
ocuJbi  intus  pwieto  gratso  impruto;  prothcracê  tramvtrto,  imiêriêm 
arciuHit  basi  kaud  redis,  marffint  poHicû  titràifuf  obiiqwi  tntnuâù9 
anguUs  acuie  redit,  di$co  Imvi^  linea  média  termif  particê  miri$iqwÊ  mi 
fortiUr  énpresso  ;  elytris  tmuiter  driedii,  êtriit  temdter  pmiciaiiM,  apim 
et  Meribus  MiieraHs,  intervaUo  secundo  fnmdis  dmbm  impresMo,  primé 
ante  médium,  secundo  pott  meduon^  stria  suturad  iniêçra,  stria  mmr§i 
nali  valde  profunda^  fere  usqut  ad  apieem  produda  et  emU  apicem  stdoo 
brevi  intus  comiitata. 

Trouvé  à  Biskra  ou  à  Batna  par  M.  E.  Olivier,  et  ensuite  à  Biskra  par 
M.  R.  OberthOr. 

Ressemble  au  UembUUum  variiim  01.,  mais  le  corselet  est  très-diflé- 
rent;  il  est  tout  à  fait  arrondi  sur  les  côtés,  qui  ne  sont  nullement 
redressés  à  la  base;  cette  dernière  est  coupée  très-obliquement  de  chaque 
e6té  et  forme  des  angles  postérieurs  pointus  et  un  peu  relevés  ;  les  impres- 
sions postérieures  sont  profondes  et  bordées  en  deliors  par  un  petit  pli 
peu  marqué  ;  les  stries  des  élytres  sont  bien  plus  fines  et  plus  finement 
ponctuées,  et  la  coloration  est  toute  différente. 

7.  Htdroporcs  ÂCCXiNATELLUsFairn).,  Pet.  Nouv.  entom.,  1876,  69.— 
Long,  tx  mill.  — H.  Cerisyi  similUmus,  corpore  paulo  graciUore^  prothorace 
paulo  angustiore,  laleribus  mugis  parallflis,  anticr  tanlum  convergentibus. 
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taMittes  in  ùmpnuiani  trÊmversa  $Uis,  tlytriê  basi  UUionàus 
â€â  AwMrw  «rmatùp  éq^iet  panio  magii  aamUruUit  satis  diUmchu. 

Gelle  espèce  se  distingue  facilement  de  17i.  Ccrisyi  par  la  forme  du 
onelet  plus  étroit  que  les  élyli  es,  presque  parallèle  el  rétréci  seulement 
emanl,  afec  les  taches  noires  de  la  base  placées  dans  une  impression 
;  la  forme  générale  est  aussi  plus  atténuée. 


Gtt  HifÊlrapams  ressemble  aussi  beaucoup  à  Y  IL  àffinis,  qû^on  pour- 
nit  prendre  pour  la  femelle,  mais  il  est  plus  étroit,  plus  pubescent, 
lei  iKbes  du  corselet  sont  différentes  et  les  élytres  sont  nettement  acn- 
■séei,  plus  allongées,  avec  la  strie  sutnrale  moins  distincte  ;  les  côtés 
Aieonelet  sont  plus  droits  en  arrière  avec  les  angles  plus  droits. 

L*JL  MMrwiMtaf  Fàinn..  (loe.  dt)  est  identique  avee  1*11.  agUut 


t  Bnupoii»  ORDECiMLiiiBBLLi»  Fftirm.,  Pet  Noqt.  entom.,  1877» 
IIL  —  Long,  h  mill.  —  ObUmgth^iUptieus,  pallids  futmceiu,  eapiU  pro' 
ftwaiifi  ohwoUîê  rufacatiiéw^  pantm  nitidui,  ntàtut  futau»  êlytrit 
MifiK  UneiM  an^usiii  5  nigrii,  basin  hmêd  aUingenUbus,  primm.  Umgt 
flrfr  basin  mbbreviata,  ptinia  taie  inierrupia,  iuiura  angustê  nigra,  <mie 
tfirtm  striga  brevi  nigra  comitata  ;  pratharact  brevi,  trapetif&rmi,  antice 
iftitfr  angustiore,  lairribus  fere  redis,  aniice  taniwn  (éviter  arcuaiis,  boii 
midio  sat  obiuu  angulatim  producto,  angulis  posticis  frrr  redis,  haud 
kvim  punctato,  margine  posiico  cum  clytrorum  basi  angustissime  fus- 
ctiê;  tlyiris  oblongo-ovatis,  basi  iruncatis,  apice.  obtuse  acuminatis, 
tamsime  densissimc  punctulatis,  stria  suturali  tenuissimaf  antice  posti- 
^BfHf  obsoleta. 

Toogourt  (D'  Thiôbault). 

roisîn  de  VH.  Orisyi,  mais  pins  petit,  plus  glabre,  plus  atténué  en 
MDt  et  en  arrière,  avec  le  corselet  moinft  élargi  à  la  base,  les  élytres  à 
tris  sntoraJe  plus  distincte  et  à  lignes  noires  bien  plus  raccourcies  à  la 


9.  HTimocHOs  SMAHACDiiiEiis.— Long.  2  mill.  —  H.  nilidicolli  affinis, 
ni  minor,  prmstrtifn  angustiore  viridi'inetallicus,  nitidus,  aurco  et  q/aneo 
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tnicttnt,  oTt  ptdibusgue  tatacrii,  gmubus  tartorwngur  bâti  tt  a-pic  înfmt- 
calù  ;  capile  (axe  ptmclato,  summo  tongitudinatitrr  ttrialo,  aeulit  vmU» 
prominmlibus  :  prothoracr  ovato,  poUicc  anguilato.  laa^  pmelato,  trpUm 
fovtotato,  dilutiiu  viridi  ;  ilytrit  groiK  punctato-UwaUi,  pmetit  «■*- 
quadralit,  iutura  angustt  rufo-cuprta. 
El-Amri  (IV  Tbiëbaull). 

Plus  petit  et  plus  grtle  que  )e  nitidicoUii,  auquel  il  ressemble  beau- 
coup, mais  le  corselel  plus  étroit  et  les  angles  poslérieura  birii  moini 
pronoDcés,  la  poDctualion  plus  fine,  les  losselles  moins  grandes,  meioM 
proloDdes  ;  les  él^ilrcs  som  |>ui       »,  <i    oials  moins  gros,  avec  1»  Inlcr- 

valles  moins  ridés. 

10.  Hrn&ocnus  obtusicollis.  —  Long,  it  mJII.  ~  Obtcngit-rlong^ta, 
fiueut,  vis  miro-micnni,  panan  nilidui.  capiu  pauh  viridi-*iuo,  itnim- 
nit  bail  trtlactii,  apict  fuscii,  palpit  articula  uUimo  api£e  nigro,  ptdiiut 
ftucO'picrlt,  lartii  libiiiguf  dilulioriùut;  capiu  punciaio,  suauno  itu^ 
guitU,  anlîce  moHo  einmto  ;  prothortw  lutguadralo,  pailiu  UviUr  aitt- 
nuato,  angulit  aaticit  ubtuiii,  sat  fortitrr  parum  drmr  puaeliito,  piatetit 
oblongis,  intrrenlUi  tmuitMÙM  vix  prrtpieuf-  rfticuialit,  fovtola  itutUû 
parum  profimda,  tt  utringuc  fovtola  minutiisinut,  potlier  obivMt  tniif 
prftto;  tlylrtS  prtithorace  smiim  loUvribui ,  kumtrii  obliguti,  vatdi 
punctalO'Itriatit,  punelis  ttibfimr.olatis,  mbquadratii,,  inlrrvnllii  convfriut- 
eulii,  nuUo  modo  coilulntif,  Unuiuimt  Iransveriim  pUcalulii. 

Maroc. 

Ressemble  cxtnïinemeiit  à  \'H.  fmxosiriat-us,  mais  l)eaucoup  plui 
grand,  d'une  coloration  bien  plus  IoocOf,  avec  le  corselet  plus  lai^e, 
ëmoassë  aux  ungles  antérieurs,  avec  la  fovëole  discoïdale  plus  uarquëe; 
la  IbnuG  générale  est  plus  massive  et  plus  convcic. 

H.  l'uiLHïDRDS  SAUARiEnsis.  —  Loiig.  5  mill.  —  Oàlonga-tUipticut, 
amvtxui,  nigrv-futtuj,  nitidi4*iiiua,  gtiut ,  pratkormcU  margim»  tattt 
itytrormngve  margim  tattrali  fiaeo-iatactit,  hoc  apict  fuieo  iMoM^ 
fiitliu  nigtr,  fanoribuM  futcis,  tibiit  tarsitqut  luUis  ;  ilytrii  imUréimt 
tettaetii,  lineiM  mgrit  eonfluaitibut  tignalit;  eapite  prothoriuegu»  «mM*- 
tiuinu  pmclutatù,  fioc  but  iiiauto,  mUice  angutlaio,  atifulit  poitieù 
Wddi  oWunt  ;  tcHUUa  triangutMri  oblçngo,  aetio,  via  ptnpicm  p 
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1*;  d^iris  dauê  tenuissime  punciuUUis,  Uevigaiis,  stria  sutwrali  pro- 
fmÉÊ,  km  déficiente. 

lae  Mt-iirofimd  près  d*El-Amri,  coonnuniquaDl  avec  la  couche  arlé- 


Bia  plus  convexe  que  le  P.  mclanocephalus,  d'une  couleur  brillante, 
Pimi  Ternînée,  sans  ponctuation  visible  sur  les  élytres;  le  corselet  est 
■■i  ploi  long. 

tt.  QVBDran  ABRTUM  Kflw.  —  Ô*  Reboudii  Fairm.,  Pel.  Nouv.  entom.» 
WI9  iii.  —  Longi  10  mil].  —  Blangatus ,  paralUlus,  niger,  nitidus, 
dj^rii  rmkro'CùMîaneis;  capite  subguadrato,  postice  (éviter  attenuato,  ad 
mdoê  mtrinque  tripundatOp  antermis  erassatis,  protharaeis  basin  haud 
ariiculo  V  icngiaret  basi  graciU,  2*  sai  brevif  abconico, 
ptÊtto  breviare,  A-10  transversis»  11*  breviter  pyrifarmi;  pro' 
Uevit  emHce  vtringue  tripunctatOy  elytris  fere  latiore^  poêtice  laie 
>;  scutetto  magnOf  iriangulari,  Imvi,  subapaco;  elytris  protharaoe 
km§ior£àm,  sat  fortiter  punciaiis  et  levissime  transversim  rugo- 
mi  smSuram  langitudinaliter  impresns  ;  abdomen  dense  sat  tenuiter 
punetedo,  leviter  irideo,  marginibus  haud  rufescentibus ,  apice 
dgnviUoÊo;  if  segmenta  abdommaU  vltimo  truncato,  venirali  ultime 
msÊûSa  ;  iitiis  tarsisque  obscure  piceseentibus» 

GsDstinline  (D' Tbfébaull). 

Kessemble  beaucoup  au  Q.  fulgidus,  mais  plus  grand,  à  antennes 
bemeoup  plus  épaisses,  plus  foncées,  le  quatrième  article  nettement 
tnanersal,  les  suivants  bien  plus  gros,  le  dernier  plus  court  ;  Tavant- 
fanier  segment  de  Tabdomen  coupé  droit  et  non  légèrement  sinué,  le 
eonelet  moins  court,  l'abdomen  plus  parallèle. 

Cette  espèce,  indiquée  primitivement  de  Grèce,  a  été  signalée  depuis  à 
TiBzer,  mais  n'avait  pas  encore  été  trouvée  en  Algérie. 

13.  ECTHBIA  PARALLELA.  — Long.  4/6  mil!.  —  Oblongo-clotigata,  sub- 
feralUla^  convexiuscula  ,  fusca,  nilida,  cinrrco-scricra ,  orc,  antcnnis 
piiibasque  rufo-testaceis,  elyiris  apice  piceis,  capite  tenuiter  punctulato, 
ècR  transversim  sulcato,  antennis  validiuscuUs,  articuUs  3  ultimis  cras- 
swibus  ;  prothorace  transverso,  lateribus  rolundato,  tenuissitne  punctu- 
lato, aate  basin  transversim  imprcsso,  subsulcato,  hac  impressione  late- 
(1879)  !'•  partie,  11. 
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riitu  dilalala  U  utrinque  bifoMolata,  faveola  tasttma  major*  ;  *lytri» 
oblongi),  prolhnraix  vi.r  talloril»»,  ftre  pnrallrlis,  apice  truiieaiis,  dam 
paulv  minus  ttnuiltr  punclatis,  pygidio  cvidmlr,  (crc  conico,  apic*  rottm- 
daio,  vix  perspicut  pwiciulato^ 
Bbkra. 

Ressemble  extrêmement  A  VB.  abbnviattUa,  mais  un  peu  plus  grande, 
ft  élf  très  itD  peu  plus  longues  et  plus  parallèles.  Les  antoonea  ual  plot 
longues:  tes  articles  qai  précèdent  la  massue  sont  uolrs,  courts,  moîiia 
serrés  1  Icg  fossollcs  de  la  base  du  corsetcl  sont  disposées  de  la  mâme 
luonièro,  seuienient  1'  s  grande,  et  la  déprcsiiioa  trao»- 

versale,  où  elles  se  Irui  ^^.        emble  mieux  marquOe;  enBn  U 

Tosselle  exlerne  de  la  ba^ ^t.»  ..il  plus  graude, 

i!\.  Teretrics  polex  Fairm.,  Put.  Houv.  eDiom.,  1877, 161.  — L009. 
1 1/A  mill.  —  Oblongui,  paralldut,  canvtn'uiculta,  iitfo-Uitaenu,  vmidi 
nitidtu,  Unuittr  tel  dentt  jnmctulatia  ;  capile  amvtxo,  mandibuiii  èatl 
pmtetatù  i  protheraee  Imiçitudint  fis  dimidio  latiare,  margin*  antieu 
fart  rtcto,  uMnqut  Uvittr  tinuato,  margiiu  potiico  (rre  ruto,  cum  ft^ 
tTVrum  btui  angmtitaàuÊ  infUKoto;  rtytrii  latiiudîHc  jtrothoracà  hawâ 
longiaribut,  apice  tnawalii,  ad  mluram  obsoteU  longitudliiatUfr  tmprt^ 
ti>,  biiii  ttlrinque  anlt  humerai  ttria  brevinima  oblige  imprcuii,  beat 
ulrinquf  atite  hummis  stria  brevissima  nbli^ut  imprruii  ;  pggiditi  frw- 
pygidioqut  fat  deruc  punclatis,  libiis  anlieii  angutalim  diUtatis,  k  mil 
5  tpinnsulis. 

Tougourli  dans  les  djârids  des  palmiers  desséchés  (U'  ThiébauU). 

Remarijuabli?  par  sa  petitesse  qui  k  hit  ressembler  A  un  ArriHa:  la 
coloralion  do  l'unique  individu  que  j'ai  cwmiiif  esl  âui  l'videmment  i 
ce  qu'il  est  immature.  DiO^re  du  T.  Mulsanli  par  la  taille  plus  pctilet  la 
forme  plus  courte,  plus  convexe,  la  ponctuation  Qne  partout,  et  le  cor- 
selet presque  coupé  droit 

16.  HiTUtD*  uoDBKDi  Ftlntii,  Pel.  NouT.  entom.,  1877,  SB.  — LcMd 
Til  3  nilL  —  Brtmttr  ovatus,  convexus ,  piceo-ruftu ,  nitidM  j  etfit^ 
planato,pimctatotpntharttee  brtoi,  Umgiludint  d«pio  latior»,  trinpajt 
formi,  onttw  mtguttaio,  aigulit  pottieà  acvtit,  extut  ievittr  oWi'piaf^ 
mtktt  Mi  «MJftM  trtmemlii,  ditcù  ernsexitaeulo,  tmniiiiim  vim  ttmt» 
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fmthiiaio,  ptmeiiê  asperthpiUfêfis  rare  sparsuto,  lateriàui  stria  paraUtla 
comif «fît,  marghu  postieo  uiringue  impressù  ;  dyiris  globoso-sub- 
Ff  eomvëxis,  vix  pertpicue  $at  dense  punctulatis,  obsolète  strtaiis, 
M»  3  eacfgnd»  evidentiori&us ,  intervallis  fenuiter  ac  rarius  punctis 
apennpUigsris  sparsidis  ;  pygidio  temdssime  punetato,  et  sparsim  aspe^ 
nàs,nifo'^fiiUfio;ped{tus  brevitus,  iatis,  compressis,  titiis  anticis  extus 

CR.  Oberfhûr). 

m  ptawtuiahÊi  Lqg.;  en  diffère  par  le  eorps  brillant,  à  ponc- 
tnttoB  iireeqne  iDdistincle,  le  corselet  moina  large,  les  élytrea  à  séries 
fefmolatioos  TilUgères  peu  nombreuses,  mais  bien  marquées,  ]e  pygi- 
tel  bien  moins  ponctué;  le  corps  est  plus  convexe,  moins  tilleux,  Je 
bnd  externe  des  tibias  est  plus  angulé;  la  taille  est  aussi  un  peu  plus 


ii.  Hr^biui  njGiGOU.u  Fairm.,  PeL  Nouv.  entouL,  1876,  &9.  -^ 
Ism.  i  1/5  mfiL  —  Stihquadratus,  cortOêxiuscuUa,  rufus,  nitidus,  capUe 
fwSfcii  mn^Mi  pilù  èrevissimis  tquanufarmibus  dense  vestiiis ,  elytris 
^ms  wUUnuîie  ;  eapiU  medio  impresso,  prothùrace  brevU  (oio,  Umgitur 
im  pluM  dupio  iatiore,  aniice  angustaio,  lateribus  fcrc  rcctis,  margùie 
tmMdio  obisuê  ançuiato,  dense  tenuiter  punctuUUo,  uirinque  postice 
kreni  profknde  impresso,  spaiio  Mer  iulcum  ei  marginem  elcvalo  ; 
itiftns  uirinque  striis  3  vi.T  distinctis,  basi  profundioribus,  humeris  pli- 
tstù;  propygidio  pygidioque  convcxis,  tenuiter  viUosulis;  pcdibus  bre- 
rihir,  compressis. 

fioo-Saada  (G.  Allard). 

Ge  petit  Hetetrius  est  très-reconnaissable  à  son  corselet  présentant  de 
âtqoe  cdté  à  la  base  un  sillon  oblique,  court  et  profond,  dont  le  bord 
fllenic  est  fortement  relevé  et  à  sa  ponctuation  serrée  avec  une  soie 
'«aie  très-courte  sortant  de  chaque  point. 

17.  HcTARius  AiucHNOiDKS  Faîrm.,  l>et.  Nouv.  entom.,  1877,  97.  ^ 
lOK.  3  1  /A  mill.  —  Ovaius^  antice  attenuatus,  rufus,  nitidissimus,  piUs 
^iicentibus  (ongis  parum  dense  hirtus  ;  capite  dmsissime  sat  tenuiter 
fnctato,  minus  nitido  ;  prothorace  Iransversim  subquadrato,  angutis  pos- 
tins  actdis,  obiigue  porrectis,  sulco  obliqua  srparntis,  angutis  anticis 
froimetis,  obtiqtu  truncatis,  disco  punctis  asperis  taxe  sparsuto^  eonvexo, 
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lateribm  undulatis,  anguste  marginatis;  elytris  conveœis,  prothcrmcU 
medio  valde  latioriùus,  obsolêtis$ime  striatis,  siriis  marginaU  tt  iatunU 
evidmttaribus,  postice  coeuntibus,  tntervalUs  punctis  asperis,  sot  rêguUr 
Hier  et  taxe  seriatis;  propygidio  tenuissime  punctato  et  spartim  iimdkr 
asperaio  ;  pedibus  valde  elongaiis,  compressis,  tibiù  anticis  vis 
exius  obtuse  angulatis,  femoribus  postids  corparis  apiean  Umge 
tibus. 

Maroc. 

0 

Ressemble  à  Vhispanùms  R06«»  mais  très-distinct  par  son  aspect  Une, 
imponctué,  moins  villeux,  le  corselet  plus  étroit,  presque  cané«  lei 
élytres  à  granulations  villigères  très-marquées,  et  les  pattes  notaUeneat 
plus  grandes. 

18.  Het^rius  pluristriatus  Fairm.,  Pet.  Nouy.  entom.,  1877,  M. *- 
Long.  1  /il/5  mill.  —  H.  punctulato  affinis,  tnagis  rufuSf  nHùUor^  fart 
glabcr  et  minus  punctatus  ;  capite  punctato  ;  pratharace  longitudÙÊB  ftn 
triplo  latiore,  vix  sensim  tenuissstme  punctulato,  ad  latera  evidaUim,  . 
punctis  aspero'villigeris  destituto,  antice  angustiore,  anguHs  poiUds 
pai*um  productis,  anticis  oblusis,  margine  laterali  fere  recto,  basi  utrktr 
que  leviter  impresso  ;  elytris  ienuiter  dense  punctulatis,  utringue  striù  Z 
aut  U  basi  sat  evidentibus ,  postice  obliteratis ,  punctis  asperis  nulUs  ; 
pygidio  dense  punctato,  lœvi  ;  pedibus  brevibus,  latis,  tibiis  extus  angur 
latis> 

Daya.  —  Trouvé  par  M.  L.  Bedel  dans  les  fourmilières  de  Myrmica 
testaceo-pilosa,  en  automne,  et  communiqué  par  lui. 

Espèce  voisine  du  punctatus  Luc,  mais  un  peu  plus  petite,  d^une  cou- 
leur plus  rougeâtre,  plus  brillante,  et  bien  distincte  par  le  corps,  non 
villeux,  lisse,  à  ponctuation  excessivement  fine,  sans  granulations  villi- 
gères ;  les  côtés  du  corselet  sont  presque  droits,  non  sîuués,  et  les  stries 
des  élytres  sont  plus  marquées  que  chez  les  espèces  voisines. 

19.  HETiERius  L^viDORSis  Fairm.,  Pet.  Nouv.  entom.,  1876,  37.  — 
Long.  2  1/3  mill.  —  Subguadratus,  lateribus  rotundatus,  modice  coor 
vexus,  rufo-castaneus,  nitidus,  elytris  paulo  minus  nitidis  ;  capite  tenuiter 
punctulato,  leviter  ac  triangulariter  impresso,  impressionis  lateribus  sulh 
elevatis;prothorace  longitudine  plus  duplo  latiore,  antice  valde  angustion, 
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obsolète  punciulato,  utrinque  oblique  profunde  impresso,  spatio  marginali 
conveaiusculo;  elytris  (nrevibus,  apice  truncaiis,  obtoletissime  punbtulatis, 
Mhiis  nullis,  itria  marginali  obsoUta  ;  propygidio  punctulato^  tibiis  anticis 
Udis,  extus  rolundalis,  apiee  tenuissitne  denticuUdis. 

Iiwnbessa, 

Cet  insecte  est  remarquable,  aa  milien  de  ses  congénères,  par  sa  grande 
taille  et  par  ses  élylres  à  stries  indistinctes. 

20.  Htdhobius  APiciGORffis.  -~  Long.  2  mill  —  Oblongo-ovatus,  coH" 
veœiusculuSf  nitidus,  sol  obscure  rufo-testaceus,  prothorace  paulo  obscu- 
riare,  capite  fusco,  ordiceiestaceo,  antennis  testaceis,  clava  fusco^igra; 
capite  tenmssime  pundato  ;  antennis  sat  brevibus,  gracilibus,  clava  subito 
dilatata,  earticulis  9-10  latis,  11*  minore,  conico,  acuminato  ;  prothorace 
transverso,  antice  et  lateribus  rotundato,  dense  tenuiter  pimctaio,  basi 
ienutter  nuarginato  ;  scuteUo  dense  punctato  ;  elytris  prothorace  haud 
angusiioribus,  sat  tenuiter  punctato^riatis,  stria  suturali  profundiore, 
Mervallis  sat  fortiter  punctatiSf  transversim  tenuiter  rugosulis  ;  pedibus 
brevibus,  tibiis  posticis  redis.  $. 

Lambessa  (R.  Oberlhûr). 

Oet  Hydnobius,  dont  je  n'ai  vu  qu'un  seul  individu  $,  est  remarquable 
par  sa  forme  oblongue,  que  je  ne  retrouve  chez  aucun  de  ses  congénères, 
dont  le  corps  est  toujours  assez  brièvement  ovalaire  et  assez  fortement 
strié  sur  les  élytres;  ici  les  stries  sont  plutôt  des  lignes  ponctuées;  le 
deuxième  article  de  la  massue  antennaire  est  extrêmement  petit. 

21.  Gholxta  Orghesioides.  —Long.  2 1/2  mil).  --Oblonga^  postice  atte- 
nuaia,  sat  convexa,  pallide  brunneo-tesiacea,  sat  nitida,  prothoracis  late- 
ribus, antennis  pedibusque  dilutioribus,  capite  paulo  obscuriore  ;  antennis 
sat  gracilibuSy  prothoracis  basin  vix  superantibus,  apicem  versus  leviter 
crassioribus,  articulis  3  primis  elongatis,  subœqualibus,  sequentibus  bre» 
vioribus,  8**  paulo  angustiore,  nono  paulo  breviore  ;  prothorace  transverso, 
amplOj  ante  basin  rotundato-dilataio  et  elytris  paulo  latiore,  antice  atte- 
nuato,  margine  postico  fere  recto,  angulis  posticis  obtusis,  tenuissime  ac 
dinsissime  asperulo-punctato  ;  scutello  iriangulari,  densissime  asperulo^ 
punctato  ;  elytris  oblongis,  ante  médium  postice  attenuatis,  apice  obtuse 
rotundatis,  abdomine  longioribus,  dense  transversim  strigulosis,  stria 
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suturaU  sot  impressa ,  antice  minus ,  cêterii  vaide  obsoUtii^  margim 
êsttmo  anguitt  rtfUwo  ;  pedibus  modicc  êlongaiû,  femoribm  campresêùf 
tarêorwn  U  anticorum  artieulis  primis  diUUatii  sed  decracentitm» 

Daya,  province  d'Orao.  —  Trouvé  en  automne,  aous  des  détritui  végé- 
taux, et  communiqué  par  M.  L.  BedeL 

Celte  ChoUva  reisemble  un  peu  à  VagiliSf  mais  plus  courte»  avec  le 
corselet  proportionnellement  plus  large. 

22.  Gholiva  carnbluha  (1)  Fairm.,  PeL  Nouv.  entom.,18769  37. — 
Long.  3  i/2  mfll.  —  ObUmga,  postice  ac  antice  fere  mqualiier  anputata» 
canvêtfa,  dilute  rufo-iestacea,  tenuiier  grùec^sericans  ;  antenni$  graeilibuSt 
eorpore  medio  via  brevtoribuSf  apiam  versus  vix  semim  crasiimeutiM, 
articulo  ultimo  acute  acuminato  ;  capite  prothoraceque  subiUiSiinu  dmH 
punctuloHs,  hoc  transverso,  antice  angustato,  lateritms  arcuatis,  margim 
posiico  utrinque  leviter  sinuato  ad  angutos  posticos,  his  retrarsum  oosUm; 
scuielto  triangutarit  aeuto  ;  elyfris  basi  prothorace  vix  latioribus,  pauio 
ànte  médium  leviter  ampliatis»  dein  paututum  attenuatis,  tenuiter  stnaHê^ 
strUs  esrtus  obsotetis,  stdurati  magis  impressa,  dense  tenuiter  asperaUtg 
margine  rcflexo  lato,  post  médium  subito  angustato,  pedibus  etongaiis, 

Bou-Saada. 

La  coloration  et  surtout  la  forme  de  cette  Choleva  Télolgnent  des  antres 
espèces  du  même  genre  ;  elle  est  oblongue,  un  peu  allongée,  atténuée 


(1)  L'espèce  suivante,  trouvée  sur  l*£tna,/sc  rapproche  beaucoup  de 
cette  Choleva  SOUS  le  rapport  de  la  coloration  et  de  la  forme  dos  antennes  : 

C.>  CO'EIFORMIS.  —  Long.  U  mill.  —  Oblonga,  convrxa,  rlytris  fere  a 
basi  postice  attenuatis,  tota  rufo-tcstacra,  vir  nitida,  tenuiter  fulvo-seri- 
cans  ;  antennis  gracilibus,  basin  prothoracis  superantibus ,  artieulis  5 
uttimis  paulo  crassioribus ,  7  primis  elongatis,  8"  breviore,  2  ultimis  bre^ 
vioribus,  ultimo  acute  producto;  prvUwrace  conveJLo,  transverso,  tato, 
latcribus  arcuatis,  (mlicc  angustato,  hast  vi.r  sensim  utrinque  sinuato, 
drnsr  nlutarro,  frutrlh  triangulari,  anttn^  alutacro,  elytris  prothorace 
haud  latioribus,  post  humtros  breviter  dilatatis  et  mox  versus  apicem 
attenuatis,  apicr  obtusis,  tcnuitn'  striatis,  stria  suturaU  paulo  profun- 
dion\  sutura  vlcvata,  ùitt-rvatUs  dmsc  tmuitrr  asprrulis  ;  cf  tarsis  h 
anticis  basi  incrnssatisft  2  pnstin's  fjracilibuSt  tibiis  vix  brrvioribus. 

Celle  Choleva  rappelle  assez,  pour  la  forme  jîénr^rale,  le  Catops  drprrssus 
Murr.,  mais  la  coloration  est  diir(^rente,  les  <^lylres  sont  pins  longues,  plus 
altéuuées  dès  la  base,  el  les  antennes  sont  bien  plus  longues  cl  grêles. 
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en  arrière  et  entièrement  d*an  roux  cannelle  clair  ;  les  antennes  et  les 
pattes  sont  longties  et  grêles  ;  elle  pourrait  former  la  transition  entre 
1q  groupe  des  C.  cistêloides,  apUs,  etc.,  et  celai  des  merùiionaiis, 
umbrina,  etc. 

28.  Gatopsihorphus  Bsdeui.  «—  Long^  3  SIU  milL  —  OvaHm,  pottice 
MttmuaiuB,  eowoema,  fuscuSy  nftiduSy  elytris  castanetHfuieitt  pube  iêmd 
dnerea  indutus,  aniennis  patpis  pedibusque  obscure  ferrugineù  ;  emienniM 
proihorace  bnvioribus  crassis,  articulis  dense  adpressis,  eompressis,  api' 
eem  versus  fere  a  basi  latioribus,  articulo  decimo  majore,  uUimo  minuio 
eùnico  ;  prethorace  amplo,  basi  laie  arcuato,  elytrorum  basin  ampleeUmtet 
scnHcs  vMe  angustato,  dense  tenuissime  via  perspicm  acupunctato  ;  leif- 
tello  iriangulare,  acuto,  similiter  punctato  ;  elytris  a  basi  posHce  atte- 
nuatiSf  apice  simul  rotundatis,  lateribus  tenuiter  dliatis,  dense  tenuiter 
punctulatis  et  leviter  transversim  rugatulis,  stria  suturait  impressa. 

Daya,  province  d'Oran.  —  Trouvé  et  communiqué  par  M .  L.  Bedel  ; 
pris  en  automne»  au  vol. 

Voisin  du  C.  MarqueH,  mais  encore  un  peu  plus  convexe  et  plus  atté- 
nué en  arrière,  ayant  le  faciès  d^un  CoUm.  Cet  insecte  est,  conune  le 
C.  Uarqueti,  remarquable  par  ses  antennes  courtes  et  épaisses,  la  massue 
large  et  comprimée,  plus  longue  que  la  partie  basilaire,  le  dixième  article 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  le  huitième  plus  court,  mais 
aussi  large  que  les  septième  et  neuvième.  11  diffère  en  outre  de  Tespèce 
précitée  par  les  élytres  à  stries  tout  à  fait  nulles,  sauf  la  suturale,  et  par 
récnsson  plus  grand. 

2A.  Triphtllus  gurtigollis.  —  Long.  2  mill.  ^  Oblangus,  eonoexus, 
fuho-brunneus,  sat  nitidus,  fulvo-pubescens,  elytris  medio  vage  infiiS' 
catis  ;  capite  lato,  antice  transversim  obsolète  impresso,  dente  tenuiter 
punctato  ;  antennis  crassiusculis,  articulis  3  primis  subœquaUbus  ;  pro- 
thorace  longitudine  duplo  latiore,  lateribus  valde  rotundato  et  tenuiter 
denticulatOy  antice  haud  attenuato;  elytris  vix  angustiore  ;  scutello  sat 
lato,  brevissimo,  punctatissimo  ;  elytris  oblongis,  apice  rotundatis,  pro* 
thorace  magis  fortiter  punctatis. 

Bone  (Puton  et  Lethierry). 

Ressemble  beaucoup  au  T.  puncUitus,  mais  plus  petit,  avec  la  tété  plus 
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large,  n'offrant  qu*une  impression  assez  faible  au  lieu  d'un  sfllon  pro- 
fond ;  le  corselet  est  plus  large,  plus  court,  arrondi  sur  les  côtés,  not 
atténué  en  avant,  Técusson  est  bien  plus  court  et  les  antennes  sont  plm 
épaisses. 

26.  BlEBOPHTSU  ACUMINATA.  —  Loug.  1  Ûlb  milL  —  Oblongo»  potHa 
teniùn  an§u$tata,  sot  canveofa,  rufo-ferruginea,  tiitida,  tenuiMsinu  émm 
fntnciulaia;  antennii  médium  prothoracis  paulo  superantilnts,  arHcM 
A-7  sutftransversis,  clava  triangulari,  lata,  truncata  ;  prothorace  UmgUm- 
dine  paulo  UUiore,  postice  angusiaio,  laieribus  indistincte  margnudo, 
basi  leviier  transversim  depresso  et  utrinque  obsolète  impresso  ;  elytrii 
prothorace  plus  sesquilongioribus  et  basi  laiioribus,  leviter  ampliaiis  et 
mox  anguftatiSm 

Biskra  (Puton  et  Letbierry). 

Ressemble  assez  à  Yoblonga,  mais  le  corselet  est  moins  court,  avec 
les  bords  latéraux  non  distinctement  marginés;  les  impressions  posté- 
rieures sont  bien  moins  distinctes  ;  les  élytres  sont  plus  larges  à  la  base, 
ce  qui  les  fait  paraître  plus  acuminées  ;  les  articles  des  antennes  sont  on 
peu  plus  courts  et  la  massue  est  plus  large  çt  plus  grande. 

26.  Thorictds  Lethibrryi,  Pet.  Nouv.  entom.,  1875,  p.  12/iu — Long. 
vix  2  mill.  —  Ovatus,  postice  sensim  attenuaius,  convexus,  nitidus,  Imvis, 
castaneus,  pilis  pallide  fulvis  longis,  in  elytris  seriatis,  patnim  dense  kir- 
tus;  capitc  antice  prothoraceque  basi  infuscatis  ;  prothorace  amplo,  fer$ 
quadratim  transverso,  longitudine  plm  dimidio  longiore,  laieribus  anUcê 
rotundatis,  angulis  anticis  decUvibus,  rotundis,  margine  postico  utrinque 
depressione  intcrrupto,  angulis  posticis  fere  redis,  muticis  ;  elytris  a  basi 
postice  attenuatis ,  medio  valde  conveccis ,  basi  utrinque  sat  fortUer 
foveaiis, 

Biskra  (Puton  et  Lelhierry). 

Cette  espèce  est  remarquable  par  son  corps  cunéiforme  qui  la  rap- 
proche du  T.  piliger,  mais  elle  est  plus  petite,  plus  atténuée  en  arrière; 
les  élytres  sont  plus  gibbcuscs,  plus  allongées;  le  corselet  est  moins 
rétréci  en  avant.  Les  poils,  d'un  fauve  paie,  peu  serrés,  courts  sur  la  tète 
et  la  majeure  partie  du  corselet,  deviennent  longs  vers  la  base  de  ce 
dernier  et  forment,  sur  chaque  élytre,  cinq  séries. 
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"27.  ATTAGEinis  POSTiCALis.  •—  LoDg.  3  à  3  1/2  milL  '—  Ovatui,  posHce 
ManuthUy  fuscuiy  elytris  Inrunneis,  pube  griseo-cinerea  serietmte  denu 
eèUetus,  êlytris  vittis  3  denudatis  brumneiSt  vatde  sinuatis  et  angutatù, 
prima  pauio  aaU  médium^  ad  suturant  dilatata,  interdum  macula  basali 
pius  minusve  obêoUte  brumua,  pedibus  rufis^  griseo^sericeis;  capite  parvo, 
anUmiis  brevissimis  ;  prothorace  basi  medio  ad  seuUUwn  valde  ae  late 
lobato,  vtrhufue  fere  recto,  angutis  productis;  elytrit  ovatis,  ba$i  trun" 
catis,  apice  obiusis. 

BSdcra  (R.  Oberthûr). 

Présente  à  peu  près  le  dessin  de  VA,  trxfaaciatus,  mais  bien  distinct 
par  sa  forme  ovalaire,  atténuée  en  arrière,  et  ses  fascies  élytrales  vagues 
en  avant»  plus  nettement  dessinées  en  arrière. 

.2S.  HsTÉROGERUS  BiSKREifSis. — Loug.  3  à  A  m\\\.  ^-Oblongus,  modice 
convenus,  tiigro-fuscus,  sat  nitidus,  pube  tenui  erecta  gri$eo4utea  brevi 
dense  hispidutus,  prothorace  macula  antico-laierali,  sape  déficiente,  fulva 
signato,  elytris  minus  obscur is,  maculis  luteis,  sœpius  conftuentibus  aut 
vage  linUtatis,  sed  margine  eatemo  semper  infuscato,  tibUs  pallide  luteis 
Costa  exténua  fusca  ;  prothorace  brevissimo,  elytris  haud  angustiore  aniice 
attenuato,  lateribus  via  arcuatis,  antice  utrinque  impressiuscub,  angulis 
posHcis  obtusis  ;  elytris  tenuiter  dense  punctulatis,  suturam  versus  vue 
distincte  striatulis  ;  abdomine  nigro  fusco,  lateribus  luteo  maculatis. 

fiiskra  ^.  Oberthûr). 

Ressemble  extrêmement  à  TH.  aragonicus,  mais  distinct  par  le  corselet 
taché  de  roux  seulement  aux  angles  antérieurs,  tache  qui  disparaît 
quelquefois,  avec  les  angles  postérieurs  un  peu  moins  angulés,  les  élylres 
à  ponctuation  un  pen  plus  marquée,  sans  traces  de  stries,  sauf  vers  la 
suture,  et  encore  peu  distinctes  ;  les  taches  se  dilatent  en  dedans  et  ne 
se  répandent  pas  sur  le  bord  externe,  qui  reste  toujours  brun  noirâtre;  les 
pattes  sont  aussi  colorées  différemment.  Quand  la  pubescence  est  fraîche, 
elle  rappelle  bien  celle  de  Y  hispidutus» 

29.  Eremazus^nistriatusMuIs.,  Mém.  Acad.  Lyon,  1, 1/iO  (1851).  — 
Long.  3  mill.  —  Oblongus,  sat  fortiter  conveanis,  fusco-  aut  piceo-œnes- 
cens,  nitidus,  capite  lato,  parum  convexo,  dense  sat  tenuiter  punctato, 
ntedio  lima  transversali  impresso,  margine  antico  integro,  mandibulis 
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haud  obteelis  ;  prothora^e  latitudine  duplo  laticrej  marginê  anUco  pat" 
lido  marginaio,  angulis  postids  valde  obtusiif  parum  denu  sot  UmtHUr 
punctato,  intervallis  temdssime  puncttUatis  ;  sctUello  obtmo,  fen  Unit 
$lytris  parum  dense  punctatis,  intervalUs  tenuisiime  reUeuiatiê  ittrùiqm 
prape  marginem  eœtemvm  striota  parum  impressa  ab  humero  ùicipùtdi 
anie  apicem  evanescente  ;  tibiis  anticis  valde  tridentatii. 

Boghari  (Raffray);  Balna  (D»  Thiébault). 

Le  genre  Eremazus,  créé  par  M.  Mulsant  (loc.  cit.}»  est  encore  pea 
connu  et  peu  répandu  dans  les  collections. 

M.  Sharp  (Entom.  montl.  Mag.,  187/i,  123)  a  donné  une  notice  rar 
deux  nouveaux  genres  constituant,  dans  la  famille  des  Scarabéides,  m 
groupe  intermédiaire  entre  les  Aphodîens  et  les  Trogiens.  Or,  son  genre 
Tolisus  est  le  même  que  le  genre  Eremazus,  et  son  7.  œneus  me  semble 
identique  avec  l'espèce  algérienne  (1).  L*antre  genre,  MUUngmiM^  est 
fondé  sur  un  insecte  dans  lequel  je  reconnais  VMgiala  Mannaitani,  tandis 
que  11  Sharp  croit  que  ce  dernier  est  synonyme  de  rBrémaruB  wd- 
striatus  ;  mais  le  nouveau  genre  doit  être  conservé,  car  il  présente  des 
caractères  qui  le  distinguent  suffisamment  des  JEgialia  : 

Faciès  de  V^,  globosa.  Antennes  petites,  de  8  articles,  le  1**  gros, 
ovalaire,  le  2*  presque  deux  fois  aussi  large  que  les  suivants,  les  3%  &•,  6* 
petits,  ce  dernier  plus  court  et  à  peine  plus  large  que  le  4%  serré  à  b 
base  du  6*,  les  articles  6-8  formant  une  massue  largement  ovale  avec  les 


(1)  Le  genre  Tolisus  a  une  grande  affinité  avec  le  genre  MiUingenia, 
mais  son  faciès  est  plutôt  celui  d'un  Aphodius  que  d'une  JBgialia  ;  û  en 
diffère  par  les  yeux  plus  grands,  quoique  cachés  sous  les  angles  antérieurs 
du  thorax,  et  par  les  tarses  munis  de  deux  crochets. 

T.  iENEDS  Sharp,  loc  cit.,  126.  —  Long.  U  mill.  —  Livide  iestaeeus, 
supra  œneus,  nitidus  {marginibus  exceptis)  nudus,  subius  longius  minus 
dense  ciliatus  ;  pedibus  rufescentibus  ;  capite  crebre  ruguloso-punctaio  ; 
tliorace  transverso,  cum  elgtris  parsim  punctatis,  prœier  puncios  majores 
punclis  minuits  adspersis  ;  clytris  sulco  post-humerali  obsoteto, 

Jeddah. 

T.  MiNOR  Sharp,  loc.  cit.,  126.  —  Long.  3  1/3  mill.  —  PrœcédenH 
simillimis  sed  paulo  minor  cumque  mandibulis  minus  validis  haud  adeo 
porrectis» 

Ajmere»  dans  le  nord-ouest  de  Tlnde. 
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latoret  tranBven&leB.  Blandibules  courtes,  mais  trèfr^épaisses,  arrondies 
en  dehors,  le  bord  interne  formant  trois  ou  quatre  dents  obtuses.  Labre 
traMfersal,  faiblement  sinué  au  milieu,  couvert  d^une  pubeseence  serrée 
qui  dépasse  notablement  le  labre  et  empêche  de  distinguer  sa  forme.  Tète, 
petite,  yeux  petits,  placés  à  la  partie  la  plus  inférieure  des  côtés  de  la 
tête,  et  nullement  visibles  en  dessus.  Prosternum  très-court  ;  mésostemum 
plus  laige,  séparant  les  hanches  par  une  faible  lame.  Pattes  courtes,  très- 
robustes;  tibias  antérieurs  tridentés;  premier  article  des  tarses  posté- 
rieurs aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis,  le  dernier  terminé  par  un 
seul  crochet  court. 

M*  FOSSOR  Sharpi  loc  cit.p  125.  —  Long,  k  1/2  mill.  —  Transversim 
valde  canvexa,  fulva,  supra  (marginibus  exceptis)  ntida,  subtus  sat  dense 
Umgius  cUiata;  capite  ruguloso-ptmctaio  ;  proihorace  fortiter  transverso, 
MqwUi,  crebre  punctaio  ;  scuieUo  parvo,  Uevi  ;  elytris  crebre  punctatîs, 
estriatis,  ted  sulci  kumcraUs  obsoUti  indicaiionibus, 

Basse-Égypte,  probablement  environs  du  Caire. 

30.  Htbàlus  GBAHiGoiuris.— Long.  11  milL  --Niger,  nitidus,  c?.  Capité 
rugaS(Hpwietaio,  cornu  erecto,  transversim  compresso,  leviter  arcuato, 
fers  medio  postice  utrinque  tuberculo  minuto  instructo;  prothorace  magna, 
elftris  vix  breviore,  antice  impressions  latay  parum  profunda,  punctata 
et  nuorgine  posticô  obtuse  tobato,  obsolète  bituberculato  signato,  angulis 
anticis  productis,  impressis,  punctatis,  lateribus  postice  parallelis,  antice 
tantum  a  medio  convergentibus,  basi  média  êblonge  breviter  impressa, 
mguUs  posticis  fere  redis,  apice  rotundatis  ;  elytris  brevibus,  prothorace 
ptuian  UmgioribuSi  levissime  striatis,  striis  fers  œqwUiter  distaniibus^ 

Batna  (D"  Thiébault). 

La  description  de  TH.  Doursii  Luc  conviendrait  assez  bien  à  cet 
insecte;  mais  d^abord,  chez  ce  dernier  la  couleur  est  brune  ou  d'un  brun 
noirâtre  ;  la  corne  présente  en  arrière  un  tubercule  profondément  échan- 
cré,  formant  deux  petites  dents  à  extrémité  dirigée  antérieurement  ;  dans 
notre  espèce  ce  tubercule  est  réduit  à  deux  petites  granulations  ;  en 
outre,  chez  le  Doursii  le  corselet  présente  en  avant  une  impression  cir- 
culaire, lisse  ;  ici  elle  est  transversale,  rugueuse  et  surmontée  en  arrière 
de  deux  tubercules,  et  Tensemble  du  corselet  est  plutôt  carré  qu'ar- 
rondi. 
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31.  Htjbalus  reglutaiis.— -liOog.  7  1/2  à  9  milL  —  H.  tingitano  ftmt- 
limus  et  primo  intuitu  via  dissimitis,  sed  cornu  capitis  retrcnum  vaUe 
inclinato,  apice  magis  incurvo^  etytris  apice  magis  abrupte  rohmiaii»  d 
striis  geminatii  magis  approximatis  satis  distineius. 

Maroc 

Ressemble  extrêmement  au  tingitanm  pour  la  forme  générale  et  k 
coloration;  mais,  outre  la  corne  du  màle  qui  est  fortement  renTenée  ev 
arrière»  les  élytres  sont  plus  fortement  arrondies  à  rextrémité,  et  ks 
stries  géminées  sont  bien  plus  rapprochées. 

32.  PxifTOOON  VARiOLO-PUNGTATUs.  —  Loug.  20  milL  ^  Ovofiii»  a/di» 
vis  attenuatuSp  vaide  conveœm,  brunneo-fuscus,  nitidus,  ptctore  mdk» 
fuLvO'hirtus  ;  capite  utrinque  qntice  leviter  sinuato,  et  ad  ocutos  Uivikr 
angulato,  margine  aniico  medio  leviter' bidentato,  di^o  rugosuUhfUcÊr 
tulo  et  pimctato,  carina  transversa  tenui,  vix  elevaio,  tuberculo  medh 
minuto  ;  prothorace  transverso^  antice  angustato,  punetis  grossis  veariolôtis 
impresso,  punetis  ad  latera  et  antice  minoribus,  sed  densùnribmt  fin 
rugosis,  vitta  média  Umgitudinati  Uevi,  antice  abbreviata;  scuteilo  Imi; 
elytris  brevibus,  linea  suturali  et  utrinque  lineis  3  geminatis  grosu  pime^ 
tatis,  punetis  variotosis,  intervaltis  punetis  similibus  parum  dense  aie 
pressis,  lateribus  densius  punctatis  et  obsolète  transversim  ptieahUis, 
pygidio  sat  foriiter  punctaio,  apice  multo  mimis,  utrinque  obtuse  etevato, 
propygidio  ienuiter  densissime  strigoso-punctalo  ;  subtus  IsBviSt  tibiii 
anticis  laie  tridentatis. 

£l-Aghouat  (Ernest  Olivier). 

Ce  Pentodon  est  remarquable  par  sa  forme  courte,  ovoïde,  qui  le  rap- 
proche du  curtus  Molscb.;  il  se  distingue  de  ses  congénères  par  la  pooo- 
tuation  très-grosse,  serrée  sur  le  corselet,  assez  lâche  sur  les  élytres,  et 
par  la  forme  du  pygidium. 


NOTES 

POUR  SERTIB  A  L*HI8T0IBE    DIS 

HjméBoptères  de  rArehipel  IndieB  et  de  la  NoBTeile-fiainée 

Pir  M.  KAnuGS  MAIMMON. 


II. 

OJbservations  sur  cpielques  Sphégiens 

Suite  (1) 


(■a«r<MMerls  splendlda»  I^arraida  modesta,  Tadiytes 

morosHs  et  PIsob  Bltldu.) 


(Séance  du  13  NoTembre  1878.) 


1*  Maeromerls  splendMa. 

Les  Pelopmis  ne  sont  pas  les  seuls  Sphégiens  construcleui*s  de  nidd  ; 
II.  Goureau  avait  observé  à  Gollonges  le  nid  et  les  métamorphoses  d*un 
Pompilide,  VAgenia  carbonaria  (2).  Cet  insecte  construit  son  nid  sous 


(i)  Voyez  Annales  1878,  page  385. 

(2)  Ann.  Soc.  enlom.  Fn,  1839,  tome  VIII,  p.  535,  pi.  18,  fig.  A  à  9. 
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les  écorces,  sous  les  pierres  ou  dans  les  cavités  des  arides.  Ce  nid  le 
compose  de  cinq  ou  six  coques  de  terre  gâchée,  rugueuses  à  rextérieur  et 
formées  par  une  réunion  de  cordons  de  terre  fine  assemblés  et  foimaot 
comme  des  zones.  L'intérieur  des  cellules  est  lisse  et  polL  Les  ceUnki 
sont  d*une  forme  ovoïde  et  mesorent,  prises  Béparéoaient,  8  millmiWiw 
sur  lu  Ces  coques  renfermaient  des  larves,  des  nymphes  et  des  Araîgnëei 
mutilées,  car  elles  n'avaient  que  deux  pattes.  Cette  mutilation  est»  sekn 
M.  Goureau,  Touvrage  de  la  mère,  qui  avouio.ainsi  empêcher  les vio- 
times  de  s'enfuir. 

D'autres  coques  renfermaient  des  cocons  de  soie  blanchâtre,  collés  par 
une  de  leurs  extrémités  à  la  paroi  de  la  coque  en  un  point  marqué  par 
une  couleur  rougeâtre  que  l'auteur  attribue  à  une  sécrétion  de  la  lami 
Ces  cocons  étaient  adhérents  à  leurs  alvéoles  et  contenaient  des  larveii 
dont  l'auteur  donne  la  description.  Ces  larves  sont  semblables,  commB 
aspect  général,  à  toutes  celles  des  types  connus  de  Sphégiens,  cependint 
leur  appareil  masticateur  paratt  moins  perfectionné  que  chez  le^  larfei 
des  Pélopées;  on  n'y  trouve  que  deux  mandibules,  trois  mamelons 
arrondis  forment  le  dessous  de  la  bouche,  mais  la  figure  n'est  pas  assez 
claire  pour  qu'on  puisse  savoir  si  deux  de  ces  tubercules  représentent 
les  mâchoires,  et  celui  du  milieu  la  lèvre  inrérieure. 

Telles  doivent  être  aussi  les  mœurs  du  Macromeris  splendida  Lep.  que 
j'ai  rencontré  à  Ternatc  et  à  Gilolo.  Le  nid  de  cet  insecte  (pi.  5,  fig.  13) 
est  formé  de  deux  ou  trois  coques  volumineuses,  faites  de  débris  végé- 
taux et  fixées  aux  troncs  des  arbres  entre  les  saillies  de  l'écorce.  Chacune 
de  CCS  loges  peut  avoir  35  millimètres  de  longueur  sur  20  de  laideur  : 
elles  sont  arrondies,  ovoïdes,  composées  de  débris  d'écorce  d'arbres  fine- 
ment triturées  cl  agglomérées  avec  une  sorte  de  gomme  ;  plus  ou  moins 
rugueuses  extérieurement  et  paraissant  formées  d'une  suite  de  zones  on 
de  cordons  juxtaposés  ;  elles  sont  très-polies  en  dedans.  La  matière  qoi 
les  forme  est  assez  résistante  et  d'une  saveur  amcre.  L'épaisseur  des  parois 
varie  de  1  à  3  millimètres.  Les  loges  n'adhèrent  pas  à  l'arbre  par  toute  la 
surface  tournée  vers  l'écorce,  elles  sont  fixées  par  un  épais  bourrelet 
large  comme  une  pièce  de  50  centimes,  et  à  cet  endroit  le  nid  offre  une 
plus  grande  épaisseur.  La  couleur  générale  de  ces  nids  est  un  brun  sale 
variant  au  jaune  brun. 

La  matière  gommeuse  qui  agglutine  ces  débris  végétaux  n'est  pas 


(17)  Spkigùnê  de  l* Archipel  Indien ,  de.  175 

dissonte  par  Tean  ;  j'ai  laissé  séjourner  un  de  ces  nids  dans  i*eau  pen- 
dant plusieurs  jours  et  il  ne  s'est  pas  détérioré,  Teau  était  siiiv)lement 
ool(»^  en  brun,  et  le  nid,  après  avoir  séché,  n'a  changé  ni  de  forme  ni 
de  coniBiatance. 

rai  trouvé  dans  ces  coques  des  débris  d'une  grande  espèce  d'Arachnide 
que  je  crois  devoir  appartenir  au  genre  Phyllodrome,  L'insecte  ne  met- 
trait qu'une  Araignée  dans  chaque  loge»  car,  dans  chacune»  je  n'ai  vu 
qu'ont  paire  de  chélicèrea  :  débris  trop  durs  pour  que  la  larve  ait  pu 
lee  dévorer, 

U  serait  très-possiblé  que  le  Macromens  coupât  les  pattes  de  ses  vic- 
times avant  de  les  introdnire  dans  le  nid,  car  je  n'ai  trouvé  aucun  débris 
de  membres.  Goureau  (loc.  cit)  pense  que  VAgenia  carbonaria  ne  frappe 
pas  ses  victimes  de  son  aiguillon;  ce  Sphégien  se  contenterait  de  coupei^ 
les  pattes  de  l'Arachnide  qui,  ainsi  mutilée,  serait  mise  dans  Timpossibi- 
lité  de  s'enfuir;  ou  bien  encore  de  lui  tordre  le  pédoncule  de  l'abdomen, 
pour  amener  ainsi  une  perturbation  générale  dans  l'organisme.  L'auteur 
cite,  entre  autres  Sphégiens,  les  MelUnus,  qui  font  la  chasse  aux  Diptères 
et  se  contentent  de  leur  tordre  le  cou  avec  les  m^hoires,  et  le  Cerceris 
omata  (1),  qui  blesse  les  Halietus  $  en  leur  mordant  le  pétiole  de  l'ab- 
domen. Gœdaert  disait  aussi  que  les  Pompiles  cassaient  les  pattes  des 
Araignées  avant  de  les  entrer  dans  leur  terrier.  Ce  manège  est  imité  par 
les  AmpuUa  et  les  ChUrionj  qui  coupent  les  pattes  des  BUUta,  mais 
uniquement  pour  les  introduire  plus  commodément  dans  leurs  terriers. 
D'après  tous  les  auteurs,  le  CMorion  compression  Fab.,  des  lies  Masca- 
reignes,  frappe  d'abord  la  Blatte  de  son  aiguillon,  puis  lui  arrache  les 
ailes  et  les  pattes  pour  diminuer  autant  que  possible  le  volume  du 
cadavre  (2). 

Mais  l'hypothèse  de  Goureau  est  peu  probable,  car  l'Hyménoptère  a 
toujours  affaire  à  un  ennemi  plus  gros  et  mieux  armé  que  lui,  étant 
donné  que  l'Hyménoptère  ne  fasse  pas  usage  de  son  aiguillon.  Les  Arach- 
nides dont  s'empare  le  Macromeris  splendida  sont  trois  ou  quatre  fois 
plus  grosses  que  lui  ;  et  on  trouve  afiQrmé  dans  les  Mémoires  de  la  So- 
ciété philosophique  de  Philadelphie  que  le  Sphex  bleu  a  été  vu,  emportant 


(1)  Mémoires  de  l'Académie  de  Besançon,  18d/i. 

(2)  Blanchard,  Hist.  des  Disectes,  I,  page  101. 
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fin 


une  Araigaée  huit  lois  pluB  pesante  que  lui  (1).  Commeni  pourrailii 
le  SphégieD  pour  captarer  ud  ennemi  aussi  ledouUble.  il  n'es 
de  lorce  à  lutter  avec  lui;  il  doit  donc  le  surprendre  A  l'improrWe Ct4| 
frapper  de  son  aiguillon  pour  le  paralyser  et  le  mettre  dan*  l'Ii 

de  se  dËrcudre  ou  de  s'enfuir. 

On  trouve  dans  les  coques  du  Macromtrit  tptmdida 

racé  rappelant,  par  la  forme,  ceux  figurés  par  M.  Fabre  (2).  Cetlai^ 

loppo  est  Giée  à  l'un  des  p6lea  du  nid,  sa  consistance  est  fennei  i 

couleur  d'un  eris  sale  lui  donne,  ainsi  que  sa  transparence,  U  | 

ide  re        >'•— -e  «•»"  -i  *|"J  j»  '■mdruche  ;  celte  coqur  ut  d 

lei        ■«..,,«_,  rmée  d'un  vi-rnis  laqu^,  n 

à  ble  et  cassant  Kn  un  mot.  k  1 

■'  iveloppe.  eilernc  de  U  ootpw  4  I 

:  dans  la  collection  Girauî,  Im-  | 
-J.  A  l'enveloppe  ÎDlerae  4o  a 


Malgré  toutes  oies  reclierclies,  je  r     pu  trouver  ni  les  larve»,  ni  Is 
nymphes  de  ce  Spliégicn.  tous  les  ni      jue  j'ai  rencontrés  étant  d< 
ou   inachevés.  M.  Léon   Lagbi/.e  n'.      u  été  plus   houreui   que 
tKfi  inseclCE  d'ailleurs  ne  sont  pas  ai        communs  pour  qne  Ton  p 
facilement  étudier  leurs  mœurs,  et  c'i      toujours  dans  les  lion  iMi 
dans  les  foréls,  loin  des  habitations,  qu  ils  construisent  If.urs  nfdfc 
diiïérenlGs  sont  les  mœurs  des  Pclopxus  et  d'autres  sphégiens,  dont  ji 
vais  esquisser  l'hisloirc,  qui  bâtissent  loitjoui-s  leurs  cellules  dau 
maisons  ou  le  long  des  murailles,  et  dont  l'observatios  joumalîtn 
beaucoup  plus  facile. 


2"  Larrada  atodcsla. 


Les  mœurs  de  la  Larradn  modcttn  Suiilli  sont  lrè&-voigiues  de  «i 
du  genre  PeiopxM.  Le  nid  (pi.  5,  fig.  1  cl  2)  que  j'ai  pu  obsener  W 


(1)  Blanchard,  IJist.  des  Insectes,  tome  1,  |«ec  97- 

(S)  Annales  Scicnr.  nalur.,  û'  série,  1856,  tome  VI,  page  177. 
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entre   les  piancbes  d'une  peraienne,  dans  nne  maison  de  la  ville 
il  Ternate.    Long  de    50  millimètres   sur  une  lai^enr  moyenne  de 
%  mOlimètres*  cette  petite  construction  était  en  terre  noirâtre,  fine- 
■SBl  agglatinée  ;  sa  forme  était  allongée,  irrégulière;  elle  contenait  quatre 
a]hi!es  dont  la  présence  se  révélait  an  dehors  par  autant  de  gibbosités 
mt  la  surface   antérieure  du  nid.  Ces  cellules,  très-irrégulières,  étaient 
s  par  des  cloisons  assez  épaisses  ;  leurs  parois  internes  étaient 
^t  reTfttues  de  cette  sorte  de  gomme  dont  les  Spliégicns  enduisent 
constmctions  pour  les  préserver  contre  Thumidité  et  Téboulement. 
des  cellules  était  percée  d*unc  ouverture  latérale  qui  avait  dû 
sortie  à  un  insecte  parfait.  J*avais  observé  depuis  quelque  temps 
VI  ijtrrada  allant  et  venant  autour  de  ce  nid,  il  y  entrait  et  en  sortait 
npideiiieiity  je  finis  par  m*eu  empaier.  Je  crus  d^abord  que  Tinsecte 
tiafaillait  encore  au  nid,  mais  je  fus  détourné  de  cette  hypothèse  par  un 
enmen  plus  exact  de  la  construction  qui  était  parfaitement  terminée  et 
dont  plusieurs  cellules  étaient  largement  approvisionnées  d'Araignées. 
n  est  évident  qu\i  Tinstar  de  beaucoup  d'Hyménoptères,  et  comme  je 
l'aTûs  observé  pour  les  Pélopées,  mon  insecte  ne  songeait  qu'à  profiter 
d'anciens  matériaux  accumulés  par  un  congénère,  pour  élever  une  nou- 
fdle  construction. 

Chacune  des  cellules  contenait  sept  ou  huit  Araignées  de  petite  taille, 
engourdies  et  conuuc  paralysées,  mais  dans  un  parfait  état  de  conser- 
'*&t!on  et  donnant  pour  la  plupart  signe  de  vie  en  remuant  faiblement 
ks  pattes  lorsqu'on  les  piquait.  Deux  de  ces  alvéoles  étaient  occupés 
par  dee^  coques,  dqpt  une  contenait  une  larve  morte  et  Tautre  des  débris 
1^  l'insecte  mort  avant  d'être  arrivé  à  maturation. 

Ces  cocons  (pi.  5,  fig.  5),  sont  oblongs,  réguliers  et  d'une  couleur 
îinin*;.  ils  ne  diflèrent  que  par  leur  taille  de  ceux  des  Pelopants,  dont  ils 
^Et  absolument  la  couleur  et  la  contexture.  Ces  coques  ont  12  millimètres 
Jt  longueur,  sur  3  a  A  de  laigeur. 

lians  une  cellule  de  ce  nid,  je  trouvai  les  débris  d'un  insecte  parfait, 
:i\  tlail  mort  sans  avoir  pu  sortir  et  que  je  reconnus  pour  identique  à 

'/i>erie  parfait  que  j'avais  pris  allant  et  venant  dans  le  nid  ([»!.  5,  lîy.  6). 
L::îin.  je  dt-rouvris,  lixée  à  i\ibdomen  d'une  Araignée  qu'elle  commençait 
1  tQtanier,  une  très-jeune  larve  longue  à  peine  d'un  millimètre. 
(1879)  4"  partie,  12. 
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7*  La  larve  adulte  (pi.  5.  fig.  3  et  U)  est  longue  de  k  millimètres  et  large 
d'un  millimètre  et  demi.  Sa  couleur  est  d'un  jaune  clair  tournant  an 
rose,  finement  piqueté  de  blanc.  Le  corps  est  divisé  en  treize  segments, 
rebordés,  échancrés  sur  les  côtés,  et  les  dix  segments  intermédiaires  sodI 
garnis  de  stigmates;  Tanus  est  bilobé.  La  tête  est  d*UD  blanc  mi  peo 
transparent  avec  les  organes  buccaux  plus  foncés.  La  tête  est  allongée, 
fortement  excavée  au  chaperon;  de  chaque  côté,  une  ligne  courbe 
indique  la  place  qu'occuperont  les  yeux  composés,  et  sur  le  front  on  vdt  ' 
deux  rudiments  d'ocelles.  Le  chaperon  présente  une  excavation  semi- 
circulaire,  dont  la  courbure  est  dirigée  en  haut  Le  labre  est  étroit  et 
transversal;  les  mandibules  arquées  et  bidentées,  les  mâchoires  sont 
arrondies  et  inermes,  la  lèvre  inférieure  est  petite  et  arrondie.  La  fonne 
générale  de  la  tête  est  différente  de  celle  de  la  larve  du  Pélopée;  car 
chez  le  Larrada,  elle  est  allongée,  et  les  yeux  composés  se  laissent  devi- 
ner par  deux  saillies.  Chez  le  Pelopœus,  au  contraire,  la  tète  est  plus 
large  que  longue  et  parfaitement  arrondie,  le  crâne  ne  présentant  aucune 
saillie. 

De  même  que  toutes  celles  des  Sphégiens,  cette  larve  est  recourbée  sur 
le  plan  antérieur  :  et  les  segments  thoraciques  sont  légèrement  infléchis' 
sur  les  segments  abdominaux,  sensiblement  plus  larges.  Cependant,  elle 
n'oiîrc  pas  un  rétrécissement  graduel  des  segments  thoraciques  jusqu'à 
la  tête,  aussi  frappant  que  chez  les  larves  de  Sphex  ;  elle  est  beaucoup 
plus  massive,  et  les  segments  sont  beaucoup  plus  échancrés  que  chez  la 
plupart  des  insectes  de  la  même  famille. 

Une  espèce  américaine  du  même  genre  aurait,  selon  M.  Smith  (1),  des 
habitudes  différentes,  mais  cependant  partagerait  avec  notre  insecte 
l'habitude  de  construire  des  nids  extérieurs,  fait  rare  chez  les  Sphégiens. 
Cet  Hyménoptère,  observé  dans  rAmérique  du  Sud  par  M.  Bâtes,  construil 
un  nid  composé  de  débris  végétaux  agglomérés.  Ce  nid  attaché  à  une 
feuille  ressemblerait,  suivant  l'expression  de  Fauteur,  à  un  morceau 
d'amadou  ou  à  un  fragment  d'épongé. 

M.    Blanchard  (2)  dit  d'ailleurs  que ,  d'après  le  récit  de  plusieors 


(1)  Trans.  entom.  Soc.  Lond.,  série  2,  1859,  tome  III,  p.  55, 

(2)  Blanchard,  Hist.  Ins.,  tomel,  page  101. 
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fOfigeari,  les  CkUrim  oonBtralsent  des  nids  semblaMes  à  ceux  des 

FWUpWUSm 


Le  ^^kex  Lameri  Gaér.  bAlit  un  nid  d'ane  substance  cotonnense  en 
de  tunnel  et  formé  par  une  large  feuille  roulée.  M.  Smith,  qui 
cette  construction,  remarque  que  Tinsecte  qui  en  est  Fauteur  n*a 
I  fis  les  tarses  antérieurs  propres  à  fouir,  et  que  ce  changement  dans  les 
I  hibiUides  d'un  genre  essenliellement  fouisseur  n'a  rien  qui  puisse  éton- 
1  KL  n  suppose  aussi  que  certaines  espèces  du  genre  Tachyies  pourraient 
'  Mes  avoir  les  mêmes  habitudes,  car,  de  même  que  les  Larrada,  ces 
iHKtes  n'ont  pas  les  jambes  propres  à  fouir  (1). 


3"  Tackytes  ■Mr^svs. 

Ml  Mire  croit  qu'une  espèce  de  Tachyies,  le  T.  nigra  Lep.  profiterait 
pnt-^lre  du  travail  des  Sphex  et  se  bornerait  à  fermer  le  terrier  creusé 
fsr  eeloi-d,  après  y  avoir  pondu  ses  œufs  et  spolié  ainsi  le  légitime  pro- 
friéUire  du  terrier  et  de  TapprovisionnemenL  Cependant  l'auteur  a  vu 
k  r.  Uartinus  creuser  des  terriers  et  les  approvisionner  avec  des  larves 
fAcridiens  (2). 

Ce  que  je  connais  des  mœurs  d'une  espèce  du  genre  Tachytes,  que  je 
crob  devoir  rapporter  au  Tachyies  marosus  Smith,  confirme  les  hypo- 
thèses de  fauteur  anglais. 

Cet  insecte,  que  j'ai  pu  observer  dans  les  Moluques,  à  Temate,  construit 
u  nid  en  terre  gâchée,  rugueux  extérieurement  et  appliqué  le  long  des 
■Drailles. 

Celte  petite  construction  (pL  5,  fig.  7  et  8)  est  plate,  oblongue  et  a 
BM  seule  cavité.  Sa  couleur  gris  sale  la  fait  très-peu  ressortir  de  la 
noraille  le  long  de  laquelle  elle  se  trouvait  fixée.  Elle  est  très-voisine 
eoBDme  forme  et  structure  des  nids  de  Pehpmis,  mais  beaucoup  plus 
petite,  oe  mesurant  que  ko  mil!,  de  longueur  sur  15  de  largeur  et  6  de 


(1)  Proceed.  cntom.  Soc.  Lond.,  série  II,  1859,  tome  III,  page  181. 

(2)  Ann.  Scienc  Nalur.,  1856,  k*  série,  tome  VI,  page  147.    ' 
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hauteur.  L'intérieur  de  la  cellule  est  poli,  et  le  mur  auquel  est 
la  petite  construction  forme  une  des  parois  du  nid. 

Je  n'ai  pu  suivre  les  métamorphoses  de  cet  insecte,  et  je  ne 
pas  les  insectes  ou  les  Arachnides  avec  lesquels  ce  Tackiftes  appraïki 
sienne  son  nid. 

Le  Tachytes  morosus  avait  été  trouvé  par  Wallace  dans  les  Gélèbes,  {i| 
n'en  ai  eu  qu'un  exemplaire  de  Temate. 

Il  serait  possible  que  ce  Tachytes  ne  fût  pas  Tauteur  du  nid;  mail  ri 
rinsecte  qui  est  éclos  était  un  parasite,  je  ne  saurais  à  qui  attribser 
cette  petite  construction. 

A*  PImb  Bltl4«s. 

rai  obtenu  d'éclosion  un  autre  petit  Hyménoptère.  Le  nid  (pL  5,  fig^  I) 
d'où  il  est  sorti  était  fort  petit,  en  terre  noirâtre  gAchée  et  formé  et 
deux  cellules  distinctes,  polies  en  dedans,  et  approvisionné  avec 
vingtaine  de  petites  Araignées  voisines  des  Saltiques.  Les  cellules 
irrégulières,  arrondies,  indépendantes  les  unes  des  autres  dans  la  piM 
grande  surface,  fixées  le  long  d'une  muraille,  et  rappelant,  par  leur  liirae 
et  leur  disposition,  les  nids  de  certains  Euméniens  et  en  particolisr  cbb 
des  Zethus  de  Gayenne  (Z.  Ramandinus  Sauss.)  (1). 

Le  petit  Hyménoptère  sorti  du  cocon  (pi.  5,  fig.  il)  appartient  au  genif 
Pison  Spin.,  et  m'a  paru  se  rapporter  au  P.  nitidus  Smith  (2). 

Cet  insecte  doit  être  parasite  et  ce  n'est  pas  lui  que  je  crois  être  le 
vrai  propriétaire  du  nid.  Les  mœurs  du  genre  Pison  (Alyson  Spin.,  JV«- 
phridia  Brullé)  tendent  à  prouver  cette  assertion  ;  les  jambes  dépourvues 
d'épines  et  de  cils  de  ces  insectes  les  rendent  incapables  de  fouir  le  sol; 
co|)endant  il  pourrait  se  faire  que  certaines  espèces  construisissent  des 
nids  extérieurs.  Brullé  a  avancé  que  la  Nrphridia  xanthopus  Brullé  était 
parasite,  mais  il  a  jugé  par  l'analogie  que  présentent  les  insectes  de  a 


(1)  Saussure,  Monogr.  (iuôpessoliU,  tome  I,  page  20,  pi.  ix,  fig.  i. 

(2)  Procecd.  Linn.  Soc.  Lond.,  vol.  III,  1859,  page  160, 
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avec  ceittins  parasites  da  genre  Gorytes  signalés  par  Lepeletier 
èe  Sdot-Fàrgeao  ;  toutefois,  Finsecte  décrit  par  Brullé  était  exotique, 
ymak  de  la  côte  de  Guinée,  et  ses  mœurs  lui  étaient  parfaitement 
iwmiiiies  (l).  Je  ne  pourrai  donc  rien  affirmer  à  ce  sujet  :  le  Pison 

wHâitt^  qui  est  sorti  du  nid,  peut  aussi  bien  être  le  légitime  propriétaire 

fi*iin  parasite. 

3i  Blancbard  dit  de  ces  insectes  qu'on  croit  qu'ils  nidifient  dans  le 
aUe  comme  les  insectes  des  genres  Nitela  et  Nysson  (2). 


faon  .^iTiDUs  Smitli,  Journ.  Proceed.  Linn.  Soc.  Lond,  1859,  vol.  111, 
\  page  160  (pi.  5,  fig.  10  et  12).  —  Long.  8  à  9  mill.  $. 

Tout  rinsecte  est  d'un  noir  brillant.  La  tète  est  finement  ponctuée,  avec 
Il  laœ  couverte  d'une  courte  pubescence  argentée  ainsi  que  les  antennes; 
iei  oiganes  buccaux  sont  d'un  fauve  pâle.  Thorax  fortement  ponctué  ; 
jMliorax  saillant,  séparé  nettement  du  mésothorax  par  une  ligne  bien 
nrqiiée,  formée  par  la  suture.  Kcusson  parallélogrammatique,  plus 
étroit  inférîeurement,  les  faces  latérales  obliquement  tronquées.  Méta- 
tfaorax  tronqué,  presque  à  pic,  portant  postérieurement  une  fossctlc 
profonde,  suivie  inférieurement  d'une  impression  longitudinale  striée 
transversalement.  L'abdomen  presque  sessile  est  ovoïde,  le  pédoncule 
portant  supérieurement  une  fossette.  Tout  l'abdomen  est  noir  brillant 
et  presque  lisse,  les  anneaux  étranglés  légèrement  sont  bordés  postérieu- 
renent  d^une  ligne  de  poils  argentés.  Toutes  les  pattes  sont  noires,  avec 
les  tibias  armés  à  leur  extrémité  inférieure  d'une  épine  aiguë  dirigée  en 
dedans.  Les  ailes  sont  transparentes  avec  l'extrémité  enfumée.  L.a  côte, 
k  point  épais  et  les  nervures  sont  bruns.  Trois  cellules  cubitales. 

Iles  Aru  et  Key  (Wallace),  Ternale  (nobis). 


(i)  Annales  Soc  cnl.  France,  1833,  lonic  II,  page  /|03. 
(*2)  Blanchard,  loc.  cit.,  tome  1,  page  DO. 
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Explication  des  figures  de  la  plangbr  5*. 
(Planche  S""  du  Mémoire  :  Sphégims.) 

Fig.   1.  Nid  da  Larrada  modesta  Smith,  vu  par  la  face  extérieure. 

2.  Nid  du  même,  intérieur. 

3.  Larve  de  Larrada  modesta,  très-grossie. 
/iu  Sa  tète,  vue  de  face. 

5.  GOGon  du  Larrada  modesta  Smith. 

6.  Tète  du  Larrada  madesta  à  Pétat  d'insecte  parfaiL 

7.  Nid  du  Tachytes  mx)rosuSi  vu  par  la  face  extérieure. 

8.  Nid  du  même,  intérieur. 

9.  Nid  du  Pison  nitidus,  vu  par  la  face  extérieure. 

10.  Pison  nitidus  Smith,  très- grossi. 

11.  Cocon  d'où  est  sorti  le  Pison  nitidus,  grossi. 

12.  Patte  du  même  Hyménoplère,  très-grossie. 

13.  Nid  du  Macromeris  splendida.  —  Ce  nid  diffère  de  celui  do 

Larrada  modesta  par  sa  con texture  générale;  il  ne  parait  pas 
construit  de  zones  agglutinées. 

Nota.  Tous  ces  objets  font  partie  de  la  collection  du  Muséum. 
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11«  PARTIE  (I) 


Par  H.  J.-N.-F.  BIGOT. 


XVI 


Coius  Zylophagidamm  et  StratiomTdanun  (Bigot) 


(SéMM  du  13  Juin  1877.)  (S) 


Dans  mon  Essai  d'wu  classification  générale  et  sytioptigue  de  l'ordre 
éa  Insectes  Dipières  (Ann.  Soc  ent.  Fr.,  1855,  etc.),  jô  m'étais  efforcé 
et  mît  les  errements  de  Macquart  (Dipt.  d'Europe;  Dipt.  exotiques),  et 
QMéquemmeDt,  j'avais  admis  la  tribu  des  Sicarii  (Liatr.)  (genres  Cceno- 
mfktiPachystomus  Latr.);  mais,  divers  auteurs,  entre  autres  le  savant 
NMKor  C  Rondani,  ayant  pris  ultérieurement  le  parti  de  la  réunir, 
9àwuL  Xylophaffidœ,  soit  aux  Stratiomydœ,  j'ai  soumis  la  question  à  un 
tamtù  approfondi,  d'où  il  résulte  actuellement  la  conviction,  pour  moi, 
^  rien  ne  vient  sérieusement  contrarier  pareille  assimilation. 


^r  Voir  pour  la  1'*  partie  :  n«  I,  Annales  1874,  p.  107  ;  n*  II,  p.  116  ;  2e  partie, 
■•m,  p.  Î35  ;  3'  parUe,  n*  IV,  p.  «54  ;  4»  partie,  n»  V,  Annales  1875,  p.  237,  et 
^mt,  n»  VI,  p.  469,  et  n*  VII,  p.  483;  e*-  partie,  n«  VIII,  Annales  1876. 
^î» ;  ;•  partie,  n»  IX,  Annales  1877,  p.  35  ;  8»  partie,  n»»  X  el  XI,  Annales  1877, 
M43;  9«  partie,  n»*  XII,  XIII;  \IV,  Annales  1878,  p.  31;  10<  partie,  n«  XV, 
firtpn'fiui,  Annales  1878,  p.  2l3,  et  fHir»  tectmda,  p.  401. 

P)  \jf*  manuscrit  de  re  travail  a  été  revu  el  complété  par  Fauteur  en 
mai  1879. 


ISA  J.-M.-F.  Bigot. 

11  est  diflScile  de  séparer  nettement  ce  petit  groupe  d'avec  les  Xyf»- 
phagidies  :  ce  qu*on  peut  voir  en  étudiant,  par  exemple,  Taiicieii  geoR 
Pachystomus  Latr.,  1809  (=  Rhagio  Panzer  et  Fabricius,  i776)t  lequel  M 
renferme  encore,  soit  dit  en  passant,  qu'une  seule  espèce,  P.  jyrpAMte 
Latr.  (=  Rhagio  id.,  Panzer  et  Fabr.).  En  effet,  ma  collection  contient  dev 
échantillons  de  ce  rare  insecte,  Tun  en  i>arrait  état,  ne  diffénot  pas  da 
Xylophagidées  (nonobstant  les  opinions  émises  par  Macquart  et  ses  co- 
pistes), Tautre  ne  présentant,  en  réalité,  que  trois  segments  à  la  trmsum 
division  antennaU,  par  suite  d'une  évidente  mutilation,  car,  le  pranriv  1 
spécimen,  pourvu  de  ses  antennes  au  complet,  montre  clairemenl  les  stfi 
ou  huit  segmerUs  sensiblement  égaux  entre  eux,  propres  an  plus  gml 
nombre  des  Xylophagidées,  Il  semble  donc  qu'un  accident  tout  semblahte, 
survenu  à  l'individu  typique,  a  dû  causer  l'erreur  des  fondateurs  d'as 
genre,  basée  principalement  sur  la  conformation  d^apparmce  emorméh 
que  présentait  l'organe  évidemment  incomplet;  d'où  je  conclus  qu'il  senft 
actuellement  irrationnel  de  le  classer  à  part. 

Quant  au  genre  Cenomyia  (Latr.)»  mes  Canomyidxy  sauf  la  forme  trèi- 
épaissie  du  corps,  la  petitesse  relative  de  la  tète,  rien  n'autorise  à  k 
séparer  et  je  le  réunirai  sans  hésitation  aux  Xylophagidx. 

Or,  je  crois  pouvoir  avancer  que,  le  seul  caractère  séparant  ces  der- 
nières d'avec  les  Stratiomydœ,  se  résume  dans  U  nombre  (plus  appami 
que  réel  7)  des  segments  abdominaux  (sept,  au  moins,  chez  les  prrmierh 

sijT,  au  plus,  chez  les  seconds).  Mais,  est-il  toujours  possible  de  compter 
rigouieuscnicnl  lesdits  segments  ?  Ne  sait-on  pas  que,  cliez  les  femelleif 
par  suite  du  développement  spécial  des  organes  destines  à  rémission  dei 
œufs,  les  segmentations  abdominales  paraissent  plus  multipliées  que  dm 
les  màlcs  d'une  même  espère  7  le  premier  et  les  derniers  segments  sont  ff^ 
queniniont  difficiles  à  reconnaili*e  ;  d'autre  part,  si  l'on  ajoute  aux  carac- 
tères tirés  de  l'abdomen,  ceux  founiis  par  la  nervation  claire,  le  doute 
n'on  surgit  pas  moins,  plusieurs  vraies  Stratiomydcfs  ne  montrant  pas 
bien  clairement  une  direction  rayonnante  dans  Us  nervures  issues  de  la 
cellule  discoïdale. 

Toutefois,  je  me  suis  provisoirement  décidé  «î  conserver  Tancienne 
tli vision  «les  Xijlop/iaffid,r,  \)i\\co  qu'elle  fîKMlile  lo-  déterminations,  deve- 
nues lorl  laborieuses  par  suite  du  nombre  toujours  croissant  des  espèces. 

Kntin,  les  \rnnthninrvidt$ ,  nonobstant  un  facits  qui  les  rappuirlie 
beaucoup  des  Tab'inidfSt  une   nrrvation  nlain  (|ui  les   assinnlo  presque 


Diptères  nouveaux  ou  peu  connus.  185 

an  Xpiopkafklies,  ne  présentent  clairement,  chez  les  tndles^  que  cinq  ou 
$  abdominaux  {dix  ou  onze,  chez  les  femelles,  y  compris  le 
oviductal).  Un  caractère,  à  mon  avis  primordial,  les  éloigne 
imnlage  des  Tabanidées,  c'est,  dans  les  deux  sexes,  Tabsence  d'une 
tnmpi  pungeanie  ou  rigide,  si  bien  que  je  n'entrevois  pas  d'obstacle  réel 
ktour  réunion,  soit  avec  mes  Xylophagidœ,  soit,  et  mieux  encore,  avec 
m%Siraliomydm,  à  moins  que  l'étude  des  mœurs,  des  métamorphoses, 
liiparliculirités  anatomiques,  toutes  peu  ou  point  connues,  chez  ces 
fMsda  monde  diptérologique,  ne  vienne  nous  révéler  des  différences 
ftaiérieiites  7  Je  laisserai  toutefois  en  leur  lieu  ces  beaux  insectes,  qui 
haïront  ainsi  un  petit  groupe,  composé  de  deux  ou  trois  genres  et  de 
fW^jOn  Tûfti  espèces» 


AKNOTATIOKS. 


3ILyloph«gld«  (mibi). 


Le  genre  Xenotnorpha  (Macq.,  Dipt  exot.)  est  identique  au  genre  Chy- 
nmgza  (Wied.)  ou  Hylorus  (Philippi);  ces  deux  dénominations  (la  pre- 
idttt  et  la  dernière)  doivent  en  conséquence  figurer  dans  la  nomenclature 
ewne  de  simples  synonymes.  —  Les  genres  Dimassus  (Walker),  Aga- 
fepkgtttt  (Guérin),  identifié  par  Walker  avec  son  genre  Cycloielus  (loc 
cJL),  présentant  seulement,  tous  les  trois,  deux  pelotes  tarsiennes,  ne 
nraient,  de  ce  chef,  appartenir  aux  Xylophagidœ.  —  Le  genre  Ilistio- 
énma  (Schiner),  n'ayant  quo  sir  segments  abdominaux,  tandis  que  les 
mnures  postérieures  des  ailes,  issues  de  la  cellule  discoldale,  présen- 
M  la  disposition  rayonnante,  ou  divergeante  caractéristique,  rentre  dans 
h  division  des  Slratiomydœ,  —  Le  genre  Hexacantha  (Lioy.,  186ï^-65) 
se  parait  pas  différer  du  genre  Beris,  tel  qu'il  fut  établi  par  Latreille, 
Sdûner  ou  Rondani  ? 

rai  vérifié  sur  les  spécimens  de  ma  collection  que  les  Beris  tibialis 
(lie%.),  chalybœata  (Macq.),  Morrisii  (Gurlis),  vallata  (Forster),  nigra 
(Rondani)  et  sexdenlata  (Meig.)»  toutes  européennes,  pouvaient  figurer 
dans  le  genre  Oplacantha.  Même  observation  à  Tégaid  des  B,  mexicana 
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(i3ellardi),  inciswraUs,  Auitralia  (Macq.),  atbiiarsis,  Venezuela  (Mieq.). 
La  B.  Lucifera,  Chili  (Philippi),  appartient  au  genre  Bwaireto  (Sdifiier), 
ainsi  que  les  B.  sjnniger,  Auslralia  (Wied.),  aiias,  SemiUei  (Maeq.).  Les 
B.  clavipes,  Europe  (Meig.),  macuUpermis,  Chili  (Blanchard),  fUarispèÊO$Ê, 
Chili  (Macq.)»  ces  deux  dernières  ayant  les  yetur  nus  ou  à  pm  prh  mr, 
et  Gufrinii,  Am.  mérid.  (Macq.),  dont  les  yeux  sont  fart  vetm,  ap|iar- 
tiennent  au  genre  Oclacmiha  (Lioy.)  7 

\A  dénomination  ù'Heterostamm,  appliquée  au  genre  nouveau,  oouMié 
par  moi  à  la  belle  espèce  Chilienne,  décrite  Ann.  Soc.  enU  Fr.,  1867, 
ayant  été  antérieurement  et  souvent  employée  dans  la  Bomendalve 
cntomologique,  devra  être  remplacée  par  celle  de  :  G.  Betmrastam^m  (Um 
//.  flexipalpis  au  lieu  de  //.  infiexipalpis). 


StratloaiydUe  (mihi). 


Los  Stratiomys  :  riparia ,  Europe  (Meig.),  furcata ,  Europe  (Fftbr.), 
rentrent  dans  le  genre  Thyreodontha  (Rondani).  —  Les  5.  $olami$,  India, 
lutaiius,  Sénégal,  garalas,  Hong-Kong,  iaUfnus,  Australia,  et  param»  Am 
mérid.  (Walker),  appartiennent  réellement  au  genre  Odontomyia  (Meig.). 
—  VOdontomyifi  Umhnta,  Europe  (Meig.),  est  VOpseogymnus  limbatus 
(CCS la).  —  Les  0.  nrgvntata,  Europe  (Lalr.),  interrupla,  Europe  (Loew), 
Ihydnii,  Europe  (Jaennicke),  el  dispar,  Sénc^gal  (Macq.),  peuvent  rentrer 
dans  le  genre  Oplodontlio  (Kondani).  —  Les  0.  tign'na,  Europe  (Lalr.), 
L'I  nifjrUa,  id.  (Fahr.),  apparliennenl  au  gonrc  IWUidotus  (Rondani). 

La  ClitcUnria  parifica,  Eur.  mérid.  (Meig.),  ainsi  que  le  Cyclogaster 
nd?ncrps,  Chili  (Philippi).  aijparlienhenl  au  genre  iMsiopa  (Brullé). 

Les  CJirysomyia  flavicornis  (Meig.)  et  Sargus  poUtiis,  Europe  (Fabr.), 
entrent  dans  le  genre  Microchry:a  (Loew),  ainsi  que  les  Sargus  Incolar, 
lirazil  (Wiod.),  ot  vin'dii:.  Amer.  l)or.  (Say). 

Le  Sargus  ni  (p'ift  moral  us  y  Moxic.  (Macq.),  appartient  au  genre  .Wrr^ 
sargus  (Loew).  —  L»*s  .SV/v/m.s  Umgiprnnis,  .lava  (Wied.),  insignis,  ChiM 
boroal.  (Marq.),  flaripnmh,  Madagascar  (Macq.),  posfirus.  Natal  (Wied«)« 
ffstacfus,  Mexic.  (Fabr.),  apparliennenl  au  genre  Plrcticus  (Loew). 
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ft  Smrgus  Hoims,  Madagascar,  me  parait  dépendre  du  genre  Chryto- 
(Loew)? 

tofln,  les  Sargus  tcnebrifer,  China  (Gray),  nataiensis,  Natal  (Macq.)» 
wanf,  Mexic.  (Bellardi),  stamineus,  Mexic.  (Fabr.),  /t<ntf5P,  Cuba 
(|bNW),  peuvent  tous  trouver  leur  place  dans  mon  genre  PediceUa  (Ann. 
Soc  ent  Fr.,  Eisai,  etc.,  1855,  etc.)^  dont  il  me  semble  convenable  de 
ànger  la  dénomination,  pour  éviter  d'accroUre  la  confusion  qui  menace 
kBonenclatore  entomologique  ;  je  lui  appliquerai  celle  de  :  G.  Macro- 


les  espèces  ci-dessus  désignées  ont  été  vérifiées,  je  le  répète, 
tes  écbantilloiis  de  ma  collection. 


DIAMOSES  DE  GENRES  NOUVEAUX  ET  D'ESfiCES  NOUVELLES 

Guria  XylopluigMarM  (mibi). 

Genre  MACKDCEROMYS  (mihi),  V.  Ann.  Soc.  ont.  Fr.,  1877, 

Bulletin,  p.  lxxiu. 

Gemris  Subulaî  vicinum  :  Ç.  Antennis  cylindricis,  usquc  ad  scutellum 
fnàuctis,  deccm  tel  undecim  pantm  distincte  seginentatis,  scgmaitis  pri- 
MÛ  iuobus  brcvis,  subœque  tongis,  sequaitibus  parwn  longioribus,  oculis 
ndis,  fronte  satis  angusiatâ,  palpis  lalis,  crcctis,  scutello  mulico,  ala- 
nai  cetlutti  discoidali  unicà,  venis  posficis  quinquc  usque  ad  marginan 
fnductis,  tribus  medianis  tantum  ex  ccUutâ  discoidali  orientibus,  celtuld 
oMd*  propc  rnarginem  clausiL 

M.  FDLVivENTRis,  Ç  (oov.  sp.).  —  Long.  12  mlll. 

Kntmnis  nigris,  basi  auguste  testaceis,  apicc  laie  albidis,  palpis  et 
^tetlo  pallide,  textacris,  facie  et  fronte  cinereis  ;  thorace  fusco  nigro, 
"fiSuUs  anticis  et  pofficis  scuteltoque  flavis,  pteuris  fuscanis,  subtm  et 


188  J.-M.-F.  Bigot. 

pectore  cinereis,  sutura  îhoracis  utrinquc  fulvâ,  metalhorace  et  ûMmmm 
basi,  nigris  ;  abdominis  segmento  pn?no  flavido,  drinde,  segmetMtu 
fulvis,  in  medio  et  apice  dilute  fusco  notatis  ;  halteribus  tesUums,  û^fia 
fuscis;  pedibus  pallidh  testaceis,  tarsis  npice  laie  fuscis;ali$  pétiidissimè 
fluvesceniibus. 

$.  Anlennes  noires,  brièvement  tcstacées  à  la  base  et  largement  blan- 
châtres à  rextrémité;  palpes  d*un  lestacé  pâle,  trompe  teslacée;  froolcC 
face  gris  ;  thorax  d'un  noir  brunâtre,  épaules,  angles  postérieurs  et  partie 
supérieure  des  flancs,  d'un  jaune  pâle,  à  la  suture  une  bande  hovc, 
étroite,  interrompue  au  milieu,  flancs  en  dessous,  poitrine,  griiâtm; 
récusson  d'un  jaune  pâle,  un  peu  brunâtre  à  la  base;  métalbom 
d'un  brun  grisâtre;  premier  segment  abdominal  brun  à  la  base,  eum'le 
d'un  jaune  testacé,  les  segments  suivants  d'un  fauve  rougeâtre,  tous  ornés, 
saur  les  derniers,  au  milieu  et  vers  leurs  bords  postérieurs,  d*nnc  courte 
bande  Iransvcrsalc,  élargie,  diiïusc,  brun  noirâtre  ;  balanciers  blancbâlres, 
massue  brune  ;  pieds  entièrement  d'un  testac(^  blancliâtrc,  extrémité  des 
tarses  noiràlre;  ailes  d'un  jaunâtre  très-pâle,  nervures  brunes. 

Mexicus.  —  Ma  collection. 


Guria  StratleniydarHai  (mihi). 

r.enre  EUCEROMVS  (mihi)  =  Odontomyia  Walker,  V.  Ann. 
Soc.  ont.  Fr.,  1877,  Bull.,  p.  lxxiv. 

(inuris  l^scllidoli  lUmdami  virinum,  —  AîUmiu's  ferr  cytindrids,  sr^ 
muitis  j)rimis  tl  mcuiuUs^  sinutl  .s/mi/ >/<>•,  Urtiam  nnininarum  ptairm 
i.r;n/wmfibus^  smindo  yrinw  /f>ii//i(>n\,  th/rfo  opicnUt  bnvtssimo,  ccttici', 
non  acinninato  ;  ocitlis  cunjngniis,  hirtis  :  fade  obtuse  cimicâ  ;  scutfUo 
hispinoso  :  alarxun  nnis  posiiris  fur  ttbsnldis,  scd  hnaginnn  vcnarum 
Odonloniydarum  probanlibus. 

K.   NKxrnA  ?  d"  {Odontomyia,  id.'/  Walker,  uo\,  sp.).  —  I#ong.  7  mill. 
Antfnnis  fuseis,  basi  lestacris,  facie  nignU  genis  rinerro  viliosit  ;  t/uh 
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fÊC€  et  scuiello  nigris,  cinereo  viliosulis,  spims  iestaceis  ;  abdomine  fusco 
mi§rùf  mtentef  laUribus  apice  ventreque  pallidè  iestaceis  ;  pedibus  fuscis 
fmicuiii,  ûH§Httè,  iibiis  iarsisque  basi,  testaceis  ;  alis  hyalinis,  ad  cos- 

i.  Anteimes  noirâtres,  les  deux  premiers  articles  testacés  ;  face  noire, 
imes  couvertes  de  duvet  gris;  thorax,  écusson,  noirs,  à  duvet  grisâtre, 
i|bes  testacées;  abdomen  d'un  noir  brunâtre  luisant,  testacé  sur  les 
(Mes  ainsi  qu^à  Textrémilé,  ventre  de  même  couleur  ;  balanciers  d'un 
Micé pâle;  pieds,  cuisses  noirâtres, genoux  fauves,  tibias  et  tarses  tes- 
taois,  on  peu  brunâtres  à  leur  extrémité  ;  ailes  hyalines,  les  nervures  du 
M  externe  testacées. 

BiIf^»  réellement  VOdontomyia  neamra  de  Walker  ? 

IjwiL  Mysol  —  Ma  collection. 


Genre  CALGOGH^TIS  (mihi),  V.  Ann«  Soc  ent.  Fr.,  1877, 

Bulletin,  p.  lxxiv. 

Gfneris  Elasmiae  Jamnicki  satis  vicinum  ?  —  Antennis  simul  sumptis, 
Cifiiis  ihoracisque  longitudinem  eœœquantibus  et  segtnentis  duotms  primis 
mbteçuelongis,  sed  tertii  dimidiam  partent  vix  cxmquantibus,  chœto  api- 
«tf,  segmtnto  tertio  fusiformi,  longiore,  breviter,  dense  et  œqualiter  ioio 
tiUoso  ;  oculis  ferï  giabris  ;  scutelio  longé  quadrispinoso  ;  alarwn  cHlitiû 
iisandatij  venas  très,  usque  ad  marginem  productas^  emittente. 

G.  BicoLOR  $  (nov.  sp.).  —  Long.  7  mill. 

Antennis  testaceis,  chœto  nigro;  haustello  testaceo;  fronte  nigrâ  nitidâ, 
fâcie  nigrâ,  utn'nque  angxiste  albido  7narginatâ  :  undique  testaceo  nitenle, 
txcrptis  ;  strigA  intrrmcdiâ,  satis  laiâ,  abbreviatâ,  ex  margine  anteriori 
Ikoracis  oriente,  disco  abdominali  lato,  nigro  fusco  ;  tibiis  intermediis  et 
potticis  apicè,  late  fuscis,  tarsis  albidis,  apice  nigro  fusco;  alis  ferr 
kyaliniSy  apice,  cxtrinsecus,  latè  cinereo  maculatis,  stigmate  fusco,  vend 
costaii  basi,  testaceâ  ;  haltrribus  Iestaceis,  apice  fuscis, 

$.  Antennes  testacées,  cliète  noirâtre,  trompe  testacée;  face  noire. 
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élroUement  bordée,  de  chaque  côté,  au-dessus  des  antennes,  d*iiiie  ei 
leur  blanchâtre;  front  d*un  noir  luisant,  derrière  de  la  tète  noir;  UmA 
reste  du  corps  d'un  testacé  luisant,  excepté  :  sur  le  thorai,  une  bu 
longitudinale,  assez  large  à  la  base,  parlant  du  bord  antérieur  el  se  t 
minant  vers  le  milieu  du  disque,  brunâtre,  toute  la  partie  médiane 
Tabdomen  noirâtre,  extrémité  des  tibias  intermédiaires  el  postériei 
brunâtres,  tous  les  tarses  blanchâtres,  avec  Textrémilé  bmne;  û 
presque  hyalines,  une  large  macule  grisâtre,  sise  à  reztrémUé  du  to 
externe,  stigmate  noirâtre,  nervures  du  bord  externe  testacées  à  la  bis 
balanciers  teslacés,  massue  brune. 

Manilla.  —  Ma  collection. 


Genre  NEGRITOMTIA  (mihi). 

Qencris  Macquarti  et  auctorum  Ephippii  vtcmum.  —  Aniennis  fti 
cylindricis,  basl  parce  pilosis,  segmmtis  duobus  primis  mbKqudtmfi 
primo  tertio  mutto  breviore,  chœto  apicali,  antennarum  segmenta  cuncU 
simui  sumpta  lœœquante,  brcvitcr,  sed  dense  et  œqualiter  toto  vitbtuto 
ocutis  conjugatts  et  dense  villasis  ;  thoracc  utrinqtte  unispinoso,  jcirfrA 
long^  bispinoso  ;  alarum  celtutd  discoïdaii  venas  quatuor,  usque  ad  mm 
ginem  productas,  etnittente, 

Sp.  Ephippium  maculipennis  c?  (Macq.,  Dipt.  oxol.). 
Manilla.  —  Ma  collection. 


Genre  TUICHOCILETA  (mihi),  V.  Bullel.  I)i-mensuei  1878,  n"  3, 

p.  2G  Ann.  Soc.  enl.  Fr.   et  Errata, 

Anteimis  rapid  conicimi  cxeguanlibus,  ad  froniis  apicrm  irisertL^,  segtnn 
lis  primis  (t  sicundis  aquelougis»  primo  tertio  longiore,  tertio  ovato,  api 
cliit'tigero,  chœto  fUiformi  rt  sigmcnlo  tertio  longiore,  ùrcviter  satis,  it 
dense  villoso  ;  fronte  conicû,  orbitum  rnarginibits  rctro  ditataiis  et  oeut 
superantibus  ;  oculis  muiis,  liaud  contiguis;  facie  Iwrizontati;  scutet 
breviter  quadrispinoso  ;  femoribus  ncc  inflatis,  nec  spinosulis;  atis,  ven 
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posiids  triints  ex  areolâ  discoidaU  orienUbus,  areolâ  qiULriâ  anic  margi- 
wm  clausâ. 

T.  RSMOTELolDES  $  (dov.  mihi).  —  Long.  6  naill. 

Nifra^  capite  nitmte  ;  pcdibus  obscure  fulvis,  tarsis  subalbis,  apicc 
tifris,  anterioribus  fuscis;  alis  palUdè  fuscis,  intus  pallidioribus;  halte- 
rika  fuscis  ;  spMs  scutelU  iesiaceis  ;  fronte  longe  conicâ. 

Tèle  de  forme  conique,  antenDes  insérées  à  Textrémité  du  front.  — 
$.  D*QD  noir  peu  luisant*  excepté  :  front  et  face  très-luisants  ;  pointes  de 
récBsson  testacées;  balanciers  bruns  ;  pieds  d'un  fauve  obscur,  posté- 
mrs  un  peu  brunâtres  ainsi  que  l*eztrémité  des  tibias,  tarses  blan- 
diftties,  derniers  segments  noirâtres,  tarses  antérieurs  bruns;  ailes  bru- 
E    lAtres,  plus  claires  intérieurement. 

Teroate.  —  Ma  collection. 


Genre  ENOPLOMYIA  (mihi),  V.  Ann.  Soc  ent.  Fr.,  1878, 
BuIIet.  bi-mensuel,  n*  4,  p.  M. 

Elangatâ;  abdomine  sex  annulalo;  antennis  redis ,  segmenio  tertio 
tn^  cvato  ;  segmentis  primis  et  secundis  simul  sumptis,  quadrilongiori, 
P*non  pcrspicue  sex  sulciolato,  apice  chœtigero,  chœto  brevitcr  et  dense, 
nirinque,  toto  villoso,  antennis  longiore  ;  segmentis  antennarum  primis 
^  ucundis  subœçualibus ,  parvis,  secundo  cyathi forme  ;  oculis  midis, 
^àUtniibus  ;  fronte  breviter  conicâ,  antennis  ad  apicem  insertis  ;  scu- 
^  mutico;  alarum  venis  tribus  ex  areolâ  discoïdali  orientibus,  ad 
^i^ginem  productis  ;  femoribus  posticis  elongatis,  parum  incrassatis, 
«*ft«,  ofrice,  parce  spinosis,  trochanteribus  longis  ;  oviducto  brevi,  acti- 
^ngto,  filiformi,  sulciolato. 

E.  COTHURNÀTÀ  $  (nov.  sp.)*  —  Loug.  iO  mîll. 

Nigra,  exceptis  :  antennis  haustellogue,  basi,  iesiaceis  ;  ihorace  vittis 
quatuor  latis,  longitudiualibus,  aurco  pallido  velutinis,  intcnnediis,  apice 
convirgentibus  et  super  sculeUum  productis  ;  pedibus  pallide  fulvis^  tibiis 
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anterioribus  tarsisque,  apice,  angusie  nigiis,  posticis,  femoriàus  apiict^ 
tibiis  totis  et  tarsis,  apice  nigris,  segniento  primo  albido  ;  kaiteritui  pêU" 
lide  testaceis;  alis  hyalinis,  apicem  versus  palUde  infuscatis,  venii  nut- 
cuiâque  stigmaticàU  fuscis. 

$•  D'un  noir  opaque,  excepté  :  troisième  article  des  antennes,  en  des- 
sous, et  base  de  la  trompe,  testacés  ;  front  luisanl,  avec  deux  points  Uana 
à  sa  base;  thorax  avec  quatre  larges  bandes  longitudinales  de  duvet  dort, 
les  deux  intermédiaires  convergentes  en  avant,  et  se  continuant  sur  ks . 
côtés  de  récusson,  flancs  avec  deux  macules  d*un  duvet  doré;  balaneim 
d*un  testacé  pâle;  abdomen  assez  luisant;  pieds  d'un  testacé  Ikuve, 
hanches  noires,  extrémité  des  tibias  antérieurs,  celle  des  tarses,  extré- 
mité des  cuisses  postérieures  et  tibias  postérieurs,  entièrement  noin, 
premier  article  des  tarses  postérieurs  blanchâtre  ;  ailes  presque  liyaUnes, 
un  peu  brunâtres  vers  Textrémilé,  nervures  et  petite  macule  stigmatîqae, 
noirâtres;  oviducte  fauve. 

Batchian  Insul.  -—  Ma  collection. 


Genre  GOBERTINA  (mihi),  V.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1879, 
Bullet.  bi-mensnel,  n**  8,  p.  87. 

Generis  Nenioteli  vicinum,  nec  non  :  scutello  mutico,  cliœto  longiorc  it 
apice  obtîiso,  facie  nec  obliqua  nec  conicâ,  oculis  nudis. 

Dédié  au  D'  Gobert,  diptérologue  français  I 

1.  G.  piCTicoRNis  c?,  Ç  (nov.  sp.).  —  Long,  h  mill. 

c?.  Nigro  opaco,  exceptis  :  chœto,  facie,  utringue,  angustissimeh,  alieri- 
busqué  albidis  ;  antcnnis  fulvis  ;  femoribns  obscure  ru  fis,  prœter  anU- 
riorum  apicem  pallide  fusco  annulatwn,  geniculis,  tibiis  et  tarsis,  prxter 
aniiriorum,  cxlrcmum  apicem  infuscatian,  pallide  fulvis;  alis  fere  hya- 
linis ;  thorace ,  parce ,  segmentorumque  abdominis,  basi,  parum  albido 
pruinosis, 

$.  Simillima,  exceptis  :  fcmoribus  obscure  fuscis,  geniculis,  tibiis, 
basi  late  et  apice,  angusie,  tarsis,  prœtei'  anteriorum  apicem  infuscatum, 
pallide  fulvis* 
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é*  IffÊn  noir  opaque  :  Anlenoes  fauves,  chète  blanc;  face  un  peu  blan- 
le  loqg  du  bord  antérieur  des  yeux  ;  balanciers  blancs  ;  thorax 
d*on  duvet  prulneux  blanchâtre,  ainsi  que  la  base  des  segments 
Élwiinmx;  pieds,  cuisses  rougeàtres,  avec  un  anneau  noirâtre  vers 
taMBilé,  eeDOQX,  tibias  et  tarses,  d*un  testacé  fauve,  tibias  antérieurs 
ittaMSyfttnleor  extrémité,  légèrement  brunâtres;  ailes  presque  bya- 
ret»  à  la  base,  extérieurement,  jaunâtres. 

%  SoÉUaUe  au  mâle,  si  ce  n'est  que  les  cuisses  sont  noirâtres,  les 
PMX,  h  biae  des  tibias,  les  tarses,  sauf  Textrémilé  des  antérieurs  qui 
|i«t  m  poQ  brunâtre,  d'un  fauve  pâle. 

■nt-UoD.  —  Ma  collection. 

%  G.  ARGBNTEA  d"*  $  (uov.  sp.).  —  Loug.  3  mill. 

<y.  Priori  simiUima,  ejrceptis  ;  tamenio  pntinoso  densiore,  prœseriim 
tiééominis  iatera;  femoribus  nigris,  geniculiSy  tibiis,  prmter  apicem, 
MÉfue^  prmter  apicem,  angmiissime  infuscatis,  subatiris,  anieriaribus, 
*  tti»,  tipice  late,  tarsisgue  totis,  fuscanis, 

9i  SimilOma,  exceptis  :  geniculis,  tibiis,  preetrr  médium  latè  pallide 
'.,  testaceis,  tarsis  anieriaribus  basi  late  pallidis. 


[  i.  Semblable  au  précédent,  mais,  de  taille  moindre;  le  duvet  bian- 
àHat  on  peu  plus  abondant,  surtout  aux  côtés  des  segments  abdomi- 
itt;eQi8Bes  noires,  genoux,  tibias  et  tarses,  blanchâtres,  sauf  Textré- 
iM  on  peu  brunâtre;  pieds  antérieurs,  tibias,  largement  àTextrémité,  et 
Iva,  entièrement,  noirâtres. 

%  Semblable  au  mâle,  excepté  :  genoux  et  tibias  testacés,  les  tibias, 
^kor  milieu,  largement  brunâtres,  et  les  tarses  antérieurs  d'un  tes- 
;    iKiJNinâtre  vers  la  basc^ 

*      *^-Leon.  —  Ma  collection. 


(1179)  !'•  partie,  13. 
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}ILylopha|;M«e  (mihi).  --  Espèces  ■ovvelles. 


Genre  CLENOMYIA  (Latr.). 

G»  GiNEREiBARBis  é  (mihi).  —  Loug.  16  milL 

Fusca;  antennis,  palpis  et  hauslello  rufis  ;  villositate  fasdaU  ti  Aflrii 
cinereo  flavido  ;  thorace  utrinque  cinereo  piloso  ;  abdammis  sefmaii 
secundo  utrinque  macula  trigonâ  iestaceâ,  tertio  similtimo  et  êfmim 
colons  m^ginato,  margine  quarti,  posticis  totis^  fulvo  testaceo  ;  ptiikm 
fulviSy  femoribus  supemè  fuscis;  alis  palltdè  flavidis;  halteribus  fulmu 

Entièrement  d*un  brun  luisant  et  couverte  d'un  duvet  clair-seméy  gm 
jaunâtre,  excepté  :  antennes,  palpes  et  trompe,  toves;  face  ganle 
d'une  villosité  gris  jaunâtre,  barbe  de  même  couleur;  tborax  et  bancha 
avec  un  duvet  grisâtre  ;  abdomen,  2*^  segment,  de  chaque  côté,  avec  me 
large  macule,  presque  triangulaire,  d'un  fauve  testacé,  3*  avec  deux  tadiai 
semblables  réunies  au  bord  postérieur,  k^  avec  deux  macules  diffuses  as 
bord  postérieur,  d'un  jaune  pâle,  les  derniers  segments,  presque  en 
entier,  de  même  nuance,  ventre  grisâtre,  avec  la  base  des  segments 
brune;  balanciers  fauves;  pieds  fauves,  cuisses  brunâtres  en  dessus, 
principalement  les  postérieures,  tarses  légèrement  brunâtres  ;  ailes  d'OD 
jaune  brunâtre  pâle,  plus  foncé  extérieurement. 

Cette  espèce  ressemble  à  certaines  variétés,  foncées  en  couleur,  de  b 
G.  ferruginea  (Latr.). 

Baltimore.  —  Ma  collection* 


Genre  SUBULA  (Meig.). 

1.  S.  RUFiVENTRis  $  (mihî).  -^  Long.  8  mill. 

Thorace  nigro,  scutello  et  abdamine  rufis  :  antennis  nigris  basi  fulvit, 
palpis  et  haustello  fulvis  ;  fronte  et  facie  nigris;  humeris  angulisqw  pot 
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tkà  et  viUA  UUraU  tharacis,  rufis  ;  hatieribus  rufis,  apice  castaneis  ; 
fiàku  tettacêô  futûo^  UbiU  pasticU  mtus,  tarsisque  cunctis,  apkè  infut- 
cirfît;  di$  peUUdè  fUmcantibus. 

Tbonz  noir,  avec  un  fin  duvet  gris&lre;  écusson  et  abdomen  ronx; 
^Hilei,  angles  postérieurs  du  thorax,  une  ligne  latérale,  réunissant  les 
naiafec  les  autres,  rougeàtre;  antennes  noires,  à  base  fauve;  palpes  et 
tnnpede  même  couleur;  front  et  face  noirs;  balanciers  roux,  massue 
kuâtre;  un  peu  de  brunâtre  à  l'extrémité  de  Tabdomen,  pieds  d^un 
taie  roQssfttie,  tibias  postérieurs  intérieurement  brun&tres,  tous  les 
brans  à  rextrémité;  ailes  un  peu  jaunâtres. 

MiL  —  Ma  adlectlon. 


%  &  Gafpra  $  (mibi).  —  Long.  5  miU. 

if^fm,  ptdibus  pallide  testaceis  :  aniennù  fuscis,  basi  rufis;  paipis  el 
àÊÊtiêUo  rufis  ;  facie  et  fronte  nigris  ;  scutello,  apice,  obscurb  rufo,  ug^ 
wmdmmn  abdaminis  marginibus  albicantibus  ;  thoracis  humeris  et,  utrin- 
far,  sirigâ  laterali  angustâ,  testaceis,  halteribus  testaceis  ;  tibiis  posiicis 
r,  iarsis  apice,  pallide  infuscatis  ;  alis  ferc  hyalinis. 


Rdre,  pieds  d^un  testacé  blanchâtre  :  anlennes  noires,  les  deux  pre- 
articles  testacés;  palpes  et  trompe  de  même  couleur;  face  et  front 
■oirs  ;  épaules,  une  ligne,  allant  des  épaules  à  la  base  des  ailes,  teslacées; 
écosson  largement  testacé;  balanciers  de  même  couleur;  bords  poslé- 
lieiirs  des  segments  abdominaux  blanchâtres  ;  tibias  postérieurs  extérieu- 
RSMQt  brunâtres,  tarses  un  peu  bioinâtres  ;  ailes  presque  hyalines,  ner- 
vures brunes. 

Sierra-Leon.  —  Ma  collection. 


3.  S.  CALOPODATA  $  (miiii).  —  Long.  10  mill. 

.Mgra  ;  antennis  obscure  fuscis,  basi,  subtus,  pallide  flavis  ;  paipis  ferè 
lUridis,  haustello  fulvo  ;  front  r  cinereo-flavido  pollinosâ  ;  humeris,  vittâ 
Ikcracis  utringue  unâ  et  scutello,  pallide  flavis  ;  dorso  cinereo  obscure  qua- 
iri'Vittato,  basi  segmcnti  primi  abdominis  flavo  lunulatd,  scginentis. 


196  J.-M.-f.  BtnoT. 

d^  oMdo  jUm  mârginoHi;  pedàm  pMéiè  iOUMÊi,  flMfe 
féèUxrUm  boH,  n£grù,p<atiei$,fiminibui  Uan  ài/9mè,IINtf  i)MNI] 
nigris;  atit  fer^  hyMnii,  wmt  fiucù;  kMttmé  UèU^lf, 
oiMis. 

AdtemieB  attdifiiiiit  Jasqo'à  te  baie  des  dlÉii  —  MoMi 
dei  aiiteiiiiei,  en  deiMNig,  higemenl  UandiAIre,  palpiile 
leur»  ixoaip^  testacée;  front  à  dimt  bbàdiâtre;  tbahk  fhi 
avèe  ^tre  bandes»  peu  distlnetest  d\in  Un  dimt  ifalffiMelIt 
é|iâ!ihi^  nne  laitue  bande  laténle»  allait  46  II  i  h  baie  da 
d*ntt  btenc  jaunâtre  ;  balandeirs  fsnvea,  cnlIteèÉi  WaiwMliiii' 
premier  legment  ^abdominal  avec  une  grande  Inmde  taitaMe, 
antres  segments»  extrémité  du  dernier,  d*un  jaune  Maoeblln  ; 
testaoé  pâle,  banches,  l>ase  des  cuisses,  extrémité  des  lanaa» 
cuisses  postérieures  largement  bordées  de  nofr  en  dessiMis,  genou 
râtres  â  l*extrémité,  surtout  du  côté  interne;  ailes  presque  byalsfl^ 
nervures  noirâtres. 

Temale.  —  Ma  collection. 


Genre  OFLAGANTHA  (Rondani)»  ^  i 

0.  LiMBATA  $  (mihi).  —  Long.  7  milt. 


Antmnis  palpisgue  testaceis,  apice  fuscis;  frante  et  fade  m§r%$  ;  iktn» 
obscure  mneo,  plewrii  nigris,  httmeris,  angulis  posticis,  strigâ,  nlrùitsti 
angustâ,  testaceis  :  abdomine  fusco  hyacinthino,  basi  angustè  H  pâêtiê 
testaceo,  ventre  castaneo,  basi  latè  subalbo  ;  hatteribus  fuscis,  èjfiot  sM* 
dis;  pedibus  testaceis,  tarsis  nigris,  segmenta  basilari  albido,  femankm 
posticis  castaneis,  basi  pallidè  testaceis,  tibiis  fusco  nigro  ;  atii  pdUt 
fuscis,  stigmate  obscuriore,  vittis  tribus  transvcrsatibus  atèidîs, 

ADlennes  et  palpes  teslacés,  avec  rexlrémilé  brune;  front  et  face  noiit; 
thorax  d'un  brun  noirâtre  ;  épaules,  angles  postérieurs,  et,  de  chaque 
côté,  une  ligne  latérale,  fauves;  flancs  et  poitrine  noirâtres;  poinlssde 
l'écusson  noirâtres;  abdomen  roussâtre,  avec  reflets  métalliques  d*la 
bleu  violacé,  i*'  segment  noir,  )K)i*d  anlérieur  du  2'  avec  une  bandi 
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transversale  blanchâtre,  qui  s'élargit  et  se  prolonge  un  peu,  en  arrière^ 
Hir  le  milieu  du  segment;  ventre  châtain,  une  large  bande  longitudinale 
blanchâtre 9  fortement  dentelée  sur  ses  bords,  atteignant  presque  Tex- 
Irémité;  balanciers  bruns,  à  massue  blanche;  pieds  d'un  lestacé  foncé, 
à  reflets  blanchâtres,  tarses  noirs,  1"  segment  blanc,  pelotes  blan- 
diâtres,   cuisses  intermédiaires  iin  peu  roussâtres  en  dedans,  posté- 
rieores  rousses,  à  base  blanchâtre  et  hanches  brunes,  tibias  intermé- 
diaires un  peu  plus  foncés  en  dedans,  postérieurs  noh*âlres,  avec  les 
genoax  testacés  et  la  base  étroitement  blanchâtre;  ailes  d'un  gris  foncé, 
bue  largement  blanche,  deux  larges  bandes  transversales,  irréguUères, 
rintermédiaire  n'atteignant  pas  les  bords,  de  même  nuance,  une  grande 
omcale  brunâtre  au  stigmate. 

Mexicus.  —  Ma  collection. 


Genre  DIALYSIS  (Walker). 

D.  DispAR  c?,  Ç.(mihi).  —  Long,  c?  il  miil.,  Ç  1/i  mill. 

c?.  Antennis,  palpis  et  kaustelto  fulvis,  chasio  nigro  ;  facie  nigrà  ;  tho- 
race  et  scutetlo  fusco  nitido,  humeris  tateribusquc  fulvis,  pleuris,  utrin- 
quBj  vittâ  longitudinali  subalbidâ  latâ;  abdomine  fulvo  nitido,  segmenio 
primo  macula  basilari  nigrâ,  segmentis  2,  3  et  quartis,  angustè,  basi, 
quinio,  latè,  fusais,  sexto  et  septimo,  strigâ  basilari  longitudinali  abbie- 
viatâ^  nigro  fusco;  halteribus  fulvis;  pedibus  fulvis,  tarsis  nigris;  alis 
iestaceis. 

Ç.  SitniUima,  exceptis  :  facie  cinereâ  ;  thorace  et  scutetlo  fulvo  rubigi- 
noso,  segmentis  basi,  obscurioribus  ;  tarsis  posticis  castaneis. 

Antennes,  palpes  et  trompe  fauves;  chëte  noir;  face  noire;  thorax, 
écusson,  d'un  brun  noirâtre  luisant,  épaules  et  bords  latéraux  fauves, 
une  large  bande  blanchâtre,  de  chaque  côté,  au  dessus  des  hanches; 
abdomen  d'un  fauve  luisant,  i*'  segment  avec  une  bande  courte,  basi- 
laire,  longitudinale,  noire,  bandes  des  2%  3*  et  Zi%  brunâtres,  base  du  5* 
plus  largement  teintée  de  la  même  nuance,  mais  plus  foncée,  ondulée 
postérieurement,  6*  semblable,  si  ce  n'est,  que  la  bande  se'  prolonge  uu 
peu  en  pointe  sur  le  milieu  du  segment,  7*  avec  une  demi-bande  longi- 
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tudiuale,  médiane»  de  même  conleur,  ventre  fauve,  largement  branàtre 
à  son  extrémité;  balanciers  fauves;  pieds  fauves,  tarses  noirâtres,  ki 
postérieurs  moins  foncés,  pelotes  gHses  ;  ailes  d^m  brun  jaunâtre  diir. 

$.  Semblable,  excepté  :  front  brunâtre»  lace  grise;  thorax  d*an  Jtam 
luisant,  épaules,  angles  postérieurs,  jaunâtres;  âbdoioeii  d^on  famipR- 
geâtre  ;  un  peu  brunâtre  à  la  base  des  segments»  cAtéi  flnemeal  imiii 
de  brun  ;  tarses  postérieurs  d'un  brun  pâle,  extrémiU^  des  caiws  H 
base  des  tibias  postérieurs,  brunâtres.  .  . 

Califmnia.  —  liaooH^Moo.  .^^ 

■  -^  .' 

Genre  EXAIRETA  (Schiner). 

1.  E.  BUPODATA  $  (mihi).  —  Long.  12  mill. 

Aniennù,  palpis  et  hausUilo,  nigrts  ;  fronte  chalybeâ,  facie  alhâ  ;  tilt 
race  et  scutelio  cupreo  hyacinthino,  viitis  duabus  ex  tomenio  cmtrm, 
strigâ  laterali  simillimâ  ;  spùiis  scuteUi  tesiaceis;  haUtribui  suMkà; 
abdomine  chalybescente  meiaUico,  subtus  et  tUrmque  rufo  ;  pUwrU  ftv- 
chanterilmsqm  hyacinthino  obscuro,  cimreo  tomentosis;  femanbus^futjdit 
supeme  hyacinthinis,  posticis  supemè  hyacinthino  chalybeêcenUt^  Utiù 
apice  castaneis,  posticis  obscure  metalticis  et  obscurioribuSf  tarsis  futds, 
pi)sttcis  lUbidis  ;  atis  hyalinis,  stigmate  fusco  nigro,  in  nxedio  nubeculosiSt 
vents  fusco  anguste  marginatis. 

Antennes,  pal|)es  et  Irompe,  noires,  front  d'un  bleu  métallique,  fare 
blanche  ;  thorax,  écusson,  d'un  violet  pourpr<^,  avec  deux  lignes  longito- 
nales  et  bords  latéraux  rouverts  d'un  fin  duvet  blanchâtre  ;  flancs,  |joi- 
trine,  hanches,  d'un  hieu  violacr,  avec  un  fin  duvet  blanchâtre;  bahn- 
ciers  d'un  Icstacé  pAlo  ;  (opines  testacc^os;  abdomen  d'un  bleu  \ioW 
très-brillant,  fauve,  au  milieu,  sur  les  cotés,  ainsi  que  surleveotre: 
cuisses  fauves,  en  dessus  brunçs,  avec  quoiquos  reflets  cuivreux,  posté- 
rieures!, en  (k'ssus,  d'un  hlou  violacé,  tibias  fauves,  avec  rexlrémilé  large- 
ment brunâtre,  postérieurs  plus  foncés,  tarses  brunâtres,  postérieurs 
blancs,  avec  le  dernier  segment  brun,  pelotes  lestacées;  ailes  hyalines 
stigmatf^  grand,  noirâtre,  un  peu  de  brunâtre  vei-s  le  milieu  du  dis^que 
«^t  le  long  des  principales  nen*ui*es. 

rJiili.  —  Ma  collection. 
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2.  £•  HYÂGiNTHiNÂ  $  (mihi).  —  Long,  il  mill. 

Undiqve  chalybeo-hyacinthino  ;  aniennis  nigris  ;  haustello  fulvo,  palpis 
nigriê,  apice  fulms;  facie  supemè  albida,  frante  chalybeâ;  haltenbus  tes- 
imcêis;  femoribusHbnsque  castaneis,  basi  fulvis,  posterioribus,  ferè  iotis, 
fdfro  fûscoy  tarsis  fulvis,  apice  fuscis,  tarsis  posticis  fere  fuscis;  alis 
paiiidè  fuscis,  stigmate  rdgro  fusco. 

Entièrement  d'un  bleu  violet  foncé,  excepté  :  antennes  noires  ;  trompe 
£inYe,  palpes  noirs,  fauves  à  leur  extrémité  ;  front  d'un  bleu  métallique, 
face  noire,  blanchâtre  de  chaque  côté,  sous  les  antennes;  balancier 
testacés;  pieds  bruns,  les  postérieurs  plus  foncés,  tibias,  tarses  anté- 
lienrs  et  intermédiaires,  d'un  fauve  obscur  à  la  base^  tarses  postérieurs 
avec  le  dessus  du  i*'. article  fauve,  pelotes  testacées;  ailes  un  peu  bru- 
nâtres, plus  foncées  au  bord  externe,  stigmate  noirâtre. 

(SiilL  —  Ma  cbllection. 


3.  E.  Philippii  c?  (mihi).  —  Long.  11  mil), 

Ntgro  fusco  nitido  et  cinereo  parce  villoso,  Antenms  fuscis,  intus  rufis  ; 
fronte  nigrâ,  fusco  villosâ,  facie  fuscâ,  inferne  cinereo  albido  villosâ  ; 
ventre  cinereo  ;  hatteribus  testaceis  ;  pedibus  fuscis»  segmente  basali  tarse- 
rmn  subalbo;  alis  ferè  hyalinis,  apice  vittâ  iransversali  cinereâ,  macula 
subapicaU  diffusa  fuscanâ,  venis  et  stigmate  fusco-nigro. 

Entièrement  d'un  noir  brunâtre  assez  luisant,  excepté  :  face  interne  du . 
3*  article  des  antennes,  rougeâtre  ;  front  à  duvet  rougeâtre,  un  peu  de 
blanchâtre  au  dessus  des  antennes,  joues  à  duvet  blanchâtre,  menton  de 
même  ;  thorax  à  duvet  clair-semé,  grisâtre  ;  pieds  couverts  d'un  fin  duvet 
grisâtre:  articles  basilaires  des  tarses  blanchâtres,  pelotes  grises;  ailes 
presque  hyalines,  une  large  bande  transversale,  extrémité,  grisâtres, 
une  petite  macule,  diffuse,  brunâtre,  sur  la  bifurcation  de  la  1"  nervure 
longitudinale  postérieure ,  stigmate  grand ,  noirâtre ,  ainsi  que  les 
nervures. 

Chili.  —  Ma  collection. 


^ji3.. 
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Genre  CHYROMYZA  (Wied). 

r 

G.  viGiNA  $  (mihi).  —  Long.  15  mill. 

Antennis  fulvis,  apice  fuscts;  fade  et  fronte  ntffris;  puUy  fiMifi» 
cinereo  villosâ;  thorace  testaceo,  maculis  duabus,  tUrinquf,  tutpméréùt 
fulvis,  vittis  binis,  tniermediis,  castaneis;  scutello  tesUuao  fïtêco  moêiioi 
abdomine  fusco-nigro;  haltertbus  testaceis;  tibiis  iestacm,  femarifniSfk 
medio,  tibiis,  segmentis  tarsorum  apice,  latè  et  dilutè  infuscaUi,  puMIUt 
testaceis  ;  alis  pallidè  cinereis. 

Antennes  fauves,  avec  Textrémité  brune  ;  face  et  front  noirs»  la  pre- 
mière avec  un  fin  duvet  grisâtre  ;  tiiorax  testacé ,  avec  deux  grandei 
macules,  trapézoïdales,  de  chaque  côté,  i)runâtres,  et  deux  iMmdes  mé- 
dianes, presque  contiguèes,  d*un  brun  roussàtre  ;  écusson  testacé,  bra- 
nâtre  en  son  milieu  ;  poitrine  brune  ;  balanciers  testacés  ;  abdomen  d*Qn 
noir  brun  ;  hanches  brunes;  cuisses  d'un  testacé  foncé,  brun&tres  vers  le 
milieu,  tibias  d'un  testacé  foncé,  plus  obscurs  vers  Textrémité,  tanes 
avec  Textrémité  des  articulations  brunâtres,  pelotes  testacées  ;  ailes  d'un 
gris  pâle,  nervures  brunes. 

Australia  ?  —  Ma  colleclion. 


■■■Il  »>■!»    irr» 


l^irafioiiiytla;  (milii).  —  Espèces  nouvelles. 

r.enre  IIEKMETJA  (Lalr.). 

1.  H.   viGiiiKACiKS  S,  ?  (uiilil).  --  Long.  11  mill. 

Nigra.  Segmento  tertio  antennanun,  basi,  latc  castaneo  ;  facie  mgré, 
nitidâf  orbiculis  utrinque  argenteis;  barbâ  brevissimâ,  albâ  ;  thorêce 
vittis  tribus,  pamm  perspicuis,  cinereo  tomentosis  ;  pectore  albido  parce 
tomentoso  sicut  et  ad  pleuras,  vel  utrinque^  ad  segmenta  abdominalia  ;  sot- 
fello  apice  rufescentc  ;  halteribus  albis  ;  segmento  secundo  abdominis  wu- 
culis,  ulrlnque,  quadratis,  albido  flavido,  pelluceniibus  ;  pedibus  nigris, 
tibiis  posticis  basi,  albidis,  anterioribus  et  intermediis,  basi,  albido  prui- 
Noffis;  atis  infuscatis^  e.rtrinsems  obsrurioribus. 
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D'an  noir  assez  luisant;  aolennes,  3*  article  lergement  teinté  de  làuve 
loogeâtre  à  sa  hase  :  face  cI*qd  noir  luisant,  orbites  finement  bordés  de 
bliDC  argenté,  un  peu  de  duvet  blanchâtre  an  bas  de  la  face,  l>arbe  fort 
coQrte,  rare  et  blanche  ;  thorax,  en  avant,  avec  trois  bandes  longitudi- 
Mies  peu  distinctes,  formées  de  duvet  grisâtre,  un  peu  de  dnvel 
mblable  à  la  poitrine,  sur  les  flancs,  et,  de  chaque  eûtéi  aux  bords 
fostérienrs  des  segments  abdominaux  ;  écusson  légèrement  roussàtre  à 
Ml  extrémité;  deux  larges  macules  carrées,  pellucides,  d*un  blanc  jau- 
lUrs,  sur  le  2"  segment  abdominal;  pieds  noirs,  base  des  tibias  poste- 
rions bliDChe»  celles  des  antérieurs  et  des  intermédiaires  recouvertes 
fane  polTémlence  blanchâtre,  tarses  blancs,  avec  Textrémité  un  pett  roos- 
Ébtt  et  le  bord  du  dernier  article  brunâtre  ;  ailes  enfumées,  surtout  au 
krd  externe. 

YoisiDe  de  VlUvcens, 
liexiciu.  —  MacollectioD. 

2.  If.  rLAVosGUTATA  ^  (mihi).  —  Long.  19  mill. 

Mgra,  Animnis,  basi,  obscur?  casianeis,  facie,  utringut,  testaceo  niiido 
notatd  et  albido  parce  tomentosâ  ;  ihorace,  humeris  et  angtUU  pasiicis,  ies- 
taceis  ;  icutelio  nitido,  flavo  ;  pleuris  albido  parce  viUosulis  ;  halleribur 
fulvis  ;  abdominis  segmentii  iomento  cinereo  obscure  marginatis  ;  pedibus 
nigris,  iibiis  posticis  basi  albidis,  iarsis  testaceis,  apice  infuscatis  ;  ait* 
ferr  hgaiinis,  extrinsecus,  late,  fusco-nigro  limbatis. 

D'on  noir  assez  luisant  ;  antennes,  2*  article  fauve,  base  do  3'  d'un 
roussàtre  obscur;  une  large  macule,  d*un  fauve  luisant,  de  cfaaquf^  cAl^. 
an-dessus  de  la  base  des  antennes,  face  et  front  d'un  noir  luisant,  la  pre- 
mière clair-semée  de  duvet  blanchâtre  ;  ventre  avec  le  même  duvet  ;  front 
avec  un  duvet  jaunâtre,  occiput  testacé  :  les  épaules  et  les  angl^^s  posté- 
rieurs du  thorax,  rougeâtres,  flancs  à  duvet  gris;  écusson  d'un  jaune  Iuk 
suit  à  base  noire  ;  abdomen  avec  un  peu  de  duvet  grisâtre  aux  bord-: 
postérieurs  des  segments  ;  pieds  noirs,  clair-semés  d*on  duvet  gris  pulvé- 
rulent, base  des  tibias  postérieurs  blanche,  tarses  le.slacés,  brunâtres  v^-r-^ 
Pextrémité;  ailes  presque  hyalines,  très-largement  bordées  d'un  noir  bru- 
nâtre le  long  du  ])ord  externe  ;  balanciers  fauves. 

Mexicus.  —  Ma  collection. 


r 


J.-H.-K.   ilKiOI. 


'ô.  H.  vARiPEKNls  $  (milii).  —  Long.  17  milL 

Ptigra.  Thoiaee  viltis  (jtuituor,  ferr  obioMii,  eintnii;  abdominit  » 
mruti'  ircimdoitupimi,  macuUs  ituabtu  itsliweii,  et,  te^utntibm,  aà  m 
ffinri.  tnaculii  ulrîit^ue  cincrei*  obtongii,  tvtilre,  bâti,  macuU  b 
l^d,   leslaetâ;  halteribtu  trilaceis  ;  geniculis  tarsisçiu  tjutdtm  coleriti 
nlla  hyaiinis,  venis  fiaco  iitnbalia,  itigtnate  ri  apicr.  lati  futcU. 

Hw9-  Anleones  un  peu  brunAtres  i  la  base  du  3'  segmeiil  \  lare  a*w 
un  peu  (le  duvel  blanchâtre  sur  les  cAtés  ;  front  ItiisaDt,  à  duvet  bn>- 
i)Alre;  Itioru,  en  avant,  avec  quatre  bandes  grJsâlres,  p<^u  dîslinctn; 
balanciers  leslacés;  abdomen  avec  le  bord  postérieur  de  clia(|ue  ««gmeiit 
orn<^,  de  cliaque  côté,  d'une  demi-bando  grisilre,  deux  macules  leelacéK 
sur  If.  3*  segment,  venlrc  avec  une  large  macule  arrondie,  legiscée,  pi** 
do  la  basei  pieds  noirs,  semés  d'un  Hii  duvet  pulvérulent  grisâtre,  genout 
fauves,  tarses  blanchâtres;  ailes  hyalines,  toutes  les  nervures  Gnemeol 
1)0ii]ëeB  de  brunâtre,  une  large  macule  noirâtre  au  stigmate,  cttrémll^ 
largement  teintée  de  brun. 

BrazII.  —  Ha  collection.  I 


U.  H.  WELAs«si«  (?,  Ç  (mihi).  —  Long.  16  ou  18  milL  ^ 

Nigra,  /Imo  picta.  Antetnus  futcù,  basi,  oèicurè  auUmti»;  fâcU  pr»- 
imA  ;  frontt  ejuâdem  eolorii,  vittâ  tnmsvenali,  latâ,  tritUrOatâ,  flmi, 
occipite  fulvo  ;  thorace,  vittit  tribut  abbreoiatii,  rétro  aUamûtù,  mirm- 
tomentosit ,  utritufut  macula  humerali  lunuUM  et ,  angulù  ffttitiË, 
fiavo  viridi,  pUuris  macuiit  tribut  ejutdem  calorit  ;  tcuttllo  fiavo  niUé»î 
tegmento  abdominit  ttcundo  maeulit  quatuor  fimetcmlibut ,  brtts  tt 
quarto  ad  marginet,  ejutdem  coloris,  ventre  bâti,  maculd,  laté,  €lèi- 
eante;  kalleribut  fuscit;  pedibut  nigris,  geniculis  fithit,  tartit  têttâoiit 
apice  futcanit  ;  alit  infumalii. 

Noire.  Antennes  un  peu  roussAtres  vers  la  base  ;  face  ane,  d'an  Vert 
plus  ou  moins  jaunâtre,  let  sutures  brunes,  front  de  même  cooltiir,  avac 
une  large  bande  transversale,  Iridealée  en  dessus,  noirâtre,  occiput  Eidtc, 
Urhe  ocellifère  noire;  thorax  antérieurement  orné  de  trois  bùdec  fan 
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duvel  doré,  atténuées  eo  arrière  et  s'arrétant  à  la  suture,  de  chaque  o6té, 
une  bande,  allant  de  Tépaule  à  la  suture,  d'un  vert  plus  ou  moins  jau- 
nâtre, angles  postérieurs  de  même  nuance  ;  écusson  d'un  jaune  luisant  à 
base  noire;  flancs,  avec  trois  macules  d'un  jaune  plus  ou  moins  verdâtre; 
abdomen,  2'  segment  avec  4  macules  jaunes,  souvent  confondues ,  de 
chaque  côté,  bords  postérieurs  des  3'  et  4'  segments  de  même  couleur, 
avec  une  légère  échancrure  au  milieu,  ventre  avec  une  large  macule 
basflâire,  blanchâtre  ;  balanciers  bruns  ;  pieds  noirs,  genoux,  foce  supé- 
rieure des  tibias,  fauves,  tarses  d'un  testacé  pâle,  un  peu  brunâtres  â 
Textrémité;  ailes,  uniformément  d'un  brun  châtain  assez  foncé;  mais  un 
peo  plus  pâle  aux  bords  internes  et  postérieurs. 

Insol.  Moluc  —  Ma  collection. 


Genre  EUPARYPHUS  (Gerstâcker). 

1.  E»  AUBEO-viTTATDS  (j",  $  (mlhi).  -^  Loug.  c?  8  mill.,  $  10  mill. 

^.  Totus  niger,  tommto  aureo  pallidè  vittatus,  vittis  duabus,  longitu- 
dinaUbus  ferh  obsoletis;  sculelli  spinis  apice  fulvis  ;  abdomine,  vittis 
tribus  uirinque  et,  apice,  tomento  aureo  patlidissimo  notato  ;  halteribus 
albis;  genicutis,  tibiis,  basi  et  apice,  tarsisque,  fere  totis,  fulvis;  alis  pat- 
lidè  fuscis,  basi  et  eœtrinsecus  parum  tesiaceis, 

$•  SimilUma,  exceptis  :  antennis  subius  obscure  fulvis  ;  facie,  uirinque, 
suturis  thoracis,  scutelli  apice,  pleuris,  tomento  aureo  pallido  pictis  ;  spi- 
nis scutetli  fere  totis  fulvis  ;  tomento  abdominis  plus  minus  aurato  ;  hal- 
teribus testaceis  ;  pedibus  fulvis ,  femoribus  late  nigris,  tibiis  posticis  in 
medio  parum  infuscatis,  tarsis  fulvis» 

(},  Entièrement  d'un  noir  assez  luisant,  excepté  :  face  à  duvet  noir, 
bords  des  orbites,  en  dessous  et  en  arrière,  finement  lisérés  de  blanc  ; 
thorax  avec  deux  bandes  longitudinales  d'un  fin  duvet  jaunâtre;  extrémité 
de  l'écusson  avec  un  peu  de  duvet  semblable,  pointes  fauves  à  l'extré- 
mité; abdomen  avec  trois  demi-bandes,  de  chaque  côté,  extrémité  du 
dernier  segment,  couvertes  d'un  fin  duvet  jaune  pâle;  balanciers  blancs; 
pieds  noirs,  genoux,  base,  extrémité  des  tibias,  fauves,  tarses  fauves, 
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dei'iiier  segmeot  un  peu  brunâtre  ;  ailes  d'un  brun  pâle,  base  et  bord 
externe  d'un  testacé  fauve. 

$.  Semblable  an  mâle,  excepté  :  3*  arlicle  des  antennes  obeciiréaeil 
teinté  de  lauve  en  dessous  ;  côtés  de  la  face,  da  front  et  derrière  de  la  ték, 
couverts  d*nn  fin  duvet  jaunâtre  ;  thorax,  bandes  médianes,  côtés,  SDtnrai, 
flancs,  ornés  d'un  fin  duvet  doré  pâle,  les  bords,  rextrémité  de  récoMi 
avec  un  duvet  semblable  ;  épines  de  Técusson  presque  entièrement  CMivei; 
balanciers  testacés;  le  duvet  de  Tabdomen  moins  pâle  que  chei  kS\ 
pieds  feuves,  cuisses  noires,  sauf  la  base  et  l'extrémité  ;  tibias  pottérisBi 
légèrement  teintés  de  brunâtre  vers  leur  milieu,  pelotes  blaocbâlns. 

Patria  ?  —  Ma  collection. 


2.  E.  KABTLiNVS  $  (mihi).  —  Long.  9  mill. 

Niger,  Tibiis  paUidissimh  fulvis;  antennis  fulvo^rubido,  apice  nigris; 
fade  et  fronie  nigris,  ferè  giabris;  spinis  scutelli  fulvis;  abdomine,  uirinr 
que  et  apice,  ruiriginoso  ;  halUribu»  fulvis,  apice  altndis  ;  ftmcrikm  n 
medio  pallidissimè  infuscatis;  tarsis  anteriorilfus  apice  nigris  ;aii$  ftttcis, 
imâ  basi  pallidioribm. 

Villosité  oculaire  fort  courte.  Entièrement  noir  et  presque  glabre, 
excepté  :  antennes,  2*  et  3*  article  d'un  fauve  rougeàlre  ;  un  [yen  de  duvet 
hlancbàlre  sur  les  flancs;  pointes  de  récusson  fauves;  abdomen,  rou- 
^^eâtre  sur  les  bords  ainsi  qu'à  rextrémité,  avec  un  peu  de  duvet  fin. 
grisâtre,  ventre  avec  un  duvet  pareil  ;  balanciers  fauves,  massue  blauclie  ; 
pieds  d'un  testacé  fauve,  un  peu  de  brunâtre  vers  le  milieu  des  cuisse?, 
tarées  antérieurs  bruns  à  Textrémité,  pelotes  leslacées:  ailes  brunâtres. 
assez  claires  à  la  base,  où  les  nervures  sont  te^tacées. 

Oran.  —  Ma  collection. 


3.  E.  NIGER  c?  (milii).  —  Long.  10  mill. 

OcuUs  dense  villosis,  conjugatis,  Niger,  purum  nilidus,  parce  et  brr- 
vilcr  nigro  piloso  ;  spinis  scuteUii  castancis  ;  abdomine,  utrinque,  parce, 
segtneniis  duobus  ultimis,  apice  Laie,  cinneo  flavido  poUinosis ;  hatteribui 
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f  4Nki,  on  peu  de  davet  gris  aux  bords,  en  arrière,  sur  les  côtés 
Éii^^anz  sDtores,  enfin,  sur  le  disqoe,  où  il  torwe  deux  bandes  Ion- 
^Minalen  grisâtres;  extrémité  de  Técusson  couverte  d'un  pareil  duvet; 
priâtes  fanven  à  Textrémité ;  balanciers  testacés,  massue  blanche;  abdo- 
Mi  avae  nne  bande  médiane,  allant  du  3*  segment  jusqu'à  Textréndté, 
à  chaque  oôlé,  sur  les  bords  postérieurs  des  segments,  3  larges  ma- 
csles  temées  par  un  fin  duvet  blanchâtre,  ventre  couvert  de  duvet  gris  ; 
pMs  bmns,  iMse  des  cuisses  fauve,  genoux  et  base  des  tibias  testacés; 
intermédiaires  et  postérieurs,  largement,  d*un  testacé  blanchâtre, 
antérieurs  un  peu  brunâtres,  à  base  moins  pâle  ;  ailes  presque 
bfiiiBes,  stigmate  brunâtre,  une  large  bande  diffuse  prés  de  Textrémité 
clans  taeteiemblable  au  bord  interne,  roussâtres. 

Nsvi-Ooliiea.  —  Ma  collection. 


s 


Genre  GHRYSOGHLORA  (Latr.). 
G.  PLDRicoLOR  $  (mihi).  —  Long.  17  mil!. 

AnUwnis  fulvis^  chœto  nigro  ;  palpis  testâceis  ;  haustello  paHidb  flavo  ; 
/•ftV,  vH  flavidd,  vrl  prasinâ,  fronte  simiUitnâ,  casianeo  vittatâ  ;  tho- 
ncf  viride^  fusco  et  rufo  picto  ;  scutello  flavido  vet  viride,  basi  nigro  ; 
^t^iUribiui  testâceis,  apice  viridi-colorUms,  tateribus  efusdrm  coloris  et 
nifro  nuiculatis;  abdomine  nigro  fusco,  apice  rufo  castaneo  obscur o y  vittia 
trikts  transversalibus,  arcuaiis,  fUandiSf  et  strigâ  longitudinali  medianâ, 
M  fUaiéâ,  deinde  rufâ,  segmento  primo,  basi  et,  utringue,  flavido  vel 
fMe,  ventre  rufoy  basi  viridi^colore  ;  pedibus  fulvis  ;  alis  ferè  hyalinis, 
psnrum  cmereis,  extrinsecus  venisque  testâceis. 


Antennes  fauves,  brunâtres  à  l'extrémité,  chète  noirâtre  ;  palpes  tes- 
tacés, trompe  d'un  testacé  verdâtre;  face  verte  ou  jaunâtre,  unelarge 
bande,  d'un  brun  roussâtre,  allant  du  vertex  jusqu'auprès  de  la  base 
des  antennes,  occiput  jaune  ou  vert;  thorax  vert  ou  jaunâtre,  bonis 
antérieurs  et  latéraux,  deux  larges  macules  trapézoïdales  de  chaque  càiô, 
une  demi-bapde  médiane,  allant  de  la  suture  h  Técusson,  larges  maculos 
irré^ulières  sur  les  flancs,  d'un  noirâtre  luisant,  une  large  demi-bande 
médiane,  prolongée  du  bord  antérieur  à  la  suture,  fauve  rougeâtrc  ;  écus- 
(1879)  1"  partie,  l/j. 


I 
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exlrémilé,  surtout  aux  poatërkures,  tarses  antérieurs  largement  telilfe 
de  bruD  à  t'eitrëmilé,  pelotes  lestacées  :  ailes  d'uD  testac^  pt]«  un  pw 
plus  ToDcé  au  bord  exleme  et  sur  les  nervures. 
Meiicus.  —  Ma  collection, 


Genre  BIASTES  (Wallter). 
t.  B.  FiLLiPBs  (?,  ¥  (mihi).  -  Long.  S  mlll. 

(f.  Undiqut  nlgrr,  txceptit  :  uniamis  talacitt,  chrio  niçro  ;  tpùa$  Kr 
tetti  cialantit  ;  kaiitribus  pattidi  Itttacnt,  apict  futcis  ;  prdiàut  /VMl 
alh  cinerti»,  exttm>  pallidè  fuscù. 

?.  Simitlinut,  fronte  il  oecipiti,  retroisum,  nigrù  nitidi»  ;  halUritvi 
fuicis. 

(?.  EntiËremenl  d'un  noir  assez  luisant,  excepté  :  antennes  <l*un  Eum 
teslace,  chËte  noirâtre  ;  orbites,  en  dessous  très-finement  iMrdé»  de  blanr  : 
lace  noire  ;  épines  de  t'écusson  rousgaires;  pieds  entibreinent  d'un  textar^ 
Tauve:  balanciers  d'un  teslacé  paie,  massue  brune;  ailes  griaâtres,  nn 
peu  brunâtres  le  long  du  bord  citerne. 

$.  Semblable  au  mAIe  ;  front  d'un  noir  Uiisanl,  ainsi  qne  le  bord  pos- 
térieur des  orbites;  balanciers  presque  entièrement  brunllri* 

Sierra-Leon.  —  Ma  collection. 

'     3.  E  viatiDg  (},  î  (mlbi).  —  Long.  6  niiU. 

Priori  timilUmut,  Std,  minor,  tartii  anterioribm  pan/an  infiuaO»^ 

En  tout  semblables  aui  précédents,  si  ce  n'est,  taille  Dotablemml  moiih 
dre  ;  les  tibias  antérieurs,  en  outre,  Bont  légèrement  brunis  k  leur  etlié- 
milé. 

Peut-être  n'est-ce  qu'une  vuiété  î 

Sfeira-Leon.  —  Ma  collection. 
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Genre  AGANTHINA  «Wiedem.). 

A.  AOHATA  $  (RIacquart»  m  lUUrU).  —  Long.  5  milL 

lia  collection  contient  une  StraUamyde,  avec  étiquette  de  la  propre 
■lin  de  Maoqoart»  portant  le  nom  d'Hypocerina  aurata;  or,  n*ayant  pn 
déeoovrir  la  diagnoae  de  ce  nouveau. type,  sans  doute  encore  inédit  7  loi 
wrwmfwanf  d'ailleurs  tous  Us  caractères  du  genre  Acanthma  (Wiedem.)» 
je  croii  devo&r  Yj  assimiler.  En  voici  la  description  : 

FroHie  saHs  angusià,  ocuiis  parce  pilosis.  Nigra,  âureo  paUido  vel  cinereo 
kmetUaso  varUfoUu  Aniennis  fulvts,  apice  parum  mgris\  pafpis,  fade  et 
ktmtelio,  fulvis  ;  orbicuUs  retrorswn  aUncardibus  ;  thorace  vittis  duatus, 
loifitmimaUbus  et  utrinque,  vittis  quatuor  divergentibus,  tomento  cine- 
reo famiio  têctis  ;  scutetto,  ferè  toto,  ejusdem  tomenti  vestito,  spinis  testa- 
cris  ;  kaltmlms  testaceis;  abdomine,  utrinque,  vittâ  transversati  tineâque 
fosttriore  arcuald,  ejusdem  tomenti  tectis;  pedes  nigri,  femorièus  apice 
gmkulisque  fiUvis  ;  atis  hyatinis,  stigmate  fusco. 

Front  assez  étroit,  yeux  très-brièvement  et  peu  densémenl  velus  ; 
antennes  fauves,  dernier  segment  noir;  face  et  palpes  fauves;  orbites 
finement  bordés  de  blanchâtre,  en  arrière;  thorax  avec  deux  bandes  lon- 
gitudinales, médianes,  et,  de  chaque  côté,  quatre  bandes  obliques, 
divergeantes,  transverses,  prolongées  sur  les  flancs,  toutes  couvertes 
d'un  duvet  un,  gris  jaun&tre;  écusson  presque  entièrement  couvert  de 
duvet  semblable,  pointes  fauves;  abdomen,  de  chaque  côté,  d'abord  avec 
une  demi-bande  transversale,  ensuite,  au-dessus,  avec  une  ligne  forte- 
ment arquée,  convexe  en  dedans,  toutes  formées  par  le  même  duvet  ; 
hiUncien  testacés  ;  pieds  noirs,  extrémité  des  cuisses  et  genoux  lauves; 
ailes  hyalines,  stigmate  brun. 

Cdombia.  —  Ma  collection. 

Genre  EPHIPPIUM  (Latr.). 
1.  E.  ALBiTARSis  ?  (mihi).  —  Long,  il  milL 
Totum  nigrxm,  nitidum,  exceplis  :  aniennis,  segmente  tertio,  intus. 
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fulvtdo  ;  oculis  dnereo  villosis;  facie  utringue,  orbiculis,  aUndo  hillotis; 
îhorace  vitiis  duabus,  margine  postico,  lateribus,  incisuris  et  teui»tto 
apice,  albido  tomentosis;  puncto  humerait  et  spinis  sctxteUt  apice,  fkMii 
halteribus  atbis;  abdominis,  vittâ  apicali,  segmentibus  utrînque  ar^enUo 
tomentosis;  pedibus  nigris,  femoribus  basi  geniculisque  fultnSf  UbUSt 
tarsisque  laih  albido  testaceo  pictis,  tarsis  apice  fuscis  ;  alis  pMiUdè  /kf- 
canis,  basi,  ferh  hyalinis, 

La  taille  varie.  — •  Entièrement  d*un  noir  assez  loisant»  enNptis 
antennes,  3'  article  fauve  en  dedans  et  en  dessus;  yeux  à  tavel  §riÊ; 
face,  de  chaque  côté,  derrière  de  la  tête,  couverts  d*un  duvet  blaiiCj 
abdomen  luisant,  une  bande  médiane  sur  le  3*  ainsi  que  wav  les  dernlen 
segments,  formées  toutes  les  deux  par  de  larges  macules  trianguhdrei, 
en  outre,  sur  les  côtés,  trois  autres  larges  macules  triangulaires,  d*on 
court  duvet  argenté,  bords  latéraux  finement  liserés  de  fauve,  ventre 
à  duvet  gris;  thorax  avec  un  point  aux  épaules,  et  les  extrémités  des 
pointes  de  Técusson,  fauves;  sur  le  disque,  deux  bandes,  sutures  et 
bord  postérieur,  couverts  d'un  fin  duvet  grisâtre;  flancs  à  duvet  blanc; 
balanciers  blancs  à  base  lestacée  ;  cuisses  à  base  fauve,  genoux  de  même 
couleur,  tibias  et  base  des  tarses  largement  teintés  d'un  testacé  pâle, 
blanchâtre  aux  pieds  postérieurs,  extrémité  des  tarses  noirâtre;  ailes 
brunâtres  à  base  claire,  moins  foncées  au  bord  interne. 

Australia  et  Nova-Guinea.  —  Ma  collection. 


2.  E.  C0N80BRINUM  c?  (mlhi).  —  Long.  9  miU. 

Undique  nigrum,  vix  nitidum,  exceptis  :  segmento  tertio  antennarum 
testaceo  ;  facie  Ktringue,  orbiculis,  albido  tomentosis  ;  puncto  humeralif 
scutelligue,  apice  fulvis;  thorace  vittis  duabus,  suturis  et  parte  posHcâf 
cinereo  pollinosis,  pleuris  cinereo  tomentosis ,  sicut  et  ad  apicem  êcutelti  ; 
abdomine  vittâ  diffusa,  lateribus,  albido  tomentosis  ;  halteribus  albidis  ; 
femoribus  castaneis,  basi  et  apice  fulvis  ;  iibiis  basi,  tarsisque  lath,  tes- 
taceis  ;  alis  fere  hyaliîiis,  apice  vittâ  lato,  intiis  et  macula  marginale, 
diffusis,  infuscatis,  stigmate  castaneo. 

D'un  noir  peu  luisant.  Antennes,  3*  article  fauve  ;  face,  de  chaque  côté, 
denièrè  des  orbites  li  duvet  blanc;  thorax  avec  un  point  fauve  aux 


Diptères  ncuveaux  ou  peu  connus.  2t9 

épNki,  an  peu  de  davet  gris  aux  bords,  en  arrière,  sur  les  côtés 
aW^^aox  satures,  enflo,  sur  le  disque,  où  il  forme  deux  bandes  Ion- 
^tafinales  grisâtres;  extrémité  de  Técusson  couverte  d*an  pareil  duvet; 
psiilfis  fuivee  à  Textrémîté;  balanciers  testacés,  massue  blanche;  abdo- 
Mi  avec  nne  bande  tnédiane,  allant  du  3*  segment  jusqu'à  Textréniité, 
k  chaque  oôlé,  sur  les  bords  postérieurs  des  segments,  3  larges  ma- 
nies temées  par  on  fin  duvet  blanchâtre,  ventre  couvert  de  duvet  gris  ; 
piaâs  bnins,  base  des  cuisses  fauve,  genoux  et  base  des  tibias  testaoés; 
interiBédiaires  et  postérieurs,  largement,  d'un  testacé  blanchâtre, 
aotérîears  un  peu  brunâtres,  à  base  moins  pâle  ;  aUes  presque 
bfiiiMs,  stigmate  brunâtre,  une  large  bande  diffuse  près  de  Textrémité 
et  ne  tacte^Mmblable  au  bord  interne,  roussâtres. 

Nova-OoiDea.  —  Ma  collection. 


f 


Genre  GHRYSOGHLOHA  (IMt.). 
C  PLDRicoLOB  $  (milii).  —  Long.  17  milL 

AnUwm  fulvis^  chsHo  nigro  ;  palpis  testàcds  ;  hausUllo  palUdè  flavo  ; 
fvir,  vd  flavidâ,  vrt  prasinâ,  fronte  similUmâ,  casianeo  vittatâ  ;  tho- 
»«f  pi'rûif ,  fusco  et  rufo  picio  ;  scutello  flavido  vel  viride,  basi  nigro  ; 
^dltribiiu  testaceis,  apice  viridi-cotoribus,  iaUribus  ejusdem  coloris  et 
Vffi»  mêcutatis;abdamine  nigro  fusco,  apice  rufo  casianeo  obscuro,  viitîn 
^te  inmsversatibus,  éarcuaiis,  fUwidis^  et  strigà  Umgitudinali  nudianâ, 
*oi  fâtiétâ,  deinde  rufà,  segnunio  primo,  basi  et,  utrinque,  flavido  vet 
fïïiàe^  ventre  rmfo,  basi  viridi-colare  ;  pedibus  futvis  ;  atis  ferè  kyalinis, 
^ki  fansm  cmtreiM,  extrinseau  venisçw  testaceis. 

Aolenoes  lauves,  brunâtres  a  l'extrémilé,  cbète  noirâtre  ;  palpes  tes- 

iMéi,  trompe  d'un  teslacé  verdâtre;  face  verte  ou  jaunâtre,  une^hrge 

hsde,  d'un  bran  roussâtre,  allant  du  «ertex  jusqu'auprès  df;  la  ba»^ 

ifs  antennes,  occiput  jaune  ou  vert  ;  thorax  vert  on  jaunâtre,  bord» 

loléri^urs  et  latérajx,  deux  larges  macules  trapézohiale-  de  chaque  c/w^. 

ooe  demi-bande  médiane,  allant  de  U  ^utore  a  IVn^tson,  larves  mar nl^'^ 

jrnçuliereâ  §ur  lei  flancs,  d'un  noirâtre  luisant,  ure  Ur7e  demi-b^ïn^ 

t,  prolongée  du  bord  antérieur  à  U  anti'.re,  fauve  roog^âîr*  ;  <5cn^ 

(1879)  y  p^U^,  i\. 
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son  verdâtre  ou  jaunâtre,  à  base  noire  ;  métathwax,  sous  récosson,  d^ 
fauve  luisant;  balanciers  testacés,  massue  verte;  abdomen  d*Qn  bmn 
noirâtre  luisant,  avec  trois  bandes  transversales,  arquées,  élaiigieB  ai 
milieu,  atteignant  les  côtés,  et  sises  à  Textrémité  des  segm^ts,  UMi 
vertes,  tantôt  jaunâtres,  1*'  segment  avec  la  base  et  les  côtés  ê»  nta 
couleur,  une  bande  médiane  étroite,  plus  lal%e  à  sa  base,  allant  do  bord 
postérieur  dudit  i*' segment,  verdâtre  ou  jaunâtre,  allant  jU8qa*au  bori 
postérieur  du  2'  segment,  ensuite  rougeâtre,  U*  et  5'  segments  lâife^ 
ment  teintés  de  rougeâtre  vers  leur  milieu,  ventre  d*un  vert  jaunâtre, 
avec  rextrémité  et  trois  larges  macules  noirâtres;  pieds  d'un  testaeS 
fouve,  plus  foncé  sur  les  cuisses,  principalement  sur  les  cutoes  posté- 
Heures;  ailes  presque  byalines,  un  peu  grisâtres  à  Textrémilé  ainsi  qu^an 
stigmate  et  largement  d'un  testacé  pâle  au  bord  externe  ainsi  que  rar  les 
nervures. 

Brazil.  —  Ma  collection.  * 


Genre  STRATIOMYS  (Geoffr.). 

1.  S.  DENTATA  $  (mihi).  —  Long.  12  mill. 

Nîgro  et  flavido  picta.  Antermis  nigris  ;  fade  et  fronte  parttm  tomenr 
tosis;  fronte  ntgrâ,  macula  latâ,  oblongâ,  super  antennas  locatâ,  flax>â; 
fade  flavâ,  strigâ  medianâ^  et,  utringuc,  macula  parvâ  apud  gênas, 
nigris;  occipite,  orbiculis  retrorsum  dilatatis,  flavis;  thoracenigro,  parce 
flavido  tomentoso,  lateribus  dense  flavido  cinereo  pilosis;  scutello  flavido, 
basi  nigro,  spinis  fulvis;  halteribus  testaceis ,  apice  viridi  coloribusi 
abdomine  flavo,  glabro,  segmente  primo  retrorsum,  macula  basait  latâ 
bifidâ  nigrâ,  et,  utrinquc,  nigro  notato,  segmentis,  secundo  et  tertio  retror- 
sum  vittâ  basali  et  profundc  quadridentatâ,  quarto,  macula  utrinque 
flavido  oculatâ,  nigris;  ventre  pallido,  segmeniorum  basi  limbo  lato, 
retrorsum  bicrenato,  nigro  ;  pedibus  fulvis,  femoribus  nigris  ;  alis  ferè 
hyalinis,  eœteime  testaceis. 

Noire,  variée  de  jaune.  Antennes  noires  ;  face,  front,  occiput,  jaunes, 
les  deux  premiers  clair-semés  d*un  fin  duvet  jaunâtre,  occiput,  avec  une 
petite  bande  médiane  noire,  au-dessus  des  antennes,  une  large  bande 
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transversale,  ornée  au  milieu  d'une  large  macule  ovalaire  jaune,  face  avec 
une  strie  médiane,  et,  sur  les  joues,  deux  taches  triangulaires,  d'un  noir 
luisant  ;  orbites  fort  élargis  en  arrière,  jaunes  ;  thorax  noir,  avec  un  fin 
duvet  jaunâtre,  flancs  couverts  d'une  villosité  assez  dense,  d'un  gris  jau- 
nâtre ;  écusson  jaune  luisant,  à  base  noire  et  pointes  fauves  ;  balanciers 
testacés,  massue  verte  ;  abdomen  jaune,  i*'  segment  orné  d'une  large 
bande  médiane,  rétrécie  et  puis,  échancrée  à  son  extrémité,  en  outre,  de 
chaque  côté,  avec  une  petite  tache  ovalaire,  2*  et  3*  avec  une  bande  basi- 
laire,  n'atteignant  pas  les  côtés,  toutes  les  deux  profondément  crénelées 
en  arrière,  de  façon  à  dessiner  quatre  longues  dents,  5%  à  la  base  et  de 
chaque  côté,  avec  une  large  macule  arrondie,  oculée  de  jaune,  toutes  d'un 
noir  luisant,  ventre  d'un  blanc  jaunâtre,  une  large  bande  transversale  â 
la  base  de  chaque  segment,  n'atteignant  pas  les  bords,  élargie  et  échan- 
crée au  milieu,  noire;  pieds  fauves,  cuisses,  sauf  les  genoux,  noires 
ailes  presque  hyalines,  bord  externe  et  nervures,  testacés. 

Peut-être  la  $  de  l'espèce  suivante  ? 

Galifomia,  —  Ma  collection. 

2.  S.  LAGBRATÀ  d*  (mibi).  —  Long.  lA  milL 

AntennU  nigris;  fade  nigrâ,  fUwido  satis  densh  villosâ;  thoracê  nigro, 
flamdo  villoso;  scutello  flavo  àasi  nigro,  spinis  flavtdis;  halteribus  tes- 
taceis,  apice  obscure  viridulis  ;  abdomine  nigro  nitido,  glabro,  uirinquc 
limbo  flavo f  inius  irregulariter  crenato,  Itneâ  intermediâ,  utrinque  irregu- 
lariier  sinuosâ,  interruptâ,  segmento  secundo  basi  tertio,  apice,  flavo ^ 
maculaiis,  quinto,  utrinque  flavo  pimctato,  ventre  flavido,  segmentorum 
basi,  utrinque  limbo  attenuato  nigro;  femoribus  nigris,  geniculis,  tibits 
iarrisgue,  fubns  ;  alis  pallidissirnè  flavis,  venis  et,  extrinsecus,  pallidb  tes- 
taceis» 

Antennes  noires  ;  face  noire,  couverte  de  poils  jaunes  assez  denses  ; 
yeux  à  villosité  grise,  grisâtre  derrière  la  tête;  thorax  d'un  noir  lui- 
sant, assez  densément  revêtu  de  poils  jaunes,  plus  denses  sur  les  flancs; 
écusson  jaune  à  base  noire,  pointes  jaunes;  mélalhorax,  sous  Técusson 
d'un  noir  luisant  ;  balanciers  testacés,  massue  verdâtre  ;  abdomen  glabre, 
d'un  noir  luisant,  les  côtés  à  limbe  jaune,  très-irrégulièrement  crénelé 
intérieurement,  un  point  vers  la  base  du  2*  segment,  une  macule  trans- 
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versale,  étroite,  à  rextrémité  du  3*,  une  bande  médiane  étroite,  irrégn- 
iière,  sur  le  û*,  une  bande  semblable,  un  peu  plus  élargie,  sinueuse,  et 
une  tache  arrondie,  de  chaque  côté,  sur  le  5%  toutes  de  couleur  jaune; 
ventre  d*un  jaune  pâle,  avec  une  bande  noire  transversale,  à  la  base  de 
chaque  segment^  atténuée  latéralement  et  n'atteignant  pas  les  bords; 
cuisses  noires,  genoux,  tibias  et  tarses,  d'un  testacé  fauve,  un  peu  de 
brunâtre  vers  le  milieu  des  tibias  ;  ailes  d'un  jaunâtre  trè^-pàle,  testaeéei 
au  bord  externe  et  sur  les  nervures. 

Peut-être  le  ^  de  l'espèce  décrite  ci-dessus. 

Galifornia.  — •  Ma  collection. 


3.  S.  Lambessiana  $  (mihi).  —  Long.  13  mill. 

Antennts  rdgris,  fade  testaceâ,  albido  mllosâ;  veriice  ejusdem  coloris  et 
vittâ  latà  nigrâ;  thorace  nigro  fusco^  albido  villoso,  pleuris  albido  dm» 
villosis;  scutello  fusco,  apicc  et  spinis  pallid^  testaceis,  lateribm  ferè 
albis  ;  abdomine  castaneo  nitido,  apice  et  utrinquey  pallidh  iestaao  tri- 
niacuUUOy  maculis  trigonis,  maculis  segmenti  quarti  retrorswn  cot^U" 
gatiSf  guintum,  utrinqtie,  ejusdem  coloris  ;  pedibus  pallidè  testaceis,  fenuh 
ribus  apice,  fusco  notatis,  tibiis  anterioribus  et  intermediis  apice,  panm 
infuscatis  ;  alis  pallidè  testaceis. 

Antennes  noires,  face  et  front  testacés,  la  première  semée  de  duvet  blan- 
châtre, verlex  et  front  plus  foncés  au-dessus  des  antennes,  une  large  bande 
transversale,  noirâtre,  atténuée  à  ses  extrémités,  sise  derrière  le  vertex, 
jaunâtre  ;  partie  postérieure  des  orbites  brunâtre  avec  les  bords  testacès, 
à  duvet  blanc  ;  thorax  noirâtre,  avec  un  fin  duvet  blanchâtre,  plus  long  et 
plus  épais  sur  les  flancs  ;  écusson  brun,  bords  et  pointes  testacès;  balan- 
ciers blanchâtres;  abdomen  d'un  brun  luisant,  côtés  avec  trois  grandes 
macules  triangulaires,  sises  aux  bords  postérieurs  ;  marge  du  U*  segonent 
d'un  testacé  pâle ,  5'  brun  à  la  base ,  marge  roussâtre,  une  large  macule 
blanchâtre  à  son  extrémité,  ventre  blanchâtre,  base  des  segments  bru- 
nâtre ;  pieds  d'un  testacé  pâle,  cuisses  noirâtres  à  l'extrémité,  principale- 
ment en  dessous,  tibias  antérieurs  et  intermédiaires  brunâtres  vers  l'ex- 
trémité; ailes  un  peu  jaunâtres,  stigmate  roussâtre. 

Algeria,  Lambessa.  —  Ma  collection. 


^ 
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4.  S.  Armeniàgà  $  (mihi).  — *  Long.  12  mill. 

Antennis  basi  nigris  (segmenium  tertium  ?);  vertice  nigro  nitido;  fade 
fsre  nudd,  testaceo  pallido,  super  aaUnnas  vittâ  trantursali  Unsâtfue 
tniermediâ  Umgihidinali,  latâ^  nigris,  ore  et  genis  fuscanis  ;  orbicuUs 
mmrgme  dilatatis,  testaceo  nitido;  thorace  nigro  opaco,  scutello  futvo 
ruàtginoso,  basi  nigro,  spinis  nigris,  apice  flavis;  kaUeribus  fusais, 
apice  flavidis;  aèdomine  nigro  opaco,  in  medio  castanso,  prtHnoso,  seg- 
mmto  secundo  macula,  utrinque,  trigottâ,  tertio  et  quarto,  vittâ  posticd, 
fttinto  ad  apicem  macula  trigonâ,  flavis,  ventre  paUidOf  Sêgmmtis  basi, 
timbo  lato  nigro  ;  pedibus  fulvis,  femoribus  nigris;  alis  pallidè  testaceis, 
venis  fulvis^ 

Antennes,  les  deux  premiers  segments  noirs  {les  autres  manquent  ?); 
yertex  d'an  noir  luisant,  front  et  face  à  peu  près  glabres,  d*an  jaune 
testacé,  une  ligne  étroite,  transversale,  au-dessus  des  antennes,  une  large 
bande  longitudinale  sur  la  face,  noires,  bords  de  Pouverlure  buccale  et 
joues  noirâtres;  bords  postérieurs  des  orbites  fort  élargis,  d'un  jaunâtre 
hnsant  ;  thorax  d'un  noir  opaque,  flancs  couverts  d'un  fin  duvet  gris  ; 
écusson  rougeâtre  à  base  noire,  épines  noires  à  pointes  jaunâtres;  balan- 
ciers bruns,  massue  blanchâtre  ;  abdomen  d*un  noir  opaque,  avec  une 
kige  bande  médiane  d'un  duvet  roux  pulvérulent,  2*  segment,  de  chaque 
côté,  avec  une  large  macule  triangulaire,  sise  au  bord  postérieur,  3*  et  U', 
avec  une  demi-bande  postérieure,  5*,  avec  une  grande  macule  presque 
triangulaire  à  l'extrémité,  jaunes;  ventre  jaunâtre,  avec  une  large  zone 
noirâtre  à  la  base  de  chaque  segment  ;  pieds  fauves,  cuisses  noirâtres, 
genoux,  tibias  et  tarses,  fauves  ;  ailes  jaunâtres  à  nervures  fauves. 

Armenia.  —  Ma  collection. 

5.  S.  VELUTiNA  Ç  (mihi),  —  Long.  14  mill. 

Antennis  fuscis^  segniento  primo  basi,  laie  rufo;  vertice  testaceo  bino- 
iato,  vittâ  frontali  sinuatây  super  antennali,  nigrâ  niiidâ,  fade  villosâ, 
supemè  cinereâ ,  infeme  cdbidâ  ;  orbiculis  rétro  argenleo  marginatis  ; 
thorace  sicut  et  scutello,  parum  flavido  tomentosis,  inferne  ciftereo  viUo- 


21à  J.-M.-F.  Bigot. 

sis,  spinis  testaceis  ;  abdomine  nigro,  utrinque  vittis  tribus  angusHs  ai 
suturas  locatis,  cinereo  flavido  tomentosis^  ventre  nigro,  in  medio  aUnio 
pruinoso  ;  halteribus  futvis  ;  pedibus  fulvis,  femoribus  supefnè  infuscatis  ; 
alis  ferh  hyalinis,  extrinsecus  pallide  infuscatis. 

Atoteiues  noirâtres,  pi'emier  segment  largement  teint  de  ronge&tre  à  sa 
base;  vertex  d'un  testacé  luisant,  avec  une  grande  macule  ticeliilère, 
noire  ;  front  orné  d'une  bande  transversale  sinueuse ,  au^-dessos  des 
antennes  d'un  noir  luisant;  face  à  duvet  gris  sous  les  antennes,  vers  k 
bas  avec  on  duvet  d'un  blanc  soyeux,  une  bande  médiane  étroite,  noin; 
orbites  bordés  en  arrière  d'un  liséré  argenté;  thorax,  écusson,  noirs, 
couverts  d'un  fin  duvet  pulvérulent  fauve  jaunâtre,  flanc«  à  villosité  gri- 
sâtre; pointes  de  l'écusson  testacées;  balanciers  fauves;  abdomen  noir, 
bords  latéraux  des  2*,  3'  et  /i*  segmenls,  avec  une  demi-bande  de  duvet 
jaunâtre,  placée  sur  la  suture  même  ;  ventre  noir,  couvert  en  son  milien  ' 
d'un  fin  duvet  pulvérulent  blanchâtre;  pieds  fauves,  cuisses  bruneseo 
dessus;  ailes  d'un  jaune  pâle,  bord  externe  un  peu  roussâtre. 

Chili.  —  Ma  collection.  ^ 


i 


Genre  ODONTOMYIA  (Meig.). 

1.  0.  ATROviRENS  c?  (mihi).  —  Long.  12  mill. 

Antennis  basi  nigris  (segmcntum  tertium  ?);  faclc  testaceo  fulvo,  utrin- 
que atbido  vitlosâ  ;  haustello  nigro  ;  thorace  nigro  cinereo  et  parce  vil- 
toso,  pteuris  testaceis,  atbido  vittosis;  scutetlo  prasino,  basi  nigro,  spinis 
testaceis  ;  abdomine  prasino,  superne  nigro  nitido  tatè  vittato,  vittâ  pamm 
crenatâ  ;  hattôribus  prasinis  ;  pedibus  testaceis,  femoribus  anterioribus 
pattidè  castaneis,  retrorsum,  apice,  fuscis,  tibiis  basi,  tarsisque  parum 
infuscatis  ;  atis  hyatinis,  stigmate  testaceo. 

Antennes,  les  deux  premiers  articles  noirs  {te  3*  inanqué);  face  fauve,  à 
duvet  blanc,  joues  jaunâtres,  trompe  épaisse,  noire  ;  thorax  d'un  noir  lui- 
sant, semé  d'un  fin  duvet  gris,  flancs  fauves,  couverts  de  poils  blanchâtres; 
écusson  vert,  à  base  noire  et  pointes  testacées;  balanciers  verts;  abdomen 
entièrement  vert,  avec  une  large  bande  médiane,  légèrement  dentelée  sur 
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ses  bords,  d*aQ  noir  luisant;  pieds  lestacés,  avec  un  un  duvet  blanc, 
cuisseSi  vers  layr  milieu,  tibias,  à  Textrémité,  tarses,  presque  en  entier, 
roiissâtres  ;  aiîes  hyalines,  stigmate  roussàtre,  nervures  du  bord  externe, 
fauves. 

Nova-Zeland.  —  Ma  collection. 

.  i  0.  PAGHTGEPS  (f  (mihi).  —  Long.  8  mill. 

FrtmU  conveœâ,  fade  obtuse  conicA;  antennis,  baxi  fulms  {segmmtum 
teê'Hum  7);  fronte  et  facie  nitidis ,  prasinis,  maculis  quatuor  lotis,  castor 
nêis;  thoraee  nigro,  fulvo  pruinoso,  lateribus  prasinis,  obscure  castaneo 
noiatis;  scutello  spinisqm  rufis;  abdomine  nigro  nitido,  vittâ  intermediâ 
diffusa,  lateribus  upice,  subtus  vittâ  unicâ,  prasinis^  segmenta  quarto, 
uirinque  et  retrorsum,  obscure  tesiaceo  ;  pedibus  testaceis  ;  aUs  hyalinis, 
vents  extemis  testaceis, 

Verlex  fort  élargi  ainsi  que  le  front,  tous  deux  arrondis  en  avant,  face 
obtusément  conique  ;  antennes,  les  deux  premiers  articles  fauves  {le  troi- 
sième manque^-f  front  et  face  d'un  vert  obscur,  avec  quatre  larges  macules 
un  peu  diffuses,  roussâtres;  bords  postérieurs  des  orbites  fauves;  thorax 
noir,  couvert  d'un  fin  duvet  pulvérulent  jaune  roussàtre,  flancs  et  poi- 
trine verts,  avec  quelques  larges  macules  roussâtres  peu  distinctes; 
écusson  et  pointes  rougeâlres  ;  balanciers  testacés,  massue  verle  ;  abdo- 
men luisant,  noirâtre,  le  milieu,  les  côtés,  les  bords  latéraux,  Textrémilé, 
verts,  une  ligne  dorsale  noirâtre  vers  la  base,  U^  segment,  au  bord 
postérieur  et  sur  les  côtés,  d'un  fauve  obscur,  ventre  verdàtre?  (dété- 
rioré); pieds  entièrement  d'un  testacé  fauve;  ailes  hyalines;  nervures 
costales,  marginales  et  sous-marginales  testacées. 

Para.  —  Ma  collection. 


3.  0.  CLYPEATA  ?  (mihi).  —  Long.  8  raill. 

Antennis  fulvis,  apice  parum  infuscatis  ;  haustello  nigro;  orbiculis, 
vertice,  fronte  et  facie  fulvis,  macula  ocelliferâ  nigrâ,  lineâ,  parum 
manifesta,  super  ante/mas  localâ,  et  facie  punctis  duobus,  fuscis;  thoracc 
nigro  opaco,  fulvo  marginaio,  lateribus  viridi-flavo,  scutello  spinisque 
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fulvis;  katteribm  teftûceis,  apice  prasinis;  ahdonme  têstaceo,  vitiâ 
medianâ  fuscà  ad  segmenium  guartum  evanescente,  œpke  tandem  fmeiê  ; 
pectore  nigro;  pedibus  fulvis,  tarsis  apice  infUscatis;  alit  hpaUms,  vaù 
palUde  flavis. 

Antennes  fauves,  un  peu  brunâtres  à  rextrémité;  trompe  noir^;  ver- 
tex,  bords  postérieurs  des  orbites,  front  et  face  fauves,  une  bande  peo 
distincte,  transversale,  sise  au-dessus  des  antennes,  et,  de  chaque  oftté 
de  la  face  (un  peu  conique),  un  point,  brunâtres  ;  thorax  d^an  noir  mat 
bordé  de  fauve,  flancs  d'un  fauve  qui  tourne  fréquemment  au  vert,  poitrine 
noire  ;  écusson  et  pointes  fauves  ;  abdomen  testacé,  une  bande  médiane 
noh'âtre,  atténuée  en  arrière  et  se  terminant  sur  le  k^  segment,  bordi, 
extrémité,  brunâtres  ;  pieds  fauves,  tarses  bruns  à  rextrémité ,  aHee  hya- 
lines, d'un  testacé  pâle  à  la  base  et  sur  les  nervures  extérieures. 

Amazonia.  —  Ma  collection. 

k.  0.  Anchorata  ^  (mihi).  —  Long.  7  mil!. 

Oculis  ferc  nudis.  An  tennis  fulvis,  apice  parum  infuscaiis  ;  hauMlo 
nigro  ;  facie  testacco  pallido  ;  thorace  nigro,  circum  flavido  et  ftooido 
pruinoso,  pleuris  fulvis  et  pectore  nigro  albido  villosis  ;  scutello  fusco,  tes- 
taceo  limbato,  spinis  testaceis,  apice  prasinis  ;  abdomine  festaceo  viridulo, 
macula  basali  anchorata,  maculâque  apicali  tinlobatâ,  fuscis,  apice  pror 
sino,  marginibus  prasinis,  ventre  fusco,  maculis  tribus  testaceis  ;  pedibus 
testaceis,  tarsis  apice  fuscis  ;  alis  hyalinis. 

Yeux  à  peu  près  nus.  Antennes  fauves,  un  peu  brunâtres  à  l'extré- 
mité; face  {légèrement  conique)  d'un  testacé  blanchâtre;  trompe  noire; 
thorax  noirâtre,  couvert  d'un  fin  duvet  pulvérulent  jaunâtre ,  bords  et 
flancs  fauves,  poitrine  noire  à  poils  blancs;  écusson  d'un  noirâtre  luisant 
bordé  de  fauve,  pointos  testacées,  mr-issue  verte  ;  abdomen  d'un  testacé 
verdiilre  pâle  b.  sa  base,  une  grande  macule  en  forme  d'ancre  avec  les 
pattes  renversées,  et,  vers  l'extrémité,  une  autre  grande  macule,  tridentée 
en  avant,  rejoignant  la  première  par  les  côtés,  toutes  d'un  brun  rous- 
sàtre;  bord  postérieur  du  dernier  segment  vert,  ventre  brun,  avec  trois 
grandes  macules  testacées,  arrondies,  les  deux  basilaires  accouplées  et 
la  troisième  sise  à  la  partie  médiane  ;  pieds  testacés,  extrémité  des  taries 
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hmnàtre;  ailes  hyalines,  nervures  costales  et  soiis-mar^inales  un  peu 
jaunâtres. 

Chili  —  Ma  collectioD. 

5.  0.  PUNGTiFER  $  (mihi).  —  Long.  9  milL 

knJUmd»  fukfis,  esetenà  vix  obscurioribus  ;  orhieuUs,  verttce,  fronte  et 
facie,  prasiniSf  sud  çutsque  lineà  tenui,  transversali,  undulatâ,  et  fade 
uirin^ue  punctis  tribus ,  fUscis  ;  haustêlio-  testaceo,  apice  niffro  ;  thorace 
pÊMco,  fidoo  pruinosOf  lateribus  et  pleuris  prasinis,  pectore  nigro  ;  scu" 
îêUo  viriéulo,  basi  nigro,  spùus  testaceis  ;  haiteribus  testaceis,  apice  pra- 
êittis;  abdamine  testaceo,  obscuro,  vittà  latâ  medianâ,  utrinque  quadri- 
àmiaUL  et  ante  apicem  evanescente,  nigrâ,  apice  ventreque  prasinis; 
peéibus  fiUois,  tarsis  apice,  tibfisque  posticis  apice,  fuscis  ;  alis  hyaUnis, 
costâ  paUidè  testaceéU 

Yeux  nus,  face  un  peu  conique  et  nue.  Antennes  fauves,  un  peu  bru- 
nâtres extérieurement  ainsi  qu'à  leur  extrémité  ;  bords  postérieurs  des 
orbites,  vertex,  front  et  face,  verts;  trompe  fauve,  lèvres  noires;  verlex  et 
front,  chacun  avec  une  strie  transversale,  face  avec  trois  points  de  chaque 
côté,  bruns;  thorax  noir,  couvert  d'un  fin  duvet  pulvérulent  fauve,  côtés 
et  flancs  verts,  poitrine  noire  ;  écusson  vert,  à  base  noire  et  pointes  tes- 
taeées;  balanciers  testacés,  massue  verte;  abdomen  d'un  testacé  obscur, 
une  large  bande  médiane,  quadridentée  de  chaque  côté,  se  terminant 
obtosément  au  milieu  du  5*  segment,  noirâtre,  extrémité  de  ce  5'  segment 
et  yentre,  verts  ;  pieds  d'un  fauve  pâle,  extrémités  des  tibias  postérieurs 
et  de  tous  les  tarses  brunes  ;  ailes  hyalines,  nervures  costales,  margi- 
nales et  sous-marginales  d'un  testacé  pâle. 

Pays  7.  —  Ma  collection. 


Genre  EXOGHOSTOMA  (Macq.). 


E.  CALOCEPS  Ç  (mihi).  —  Long.  10  mill. 


Scutetlo  mutico,  Nigro  et  prasino  picta  ;  antennis  nigris,  fade  prasinâ. 
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vittis  duabus  inter  se  occursantibus,  verticis  macula  oblongà  ma^nâ, 
epistomi  inaculis  tribus  conjugatis  parvis,  lateralibus  trigonis,  nudiagià 
suboblongâ,  îiigris  ;  thorace  utrinque,  vittâ  otite  abbreviùih,  limbo  saUeUi, 
pleuris,  abdomine  utrinque  et  apice  limbo  angusto,  maculis  tribus  tri- 
gonis jnarginalibus  cum  limbo  laterali  conjugatis,  ventre^  halteribus 
apice  y  prasinis;  pectore  nigro;  pedibus,  prœter  femorum  apicem  extre- 
muni,  tibia  eœteme,  tarsorum  segmenti  basalis  basim,  testaceis,  nigris  ; 
alis  pallidè  fuscis,  basi,  externe  venisque  basalibus,  obscure  fuseis* 

Ëcusson  mutique.  Antennes  noires;  tête  entièrement  d'un  beau  fort, 
excepté  :  une  grande  macule,  irrégulièrement  ovalaire,  sur  le  ▼ertex, 
une  macule,  formée  de  denx  bandes  irrégulières,  croisées  en  forme  d% 
avec  Textrémité  des  branches  supérieures  coudées  en  dehors  et  les  bran- 
ches inférieures  phis  larges,  irrégulières  en  dessous,  trois  petites  ma- 
cules conjuguées  autour  de  Tépistome,  les  extérieures  trigonaies,  alkm-  ^ 
gées,  rintermédiaire  en  losange,  noires;  le  reste  du  corps  noir,  eicepté, 
thorax  avec  deux  bandes  latérales,  n'atteignant  pas  le  bord  antérieur  et 
prolongées  jusqu'aux  bords  de  Técusson  qu'elles  entourent;  flancs»  ventre, 
bords  et  extrémité  de  Tabdomen,  trois  macules,  de  chaque  côté,  triangn- 1 
laires,  soudées  aux  bords  latéraux  et  sises  à  Textrémité  des  segments  3, 
3  et  Zi,  enfin,  massue  des  balanciers,  d'un  beau  vert;  poitrine  noire,  avec 
une  macule  ovalaire  verle  de  chaque  côté,  se  fondant  en  avant  avec  la 
Icinle  noire  de  la  poitrine;  pieds  noirs,  excepté  :  genoux,  bas  des  tibias, 
extérieurement,  et  base  des  premiers  segments  tarsiens,  testacés,  les 
tibias  postérieurs  testacés  on  dedans  el  en  dehors,  pelotes  fauves,  ainsi  . 
que  la  base  des  balanciers;  ailes  d'un  brunâtre  pâle  plus  foncé  vers  la 
base,  stigmate  brun,  nervure  costale  fauve  à  la  base,  les  autres  noirâtres, 
surtout  vers  la  base  et  autour  de  la  cellule  discoïdale. 

^onol)stant  l'absence  de  tuberculosilés  visibles  aux  bords  de  l'écussou, 
je.  crois  pouvoir  rapporter  cette  espèce  au  genre  Eœochostoma  (Macq.)» 
dont  il  présente  tous  les  autres  caractères. 

Ani.  boréal.,  Colorado.  —  Ma  collection. 
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Genre  EVAi>A  (VValker). 

1.  £•  FLAViP£S  $  (iDihi).  ^  Long.  7  œilL   . 

Undique  nigra,  exceptis  :  anUnnis  fuscis;  tarsis  apiee  fjusdem  coloris; 
kûÈUribm  palliée  fulvis  ;  alis  cinereis,  ad  costam  latè  et  diluiè  m/tci* 
ceais  ;  ipimà  seuteUi  obscure  fulvis* 

Eotièrement  d'un  noir  assez  luisant,  excepté  :  antennes,  sauf  le  chèle, 
bniDétres;  pieds,  sauf  les  derniers  articles  des  tarses,  teintés  de  brun, 
bateBders,  d^on  fauve  pftle;  pointes  de  l*écusson  d*Qn  fauve  olmcur;  nn 
peu  de  fin  duvet  gris  sur  le  thorax  et  les  flancs;  ailes  grises,  bord 
largement  bmnfttre,  cette  nuance  se  fondant  graduellement  avec  la  Goû- 
teur du  disque. 

India.  —  Ma  collection. 

2.  E.  ARGTROCEPs  $  (mihi)«  —  Long.  8  uiiil. 

Nigra,  mtida,  Antennis  fulvis^  chœto  fusco,  fronie  argenleâ;  facie 
nigrâ  ;  ihorace  retrorsum  et  latcribus,  suturis,  pUwis  et  pectôre,  argeti' 
ieo  iomadosis  ;  scutello  apicc  spinisque  albidis  ;  haltevibus  testaceis,  apicc 
fuscis;  geniculis,  femoribus  intermediis  cl  posiicis  angiAsle,  fulvis,  iibiisy 
prxter  anteriores,  basi  albidis  ;  alis  cinereis,  basi  ferc  hyalinis,  extrin- 
ucus  ad  apiceni,  dilule  fusco-nigro. 

D'un  noir  assez  luisanL  Antennes  fauves,  cliëte  obscur;  face  noire, 
front  argenté  ;  thorax  nu,  les  côtés,  le  bord  postérieur,  la  suture,  les 
flancs  cl  la  poiliinc,  semés  d'un  fin  duvet  argenté;  écusson,  bord  poslô- 
rieur  et  les  épines  blancs  ;  balanciers  fauves,  massue  brune  ;  base  des 
caisses  légèrement  teintée  de  fauve,  cette  nuance  est  un  peu  obscurcie  sur 
les  postérieures,  genoux  fauves,  tibias  intermédiaires,  surtout  les  posté- 
rieurs, extérieurement  couverts,  à  la  base,  d'un  très-fin  duvet  blanc, 
pelotes  blanchâtres  ;  ailes  claires,  nervures  brunes,  exlrémité  largement 
giisâtre,  plus  foncées  au  bord  externe. 

Molucc.  insulae.  —  Ma  collection. 
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3.  E.  PULviVENTR»  d*  (milii).  —  Long.  8  mill. 

Àniennis,  chœto  et  hausUlio  fulvU  ;  fronte  H  fade  fmcit;  ihormcê  m§r9 
nitido,  hwneris,  Uned  et  macula  laUrali,  macula  laUrum,  obicm^  flMt; 
seuiêlli  spifiis  fulvis;  kalierilna  fulvîs  ;  abdomine  fulvo^  utrinfm  ai  ofi» 
difuU  fusco,  obscure  metallico  ;  pedibui  fulvis ,  tarsis  ferè  Mit,  Hèës 
posticis,  caslaneo  fusco;  alis  ferè  hyalmis,  eûetrmsêcus  paUidè ^imrals^ 
sligmate  fusco. 

ADteDiies,  chète  et  trompe  fauves;  face  et  front  d*un  noirâtre  Ml; 
thorax  d*an  noir  laisant,  nne  tache  humérale,  une  ligne  très  loe  blé- 
raie,  une  macule  diffuse  sur  les  flancs,  d'un  fauve  obscor;  épfaei  iB 
fécttsson  et  balanciers,  fauves  ;  abdomen  d*on  fauve  rougeâlre  Mwl, 
teinté  sur  les  côtés,  ainsi  qu'à  Textréroité,  d'une  nuance  bnme,  sntt  et 
légers  reflets  violacés  ;  pieds  fauves,  tarses  antérieurs,  presque  en  CBtkr, 
intermédiaires  et  postérieurs,  très-largement  vers  leur  extrémité,  tibtai 
postérieurs,  presque  en  entier,  d'un  brun  roussàtre,  pelotes  grisâtres; 
ailes  d'un  gris  très-pâle,  plus  foncées  au  bord  externe,  nervures  et  stig- 
mate noirâtres. 

Moluoc  insuie.  —  Ma  collection. 


6.  E.  PALLiPEs  c?  (mihi).  —  Long.  6  rail!. 

!>iigro  nilido,  esceptis  :  antennis  iestaceis  (segmentum  iertium  ?);  ham- 
lello  fulvo  ;  frontCy  super  antennas,  albido  notaiâ  ;  spinis  scutelli  tasta- 
ceis;  halteribus  iestaceis,  apice  fuscis;  pedibus  paUid^  iestaceis,  tarsis 
antenoribus  nigris;  alis  hyalinis,  apice  cinereis,  stigmate  fusco. 

Entièrement  d'un  noir  luisant,  excepté  :  antennes  leslacées  (3*  arlicU 
mangue);  un  peu  de  blanc  au-dessus  des  antennes  ;  trompe  fauve;  épines 
de  Técusson  tcstacées  ;  balanciers  tcslacés,  bruns  à  Tcxtrémité;  pieds 
d'un  testacc  très-pâle;  tarses  antérieurs  noirs;  ailos  hyalines,  grises  à 
rextrémité,  plus  foncées  au  bord  externe,  stigmate  noirâtre. 

Batchian  insuis,  —  Ma  collection. 
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5.  E.  PICTIPE8  (f  (mitii).  —  Long.  9  milL 

Ni^o  niiido,  exceptis  :  ùntennts  paUidè  testaceis,  chato  fusco  ;  fronU, 
super  antenmUp  ei,  utringue,  parum  argent atâ;  thorace  cineno  tomentoso; 
MCuUUo  ajdct  spmisque  ferï  albis  ;  halierilnis  fultfit,  apic$  fuscis  ;  ventre 
fuseo  nigro  ;  pedibus  ferè  alins,  anmUo  femorum  apicali,  tUfiis  apicèp 
anterioribus  ferh  totis,  fusco-castaneo,  tarsis  anterioribus  fuscis  ;  alis  fere 
kyalinis,  apice  cinereis,  costâ  obscuriore,  venis  et  stigmate  fuscis. 

Entièrement  d'un  noir  assez  luisant,  excepté  :  antennes  d'un  blanc 
testacé,  chète  brunâtre;  front  avec  un  peu  de  duvet  argenté  au-dessus 
et  de  chaque  côté  des  antennes  ;  thorax  semé  d'un  fin  duvet  grisâtre; 
bords  postérieurs  de  Técusson  et  pointes,  d'un  blanc  jaunâtre;  balanciers 
teataeée,  massue  brune;  ventre  d'un  brun  noirâtre  foncé;  pieds  blan- 
efaâtres,  cuisses»  un  anneau  près  de  l'extrémité,  extrémité  des  tibias 
intermédiaires  et  postérieurs,  bruns,  tibias  antérieurs  bruns,  tarses  anté- 
rieurs noirs;  ailes  presque  hyalines,  grisâtres  au  tiers  postérieur  et  nota- 
blement plus  grises  vers  le  bord  externe,  stigmate  brun. 

Nova-Ouinea.  ~  Ma  collection. 


Genre  SARGUS  (Fabr.). 

1.  &  NiPHOisENsis  $  (mihi).  —  Long.  16  mili. 

Antennis  nigris  ;  hausteUo  testaceo  ;  facie  fuscâ;  f rente  seneA;  thorace 
et  scutetio  cœruleo  œneo,  lateribus  nigris,  flavido  villosis;  halteribus  fut- 
vu,  apice  fuscis;  abdomihe  œneo,  flavido  viUoso  ;  femoribus  fuscis,  tibiis 
anterioribus  fulvo  castaneo,  basi  fulvis,  tarsis  nigris,  intermediis  et  pos- 
ticis  fulvis,  macula  fuscâ  notatis,  tarsis  intetinediis  apice  fuscis,  pos- 
Uds  nigris,  basi  segmenti  primi  fulvâ  ;  alis  obscure  cinereis,  macula 
diffusa,  fuscanâ. 

Thorax,  écusson,  d'un  bleu  verdâtre,  abdomen  d'un  vert  bronzé.  An- 
tennes noires,  trompe  testacée;  face  noirâtre,  front  d'un  vert  bleuâtre, 
tous  les  deux  couverts  de  longs  poils  bruns  ;  thorax  couvert  d'une  villo- 


9»  ,  MI>^7>.1Mt. 

tàié  javnAtre,  flancs  d'oa  noirtire  Inisanl  ;   balanciers  fauves,  n 
bnme  ;  abdomen  brou^t  ç^6<->eiiii.(l6  Joogs  poils  jauDaires  ;  cuisses  ( 
brun  foncé,  UUÛ  àntéHenn  briiiiÀ^  h  Lase  fauve,  inleimédiaires  « 
poitérieurs  d'an  fanve  teilacé,  avec  une  macule  înteine,  sise  verg-le'-' 
nàuiàa;  brimâtre/tanea  ailtdriàtn  MHtres,  intemiédiaires  fauves,  od- 
rttrta  b  l'exMnilté;  pôstèrlénn  nbin,  lase  au  1"  segment  fouve,  pdetœ 
WEbbiiegf  afics  d*nti  tmih'lrtr^ei'  usé  large  macule  centrale,  sise  b  ta 
haotetirtlB  BUçnâliB,  dHTne,  tenidttre. 
Njpha4iiamI.lF^  IliigolleoHoD. .  ; 


,  .3^  8,.>JuJWKi,:ÇV^"^W)-  —  Long.  8,  mlli. 


^133^ 


AMnàltl,  faute  M'hàatiUottitmli;  fronU  sinaragdinâ,  infemt  alh- 
emaU,  Sertie*  fioMHO;  "rittd  flUvâ;  thorace  scutelloiiue  cvpreo  attrata, 
fauHtrù  H  tàuoU  UUréU  tettaaù  ;  ^domine  hyacinikino,  subtus  ii<^  1 
mttaUiOt;  kalUrfèw  fiUeii ;peélbmi  ^Hdo  Ustaceo,  tarsis  posticit  ^fP^l 
fiactt;  aUt  fiyatinti,  dmidià  fiartt,  rétro  pallidè  cinereâ,  stigmate  fwm  I 
inllido.  ,^  w.,    I 

Thorax,  écusson,  d'un  vert  âoré  Irës-brltlant  ;  épaules  et  li^noWé- 
raie,  allant  de  l'épaule  â  la  base  de  l'aile,  testacëes;  antennes,  fiweci 
trompe,  teslacées;  vertex  brun  à  bande  fauve,  front,  en  desana,  d'à 
brun  verdMre  métallique,  blanc  en  dessous;  balanciers  fauves;  abdomen 
d'un  violet  métallique  brillant,  ventre  noirâtre,  trës-luisant  ;  pieds  d^u 
teslscé  blanchâtre ,  extrémité  des  tarses  postérieurs  bmue  ;  ailes  hji- 
lines,  moitié  postérieure  un  peu  grisâtre,  stigmate  brunâtre. 

Ceylan.  —  Ma  collection, 

3.  S.1  HAGHiPicns  $  (mihi).  —  Long,  (sans  la  tête)  16  DiiU.    .   . 

(Capvl  ?).  Tliorace  scutelloque  cxrutescentibut  ;  abdomine  dipreù  tifif' 
cintkino;  thorace  fiaoido  pruùioso,.humeris,  angulis  posHcis,  (AiuuÙfib 
lattrali  ititaceia  ;  halteribus  ieslactii  ;  abdomint  aurato,  ban,  utrntfm 
flavido  viiloso,  ventre  hyaeinthino;  pedibui  fulvis,  tarsis  anteriaritm 
infutcalis,  femoribut  itOfrmediù  fulvis  (tibiie  f),  femoribvs  potiicii  fidçit, 
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apich  iatè  fuscis,  tibiis  posticis  fuscis,  apice,  ei,  annula,  futvis,  tarsis 
fuscis  ;  aliè  fuscis,  basi  et  intus  patlidioribus. 

(liA  tête,  ainsi  que  tes  tibias  intermédiaires  manquent),  —  Thorax, 
écussoD,  d^un  bleu  verdâtre  métallique,  couverts  d'une  villosité  fauve, 
flancs  à  reflets  violacés,  épaules,  angles  postérieurs  et  ligne  latérale  très- 
fine,  d*an  testacé  obscur;  abdomen  d'un  cuivreux  doré  très-brillant  à 
reflets  pourprés,  un  peu  de  duvet  fauve  de  chaque  côté,  surtout  à  la 
base,  yentre  d^un  beau  violet  ;  balanciers  fauves;  pieds  antérieurs  fauves, 
tarses  un  peu  brunâtres,  cuisses  intermédiaires  fenves,  postérieurs  sem- 
blables, avec  Textrémilé  largement  brunâtre,  tibias  postérieurs  brunâtres, 
avec  Texlrémité  et  un  anneau  intermédiaire,  fauves ,  tarses  noirâtres, 
pelotes  et  duvet  sous  les  tarses,  fauves;  ailes  d'un  brun  foncé,  un  peu 
plus^dair  aux  bords  internes  et  à  la  base. 

Aasanu  «-  Ma  collection. 


A.  S.?  PAPDANA  $  (mihi).  ^  Long,  (sans  la  tète)  9  mlll. 


(Caput  ?)  {Indique  futvus,  exceptis  :  pleuris  pallidis  ;  halteribus  apice 
fuscanis  ;  abdomine  apice  vittisque  duabus,  fusco  obscuro  ;  pedibiis  pos- 
ticis fusco  castaneo,  intermediis,  basi  tibiarum,  tarsoinim  apice,  lath  fia" 
caniSf  tarsis  anterioribus  apice  fuscis;  alis  cinereis,  dilutc  et  pallidè 
infuscatis> 

(La  tête  manque).  Entièrement  d'un  fauve  testacé  avec  les  flancs  plus 
pâles,  excepté  :  milieu  du  thorax  un  peu  roussâtre,  ainsi  que  Textrémité 
des  balanciers;  abdomen  avec  deux  larges  bandes  transversales  basilaires, 
atténuées  latéralement,  brunes,  sur  les  2*"  et  3*  segments,  le  W  et  les 
derniers  entièrement  d'un  brun  noirâtre,  ventre  fauve,  avec  Textrémilé 
noirâtre  ;  pieds  postérieurs  entièrement  bruns,  sauf  les  hanches  qui  sont 
lestacées,  les  tibias  intermédiaires  bruns  à  la  base,  tarses  intermédiaires 
bruns,  sauf  le  1"  segment,  tarses  antérieurs  brunâtres  à  l'extrémité; 
ailes  grises,  un  peu  brunâtres  vers  le  bord  externe. 

Nova-Guinea.  —  Ma  collection. 


X-H.-f.  1 


&.  S.  ■FLtnuun  9  <inlU).  —  Long,  (mm  h  Ute)  IS  uOl. 


9te  /Wmhi  ;  fMMw  (Mtaefft,  /nRorOw  jlHffeb  rf  intrrmuUii,  i^te, 
W»  tÊttmmii,  tMÙ  peMei»  knt,  tanU  fMtMâ  ttpict  tati  iiifiiioUbt 


(U  Uto  MMfw).  SntMnwBt  dïD  biiQtat  vMel  mâtallique.  eictpl^  : 
le  bord  aBtériear  du  Iboni,  1m  «ftalm,  k  prijli  Ugoe  latérale,  laMk, 
flam  UD  pn  nMMttnt;  méUthoru,  mr»  réeawn.  leElact  bluKUlR 
liUnlMieBt;  iMltQdtrt  totaeéi,  rnamw  bmaa;  hanches  noim;  fMi 
tutMefÊt  eotnea  InlermédlilRS  «ne  tue  lerge  MaMc  mussiim  A  l'nlif 
mlU,  poeUrienni  avee  la  moitié  qiicalt  linme,  tlMag  poiiMrleiini  1  bm 
bttuNUn,  tanea  poMérfeara  raoHltna,  branâtres  A  leur  pttrtaJK; 
allea  griaaa,  mnom  et  at%aiate  noMlnA. 

Hetic».  — 


6.  &  nieniuHiu  <f,  $  (niflit).  —  Loi^.  e  mlU, 


Mmo  tàtido,  exeeplii  :  antermit  nigrûj  fade  nigrâ  tl  nigro  émtr  rif-     1 
Unâ;  thorace  fbnido  viUoto;  /lallrribui  talaeeit;  pUurU  parmm  càmtr 
vittotis;  fanoribui,  apice  et  tuHus,  U'biù  tartitqiu  nigrit  ;  alù  itèKwi 
ebunii,  vmit,  et,  extritiuau.  diluti  infiacalit. 

EnUbrenent  d'ao  vert  métallique  très-brillant,  excepté  :  aiteuta 
noires  ;  face  noire,  denséinent  couverte  de  poils  noirs  ;  fhHit  à  poUi  mIi^ 
verlei  à  villosité  jaunâtre;  thorax  aver  nn  fln  duvet  jaUDltre  et  flaa 
avec  un  peu  de  duvel  blauchàlre  ;  balaacjers  lestacés;  cuisses  d'an  vert 
métallique,  noires  en  dessous,  â  rexlrémîtë,  ainsi  qu'aux  geocHiz,  libtai  et 
tarses  noirs,  avec  un  fln  duvel  jaunâtre,  pelotes  grises;  ailes  d'an  ton- 
nâtre  clair,  nervures  et  stigmate  d'nn  brun  foncé.  La  tailU  varie, 

Celifomia.  —  Itfa  collection. 
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i 


Genre  MAGROSâRGUS  (olim  Pedicella,  mihi). 


!•  Bi  TENUivEifTRis  $  (mihi),  —  Long.  iO  mill. 


Thoraee  œneo,  abdomme  fusco,  nitido»  ArUenmSt  hmatello  et  fronU^ 
iesimeeis;  fade  œnescente,  ocutis  cohœreniibus;  thoracis  lineolâ  taieraU 
oêMcyorh  ftUvâ ;  icutelio  cœruUscente;  halteribus  testaceiSf  ajpice  fusas; 
nbdùmine  àasif  subius  et  utrinque,  albido  limbato,  tomento  fulvo  vestito  ; 
pedièus  testaceiSf  ttbiis  posiùns  obscure  fusco  annuUUts,  iarsis  posticis 
cpifjf  fuscanis;  alis  cinereis.    , 

Vm  vert  doré,  souvent  à  reflets  cuivreux;  abdomen  bmnâlre,  avec 
des  reflets  pourprés;  antennes,  front  et  trompe  fauves;  vertex  bronzé,  à 
poils  noirs;  face  bronzée,  un  peu  de  fauve  à  la  base  des  antennes;  tho- 
rax à  duvet  ftiuve,  une  ligne  latérale  fine,  fauve,  allant  de  Pépaule  à 
la  base  de  Taile;  écusson  violacé;  balanciers  testacés,  massue  brune; 
abdomen  avec  une  demi-bande  transversale  blanchâtre,  de  chaque  côté 
da  1"  $|.du  2*  segments,  parfois  peu  distincte,  les  suivants,  aux  bords 
postéiteihv,  et  principalement  sur  les  côtés,  couverts  dHin  duvet  fauve  ; 
hanches  noires  ;  pieds  fauves,  cuisses  postérieures  brunâtres  à  Textré- 
mité,  tibias  postérieurs^  avec  un  anneau,  souvent  peu  distinct,  brunâtre  ; 
ailes  brunâtres,  stigmate  plus  foncé. 

Amazonia*  —  Ma  collection. 

2.  M.  RUFiBASis  $  (mihi).  —  Long,  il  mill. 

Antennis  fulvis^  vertice  et  fronie  œneis,  fronte  subtus  tesiaceâ,  verttce 
ni$ro  ptloso;facie  obscure  œnescente,  supernè  testaceâ;  haustello  iestaceo  ; 
ikorace  œneo  lineolâ  laterali'  testaceâ  ;  metalkorace  maculis  ulrinque  sub^ 
dbis;  halteribus  castaneis  ;  pleuris  cinereo  tomentosis;  abdomine  hyacin- 
tkino,  segmentis  primis  et  secundis  fulvis,  utrinque  fuscis,  tertiis,  quarlis 
et  quintis,  utrinque,  retrorsum,  tomento  cinereo  notât is;  pedibus  testacds, 
ftmoribus  intermediis  basi  fuscis,  posticis  fuscis,  basi  et  apiee  fulvis^ 
iibiis  nigris,  albido  latè  annulatis,  tarsis  nigris,  segmenta  basilari  albido; 
alis  ferè  hyaUnis,  stigmate  castaneo, 

(1879)  !'•  partie,  15* 


SM  XHt-F.  Bnor. 

ADlenoei  baves,  bas  ia  front,  ainsi  que  te  haut  de  ta  (ace,  i 
Terteietfroittims^poilfMli«|.iRBdeltfM»unpeu  ver4ttre:tr 
ban;  Iborax,  éeussoD,  d'an  vert  brillant,  disque  scmâ  de  duTelb 
dtiTet  gril  nr. les  flancs,  de  cbaqqe  cAlé,  une  ligne  très-fine  Taun,! 
de  l'épaote  t  ft'baMÂi  râllà;  biélRthorax,  SOM  V«euaWD,  sv ec ddc 
large  meule  blanchllre  de  diaqae  c6\é;  balanciers  brunâtres  ;  abdoon 
'  iMIlt,.!*  fll  V  tÊga]tbBM  Imim  A  la  base,  avec  tu  c6iés  d'un  braa  I 
HArii  cMniBi,'  3^,  tf  et  S^,  M  «rtërc,  avec  un  peu  de  duvet  giii  dl 
•hiflAcôlét  hMte^aira;  pMs  leslacds,  cuisses  inlensMiairw  ■«• 
llO<ta  fc  h  beH.  postériwm  bninea,  testacées  A  la  base  sioti  ^t 
rnMvIlé,  mmtl  tamt  UncMlres,  atec  leurs  extrânité*  Dfirttmi 
ailes  presque  hrailoea,  sUgmste  tmiu. 


t^iOfm  pOm»,  «imftà  i  MtaM  mlHfitâ  nigrâ  ;  faek  ufwftM».)!»!! 
IMhl^  *ffM  triht»  Mb,  lâUr^tis  intrrmpHê,  tcultUi  iKncM  foMli 

•tfrAtfM  fimt»  i  aid«miM  flttii  fuetwir  (atii,  nifHt  i  oO*  t«(tK«a>  MH  ^ 
f  (  opiM  patUdioribta. 

EntiÈremenI  fauve,  excepté  :  une  taclie  noire  ocellit&re  ;  liace  Jaune  ;  Il 
chaque  cAté  des  antennes  exislenl  Aç\x\  |>elile«  lignes  noirâtres,  aises  veis 
le  baut,  aui  bords  Inleroes  des  orbites  ;  itiorax  avec  trois  larges  banlci 
lODBJtudinales  noires,  i'intennédiaire  parrois  double,  les  latérales  inlo- 
rompues  «  la  suture;  Cptales,  ligne  lalAralo.  trois  oit  quatre  nHatassor 
les  flancs,  d'un  Jaune  brillant,  une  Isi^c  macule  diffuse,  bniDlW,  iIn  m> 
dessous  de  la  ligne  latérale;  écussoit  i  base  noire i  métalbmu,  liM 
Técussen  d'un  beau  vert  brillant  métallique  i  abdomen  avec  quair*  hifM 
bandes  transversales  noirâtres,  un  peu  ettéou<^  sur  les  cAUi  \mt  h 
base  des  S*,  s*.  A*  et  6*  segments,  cl  s'élarglasant  dé  pins  eo  |klai  iM 
l'eitréulté  de  l'abdomes;  cuisses  post^rlenrca  ordlnalremeM  pllti,  wM 
parfois  très-l^feremeol  teintées,  en  dessus,  d'un  roui  pâle;  tllei  tMH 
cées,  plus  pâles  ft  reitrémité,  ainsi  qu'eux  bords  Intemci, 
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Getle  êspèee  dUftre  surtoot  de  les  analognes,  par  la  brillante  coloration 
da  métathorax,  sons  récusson* 

lloxiouié  -^  Ma  collection. 


Genre  GHRT8W0TUS  (Lœw). 
L  G.  CALOPUS  $  (mihi).  —  Long.  8  milL 

Ûndiquê  niffer,  eœceptis  :  mtmnis  fùMs  ;  kaustello  iestaeeo  ;  frmU 
nigrâ,  turinque  nitidâ;  fade  nigrâ  ;  (tneolâ  iransversali  aibidâ,  super 
antennas  locaiâ  ;  thoracc  fulvo,  parce  pruinoso,  scapulis^  linêalâ  tateralif 
iestaceis;  abdominis  segmeniis  basi  parce  cinereo  tomeniosis  ;  kaUeriàus 
fulvis;  pedibus  testaceis,  intermediis  et  posterioribus,  fenwribus  laie,  tarsis 
apice  et  angustè  fuseis}  alis  ferï  hyalinis,  sHpnaU  fusco» 

■ 

jEati^rement  d'an  noir  peu  luisant»  excepté  :  antennes  fauves,  trompe 
testacée  ;  vertez  et  front  d'un  noir  luisant,  avec  une  bande  médiane, 
opaque  ;  UiOTaz  avec  un  peu  de  duvet  pulvérulent  jaunâtre,  une  ligne 
trèa-fine  latérale,  épaules,  d'un  fauve  obscur;  balanciers  fauves;  abdomen 
avec  un  peu  de  duvet  gris  à  la  base  des  segments  ;  pieds  d'un  testacé 
p&le,  cuisses  intermédiaires  un  peu  roussâtres,  brunâtres  à  l'extrémité, 
postérieures  plus  largement  noirAtres  à  leur  extrémité,  tarses  intermé- 
diaires 6t  postérieurs  avec  le  dernier  article  noirâtre;  ailes  presque  bya- 
Hnes,  stigmate  brun. 

NâtaL  —  Hà  collection. 


2.  C.  PLAVoWLOsts  c?,  ?.  —  Lorife,  10  mill. 

Cuprmus,  undique  flavido  salis  dense  viUosus  ;  anlennis  fulvis ,  basi  et 
chœio  parum  infuscatis  ;  verticB  hyacinthmOj  fronts  nigro  cœruleo,  macula 
albidâ  super  antennas  locatâ  ;  facie  nigro  cœruleo,;  hauslello  albido  ;  iho- 
racis  disco  scuieUoqui,  eenescentibus^  pteuris  nigroçœrul^B,  lineolâ  laie- 
rali  castaneâ  ;  abdomine  cupreo^auralo,  apice  hyacinthino,  ventre  nigro  ; 
haUetibui  te$taeet$  ;  pedibus  testacsiSf  posticormn  ftmmrilm§  .lofé  fvscis. 
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Ubits  apice  fusco  annulatis,  tarsis  apice  castaneis;  alts  paUidè  fltatii» 
stigmate  pallidh  fusco. 


Entièrement  à  reflets  métalliques  et  parsemé  de  poils  jaunâtres 
longs,  excepté  :  antennes  fauves,  extrémités  des  deux-premiers  segments 
et  chète,  brunâtres;  trompe  blanchâtre;  vertex  violacé,  front  et  Uat 
d*un  noir  bleuâtre,  parsemés  de  poils  bruns,  une  macule  blanche  aa-dessos 
des  antennes;  disque  du  thorax,  écusson,  d'un  vert  doré,  flancs  d^on 
bleu  noirâtre,  une  ligne  latérale  très-fine,  d*un  testacé  brunâtre  ;  abdo- 
men d'un  cuivreux  doré  avec  reflets  violacés  à  Textrémité,  ventre  noir; 
balanciers  testacés;  pieds  d'un  testacé  pâle,  hanches  noires,  un  point 
brun  à  la  base  des  cuisses,  postérieures  largement  noirâtres  à  rextiéndlé, 
un  anneau  brun  aux  tibias  postérieurs,  tous  les  tarses  avec  les  dernien 
articles  un  peu  brunâtres. 

Mexicus.  -*  Ma  collection. 

3.  G.  FDLVITHOBAX  $  (mîhi).  -«  Long.  7  mill. 

Niiens,  testaceus,  exceptis  :  antennii  et  fade  fulvis;  vertice  et  fronU  cm- 
ruleis,  macula  flavidâ,  super  antennas  locatâ;  pleuris  castaneo  unM' 
tatis ,  pectore  castaneo  ;  abdomine  hyacinthino ,  tasi  vittisque  tribus 
transversalibus  laiis,  fève  trigonis,  testaceis  ;  halteribus  testaceis  ;  peditia 
testaceis,  fcmoribus  antenoribus  fusco  pallidè  annulatis;  alis  cinereis. 

D'un  testacé  luisant;  antennes  et  face  fauves;  vertex  et  front,  d'an 
bleu  luisant,  une  macule  jaunâtre  au-dessus  des  antennes;  flancs  avec 
une  bande  transversale  el  poitrine,  brunâtres;  balanciers  testacés,  massue 
brunâtre  ;  abdomen  d'un  beau  violet  métallique,  la  base  ainsi  que  trois 
grandes  macules  transversales,  en  forme  de  triangle  allongé,  testacées  ; 
pieds  testacés,  cuisses  antérieures  avec  un  anneau  brunâtre  pâle  ;  balan- 
ciers testacés;  ailes  grisâtres,  plus  pâles  â  la  base. 

Amazonia.  —  IMa  collection. 

Genre  MEROSARGUS  (Lœw). 
1.  M.  FRATERNUS  $  (mihi).  —  Long.  6  milL 
Piiger^  Antmnis  fulvis,  chœto  nigro  ;  haustello  albido  flavo  ;  frmti 
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nigrâ^  punctis  geminis  super  anUnnas  iocatis,  argmtds  ;  fade  pallidh 
Ustaced  ;  humerù,  lineold  lateraUf  angutis  postids,  teslacds,  pleuris  ejus* 
dem  coloris,  fusco  latè  notatis,  pectore  fusco;  scutelh  apice  iestaceo;  hal' 
Uribus  ferh  aUns;  abdominis  segmentis,  primo  basif  secundo  basi,  tiZrm- 
^iff:^  apice,  testaèeis,  ventre  ferè  albido  ;  pedibus  pallidh  testaceis,  tibUs 
anteriorum,  apice,  latè,  tarsisque  totis,  intermediorwn  tibiis  et  tards, 
eqnce  femoribus  posticorum,  annulo  lato,  apicali,  et  tibiis  lotis,  tarsis 
apicê,  fusds  ;  alis  ferè  hyalinis,  vsnis  fuscis, 

D*an  noir  peu  luisant.  iUilennes  fauves»  chète  noir  {brièvement  velu 
à  sa  base);  trompe  d*UQ  blanc  jaunâtre;  front  d'un  noir  peu  luisant, 
deux  points  argentés  au-dessus  des  antennes  ;  face  testacée  ;  thorax,  avec 
les  épaules,  la  ligue  latérale  et  les  augles  postérieurs  fauves,  flancs  tes- 
tacés,  avec  une  large  macule  et  poitrine  brunes;  écusson  lestacé  à  son 
extrémité  ;  balanciers  d^un  testacé  pâle  ;  abdomen,  base  du  1*'  segment, 
2*  et  3*  avec  les  angles  antérieurs  et  postérieurs  ainsi  que  les  bords 
postérieurs,  les  angles  antérieurs  des  A*  et  5*,  testacés,  ventre  d'un  tes- 
tacé pâle;  pieds  de  même  couleur,  antérieurs  avec  les  tibias,  sauf  à  leur 
base,  les  tarses  en  entier,  bruns,  intermédiaires,  tibias,  extrémité  des 
tarses  postérieurs,  avec  les  cuisses,  largement,  en  leur  milieu,  les  tibias 
presque  en  entier,  les  tarses  à  Textrémité,  d'un  brun  noirâtre;  cuisses 
pisâtres,  stigmate  d'un  roux  brunâtre. 

llexicus.  —  Ma  collection.  • 

2.  M.  GALCEOUTUS  $  (mihi).  —  Long,  8  mill, 

Thorace  fusco  nxgro;  abdomine  fulvo,  Antennis  castaneo  fusco;  fronte 
et  fade  nigris,  lineolâ  transversali  super  antennas  locatâ,  albidâ;  haus- 
tello  pallidè  testaceo  ;  thoracis  humeris  lineolâ  laterali,  angulis  postids 
et  apice  scutellif  fulvo  obscuro  ;  halteribus  testaceis  ;  abdomine  fulvo 
rubiginoso,  basi,  apice  latè,  vittisque  duabus  transversalibus,  fusds  ;  pedi-- 
bus  fusds,  anteriorum  trochantenbus,  tibiis  fusco  annulatis,  tarsorumque 
*  basi  pallidè  testaceis,  intermediorum  et  posticorum  basi  geniculisque,  pal-- 
lidè  testaceis,  tarsorum  segmento  primo  albido;  alis  pallidè  testaceis. 

Thorax  d'un  noir  brun,  abdomen  d'un  fauve  rougèâtre.  Antennes  bru- 
nâtres; trompe  d'un  blanc  testacé  ;  face  et  front  noirs,  une  ligne  transver- 
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sale  très-flne  lise  au-dessus  des  antennes,  blanche;  épaules,  ligne  latérde, 
angles  postérieurs  du  thorax,  â^ln  fauve  obscur  ;  extrémité  de  Féeosson 
de  même  nuance;  balanciers  testacés;  abdomen,  base  du  1**  segment, 
base  et  c6tés  du  2*  et  base  du  troisième,  largement,  les  âernlen  tout 
entiers,  d*un  brun  noirâtre  luisant,  ventre  avec  la  base,  les  côtés  etfte- 
trémité  de  la  môme  nuance  ;  hanches  antérieures  testacées  ;  cuisses  anté- 
rieures noirâtres,  avec  la  base  et  Textrémité  testacées,  genoux  (estaeés, 
tibias  de  même  couleur,  avec  un  large  anneau  noh'âtre,  les  pledi  i^te^ 
médiah*es  et  postérieurs  noirâtres,  avec  la  base  des  cuisses  et  les  genoux 
testacés,  tous  les  tarses  bruns,  avec  le  premier  article  blanchâtre;  ajki 
Jaunâtres. 

Mexicus.  —  Ma  collection. 


Genre  PLBGTIGUS  (Lœw). 

i..P.  FLAViGBPS  $  (mihi).  •--  Long,  ik  milL 

Putvus  et  fusco  vm*tegatu8,  Antennis  et  haustello  fulvis  ;  flronte  ei  faetê 

albido  flavo  ;  thorace  pallidë  fusco,  vittis  quînque  pallidè  fuscis,  laterihui 
testaceis;  scutello  fulvo,  vittd  nigrâ  transversali  ;  halteribus  iesttÊceù, 
apice  fuscis  ;  abdomine  fulvo,  vittis  quatuor  latis,  obscure  fuscis»  eobre 
casianed  interruptis  ;  pedibus  fulvis,  tarsis  anierioribus  apice  lath  fuscis  ; 
alis  pallidè  flavis,  extrinsecus  lath  testaceis, 

Fauvoy  varié  de  brunâtre.  Antennes  et  trompe  fauves  ;  flEice  et  front 
d'un  blanc  jaunâtre  luisant;  thorax  fauve,  avec  cinq  bandes  longitudi- 
nales brunâtres,  n'atteignant  pas  le  bord  antérieur,  les  deux  latérales 
très-courtes,  étroites,  noirâtres,  angles  postérieurs  d'un  fauve  luisant, 
côtés  testacés;  écusson  fauve,  avec  une  large  bande  transversale  noi- 
râtre; balanciers  fauves;  abdomen  fauve,  avec  quatre  larges  bandes 
transversales  noirâtres,  un  peu  roussâtres  dans  leur  milieu,  légèrement 
rétrécies  sur  les  côtés,  ventre  fauve  r  avec  l'extrémité  et  deux  baddes, 
noirâtres  ;  pieds  testacés,  extrémité  des  tarses  noirâtre,  pelotes  tes« 
tacées;  ailes  d'un  jaune  pâle,  largement  testacées  au  bord  externe. 

Mexicus.  —  Ma  collection. 
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^    2.  P.  D0LX8GHALII  c?  (rnihi).  —  Long.  12  mill. 

Fulvus^  Aniehnis  basi  fuscis  {segmentum  tertiumT);  haustelio  fubo; 
Ccé^f(IU  nigro;  fade  cinereâ;  thoracis  (tisco  rufo\  segmenlis  abdaminis, 
in  medio,  viUis  quatuor,  utrmçue  abbreviatis,  nigrts;  geniialibus  mgjie  ; 
ianis  ajnce,  latè,  tibiis  iarsisque  tçtis,  nigris  ;  halteribus  iesiaceis,  apice 
fUscii  ;  eUis  ferè  hyalmîe»  opicc  pallidè  cinerasceniibus ,  vents  basi  teS' 
taiceiu 

Le  laconisme  trop  fréquemment  regrettable  des  dlagnotes  pnbliëes  par 
divers  auteurs,  tels  que  les  Walker,  les  Dolesdialy  etc.,.  ne  me  permet 
pas  ^affirmer  la  nouveauté  de  celle  espèce  ;  voici,  toutefois,  la  description 
da  seul  spécimen  que  je  possède. 

Entièrement  d*un  fauve  teslacé,  excepté  :  verlex  d'un  noir  luisant, 
face  et  front  d'un  gris  blanchâtre  {le  3*  article  des  antennes  manque)  ; 
disque  du  thorax  légèrement  teinté  de  roussàtre  ;  balanciers  à  massue 
brune  ;  2*,  3%  4*  et  5*  segments,  avec  une  lai|;e  macule  ovalaire,  allon- 
gée et  située  vers  le  milieu  de  Tarceau  dorsal,  d'un  noir  brun  ;  organe  d*, 
fort  saillant,  noirâtre;  la  même  couleur  teint  les  libias  et  les  tarses  pos- 
térieurs, de  même  que  les  derniers  segments  des  tarses  antérieurs  et 
iutniçaiédiaires;  ailes  presque  hyalines,  très-légèrement  teintées  de  gri- 
Mié:  vers  Textrémité,  nervures  d'un  brun  pâle,  leslacées  à  la  base. 

Ilys(ri,  ins.  --•  Bla  collection. 


Genre  MIGROGHRÏZà  (Losw). 

M.?  GEMMA  Ç  (mihi),  —  Long,  3  milL 

Undique  cuprina,  exceptis  :  antennis  fulvis;  fronts  hyaçinthinâ;  tho^ 

'  ftÊlçis  tineolâ  laterali  testaceâ  ;  halteribus  fulvis  ;  pedibus  testaceis  ;  fenw 

ribus  tibiieque  intcrmcdiis  obscure  fusco  pallido  noiatis,  femoribus  tibiiS" 

que  posterioribus  laie  fusco  annulât is,  iarsis  ferè  albidis,  apiceparum 

infuscaiis,  alis  albicanlibus* 

Ne  possédant  qu'une  $,  je  rapporte  avec  dente  .cet  individu  au  genre 
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Microchryza  (Lœw).  Peul-ètre  serait-il  mieui  à  sa  p' 
Chrysomyia  ? 

Yeux  nus.  Eolièremeot  d'un  b«au  Terl  brillant,  mâlalliqiie,  e: 
oDlennes  fauves;  front  tris-largt,  violet  métallique;  une  ligne  lat^fh,^ 
ti'ès-Gne,  allant  de  Fépaule  à  la  base  de  l'aile,  leslacte  ;  balanciera  b — 
piedB  testacés,  cuisses  et  tibias  intermédiaires,  obscurément  aisR)irfi 
de  Jirunaire  pSIe  vers  leur  milieu,  cuisses  postérieures,  au  milieu,  Ur- 
gement  brunes  et  tibias  bruns  k  l'extrËmilé,  tarses  i d terme d ia im  tt 
postérieurs  blancbaires,  avec  l'extréialté  ImiDAIrei  atlea  blaocliltm, 
nervures  externes  lestacéea. 

Ceflan,  —Ma  collection. 


I 


Genre  NEMOTELUS  (Geoffioï). 
1.  N.  coTHORHATOs  cf  (mihi).  —  Long.  5  mill. 


OaUlt  nudii,  mtro  eonico  tt  modlci  ttongato.  Thoraee  9igr»  ■ 
oMomine  albido  fimo,  nigro  nolalo  ;  frontt,  fade  it  rùitiv,  ntgn  ti 
antmnis  nigris  ;  jmneto  fiumerati  vii'milo  itibido;  haltrribus  fuscCt,l 
palUdis;  mbdominù  ifgmrnlo  èasali  nigro,  secundo  in  midio,  basi,  r/ui- 
dtm  colortM,  quarto  macuti  utriiique  ferè  obtongâ,  eum  srgmiitli  giihdi 
margint,  iatâ,  rtlrorsum  cmijuncla,  nigris,  legmrnfis  ullimis  basi  nigrit. 
vtnlrt  albido  fiavo,  Umbo  utringue  lato,  nigro;  gcnicuUs  el  basi  ((trwrwn 
tettactis;  alis  hyalinis. 

Yeux  Qus,  rostre  conique;  mi-diocremenl  allongé;  antennes  ooires; 
front,  (ace  et  rostre,  entièrement  d'un  noir  luisant,  sans  macules;  tborax, 
écusson,  d'un  noir  luisant,  un  point  blanctiAlic  aux  épaules;  balanclen 
blanchâtres  à  base  brunâtre;  abdomen  d'un  blanc  jaunAIre,  1"  segimBÎ 
noir,  la  couleur  noire  s'élendant  un  peu  sur  la  partie  basNaire  da 
2*  segment,  It*  segment  avec  deuï  grandes  laelies  noires,  irréguliërement 
nUnagaea,  ae  caofosdaal  avec  une  large  loue  noire  située  *  U  Ima 
dn  &*,  dernfen  KgiiMiita  bordés  de  noir,  ventre  noirttre,  tna  nue  Mt> 


S'. 
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Jarge  liiacale,  arrondie  au  milieu;  pieds  noirs»  genoux»  base  des  tarses, 
largement  ^uves  ;  ailes  hyalines. 

Bispania.  —  Ma  collection* 

2.  N.  HiRTULUS  d*,  $  (mihi).  —  Long.  5  mill. 

(^.  Niger»  Tomento  thoracico  cinereo,  facie  obtusà,  vix  prominulâ; 
fronte  it  fade  tomento  nigro  ûinereo  tectis;  haUeribus  testaceo  flavido,  basi 
fusets;  femmnbus  apice,  tibiis  basi  et  apice,  fulvts,  genitalibus  testaceis; 
iarsis  testaceis,  apice  parum  infuscatis  ;  alis  pallidh  albidis^ 

$•  Simillimâ ,  fronte  et  facie  nudis  ;  gemtalibus  fuivis  ;  abdomine 
parce  it  breviter  cinereo  iomentoso  ;  haUeribus  apice  fuivis». 

(5*.  Entièrement  d'un  noir  assez  luisant,  excepté  :  tête  et  face  couvertes 
d'une  villosité  grisâtre,  thorax  à  poils  gris;  face  à  peine  saillante;  balan- 
ders  blanchâtres,  â  bases  brunâtres;  extrémité  des  cuisses,  base  et  extré- 
mité des  tibias,  fauves;  tarses  (estaeés,  avec  Textréinité  brunâtre  ;  ailes 
blanchâtres,  oifanes  (J  testacés. 

$•  Semblable  au  mâle,  excepté  :  front  large  et  luisant  ainsi  que  la  face, 
tous  deux  à  peu  près  nus;  balanciers  fauves  au  sommet;  abdomen  clair- 
sen^tfâbin  fin  duvet  grisâtre  ;  organes  $  fauves. 

Nfliw.  ^  Ma  collection. 


3.  N.  NIGER  $  (mihi).  -<  Long.  U  mill. 

Facie  modidk  conicâ  ;  niger,  nitidus,  exceptis  ;  lineolâ  frontaliy  utrin- 
fue,  albiào  flavo;  haUeribus  paUidè  testaceis,  basi  parum  infuscatis;  femo- 
rUnu  nitidis  apice,  tibiis  basi  et  apice,  angustc  testaceis,  tarsis  albidis, 
fuscis;  alis  f ère  albidis. 


«T 
** 


Voce  médiocrement  conique.  Entièrement  d'un  noir  luisant,  excepté  : 
une  petite  bande  transversale  étroite,  interrompue  au  milieu,  sise  vers 
le  bas  du  front,  blanchâtre;  balanciers  d'un  testacé  pâle,  avec  la  base  un 
peu  brunâtre;  pieds  testacés,  cuisses  à  Textrémité,  genoux,  tibias  à  la 
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base  et  à  reztrémlté,  testacés;  UrsM  blanchâtres,  extrémKé  brane;  aflei 

blanchâtres,  nervures  testacécs  au  bord  externe, 

Chili.  —  Ma  collection. 


A.  N.  RUFicORNis  $  (mihi).  —  Long.  5  milL 


Fade  modice  conicd,  Totia  niger  miidu$»  exccpUs  :  antenniê  fuln$t 
apice  nigris  ;  puncio  utrinquc  albido,  super  anlnuuu  tocatis  ;.  ikareck 
scapuUs,  lineolà  laterali  anguUs  poslids,  testaccis;  halterituM  Mltidi^ 
abdomine  utrinque  tcsiacco  palUdo  irregulariter  iimbaio,  segmeniù,  pteri 
vtrinque,  quinto  lincotâ  basilari,  sexto  et  ceeteris,  rjusdem  coioris  merfi- 
natiSf  ventre  nigro  ;  pedibus  nigris,  fnnoribus  apice  et  genicuHs  iesiâedlt 
iibiis  tesiaceis,  posticis  latè  fusco  annulatis,  tarsis  testaceis,  ofks  tiM 
infuscatis;  alis  subalbis* 

Face  médiocrement  conique^  front  tris-targe.  Entièrement  d*UR  wà    \ 
assez  luisant,  excepté  :  antennes  fauves,  chète  noirâtre;  front,  avec  dW  j 
points  blancs  de  cliaque  cAlé,  ai^dessus  des  antennes  ;  thorax,  -épaiM  À 
ligne  latérale,  angles  postérieurs,  d*un  blanc  lettacé;  balanrJert  bUm;  J 
abdomen,  avec  les  bords  latéraux  irrégulièrement  bordés  d*UB  Mitf  1 
blanchâtre  luisant,  bords  postérieurs  du  3*  segment  avec  deus'poloti 
base  du  U*  aven  deux  lignes  transversales,  rlroilcs,  marges  postérieure! 
des  derniers  segments  de  même   nuance;  ventre  noir;  extrémité  drt 
cuisses,  genoux,  base,  extrémité  des  tibias,   testacés,  tibias  inîenn^ 
diaircs  et  postérieurs,  en  leur  milieu,  roussâtrcs,  tardes  testacés  avec  k 
dernier  segment  brunâtre  ;  ailes  blancliâtres,  nervures  externes  leslacc<s 

Chili.  -<  Ma  collectiou. 
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XVII 

Notes  et  mélanges. 

MOT&  RXUTiTx  AUX  Gebkj&s  liapbycUs  £T  liaphytlla  (Lciw). 

Les  enlomologistes  qui  s'occupent  de  diptérologie  eavent  combien  eit 
pénible  la  détermination  exacte  des  Esphees  compriBea  actuellement  dans 
nidibense  triàu  des  Asilides  (mes  Asilùii). 

Afin  de  pouvoir  se  reconnallre  au  sein  â*un  nombre  prodigieux  de 
types  génériques  et  spécifiques,  répandus  à  profusion  sur  la  terre  entière, 
0  est  clair  qu'une  classification  basée  sur  des  caractères  nettement  tran- 
chés devient  absolument  indispensable.  Mais,  comme  dans  ce  groupe,  les 
Ibnnes  caractéristiques  se  fondent  généralement  les  unes  avec  les  autres 
«n  passant  par  des  nuances  graduées,  fort  difficiles  à  distinguer  ainsi  qu'à 
fmaaler,  les  limites  respectives  des  divisions  ou  iuàdivi$ion$  qu'il  faut 
nécessairement  tracer  au  milieu  de  ces  multitudes,  sont  et  demeureront, 
probablement  toujours  assez  vagues,  ou  même,  parfois,  sembleront  arbi* 
tnifres. 

Cë^tedant,  oii  doit  se  résigner  à  opérer  ici  des  groupements,  souvent 
délinâtés  artificiellement,  sous  peine  de  ne  jamais  sortir  d'un  inextricable 
chaos! 

n  était  indispensable  de  chercher,  pour  tous  les  genres  circonscrits 
dans  certaines  limites,  un  caractère  commun ,  en  quelque  sorte  primor- 
dial, aisément  discernable  et  d'une  relative  fixité.  Or,  les  antennes  seules 
n'offrent  pas  toujours  entre  elles  des  difTérences  suffisamment  tranchées 
dans  leis  formes  et  les  relations  de  leurs  éléments  constitutifs  ;  il  en  est 
habituellement  de  même  à  Tégard  des  organes  buccaux  et  de  la  génération, 
lesquels,  du  reste,  ne  sauraient  rendre  de  réels  services  qu'alors,  chose 
fÉte  !  qu'on  aurait  la  bonne  fortune  de  posséder,  avec  une  complète  cer- 
titude, les  deux  sexes  d'une  même  espèce,  etc.  La  disposition  des  nervures 
ataires,  sans  présenter,  à  mon  avis,  la  même  valeur  physiologique,  est  au 
moins  d'un  emploi  assez  commode  ;  elle  montre  communément  des  traits 
plus  visiblement  tranchés. 

J'ai  donc  pensé  avec  quelques  auteurs  qu'un  système  fondé  sur  la  con- 


236  J.-M.-P.  BlCOt.  —  Dipt>r(S  notwt aux  ou  peu  connus. 

fonnalioD  dcsdilcs  nen-ures  et  comiiioi!,  autant  que  faire  se  poorrail,  tH 
celles  des  aaleitnes,  DfTriraji  à  tous  égnrds  les  meilleurs  moyens  d'an 
au  classement  régulier,  h  la  dé termi Dation  dea  Aires  ÎDlËressantB  di 
s'agiL 

Ce  que  je  viens  d'csposer  s'applique  parliculièrement  aux  deu  f 
Laphyctii  et  Ijiphyslta  Lcew,  dont  la  similitude  réciproque  est  tellt,  ( 
mes  yeux  du  moins,  elle  rend  tout  à  fait  irrationaeile  la  sépaiatioo  dd 
Ifpes  qui  ont  servi  à  les  établir.  Rien,  en  efTct,  iic  les  (liiïéreDcie  d*ii»- 
meot  :  la  courbure  m  dehors  de  la  troisième  nervure  longitudlnule,  vetl 
■on  extrémité,  existe  de  part  et  d'autre;  sa  soudure  avec  la  deuxitoM 
s'opère  lellemenl  près  de  la  costale,  qu'oa  ne  peut  ordiniircmcnt  décider 
si  ces  deux  dcrniËres  sont  toujours  anastomoséa  riellenunt  fit  difà  ii 
bord  de  l'aile  {ex.  Laphyslia  tubfasciata  OtX,  Sacken  =  DasypeyiM  ii. 
Wiedem.,  Amer.  l)or.);  d'où  il  résulte  que  je  considère  ces  djtsf 
comme  identiques,  et  leur  disjonction,  par  le  savant  docteur  Lœw,  eu 
le  résullat  d'une  erreur. 

Finalement,  réunis  m  un  seul  faut,  je  les  range  dans  ma  Curtr  du 
Daiypogonid/es  {Dasypogonidm),  OÙ,  «oit  dit  en  passant,  l'on  dein,ji 
crois,  reintégrer  tous  les  AsiUdts,  citrt  lesquels  tn  deuxihne  tt  t\ 
nervures  longitudinales,  ou  bien,  attrignsnt  siparirntnt  la  costait,  ou  Ma, 
s'anastomotmt,  soit  au  point  mime  dr  leur  taudun  comnnmt  a 
sait  dnna  m  voisinage  tel  que,  sruUmmt  à  Caidt  du  t> 
l'ttnatomit,  on  croit  rnlrevoir  une  disposition  contraire. 

A  vrai  dire,  je  doute  fort  que  nulle  part  les  deuxième  el  troîsKiH  ■«• 
vures  longitudinales  soient  rfelUmenl  et  absolument  si'pnr/es,  ou  II 
danles  l'une  de  l'autre  t  leurs  extrémités;  je  crois  que  ce  n'est  qu'on 
illusion  causée  par  l'intime  fusion  de  la  dev.r.frmc  avec  la  costale,  va  O 
portion  plus  ou  moins  grande  de  son  parcours  avant  d'atteindre  le  poiat 
où,  la  tioisOmc  k  son  tour,  vient  opérer  sa  jonction  simullanéc  atxc U^t  1 
costaU  el  avec  la  daixirme  ?  Mais,  celte  question  ne  pourrait  être  étuddfC  | 
que  par  une  minutieuse  investigation  unatomique  I 

En  se  conformant  strictement  aux  rfegles  énoncées  plus  haut,  Q  m 
semble,  néanmoins,  qu'il  sera  toujours  asscï  facile  de  classer  mtillioiUqae- 
mcnt  les  Asilidei  {Asilidi),  et  plus  clairemcnl,  ou  moins  arlifMrUanad 
que  ne  l'ont  prétendu  qui: Iqu es  diplérisles,  entre  autres,  le  uvaot  doc- 
leur  Scbincr, 
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GéorissideSi   Pamides  et  Hétérocérides 

PROPRES  A  LA  FAUNE  EUROPiENlIE 


Par  M.  L.  REIGHE,  Membre  honoraire. 


(Séances  des  23  AvrU  et  11  Mal  1879) 


i*  GK0RTS8US  GANAUGULATUs  Reicho  (DejeaD,  Gâtai.,  p.  1&5).  —  Long. 
1  B/à  milL;  lat.  1  i/&  mill.  —  Ater,  nitidtUus.  Caput  inœqualiter  rugur 
UAum;  antmnis  fuscts»  Prothoraa  antice  punctaius,  medio  profonde 
canatiadatus,  Uevis.  Elytra  gibbosa  fcrliier  Uneaio^unciata» 

Cette  espèce»  très-voisine  du  G.  pygmœus  Latreille,  en  diifère  pfir  sa 
taille  plas  grande,  par  son  corselet  profondément  canaliculé  dans  son 
mlliea,  avec  son  extrémité  antérieure  ponctuée  et  non  sillonnée. 

It  Tai  reçue  d'Espagne  et  d'Algérie. 

Ce  Geortssus  signalé  par  Dejean  serait-il  le  même  qu'a  décrit  M.  Ragusa 
(6.  siculus,  Soc.  ent.  Ital.,  1873,  233)?  Sa  diagnose  latine  le  ferait 
croire;  mais  dans  la  description  qui  suit  il  ne  signale  sur  chaque  élytre 
que  sis  séries  de  points  enfoncés  décroissant  de  profondeur  en  s'éloignant 
dé  la  suture  :  dans  celle  de  Dejean  il  y  en  a  dix,  également  profondément 
poDctnées. 

2*  Georyssds  ccpreus  Reiche.  —  Long,  i  1/2  mill.;  lat.  1  mill.  — 
Cupreo  varicolore  nitidus.  G.  costato  vicinus.  Caput  rugis  tribus  longitu* 
dinalibus  instructum;  antmnis  fuscis.  Prothorax  valde  gibboeus,  inmquor 
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tis,  profunde  canaliculatut  9  ûniice  curtmiim  impressui  9  medio 
quatuor  granulatis.  Elytra  acute  quinque  costatay  sutura  etevata;  ùdtr^ 
stitiis  transversim  rugutiê^  costis  fntermidiU  Mhreviatîs  minusqm  dh 
vatis.  Pedes  concolores. 

Cette  jolie  espèce  diflère  du  Q.  castatus  Gastelnau  par  son  édat  cohraij 
méuilfque  et  par  les  sealpturés  de  son  eortelet  et  de  ses  élyfM. 

Elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Mostaganem,  en  Algérie^  psr  kj 
major  Grandin  de  TÉprevier. 

3*  Elmis  velutirus  Reiche.  —  Long.  13/4  milL;  lat  i  i/A  mflL 
Fuscta,  apacus,  pube  grisea  vestitus  ;  antcrmis  ptdibvsque  rufê 
Capttt  leviter  rugatum.  Prothorax  rugatus  ;  carinis  lateratitmi 
rotundatim  conjunctts.  Elytra  therace  paulo  tatiora,  striaia; 
inierstitiis  quarto  sextoque  etevatis* 

Cette  espèce,  appartenant  au  sous-genre  Lareym'ea  Mulsant,  diflftre 
toutes  ses  congénères  par  sa  vesliture  grise  très-dense;  elle  a  été 
aux  environs  de  Médéah,  en  Algérie. 

tt  Ltmiios  roscxpit  Reîohet  *-  Long»  1  i/2  milL;  lat  i  mQL — < 

9uèmi€u$^  niiidus  ;  pulitnu  aniennisque  fusciêm  Capui  fere  gtaènaiu 

th'n-ax  crcbre  punclulatus ,  àisulcatus.  Elytra  obsoUtissimc  stiii 
tiUa  ;  stria  quarta  profundiora* 

Celte  espèce,  voisine  du  L.  tubcrculatus  Mueller,  en  diffère  par 
couleurs,  par  les  stries  de  ses  élylres  è  peine  sensibles,  et  par  Vt 
de  tubercules  à  leur  base;  elle  a  été  découverte  prôs  de  Blidab, 
Algérie,  par  M.  Brondel,  de  qui  je  tiens  les  exemplaires  que  jepM* 
sède. 

5*  LiMNiDS  viLLOso-cosTATCs  Rcirhc.  —  Long.  1  ift  mill.;  lat  i  nH 
—  JEnms,  niiidus  ;  antnmis  tarsisque  patlido-flaviSy  prdibm  fusco  mnàk 
Capui  ruffatulum,  Proihora.r  subronicus,  cnbrr  punctaius,  mrdio 

îhtfua  ;  cnrina  fhivo-pilosd,  Ehjtru  (horarc  dimidio  hfti'V'df  striaia; 
cosh'squc  duabus  fldio-piloifis  instructa. 

Ollo  jolie  espî'ce  se  disliiigue  fiirilemenl  de  ses  congénôres  parttJ 
cèles  densément  velues  de  poils  jaunâtres;  elle  provient  des  enviiMl 
d'Oran,  on  Algérie. 
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6°  Hetërocerus  ÂMiBNUS  Reicbe.  —  Long,  ii  mill.;  lat.  2  mill.  — 
Fuscus,  albidO'Sericeus  ;  antennis  testaceis  apice  fuscis,  thoracis  angulis 
aniicis  anguste  flatfùl  etytra  iêstaoea  iutura  et  signaturis  fuscis  omata; 
pedibms  rufo  fuscis. 

Cette  jolie  espèce  s'éloigne  de  tontes  ses  congénères  par  le  dessin  de 
ses  élytres  d'un  brun  foncé  sur  un  fond  testacé,  difficilement  décomposé 
en  trois  fascies  transversales  réunies  par  des  traits  longitudinaux.  On  y 
remarque  surtout  une  bande  oblique  descendant  de  Tépaule  et  rejoignant 
la  suture  au  tiers  antérieur. 

J'ai  re(u  les  individus  que  je  possède  de  cette  espèce  de  Bone  et 
d'Alger. 


Vne  nmifelte  révision  des  espèces  de  ce  genre  serait  très-utfle  ;  il  y  en 
a  l)eaucoup  d'espèces  nouvelles  à  décrire,  particulièrement  d'Algérie. 

MM.  Gemminger  et  de  Harold,  dans  leur  précieux  Caialogus  Coleopie^ 
rorumg  mentionnent,  p.  9A0,  un  Heterocenu  maritimus  Motschuisky 
(Pull,  de  Moscou,  i8A6,  IV»  353)i  mais  ils  oublient  une  espèce  du  mènlê 
nom,  publiée  antérieurement  par  E»  Guérin  (Iconog.  du  Règne  Animai, 
p.  69),  provenant  des  bords  delà  Manche,  au  Tréport.  Ed  conséquence, 
'  je  propose  d'appeler  l'espèce  de  Motschulsky  de  son  propre  nom  :  lletero- 
arus  Motschulskyù 

Le  H.  maritimus  Ouérin,  d'après  MM.  Mulsant  et  Rey  ÇSpinipèdes» 
pb  U»  1872),  pourrait  n'être  qu'une  variété  du  H.  minutus  Kiesenwetter 
(Monographie,  p.  213).  C'est  une  erreur  :  les  deux  espèces  «ont  très* 
distinctes. 

MM.  Gemminger  et  de  Harold,  de  leur  côté,  comme  le  fait  encore 
M.  Mulsant,  regardent  le  H.flavidus  comme  étant  le  môme  que  le  IL  mi- 
nuius  ;  c'est  encore  une  erreur  que  Texamen  des  descriptions  et  des  types 
corrige  ;  le  H.  ftavidus  est  une  espèce  très-disUucte  par  sa  forme  plus 
çyltndriquei  ses  couleurs  et  sa  taille. 
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Deux  nouvelles  espèces  de  Curculionides  d'Orient 


Par  M.  L.  REIGHE,  Membre  honoraire. 


(Séance  du  97  tMï  1879.) 


1.  Myniops  depressigollis  Reiche.  —  Long,  (rostro  excluso)  10  milL; 
lat  6  mill.  —  Statura  et  colore  M.  carinalo  affims,  Niger  indumaiio  ter- 
roso  vestitus,  Caput  média  subfossulatum  ;  rostro  fere  paraltelôf  modki 
arcuato.  Thorax  subguadratits,  ptanus,  laie  utrinque  depresstusctdvs, 
obsoletissime  punctatug,  haud  variolosus,  nec  carinatus,  postice  paub 
rottmdaius  angulis  obiusis.  Elytra  thorace  dimidio  latiora,  sublncoMâ, 
subtilissime  granulosom 

Hab.  in  Insula  Rhodu& 

Cette  espèce,  que  je  dois  à  Tobligeance  de  M.  Lederer,  est  Yofshie  dn 
M.  carinata  ;  elle  en  difli^re  par  son  corselet  plus  étroit,  sans  rogoeitéi  el 
sans  carène,  et  par  ses  élytres  Gnement  granulées,  à  deux  côtes  obsdèltt 
sur  chacune. 

2.  Myniops  opulenta  Reiche.  —  Long,  (rostro  excluso)  10  mîlL;  laL 
5  raill.  —  Statura  M.  depressicolli  affmis,  ]Siga\  indumento  terroso  va- 
titus  squamulisque  aureis  exomatus.  Caput  granulatum  ;  rostro  subcfffmr 
drico  modice  arcuato.  Thorax  paulo  angustior,  lateribus  subrotundahtt, 
valde  rugatus,  profunde  distante  punctatus,  acute  carinatus,  postice  paub 
rotundatus  angulis  obtusis,  Elytra  thorace  dimidio  latiora,  obtuse  bicot" 
iata,  valde  rugulosa, 

Hab.  Beyrouth,  Syrîœ. 

Je  tiens  celte  espèce  remarquable  de  mon  cher  confrère  M.  Peyroo* 
Elle  se  distingue  entre  toutes  les  espèces  de  ce  genre  par  les  écaJlks 
mélalliques  dont  elle  est  revêtue. 


DESCRIPTION 


Coléoptères  noayeaux  recueillis  en  Espagne 

par  D.  Manuel  Martorell  y  Pe&a 


Par  M.  lioR  FAIRMÀmB. 


(SéMMt  dn  9  Afrll  1879.) 


i*  Elapbocsra  Martoreluu  —  Long.  10  1^3  miU. 

Moê/fon^o-ovata,  canvexa,  rufo-testacea,  nitida,  eapiie  via  obscuricre, 
imàii,  f  iKti  medio  et  apice  iarsorumgue  articulis  apice  ançuste  fiaeii  ; 
itfik  rugosuUh-pimctato,  ante  angulos  transversim  impresso,  margine 
■4(9  nfUxo  medio  obiuse  emarginato  {antennis  deficimtibus)  ;  prothorace 
Iwifîifitrftjtf  fere  duplo  latiore,  antice  angustato,  lateribus  valde  arcualo, 
■firfii  aUicis  marginaiis,  obtusiuseulis,  posticis  obtuse  rotundatis,  darso 
MnÔM  pantm  dense  punctato,  ad  latera  obsolète  tnimpresso  et  macula 
^fnmfmada  signato;  scuteUo  Uevi;  eiyiris  postice  vix  ampUatiSf  temn- 
f^mÊditue  punctatis,  sutura  laie  et  utrinque  costulis  Z  vix  elevatis^ 
■fnfû,  fere  tmvibus  signatis  ;  propygidio  parcissime  ad  latera  pttnctU' 
U»,  pggidio  fere  lervi;  subtus  denstssime  tenuissime  punctata,  pallido' 
ifo  villosat  abdanUne  minus  dense  punctato» 

Cttthagène. 

Urtiocte  par  sa  coloration  de  toutes  les  espèces  décrites  ;  semble  se 
Vprocher  de  VE.  granatensis,  mais  la  coloration  parait  plus  claire, 
MuDcrure  de  Pépistome  est  très-peu  profonde,  les  angles  antérieurs  du 
vtelet  ne  sont  pas  aigus,  et  la  ponctuation  est  très-fine. 

Je  dédie  cet  insecte  à  notre  collègue  M.  Manuel  Martorell  y  Pefii^ 

li  me  Ta  communiqué  avec  nombre  d^espèces  espagnoles  fort  intéres- 
atM. 

(1879)  !"•  P«rew,  16. 


2ii2  L.  FAIRMAIIUS. 

2*  Heliotàdrus  PUNGTOtOLCATCs.  —  LoDg.  10  milL 

Oblonguii  convewiu,  nitidisêimui  »  Mus  nignhêubcmruUseitiSt  prM»" 
race  uirinqm  macula  rufa  roiundata,  interdum  déficientes  ;  capiie  dtnùh 
sime  tenuiier  punotato,  inter  antennas  fere  arcwUim  impresso,  inier  «ndif 
Icviter  foveolato^  antennis  validiusculis,  corparis  medio  vix  kmùrikmi 
prothorace  iransverso,  a  basi  antice  arcuatim  angustaio^  antice  rohméâUt 
angulis  poslicis  obtuse  rotundatis,  tenuissinu  dense  punciutaio^  mi  tMttrs 
vvidentius,  dorso  obsotetius,  basi  medio  leviter  impresso;  saUello  vix  Ht" 
iincte  punctutato,  medio  sutcatuto  ;  clytris  apicem  versus  aitenwdiSt  spks 
obtuse  acuminatis,  laie  ac  profunde  sulcatis^  sulcis  crenaiiSp  ùUnwâUis 
conveais,  fere  tsevibus  ;  subtus  tenuiier  dense  punctatus,  abdomim  wm§is 
tenuiier  y  segmmio  ultimo  ^  profunde  arcuatim  eacavaio;  menio  meëÊ 
tongiiudinaiiier  impresso. 

Sierra-Morena. 

Se  rapproche  assez  du  ruficoilis  pour  la  forme  généralet  mail  le  oer- 
selei  est  plus  large,  plus  court,  plus  atténué  en  avant,  et  les  éljftKS  0^ 
plos  fortement  sillonnées-ponctuées  que  chez  les  autres  HeliffUumu 

3*  IiAGRiA  ELLimcA.  »  Long.  7  milL 

Oblongo-eUipiicap  convexa,  fusca»  subopaca,  etytris  fûlv0~tesieteeiM»m 
niiidiSp  tenuissime  fuivo-pubescentibus»  prothoracis  marging  postiez  ptÊt 
busqué  piceis,  femoribus  infuscatis;  capite  prothoraceque  denu  punetetUt 
fcrc  rugusuUs,  iUo  intcr  antennas  profunde  transversim  sulcato  ;  an/mm^ 
validis,  apicem  versus  incrassaiis,  fusais,  articulis  obconicis»  apice  ang^r 
latis,  ultimu  oblongo,  articulis  2  prœcednilibus  conjunclis  parum  brt' 
viorc  ;  prothorace  transversim  subquadrato,  lateribus  ad  tuigulos  anticoi 
valde  rotundato,  angulis  posticis  paulo  prominulis,  antice  arcuatim  regc 
impresso,   basi   mtdia   leviter   foveolaio,  latrribus   utrinque   transversim 
impressiusculis  ;  scutello  fere   triangulari ,  punciato  ;  elyiris   fttipiieitf 
apice  obtusis,  dense,  sat  fortiter  punclatis,  subrugulosis^  $• 

Espagne  centrale. 

Ressemble  extrêmcmeut  à  la  femelle  de  /..  glabrata,  mais  les  aulennes 
sont  plus  loijgues,  le  troisième  article  est  pioporlionncllement  plus  court, 
l<*s  aulri's  sont  f)lus  obconiques.  le  derniiT  est  sensiblement  plus  long. 
1  »*iir  coluiaîion  est  différente,  le  corselet  n'a  pas  de  sillon  médian  en 
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arrière,  il  est  plas  impressionné  en  avant  et  sur  les  côtés,  et  les  élytres 
sont  bien  plus  ragt^uses,  plus  grossement  ponctuées. 

A*  THTLàCITES  INFLATIG0LU8.  —  LOUg.  9  mîlL 

Ovatus,  fusco  subcameo-squamosiÂS ,  fubopacus,  dense  fusc(hsetostis , 
jnràthorace  plaça  média  oblonga,  medio  paulo  dilatata  nigricante,  tnagis 
cpaca;  capite  rosiroque  densissime  ienuiter  punctatis,  rostro  planato» 
medto  sulcato;  antennis  brevilms,  robustis,  basin  prothoracis  haud  attin" 
gmtibus  ;  prothorace  longitudine  sesçuttatiore,  lateribus  valde  roiundato- 
dilatato,  antice  paulo  aitcnuato,  lateribus  basi  breviter  et  abrupte  redis, 
densissime  tenuiter  granul'ato  ;  elytris  ovatis,  brevibus,  medio  vix  sensim 
ampUatis,  latitudine  vix  sesquilongioribus,  apice  fibtusis,  striis  parum 
profundis,  fartiter  punctato^n'enaiis,  intervalUs  via  conveœiuseuliSf  squa- 
muUê  ùbêcure  carneis  indutis,  punctis  sparsim  impressis;  subtus  obscure 
eameo  squamosus,  parce  punciatus  ;  abdomine  tenuissime  dense  granur 
Udo,  basi  magis  punctato,  segmento  secundo  apice  transversim  foriiter 
p(icato$  pedibuê  validis,  setulosis, 

Sierra-Moreiuu 

Se  rapproche  un  peu  du  T.  insidiosus  Fairm.,  de  Galice,  mais  plus 
large,  à  corselet  bien  plus  fortement  dilaté  sur  les  côtés  et  à  élylres  plus 
larges,  moins  convexes,  moins  atténuées  en  arrière. 

LMndividu  que  j'ai  examiné  a  dû  être  détérioré  dans  Talcool  ;  il  est  plus 
que  probable  qu*à  Tétat  frais  cet  insecte  est  couvert  de  petites  squamules 
d*un  carné  un  peu  métallique. 

S"*  Tantmegus  ângustulus.  —  Long.  9  mill. 

EUmgatus,  conveœitisculus,  fuscus,  luteo-cinerascente  dense  pubescens^ 
lateribus  paulo  dilulior,  antennis  pedibusque  magis  fusais,  minus  dense 
pubescentibus  ;  prothorace  longitudine  haud  latiore ,  postice  aitenuato, 
tenuissime  dense  punctulato,  linea  média  obsolète  impressa;  scutello 
angusto,  pallido;  elytris  oblongo-elongatis,  post  médium  leviter  atte- 
nuatis,  tenuiter  striatis,  striis  crenulatis,  intervalUs  fere  planatis,  sat 
ienuiter  punctatis,  apice  sat  acute  angulato. 

Sierra-Morena. 

Extrêmement  voisin  du  T.  palliatus  pour  la  coloration,  mais  bien  plus 
étroit  ;  le  corselet  est  presque  aussi  long  que  large,  les  élytres  sont  un 
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peu  plat6l  alténuees  eo  arrière,  plus  poinlues  et  ud  peu  dWariquén^ 
reilrémîlé,  et  la  massue  des  antennes  paraît  plus  longue,  plut  m- 
minée. 

8*  Cliobds  Mautorell».  —  Long.  17  mil!. 

C.  ophtbatoiico  pertimilis  «f  facU  et  colon,  trd  faute  mit/or,  poitAt 
magii  ampliatui  tt  rotundatm,  magis  nigrr  it  magù  diiUnde  niflt 
plagtatus,  pube  magis  albieanie  frififtu,  meeutit  rlyfrorum  tal«b'M 
§tongatis,  plagis  obliquii  nigrit  majoribui  et  magis  imprrsiii,  sfri'ij  pteM^ 
talo-camellatii,  nigro  alàidoque  tentUatiz;  roitro  laleribiu  mima  («+ 
nalo  tt  ante  ontln  forliuM  punelato, 

CarlhagËoe. 

Eitrtmement  voisin  du  C.  opMhalmicta,  mais  un  peu  plus  grand  <t 
tensiblemeDl  plus  large,  plus  arrondi  en  arrière  :  la  cloloralion  mmtâ 
plus  tranchée  et  la  pubescence  pâle  est  plus  blanchâtre;  mali  In  UriN 
EU n ou t  «ont  très-différentes.  Formées  de  gros  points  ou  petites  tow<OI 
presque  transversales  ;  les  taches  noires  obliques  sont  plus  dêoudMlit 
un  peu  déprimées,  la  tache  formant  une  sorte  d'œii  est  moins  régnSKf 
et  formée  de  deux  taches  oblongues  accotées  ;  enGo  les  stries  sont  lacto<, 
tées  de  Doir  et  de  blanchttre  et  sont  profondes  sur  le  dos  et  lar  11 
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n,  G0PTOGNÀTHD8  Lefrangi  Muls.,  Opusc,  entom»,  1879.  —  Long.  12 

à<i3  milL— Ovo/ta,  convexus,  poslice  Uviter  ampUattu,  castanms,  valde 

niiidut,  capiie  prothoracisque  dorso  mfusctitts,  subtus  sot  lange  fulvo" 

pilosuM  ;  eapite  minuto,  antice  punctato  et  oblique  truncato^  truncaturm 

earma  fere  arcuata,  capiie  summo  utrinque  asperato,  margine  antico  fere 

inmcato  ;  proîhorace  transverso,  elyiris  vix  angustiore,  laieribus  antice 

valde  rotundatis,   angulis  aniicis  prominulis,  margine  postico  utrinque 

valde  sinuato,  dorso  parum  dense  punctato,  laieribus  fere  lœvi  ;  scutello 

magno,  triangulqriler  cordiformi,  punctata  ;  elytris  inordinate  punctaiis, 

utrinque  seriebus  2  geminatis  magis  regulariter  punctaiis,  obliquis^  sutura 

impressa;  pygidio  convexo,  densissime  tenuiter  asperuloy  dense  fulvo' 

piloso  ;  tibiis  aniicis  acute  et  valde  trideniatis, 

$•  Paulo  minor,  paulo  brevior  ;  capiie  infuscato,  breviore,  basi  punc- 
tato, carina  transversa  signato,  mandibulis  haud  eœseriis  ;  prothorace 
magis  conveœo,  grosse  punctato,  elyiris  minus  distincte  punctaiis,  pygidio 
tenutssime  dense  asperulo,  glabrato,  corpore  subtus  minus  piloso,  tibiis 
aniicis  obtuse  dentatis. 

Souf.  —  Communiqué  par  M.  Monchicourt. 


(1)  Voir  la  1'*  partie  dans  ce  volume,  page  155. 


2/i6  L.  Fâirmairb. 

La  description  de  M.  BlateBDt  convient  à  peu  près  à  cet  insecte,  bien 
qu'elle  indique  le  relief  de  la  tète  du  mâle  comme  triangulaire. 

3&,  SconoNTCHA  ALGiRiNA  Faion.,  Pet  Nouv.  entom.,  iSTd»  SB.  — 

Long.  11  mill.  —  Oblongo-ovata,  valde  convexa,  testacetHbrunmti,  mi 
nitida,  capite  obsciartore,  grosse  ac  dense  punctata,  e  puncto  smguh  f&o 
àrevi  griseo  émergente^  prothoraeis  lateribus  ciliaiis,  intus  mtidior^  agper^ 
punctata  et  simiUter  pilosa  ;  capite  prothoraceqtte  punctat(Hrugoii$t  ittù 
margine  antico  refleao,  carina  transversa  sat  elevata,  prothorace  tma- 
verso  t  antice  angustato,  lateribus  ante  médium  aniice  convergenHbm, 
angulis  anticis  rectis ,  posticis  subacutis ,  basi  utringue  transversitii 
impressa  et  elevata;  scuiello  brevi,  obtuso,  punctato;  elytris  sat  brtvibm^ 
lateribus  leviter  arcuatis,  apice  rotundaiis,  dense  sed  non  rugou  pmC' 
tatis;  pygidio  leviter  punctato,  apice  fere  lœvi,  fere  truncato;  cnjfitf 
subtus,  pectore  et  pedibus  longe  villosis,  pedibus  validis,  femoribvM  dKh 
pressis,  posticis  latioribus,  tibiis  anticis  iridentatis,  dente  apicali  eUmgÊÊÊ, 
subarcuata,  obtuso» 

Bou*Saada» 

La  femelle  a  été  trouvée  à  Boghari  par  M.  Raffray  ;  elle  est  un  peu  pin 

ovalaire;  et  les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes. 

Celte  espèce  ressemble  à  la  5.  puncticoUis  Boh.,  de  Gafrerie,  mais  elle 
est  plus  petite;  plus  courte,  plus  ovalaire,  le  bord  antérieur  de  la  tète  Mt 
moins  arrondi,  les  angles  antérieurs  du  corselet  sont  plus  marqués  et  les 
divisions  des  crochets  des  tarses  sont  plus  grêles. 

35.  Pachtdema  nitidicollis  Fairm.,  Pet.  Nouv.  enlom.,  1876,  37.— 
Long.  9  mill.  —  Oblonga,  subparallela,  convexa ,  fusco-nigra,  nitida, 
elytris  fusco-castaneis,  prothoraeis  marginibus  antico  et  postico,  corpm 
subtus  femoribusque  longe  fulvo-pilosis  ;  capite  sat  tenuiter  punctatth 
rugoso,  margine  antico  reflexo,  iniegrOf  medio  obsolète  sinuato  ;  prothtMWt 
brevi,  lateribus  valde  rotundato,  antice  paulo  angusliore,  margine  postieo 
arcuato  cum  angulis  rotundato,  sat  foriiter  parum  dense  punctato,  spaiio 
medio  lœvi  ;  scutcUo  magno,  tenuiter  parce  punctato  ;  elytris  grosse  sd 
dense  puîictaiis,  stria  suturali  sat  impressa,  utringue  lineis  geminatim 
bi-aut  triseriatis  vix  impressis  ;  propygidio  basi  punctato,  pygidio  fen 
lœvi  ;  tibiis  anticis  obtuse  truncatis,  tarsis  anlerioribus  articulis  secimâo. 
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^{0  fuartoquê  dilatatis,  tarsis  iniernudiis  articulo  Sicundo  paulo  cras^ 
tmu 

loo-Sudi. 

Finit  se  rapprocher  da  P.  WagneH  Er.,  maii  en  diflère  par  les  palpei 
Bicolores,  réêosson  finement  et  également  ponctué,  lei  élytres  brillantes» 
I  pooetnatlon  forte,  mais  médiocrement  serrée,  ayant,  outre  la  strie 
■hvile,  quelques  lignes  ponctuées  un  peu  enfoncées  le  long  de  deux 
«  Irais  côtes  peu  saillantes  sur  le  disque,  et  par  Tabdomen  d*un  brun 
I8ir. 

31  Pachtdema  xarthochroâ.  —  Long.  10  à  12  mill.— 06^^,  eon* 
9i9t,  tûU  rufihiestacea»  nUida^  eajriU,  proihonunt  margùtièui,  margine 
fo^tko  frmurtim,  pectore  pedibusque  pilis  longis  luteolis  sai  dense  ins' 
^ffiiil  capHe  tût  temdter  dense  rugosulo,  marginê  antieo  sat  vatde 
n^jbra,  fere  arcuaio,  medio  oèsotetissime  stnuato,  linea  trantversa  suIh 
ftete;  prothorace  vatde  transverso,  elytris  angustwre,  laieribus  valdê 
nhmiato,  angulis  posiicis  ratundatis,  aniieis  oMusis,  phis  minusve  grosse 
fnddo,  basi  lœviore,  tinea  média  vnierdum  subUevi  ;  scutello  fere  lœvi» 
si  merginem  interdum  imprcsso  ;  elytris  medio  Uviier  ampUaiiSg  apice 
Myuidim  roiundaiis,  sot  foriiter  sat  dense  punctatis,  punctis  extus  vix 
iaaimbuSp  stria  suturali  impressa,  spaiio  suturali  (éviter  elevato,  parce 
pÊHtiâto,  utringue  iineis  Z  obsolète  elevatis;  propygidio  tentdter  punctu- 
léo,  medio  Imvi,  laieribus  parce  pwictutato,  pygidio  lavi  ;  iibiis  anlicis 
txtMi  fusco-marginalis  et  Iridentatis,  dentibus  2  apicalibus  validis,.sat 
eailit,  Urtia  angulata  ;  ^  tibiis  posiicis  compressis,  oblonge  subquadratis, 
èesi  sinualis,  tarsis  anlicis  arliculis  3  primis  dilalatis ,  primo  sat 
Afiit(0,  tarsis  intcnnediis  haud  dilatalis,  arliculis  2  primis  ceteris  vix 
msim  crassioribus  ;  $  larsis  omnibus  simplicibus,  prothorace  magis 
§fme  punctato,  elytris  paulo  brevioribus,  leviler  Iransversim  rugosulis, 
fmoribus  oblonge  triangularibus, 

Xairouan,  Tunisie,  en  avriL  -r-  Communiqué  par  notre  collègue  M.  Valéry 
Jfayel 

Bessembie  extrêmement  au  P.  unicolor  Lucas,  mais  plus  oblong,  4 
corselet  beaucoup  plus  finement  ponctué;  le  pygidium  est  lisse  ainsi  que 
la  partie  médiane  et  postérieure  du  propygidium,  et  la  coloration  est 
eotierement  d*un  testacé  roussâtre. 

37.  Pachtdbma  eufira.  -—  Long.  9  mill  —  Oblonga,  subparallela , 
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conveaa,  castaneo-rufescens,  niiida,  pratkorace  disco  vtrinpu  Uié  hîfm^  ^ 
cato,  marginitus  prothoracis,  pectore  pediàusque  pilii  kUeolù  initruetii;  * 
capite  ienuissime  dense  punctato,  antice  leviter  attenuato,  margine  eniim 
truncato,  utringue  rotundato,  imter  refiexo  ;  protharact  vaidê  trtamtnêf 
êlyirù  vix  angustiore,  laieribus  cum  angtUis  posticù  valdê  rciunâti»» 
antice  angusiato,  angiUis  anticis  acutiusculù,  sat  grosse  primU  dmse 
ptmctato  ;  scuteUo  valde  lm>i;  elytris  parwn  dense  puneUdis,  oksoUls 
transversim  rugosultSf  sutura  teviter  elevatUf  fere  Lmvi,  tmea  ptmMtê 
utringue  impressa,  apice  fere  separatim  rotundatis;  pygidio  et  propggUk 
laie  tenmter  aspero'punctutatis;  ^  tarsis  anticis  articulis  3  primii  dUê' 
iatiSi  intermediis  graciUbus,  tibiis  posticis  basi  leviter  sinuâJtis. 

Gafsa,  Tunisie.  •—  Communiqué  par  notre  collègue  M.  Valéry  lUyet 

Voisin  du  P.  buUaJta,  d*Égypte,  mais  plus  parallèle,  avec  ia  tèle  hta    i 
plus  finement  et  plus  densément  ponctuée,  la  suture  relevée  et  le  pr^ 
gidium  à  ponctuation  bien  nette,  médiocrement  serrée,  au  lien  d*apa 
ponctuation  excessivement  fine  et  dense. 

FLATIPALPUS,  nov.  gen.,  Fairm.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1878,  p.  8U. 

Corps  oblong,  très-épais,  extrêmement  convexe,  très-velu  sur  le  thoru 
el  la  poitrine.  Tête  presque  perpendiculaire.  Palpes  maxillaires  à  dernier 
article  énorme,  profondément  creusé  en  long  sur  sa  face  apicale,  acumioé; 
palpes  labiaux  très-courts,  à  dernier  article  petit,  ovalaire.  Anteonei 
courtes,  le  premier  article  gros,  le  deuxième  plus  petit,  les  suivants  petiti, 
serrés  ;  massue  de  quatre  articles  serrés.  Segments  ventraux  tous  soudéi, 
sauf  le  dernier,  qui  est  très-petit.  Propygidium  grand,  complètement 
découvert;  pygidium  assez  petit.  Tibias  antérieurs  armés  en  dehors  de 
trois  dents,  les  deux  dernières  plus  grandes  ;  les  postérieure  très-robustes, 
courts,  coniques,  se  terminant  par  une  large  troncature  bordée  de  soiei 
épineuses  ;  tarses  longs  et  grêles,  les  antérieurs  ayant  le  premier  article 
presque  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  mince  à  la  base,  un  pea 
dilaté  à  Textrémité,  le  deuxième  nolablement  dilaté,  le  troisième  un  pen 
moins,  le  quatrième  grêle  ;  tarses  intermédiaires  bien  moins  dilatés,  lei 
postérieurs  simples,  très-longs  ;  tous  les  crochets  fendus  à  Textrémité. 

Ce  genre  curieux  est  très-voisin  des  Pachydema,  dont  il  diffère  pir 
rénorme  développement  des  palpes  maxillaires  et  par  la  soudure  des  seg* 
ments  ventraux  qui  ne  forment  qu*une  plaque  lisse,  brillante. 
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Ml  FLiTIPAliPUS  ALBOIAN08U8.  — LoDg.  13  milL  —  Oblongus,  fere  q^Un- 
ériem,  palliée  luiescens,  nitidus,  prothorace,  peclore»  abdomttu  pedilnu^ 
fiÊf  imtiB  esceptis,  iana  albida  dense  ac  longe  vestitis,  capiie  rugoso^ 
pmdÊlûf  rniHcê  areuaio,  prothorace  elytris  anguttiore,  $at  brevi»  lateribus 
ntÊmUdo,  seuiello  oblongo,  elytris  elongatis,  apice  rotundato^  angulo 
SdtÊrsU  obiusOt  inordinate  punctulatis,  lineis  geminatis  parum  profundis 
isfmiis,  stria  suturali  profunda,  abdomine  polito^  nitidissimo. 

ObloDg,  presque  cylindrique,  plus  fortement  convexe  en  dessous  qu*en 
lem,  d*un  fauve  très-pftle,  brillant»  la  tête  un  peu  roussâtre;  corselet, 
pitiM  et  dessons  du  corps  couverts  d*une  villosité  longue,  serrée,  d'un 
|rii  blanchâtre.  Tête  presque  tronquée,  arrondie  et  un  peu  relevée  au 
M  antérieur»  à  ponctuation  rugueuse  assez  fine,  le  sommet  presque 
liw,  couverte  d*une  fine  villosité.  Corselet  assez  petit,  plus  étroit  que  les 
^jlRS,  très-déclive  sur  les  côtés,  qui  sont  fortement  arrondis  ;  surface  à 
pÉctoalion  très-fine,  serrée,  les  côtés  presque  lisses.  Ëcusson  oblong, 
imd,  à  ponctuation  très-fine,  recouvert  par  la  villosité  du  corselet, 
tlytres  allongées,  un  peu  élargies  après  le  milieu,  presque  tronquées  à 
Feilrémité  qui  est  fortement  arrondie  en  dehors,  avec  Tangle  suturai 
oMoi;  ponctuation  assez  fine,  assez  serrée,  avec  de  fines  rides  transver- 
nlet  sur  la  suture  ;  sur  chacune  trois  ou  quatre  lignes  géminées,  peu 
mrquées,  leurs  intervalles  paraissant  moins  ponctués  et  un  peu  plus  con- 
VOM  que  les  autres.  Propygidium  et  pygidium  presque  lisses,  ce  dernier 
petit,  très-convexe.  Abdomen  glabre  et  lisse  au  milieu  qui  est  très-bril- 
tant.  Tibias  postérieurs  munis  de  deux  éperons»  Tun  aigu,  Tautre  plus 
large,  concave,  presque  arrondi  à  l'extrémité. 

SouL  —  Un  seul  mâle,  communiqué  par  notre  collègue  M.  Gaston  Allard. 
Tn  autre  individu  a  été  pris  à  Biskra  par  nos  collègues  MM.  Puton  et 
Letbierry.  Enfin  un  troisième  m'a  été  communiqué  par  M.  R.  Obertbûr 
et  avait  été  trouvé  dans  le  Souf. 

39.  Elapbogira  funebris.  —  Long.  0  milL  —  Oblongo-ovala,  poslice 
vix  ampliata,  convexa,  tota  fusco-nigra,  nitida,  sublw  cwn  prolhoracis 
marginibus  pedibusgue  longe  cinereo'luteo  villosa  ;  capite  tentâter  dense 
rugosulo-punctato,  margine  antico  arcualo,  medio  vix  smsim  sinuato  ; 
antennis  fusco-nigris,  articulo  tertio  inermi;  prothorace  longitudinc  duplo 
laliore,  lateribus  arcualo  et  antice  valde  angustato^  mediocriter  dense 
punctato  linea  média  lœvi;  seuiello  fere  lavi;  elytris  parum  dense  punC" 
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tatis,  ienuissinu  geminaiO'StrialtUis,  intervalUs  an§u$Ht  vis  eanvitûbih 
ctdiif  minus  punctaiiB,  humeris  subtus  foveola  obUmga  ê€gtudis;  tuMm 
eum  pedibus  rugomlo-punciaia  ;  pygidio  plamuiculo,  laterUnu  ffrotm  m 
iaœe  punctato,  mêdio  via  ptrspicue  punciulato  et  obtoUU  impr$t9(K 

Magenta  (Algérie). 

Je  dois  cette  intéressante  espèce  à  l'obligeance  de  notre  eoUègoe 
M.  Boonaire.  Elle  se  rapprocherait,  d'après  la  monographie  de  Rambur, 
de  YE.  longiiarsis  à  raison  du  chaperon  non  distinctement  échancré,  de 
la  massue  des  antennes  concolore,  plus  longue  qne  les  palpes  mazfllairei 
et  du  troisième  article  mutique.  La  coloration  est  différente,  répistome 
n'est  pas  velu,  la  massue  des  antennes  est  médiocrement  longue  et  à  peine 
courbée. 

liO,  Rhizotrogus  Bubicherii.  —  Long.  15  mill.—Ç.  OvatuSp  con»ttêh 
niger,  modice  nUidus,  aniennarum  clava  unguibusgue  obscure  jricds, 
subtus  cum  pedibus  nitidissiàius  ;  capite  antice  fere  truncato,  anguUt 
rotundatiSf  angu^te  reflexo,  sat  foriiter  dense  punctato,  antice  densius  tt 
paulo  minus  fortiter,  linea  transversa  fere  recta;  proihorace  tongOit' 
dîne  duplo  latiore,  a  medio  antice  anguslato,  angulis  obtusis,  sat  fartiier 
Iaœe  punctato,  intervailis  subiilissime  reticulatis,  margine  postico  fin 
recto,  antico  brcvissime  griseo  ciliaio,  linea  medio  paulo  Iseviore;  scit 
tello  lato,  fere  lœvi,  ulrinque  parce  punctato;  elytris  brevibus,  midM 
ampliaiis,  apice  extus  rotundatis,  et  oblique  truncatis^  ad  humeros  imprO' 
sis  et  plicatulis,  tcnuissima  reticulatis,  punctis  majoribus  parum  profundt 
sparsutis,  utrinque  costulis  2  planatis,  basi  tantum  paulo  distinctisd 
fere  lievibus,  mox  obsoletis  ;  pygidio  parum  profunde,  parum  dense  punc- 
tato, basi  utrinque  faveato,  abdomine  polito,  lateribus  et  apice  taxe  asperfh 
punctato  ;  pedibus  modice  robustis,  unguibus  sat  gracilibus,  m£dio  spine 
brevi  acuta  armatis. 

Une  seule  femelle,  trouvée  aux  environs  d'Oran  par  le  D'  Bleicher  et 
communiquée  obligeamment  par  M.  L.  Bedel. 

Très-voisin  des  jH.  Olcesii  et  Magagnosci,  mais  très^distinct  par  it 
forme  courte  ;  dilfere  en  outre  du  premier  par  le  corselet  moins  relréd 
en  arrière,  à  peine  feslonné  sur  les  côtés,  bien  moins  ponctué,  par  les 
élylres  à  épaules  impressionnées;  et  du  deuxième  par  la  tête  moins 
rugueuse,  à  ligne  transversale  presque  droite,  le  corselet  plus  court* 
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bnde  I!m  an  miliea,  et  les  élytres  bien  plus  courtes,  plus  ponctuées, 
iMi  H^ne  iOtQFila  enfoncée. 

&L  Rbisotrogus  Tbiibaultii.  —  Long.  IS  milL  —  Ovatus^  ànamiO' 
witnnu,  cafriii  prothoraceque  magis  infuscaiis,  hoc  macula  latgrali 
nfaanti  signato,  nitidus,  subtus  dilutior,  pectore  fulvo-villoso,  aniermis, 
fâtpii  pedituMque  rufo^testaceis  ;  capite  rugoso,  aniice  fere  truncaio, 
ng^lii  roiyndaiis,  summo  transversim  etevaio,  inUr  oculos  linea  tenuiter 
dOÊÈê  ;  prothorace  valde  transverso,  basi  elytris  latiore,  aniice  a  medio 
rafshm  ûngustato,  angulis  posiicis  fere  redis f  sat  foriiter  sat  dense 
pmelaio  ;  scuiello  punctato  ;  elytris  sat  brevibus,  postiez  ampliatis,  apice 
iTHNtffti,  imgulo  ejciemo  rotundato,  sutura  et  uirinque  costis  3  lotis  smsim 
tUMtis,  iniervallis  parum  dense  punctatis  et  tenuisshne  rettculatis  ;  pygi' 
fy  Uni,  basi  uirinque  fovea  sat  profunda  signato  ;  tibiis  mUicis  biden- 
10nt  iunfrei  vue  sensim  obtuse  angulatis,  tarsis  elongatis,  gracilibus, 
mgmbuM  basi  lobo  angulato  munitis. 

GSBStiDUne. 

08  Rhiiotrogue,  que  je  dédie  à  M.  le  D'  Thiébault  (1),  qui  •  exploré 
iiae  neeès  les  environs  de  Tougourt,  ressemble  an  R,  eeutem&pterus, 
WÛÊ  plot  petit,  et  bien  distinct  par  le  pygidium  lisse  arec  une  fSossette 
trtHBttqttée  de  chaque  côté  à  la  base,  par  la  tête  plus  tronquée  et 
Utmoû  plus  court. 

tt.  RniOTROGns  OBTUSILOBUS.  —  Long.  13  mill.  —  Oblongo-ovatus, 
emciius,  eoMtaneus,  nitidus,  prothorace  obscur iqre,  capite  nigricante, 
tsrpùn  subtus  cum  pedibus  testaceo-castaneo  ;  capite  rugoso-pundato , 
i^ltrocubs  transversim  bicarinulato,  carinula  antica  medio  interrupta, 
TUMTfine  antico  medio  emarginaio,  utrinque  obtuse  refUxo,  prothorace 
trmsverso,  antice  a  medio  angulato,  angulis  anticis  nullis,  margine  pos- 
^utrinque  laie  sat  fortiter  sinuato^  angulis  obtusiusculis,  convexo, 
frwi  sat  dense  punctato,  iniervallis  tenuiter  punclulatis,  medio  longiiu- 
aliter  obsoletissimc  impresso,  utrinque  ad  angulos  posticos  sensim 
'^pnsso;  scuiello  dense  punctato,  fere  rugoso,  medio  leviter  elevato;  ely- 

(1)  Depuis  lYpoqiiî'  où  ce  mémoire  a  été  présenté  à  la  Société,  le 
)'Thiébauil  est  Dio.t  par  suite  d'un  accident  de  chasse,  en  voulant 
*tirêr  un  ami.  L^eiitomologie  perd  en  lui  un  adepte  fervent  et  un  explo- 
tteor  intelligent  et  instruit 
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tris  sat  dense  puncialis,  tratisvrrsini  rugatuUs,  striatis^  striis  ixtm 
nescentibus,  suturati  profunda  ;  pectore  longe  luUo-Umoio  ;  prefygUk 
dense  tenuiter,  pygidio  taxe  sat  grosu  punctatis  ;  tibiit  etnticU 
dentatis, 

Algérie. 

Bien  distinct  par  la  forme  de  la  tète  qui  est  partagée  en  avant  en  dm 
lobes  obtusangles  assez  relevés,  et  par  les  élylres  nettement  atriéai;  h 
coloration  rappelle  celle  du  il.  castajwplerus,  mais  la  conformation  et  h 
sculpture  de  la  tète  rangent  celte  espèce  près  des  A.  litigiana,  fittSetfi, 
vemalis. 

A3.  Rbuotrogus  bathemsis  Fairm.,  Pet.  Nouv.  entom.»  1876,  37.  - 
Long.  9  niill.  —  Ovatus,  fusco-bnmnew ,  nitidus,  elytris  abdamÙÊ^ 
castaneis,  aniennis^  paipis  pedibusque  pallide  tuteis,  pectore  0rùeo4tÈt     ] 
cenii  longe  ac  dense  vHloso,  prothoracis  basi  medio  simitîter 
viUoso  ;  capite  antice  vix  sensim  sinuato,  dense  punctato,  frre 
summo  et  medio  transversim  imprrsso,  antice  concavo  ;  prùtharmu 
veœo,  transverso,  lateribus  fcre  a  basi  antice  arcuatis,  crenulaHê  et  fKt 
briatiSf  margine  postico  (aie  rotundato,  utrinque  (éviter  sinuatOt  êagéSi 
obtusis,  sat  dense  sat  fortitrr  punctalo  ;  scutello  punctato  ;  ftfftrii  9â 
dense  punctatis,  versus  suiuram  Uviier  transversim  rugatutis,  spedio  tdbt 
rali  et  discoidaii  planât iselevatis,  postice,  lateribus  et  apicr  ob$olttiM;f'^ 
pygidio  sat  tenuiter  densissinte  punctato;   ubdominc  medio  fere  ladt 
obsolète  impresso,  nitido  ;  pygidio  parum  dense  ac  parum  profunée  fmi> 
tato,  basi  utrinque  fovcato  ;  unguibus  basi  vix  Sfnsim  angulaiism 

Trouvé  à  Batna  par  M.  Ernesl  Olivier,  volanl  de  midi  à  midi  et  deaii 
seulement. 

Resscmblr  assez  rn  pelit  an  i?.  litiginsus,  de  Tanger  ;  en  dilîore,  oulre 
la  taille  beaucou|)  plus  petite,  par  le  bord  antérieur  de  la  tète  peu  ^ele\^ 
le  disque  impressionné  tiansversnlement  au  lieu  de  pri-st- nier  de  petites 
crêtes  relevées,  le  corsi'let  nettement  f«'slonné  sur  les  côté-,  moins  dew-*- 
ment  ponctué  ;  ressemble  surtout  au  II,  brunneus,  dont  il  diiïère  par  la 
tète  encore  moins  reirvée  au  bord  antérieur,  sans  reliefs  bien  marqués  ^^ 
surtout  par  les  deux  fosseltt'S  de  la  base  du  pygidium  (1). 


(i)  A  côte  de  cette  e>|)èce  et  du  fi.  bruuunta  viennent  se  placer  deui 
espèces  df  Rhizotrogus  d'Orient,  que  je  crois  inédites  : 
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A4.  RHUonoGUi  sviciiiflTAfus.  ^  Long.  15  miU.  —  OblonguSt  tub^ 
pêraiUiui,  ma§iM  coiwemu,  rufo-itstaeeus,  nitidus,  piciore  longe  viUoio  ; 
emffitê  deniissinu  punctato,  arUice  fere  tnmcato,  inter  octUos  crisia  irans^ 
9€rtali,  aniiee  posticegue  transversim  imfnresso,  prothorace  parum  dmu 
pêtneiato,  spatio  medio  brevi  Uevigato,  utrirupu  foveotis  2  tninuiù  im- 
pft$»o,  tmguiU  posUcis  fere  recHs,  scuielh  parum  punctato»  basi  medioqm 
Unit  efyiris  prothorace  haud  taiioribus,  post  médium  mx  ampliatisp  apice 
akrmpie  rotundatis,  punctatis,  temter  transversim  rugosuUSf  spatio  sutu- 
rmii  laio,  vix  elevato,  planato,  basi  angustato  et  depressiuscuto,  utrinquc 
iùms  S  vis  sensim  elevatis  ;  propygidio  densissime  punctato^  pygidio  soi 


i*  Rhuotkogus  Aruva  —  Long.  12  mill.  —  Fusethcastaneus ,  soi 
miiiém,  etgtris  pedibusgue  rufoH:astaneis,  prothorace  lateribus  rufescerk- 
tièuM  ;  capitê  obscuriore,  dense  punctato,  margine  antico  reflexo  ;  levissinu 
gisuÊÊdo,  inter  ocutos  Unea  subelevata  signato;  prothorace  antice  angustato, 
mtdio  obsolète  impresso,  parum  dense  fortiter  punctato,  intervallis  tenui' 
Ur  parce  punctulatis,  pilis  fulvis  sat  dense  hirsuto;  scuUllo  fortiter  punc» 
teOe  ;  êtgtrit  striatis,  striis  sat  regularibus,  apice  obsolète,  intervallis 
convexis,  tentnter  transversim  rugatulis  sat  fortiter  punctatis  ; 
^e  griseo'  luteo  longe  ac  dense  lanoso  ;  propygidio  tenuissime  densis^ 
pundutato,  medio  plicatuto,  pygidio  parce  tenuiter  punctutato. 

Hé  de  Ntxos,  colL  Olivier. 

Ce  Rhizotrogrus  rappelle,  pour  la  forme  el  la  coloration,  le  /}.  fuscus  $, 
il  te  difltingue  par  les  éiytres  nettement  striées,  le  corselet  moins 
deneémênt  ponctué,  le  propygidium  plus  densément  ponctué  aux  quatre 
stries  00  impressions  médianes,  les  tarses  plus  robustes,  etc. 

• 

S*  Rhuotrogus  BaucKii.  ~  Long.  9  à  11  mill.  —  Fusco-bnmnms , 
miiéus»  elytris  testaceo-luteis ,  sutura  margineque  externe  castaneis  ; 
capite  punctato,  inter  oculos  transversim  elevato  et  griseo-villoso,  margine 
emiico  reflexo,  fere  recto  ;  prothorace  antice  angustato,  parum  dense  punc* 
iedOp  tuteO'Villoso  ;  scutelto  lato,  punctato,  apice  summo  fere  Imvi  ;  elytris 
punctatis,  tenuiter  luteo-villosis,  extus  leviter  rugosulis,  spatio  suturait 
ai  utrinque  costulis  2  dorsalibus  abbreviatis  parum  elevatis  ;  pectore  longe, 
eMomtne  breviter  griseo-lanosis ,  abdominis  lateribus  densius  vestitis, 
segmentis  transversim  medio  punctalo-subasperis,  ullimo  leevi;  propygidio 
densiuime  tenuissime  punctulato,  pygidio  fere  Ixvi;  tarsis  diiutioribus. 

Mont  Tajgète. 

Ressemble  extrêmement  au  A.  suturalis  Luc,  mais  en  diffère  par  la 
ponctuation  plus  Gne  et  plus  écartée  sur  le  corselet,  qui  est  brillant,  et 
sur  Fécosson,  par  les  éiytres  moins  rugueuses,  à  côtes  plus  prononcées, 
el  par  le  corselet  presque  lisse,  avec  une  fossette  de  chaque  côté  de  la 
base  do  pjgidiiUD. 
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fortiter  minus  dense  punetato  ;  abdomine  subHlUer  densê  aspenth  ;  iMU 
ànticis  laie  tridmiaiU,  dentibus  obtusis,  unguUma  basi  simplicibm» 

Batna.  —  Une  seule  femelle,  communiquée  par  M.  le  D' Thiébaolt 

Ce  Rhizotrogue  est  remarquable  par  sa  forme  convexe,  presque  ptfd- 
lèle,  par  la  forte  carène  épaisse  et  transversale  au  milieu  de  la  tète  et  p« 
son  menton  concave,  lisse,  échancré  en  avant  ;  il  se  rapproche  du  jMnrf- 
klusy  mais  il  est  moins  étroit,  un  peu  plus  convexe,  la  sculpture  de  h 
tète  et  celle  du  corselet  sont  très-différentes. 

Ub.  Rhizotrogds  hodestus.  —  Long.  9  1/2  mill.  —  ObUmgus^  sub- 
pûrallelus,  postice  vix  amptiatus,  conveœus,  nigro^fûscus ,  sat  tUtiâus, 
anteîmarum  funiculo,  palpù  tarsisçue  picescentibuSt  pedore  d*nsé  fc 
lange  griseo*viUoso  ;  capitê  antics  sat  fortiUr  refUœo^  fere  Megro^  ésnsê 
rugosulo-punctato,  medio  transversim  leviter  elevato;  proihorace  froM- 
verso,  lateribus  a  medio  antice  convergentibtis,  leviter  crenulaiis  ac  uÂ 
armaiis  minutiSp  margine  postico  elytris  vix  latiore,  medio  iate  aratéSf 
tenuiter^  marginato,  dorso,  sat  fortiter  dense  punetato^  linea  média  en- 
vissima  lœvi,  angulis  posticis  obtuse  rectis;  scutello  sat  magno,  pvmelÉ' 
lato  ;  elytris  sat  fortiter  mediocriter  dense  punctatis,  transversim  Unitsr 
rugaiulis,  spatio  suturali  lato,  convexiusculo,  parce  punctatOf  basi  anguh 
tato,  utrinque  costula  laia  convexiuscula  parce  punctata,  basi  angustatê, 
extus  lineis  1  vel  2  leviter  elevatis  ;  pygidio  grosse  parum  dense  punC' 
tato  ;  abdomine  pedibusque  grosse  fere  aspero  punctatis  ;  tibiis  anticis 
extus  tridentatis,  dente  sicpetHore  fere  obsoleia^  unguibus  basi  ienuiier 
dentatis. 

Oran.  —  Un  seul  mâle,  communiqué  obligeamment  par  notre  collègue 
M.  Bonnaire. 

Cet  insecte  est,  je  crois,  le  plus  petit  du  genre,  et  sa  place  est  assez 
difficile  à  préciser.  Âu  premier  abord  il  resemble  au  R.  niger  WaltL  {/Ut- 
vicollis  BL),  sa  coloration  est  à  peu  près  la  même,  sauf  pour  les  antennae, 
et  le  corselet  n'est  pas  velu  en  dessus,  mais  la  forme  est  plus  parallèle, 
la  tête  moins  concave,  la  massue  des  antennes  (J  n*est  pas  plus  longue 
que  le  funicule,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  fusiforme, 
faiblement  sillonné,  le  pygidium  et  le  propygidium  sont  bien  plus  grosse- 
ment  ponctués,  et  les  peints  sont  bien  moins  serrés,  §nGo  les  crocheU 
des  tarses  sont  munis  à  la  base  interne  d*une  dent  petite,  mais 
pointue. 
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ao.  APHAinsncus  ambltdeiius  Faîrm.,  F«t.  NoaV.  entom.,  1876,  M.-*^ 
Longi  3  1/S  milL  —  Obiongus,  fuseo^œneus,  nitidus,  capite  vîx  perspicue 
punctulato,  (ate  ac  profunde  inter  oculos  excavaio,  prothorace  transversim 
Mubquadrato,  lateribus  exptanatis,  Uviter  arcuatis,  aniice  paulo  magù, 
soi  fortiter  et  soi  dense  punctato^  basi  trans/oersim  impresso,  angutis  poi' 
ticU  rectU;  elytris  utrinque  antemedium  sinuatis,  apice  attenuaiis,  sepor 
raHm  atrupte  rotundatis,  basi  punctaio-sublineatis,  post  tnedium  puncHi 
otsoUUi. 

Biskra  (R.  Oberthûr). 

Ressemble  au  pygmeus,  mais  plus  giand,  plus  robuste,  plus  noirâtre; 
la  tète  est  un  peu  plus  grosse,  surtout  largement  et  fortement  excavée 
entre  les  yeux,  le  corselet  n'est  pas  rétréci  en  ayant  et  est  remarquable 
par  la  dépression  des  bords  latéraux  et  postérieurs;  les  élytres  sont 
moins  convexes  et  un  peu  moins  forlement  ponctuées.  Cette  espèce  se 
rapprocherait  de  Vangustatus  à  cause  de  Texcavation  de  la  t6te,  mais 
le  corps  est  bien  plus  court,  plus  trapu,  et  le  corselet  est  bien  plus  large» 
bien  plus  marginé  sur  les  côtés  qui  sont  faiblement  arqués  et  nullement 
ainnés  en  arrière  ;  son  disque,  en  outre,  est  convexe,  sans  sillon  trans- 
versal. 

&7.  CrLurDROMOaraus  phtguis  Fairm.,  Pet.  Nouv.  entom.,  1876,  &9. 
—  Long.  3  2/3  mill.  —  Oblango'-etongatus ,  minus  paraUelus,  lateribus 
sinuaiis,  conveœiuseulis,  émeus,  nitidus  ;  capite  globato,  medio  conalicu^ 
UUo,  viw  perspicue  punctulato  ;  prothorace  conveœo,  fere  parallelo,  parce 
punctato,  utrinque  costula  tenui  arcuata  signato  ;  elytris  post  basin  utrinr 
que  HnuaiiSf  post  médium  ampliatis,  apice  obtusis,  valde  transversim 
undulaio^rugosulis,  apice  et  basi  parce  punctatis  ;  subtus  tenuiler  punc» 
hUaius» 

Biskra  (G.  Allard  et  R.  Oberthûr). 

Pas  plus  grand  que  le  G.  filum,  mais  bien  plus  trnpu,  les  élytres  plus 
courtes,  plus  larges,  moins  acuminées  à  Textrémité,  à  rugosités  fortes, 
presque  transversales,  le  corselet  plus  court,  marqué  de  deux  gros  points 
sur  le  disque,  ayant  une  fine  carène  au-dessus  du  bord  externe. 

48.  Ckbrio  STRiATiPROifs  Fairm.,  Pet.  Nouv.  entom.,  1876, 93.  —Long. 
12  milL  —  Elongatus,  sat  angustus,  capite  prothoraceque  fuscis,  griseo- 
mllosis,  capite  nigricante,  elytris  pedibusque  fulvo^testaceis,  tibiis  basi 
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infuscaiiSp  pectore  bruntMo-rufêscmU^  abdomine  obscure  rufo^  anlcmù 
fuscù,  articuUs  apice  rufesceniibus  ^  palpis  numdibulisque  rufesantibiù, 
his  apice  fuscis  ;  capite  soi  fortiier  punctato,  antice  iransversim  imprem 
et  striis  2  longitudinalibus  signato  ;  antennis  dimidio  carporê  breviori' 
buSj  articulis  paulaiim  decrescentibus,  oblongiSp  secundo  tertioque  mùms 
brevibuSf  ultimo  brevtter  cottico-appendiculato,  intus  haud  ctUaiiê  ;  pro- 
ihorace  elytris  angustiore  antice  fere  angulato,  sot  dense  sat  foriiter  pime- 
tatoj  angulis  posticis  gracilibus,  acutis,  ohliqms  ;  scuiello  ovaio,  canemio; 
elytris  antemedium  (éviter  ampliatis,  medio  sinuatis,  posHee  eetiermaiis, 
aspero-punctatiSt  tenuiter  costulatis,  transversim  tenuiter  rugotuUs. 

Maroc 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  forme  étroite,  les  deux  striei  lonsi-  . 
tudinales  du  front  et  la  ponctuation  râpeuse  des  élytres. 

A9.  Cebrio  PERU8TU8  Faino.,  Pet.  Nouv*  entom.,  1876,  98.  —  Longi 
il  mill.  —  Oblongus»  postice  sensiin  aitenuatus,  fusco-^ger,  nitiduM,  set 
fortiter  tiUco-pubescens,  abdomine  brunneo-rufescente,  segmentis  apice  dibh 
tioribus,  ore,  antennis  pedibusque  fuscis,  tarsis  piceis  ;  capite  soi  dam 
punctato,  antice  late  triangutariter,  ad  marginem  anticum  transversim 
profundius  impresso  ;  antennis  dimidio  corpore  paulo  brevioribus,  arUr 
cutis  3-11  fej'e  œqualibus,  oblongiSy  ultimis  ad  angulum  intemum  (éviter 
productis ,  ultimo  sat  longe  appendiculato  ;  proihorace  elytris  sensim 
angustiore,  antice  subangulato,  angulis  anticis  minus  rotundatis,  pot' 
ticis  brevibus,  gracilibus,  leviter  divaricatis,  dense  punctato,  margùu 
postico  utrinque  valdc  sinuato  ;  scutello  subquadrato,  fere  truncato,  punc- 
tato ;  elytris  apice  attcnuatis  sat  dense  punctatis ,  leviter  costulatis  et 
leviter  inœqualibus  ;  tarsis  sat  elongatis. 

Hodna. 

50.  Cebrio  gracilispina  Fairm.,  Pet.  noiiv,  entom.,  1876,  93.  —  Long. 
12  niill.  —  Oblongus,  convexus,  niger,  nitidus,  abdomine,  tibiarum  apict 
tarsisque  piceo-rufescentibus,  palpis  rufis,  antennarum  articulis  3  primis 
piceis  ;  capite  sat  parvo,  sat  dense  punctato,  antice  late  triangutariter  sot 
profunde  impresso,  mandibulis  magis  exsertis  ;  antennis  latis,  articuUs 
3-iO  latitudine  fere  œqualibus,  subtriangularibus,  intus  leviter  arcuatis, 
haud  sensim  pubescentibus,  ariiculo  ultimo  oblongo,  breviter  appesuHck- 
tato  ;  prothorace  elytris  sensim  angustiore,  antice  valde  angulatim  arcuato, 
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ItUribus  patHce  fere  paraUeliif  angulù  pésHeis  produetit,  divaricatis 
WBMtis,  tentdier  sot  dense  punctato,  lateribus  denstus,  linea  média  angutte 
Uni,  bmii  Inviter  elevaia  ;  scuteilo  ovaio,  truncato,  vix  punctato  ;  etytris 
ebriaOB,  vdervalUB  darto  leviter  êtmaHi^  dense  sot  tenuiter  punctaiis, 
Unmstime  transversim  pUcatulis,  basi  planatis. 

MSTOC» 

Ressemble  beaucoup  au  xanihapus;  en  diffère  notablement  par  la  tète 
à  forte  impression  triangulaire,  le  corselet  à  angles  postérieurs  prolongés 
en  pointe  un  peu  divariquée,  avec  une  ligne  lisse,  élevée,  au  milieu  du 
disque,  les  intervalles  des  élytres  plus  ruguleux  et  les  tarses  moins  allon- 
gés, plus  robustes. 

61.  CxBRio  coRTEXiusGULns  FairoL,  Pet.  Nouv.  entom.,  1876,  93.  — 
Long.  12  1/2  milL  —  OblonguSy  subparallelus,  convexus,  niger,  nitidtts, 
paifris  abdaminegue  rufis,  pedibus  piceo-rufescentibus,  genubiu  et  tibia' 
non  boii  infuseatis,  antennis  piceo»testaceis;  capite  fortiter  ac  dense  punc" 
tedo,  etntiee  friangutariter  impresso,  hac  impressione  utrinque  obtique 
sulceda;  antennis  intus  haud  pubescentibus,  soi  lotis,  apicem  versus  leviter 
ûttesmaiis;  protharace  etytris  angustiore,  ad  angulos  anticos  vatde  rotunr 
dato,  anguiis  posticis  brevibus,  gracitibus,  sat  dense  punctato,  basi  utrin^ 
fue  arcuatim  sat  vatde  impressa  ;  scuteilo  breviter  ovato,  medio  sulcato  ; 
etytris  obtongis,  striatis,  intervallis  sat  conveœis,  minus  dense  punctatis  ; 
tarsis  eUmgatis, 

Maroc. 

Ressemble  extrêmement  au  patruelis,  mais  plus  convexe,  à  élytres  plus 
Allongées  ;  la  tète  présente  une  impression  à  peu  près  semblable,  mais 
qui  renferme  deux  sillons  ou  fortes  impressions  oblongues;  les  angles  pos- 
térieurs du  corselet  sont  minces,  assez  courts,  et  les  élytres  sont  bien 
plus  nettement  striées. 

52.  GBBmo  BisKRlKSis  Fairm.,  Pet.  Nouv.  entom.,  1876,  93.  —Long. 
13  milL  —  Etongatus,  convexiusculus,  capite  nigro,  corpore  sat  dilute 
testaceus,  nitidus,  prothorace  magis  flavescentê,  pedibus  paulo  dilutiori- 
bus,  ore  flavo,  mandibulis  apice  nigris  ;  capite  sat  dense  punctato,  antice 
fere  triangulariter  impresso,  impressione  utrinque  supra  sat  acute  margi" 
nato,  inter  ocutos  longitudinaliter  sat  anguste  etevato  ;  antennis  obscurius 
(1879)  V^  partie,  il. 


L.  Fàhkj^,  -rfi^fé^^fruifv  W<.ii!»  M/Wfiw. 


aMUùrfiA  .y^Wrife .  8-Bph»i'J  «'capfù,  froCiVi^ui,  mtdi'o  cerpçre  ponun 

|PI({»|cait{fa(iK  «r^tMfo  vOimo  tongion,  ieiige  appmdkulalo  ;  prothoraa 
ttàlt»,.iKiqi^itffia!lt0to,  morgint  aniie*  medio  anguiatim  arcuaio.  angviit 
postieit  parum  produetù,  oblutit,  Unuiter  deux  atptro-putictoio,  anticê 
daniui;  tcutello  obUmgo,  truncato,  sublilissime  punctato  ;  elytris  ebiort- 
git,  puMlatit,  lat  lenuittf  striatis,  inlcrvatlis  tic  convexiutcutii,  boit 
jrtw^ft-WMWn^^WBrtir  aat  dente  tapfmlus. 

'  ySUntS  fSarn^i dlâinct  par  la  lète  à  impression  antârfeore  presque 
blEitifttttilre  arec  ntn  Idg^e  carène  longitudinale  au-dessns,  les  snleDnes 
pràcqo^'é^eiiMDt  étroites  jusqu'au  Iiout,  avec  lea  deuiième  et  troisième 
arlkleii  plaa  obkmgs,  le  corselet  à  pooctnalion  râpeuse,  avec  les  an^ 
pOBlàieurs  peu  prolongés  et  Ëmoussés. 


1 


Ul  XTumius  KcnntTROB.  —  Long^  A  mflL  —  OviOài, 
twnu,  fiaau,  sOt  nHiibu,  dmse  teraàier  einereo-urîcans,  éajnti 
JJMK  Iflû  ifilfii  jiiiii|t(ilfii.  antiee  tranaversim  imprisso,  antennis  artiadi 
primo  ertato,  ttamdo  ^§ittato,  ttrtio  acule  angulato,  triangulari,  retirii 
loHgt  flobtUMi,  pnthanue  valde  convexo,  laleribus  vtrinqve  in  angulvm 
pn  antfMK  dteUvitm,  mtdic  ntiUo  modo  lulcato,  ad  saUelban  vtriit^ 
Tnargiiu  potlteo  UvOer  imprnso,  scutello  mbrotvndato,  elytris  bnviàtti, 
apice  obtoUte  nifaeenlibus,  snt  tcnuHer  ird  evidinttr  striedis,  slriit  «rtl 
paulo  prvfundimièus,  duabas  fTtemis  fere  ad  suturam  productù,  pMl 
brevibus,  fusœ-castaneis.  ■i'-' 

Djemorali.  -H. 

Ce  X^btima  âiSère  de  ses  congëDÈrei  par  la  réticnlatHm  ponCtnèe 
it  fine  qui  recouvre  tout  le  dessos  du  corps,  et  par  les 
I  pœtiDées  i  partir  dn  quatrième  artïde. 


EMài  sur  les  JA8SIDE8  Stal,  Fieb. 

n 

rtvi  FiftttcqiiàKËVBinr  SOI  iw  Acoeéphalides  PtnNm 

Mte  (1) 
Ptr  M.  VuTOL  SfêNORET. 


(Séance  du  28  Août  1878.) 


fienre  CÊPtlAtXLVB  Percterôn;  M&g.  d6  2ôof.  de  Gtférbf  / 
vol.  fX»  pL  &&  —  Bùrau,  Geoera, 

(PI.  7',  flg.  W.) 

Tète  hoiizontale,  conique,  un  peu  déprimée,  les  bords  taféraui  arrondis 
toute  réleodue;  fortement  ponctuée  ainsi  que  le  restant  du  corps  :  ces 
p^t«  granuleux  9  profonds.  Front  très-grand /non  séparé  du  vertex. 
djpétts  Gordiforme,  droit  à  la  suture  frontale,  triangulaire  au  sommet. 
Jooe»  assez  grandes,  convexes  vers  le  clypéus,  échancrées  au-dessous  des 
fNU  et  «^étendant  en  avant  des  yeux  (fig.  ÛO).  Yeux  petits,  elliptiques. 
OeeUe»Biil8,  suivant  Burmeister,  mais  existants,  suivant  Percheron,  sur  le 
ver^I ,  près  du  bord  postérieur.  (Décrivant  cette  espèôe  diaprés  les 
êotenr»,  il  nous  est  impossible  de  décider  la  question.)  Antennes  très- 
CMrteSf  insérées  très-près  de  la  suture  frontale  et  au-dessus  des  yeux,  le 
pranier  article  en  forme  de  tasse,  le  second  globuleux,  le  troisième  sub- 
qftiodriqaei  la  soie  courte  et  rigide,  muhiarticulée.  Rostre  très-court. 
Itotborax  deux  fois  plus  large  que  long,  le  bord  antérieur  convexe,  éloi- 
faé  de»  yeux^  les  côtés  pardièles,  le  bord  postérieur  faiblement  concave, 
ta  «fifi^les  postérieurs  arrondis*  Écusson  assez  grand,  avec  detix  impres- 

(I)  yf&tr  V*  fÊtfkf  AmlM  1879,  r«  47. 
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sioDS  passé  16  milieu,  tlytres  moins  longues  que  i'abdomeo,  ooroées, 
fortement  ponctuées,  non  marginées,  avec  les  cellules  ordinaires,  nais 
présentant  un  assez  grand  nombre  de  nervures  transverses,  ce  qd 
augmente  les  cellules  discoldales  ;  d'après  la  figure  du  Geoert  de  Bor- 
meister»  il  y  aurait  sur  le  clavus  trois  nervures  au  lieu  de  deux,  es 
serait  le  premier  exemple,  si  le  fait  est  réel  ;  quant  aux  cellules  apicaleSi 
1  y  en  aurait  six  ;  Textrémité  arrondie.  Ailes  nulles.  Patles  petites,  les 
tibias  non  angulés»  inermes,  intérieurement  subpubescents.  Abdomen 
allongé,  dépassant  les  élytres  de  tous  les  organes  sexuels;  dernier  seg- 
ment ($)  sinueux  et  échancré  dans  son  milieu,  les  valvules  très-longaei^ 
quatre  à  cinq  fois  plus  longues  que  le  dernier  segment»  Toviducte  trè»- 
long  et  les  dépassant  d*un  tiers. 

^.  Inconnu. 


1.  G.  iNFUiUTua  Percheron»  Mag.  de  ZooL  de  Guérin,  voL  IX,  pi.  iS.  - 

Am.  et  Serv.,  i86Zi,  bbU. 

(PI.  7%  fig.  20.) 

Afrique  australe.  —  Long.  Ç,  11  mill. 

D'un  brun  jaunâtre  fortement  ponctué  de  noir.  Tète  plus  de  trois  fM 
plus  longue  que  large  à  la  base,  au  moins  six  fois  plus  longue  que  le  pro- 
thorax, rextrémilé  angulairement  arrondie,  les  bords  latéraux  presque 
droits  depuis  les  yeux  jusqu*au  sommet,  arrondis,  sans  ligne  de  démarc^ 
tion  sur  les  côtés  ;  à  la  base  du  vertex,  entre  les  yeux,  un  espace  su» 
ponctuation,  pouvant  être  supposé  la  place  des  ocelles.  Teux  petits,  longi- 
tudinaux, séparés  du  prolhorax  par  une  portion  du  vertex  qui  les  entoore 
partout,  excepté  au  bord  externe.  Antennes  avec  le  premier  article  ei 
forme  de  cupule,  le  second  globuleux,  le  troisième  allongé,  puis  la  soie. 
Prothorax  près  de  deux  fois  plus  laige  que  long,  un  peu  plus  clair  surk 
bord  que  sur  le  disque.  Écusson  grand,  jaune  à  Textrémité.  tlytiti 
arrondies  à  Textrémité,  qui  est  réticulée  ;  dans  les  cellules,  le  kmg  dn 
nervures,  des  séries  de  points  enfoncés.  Abdomen  et  pattes  de  mène 
couleur  que  le  reste,  celles-ci  à  peine  pubescentes,  les  tibias  anwidi& 
Pour  le  reste  de  la  description,  lire  les  caractères  génériques. 

Amyot  et  Serville  indiquent  cette  espèce  comme  faisant  parlk  de  II 
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ttUedîOD  du  Muséum,  mais,  malgré  nos  recherches,  nous  n'avons  pu  la 
lécooTrir* 

D  y  a  awore  plusieurs  espèces  de  ce  genre  que  nous  ne  connais- 
IM  pis  en  nature. 

1  a  FuuauROHii  Guérin,  Mag.  Zool.  Hom.  —  Walker,  Gat  Hon^ 

1851,  638,  2. 
Snd  de  TAfrique. 

Si  G.  maciRATUS  Waterbouse,  Trans.  Entom.  Lond,,  11, 106,  — 

Walker,  Gat.  Hom.,  1861,  638,  3. 
Kiag'S'^^eoigei. 

i  CL  uoimius  Waterhouse,  Trans.  Ent  Lond.,  Il,  19/li.  —  Walker, 

Gat.  Hoip.,  1861,  638. 
Sydney. 

Genre  DORTDIUM  Burm.,  Handb.,  11  (1835). 

(PL  7%  fig.  21  et  22.) 

Tête  horizontale,  lancéolée,  très-proioogée  en  atant,  où  elle  se  termme 
■  spatule  plus  ou  moins  concave,  le  milieu  ou  verlez  caréné  :  cette 
se  perdant  avant  d'arriver  à  rextrëroilé  de  la  tète.  Front  plus  ou 
convexe  à  la  base,  puis  finissant  par  une  carène  vers  le  sommet 
le  la  tète.  Glypéus  étroit,  deux  fois  plus  long  que  large.  Rostre  très- 
mut.  Lora  étroit,  le  bord  externe  convexe  et  atteignant  presque  le  bord 
les  joues.  Joues  très-grandes;  bords  plus  ou  moins  convexes,  avec  une 
cbancnire  près  des  yeux.  Ceux-ci  ovalaires,  longitudinaux,  peu  convexes 
n  dehors.  Ocelles  très-petits,  placés  sur  le  côté,  dans  un  espace  triaogu- 
lire  assez  près  des  yeux.  Antennes  très-petites,  logées  presque  au-dessus 
le  rceii  dans  une  fossette  très-près  de  la  section  frontale.  Prothorax  une 
Dis  et  demie  plus  large  que  long,  très-convexe  en  avant,  parallèle  sur  les 
ôtés,  concave  en  arrière,  les  angles  postérieurs  arrondis;  caréné  au 
Dîlieu.  Écusson  aussi  long  que  large  à  la  base.  Ëlytres  longues,  lan- 
éolées,  presque  hyalines  au  sommet,  épaisses,  coriaces  à  la  base,  où  se 
oit  uoe  ponctuation  assez  dense,  sur  le  disque  clavien  surtout  ;  quatre 
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cellules  iliscoldales,  donl  dem  anllapicales:  trots  cellule*  aptrain  ptai 
ou  moins  camplÈlcs,  les  nervures,  dans  tanceotatum,  se  perdant  iful 
d'arriver  aa  Iwrd.  Ailes  longues,  Binueuses  près  du  bord  npfcâl  ;  ïiwbl 
marginal  D'atteignant  pas  l'extrémité,  la  nf>rvure  margintlo  un  ptrlut 
Bvant  celle  siiiuosilé,  la  première  et  la  seconde  nervure  of  se  rendiDl 
pas  I  rcxtrinité  de  fallfl,  tandis  que  la  nervure  inlenD^iairo  mlrtb 
seconde  et  la  troisième  se  rend  jusqu'au  milieu  de  U  sinuosité.  PUM 
pelILes ,  surtoul  les  anti^rieurcs ,  les  tibias  anguieiii,  spinuif'Ut  a  fc- 
dans  ;  les  posli^rieures  allongées,  avec  6  ou  7  épines  en  deliore,  T  oo  I 
eu  dedani  et  un  peu  moins  sur  les  côiés.  Abdomen  étroit,  long.  t<  aVt 
ayant  le  dernier  segment  moins  Inng  que  le  précédent  ou  li  peine  invl 
long,  sans  valvule  ([ênltale,  les  lames  larges,  plus  étroites  ï  la  tiue  <pi'a 
sommet,  oii  elles  sont  légèrement  pubescenies.  \îypo\}Jg^am  Irto-cari. 
moins  long  que  les  lames  cl  visible  seulement  sur  les  c6li^s  ;  tnbe  n<i 
tris-frsnd  el  large,  dépassant  de  beaucoup  les  lames;  style  lul  dtp» 
sant  l'ouverture  anale. 

$,  Dernier  segment  abdominal  laidement  échaocré  au  mîliru  jnqn'a 
bord  apicaJ  du  segmeni  précédent  el  formant  deux  valves  lalér^s;  til- 
vules  quatre  à  cio^  foU  plus  longues,  l'oviducte  les  dépagiut  d'oo  Ikn 
enviroD. 

Nous  ne  Dons  trouvons  pu  d'ficcord  avec  Burmeister.  dont  la  Ùgmti 
l'aile  est  fautive  ainsi  que  la  description,  où  il  est  dit  :  ■  in  Mo  omM* 
llmbo  tibrro  cinetm,  t  tandis  que  le  limbe  n'eiisie  réellement  qn'l  là 
parlie  inférieure  de  l'aile.  Il  n'indique  pas  non  plus  l.i  stnuoafte  ï«1 
rexlrSmiléel  il  fait  aboutir  louies  les  nervures  à  la  nervure  uiarRinife 
Burmetster  n'ayant  eu  à  sa  disposition  qu'un  exemplaire,  dont  II  ati- 
dtqne  pas  le  sexe,  dods  pensons  qu'il  n'aura  pas  voulu  mutiler  le  Ijpf 
qui  était  de  In  collection  Oeroiar.  Mais  nous  trouvons  la  ligure  do  M.  fi«UMr, 
pi,  11,  Bev.  et  Mag.  de  Zool.,  1876,  exacte  sous  ce  rapport. 


.  0.  LAKCKOUTDH  Burm.,  Gênera.  —  Amyot,  Monog..  18â5,  301.  » 
Walk.,  1B61,  eau  Bril.  Mua.,  668.  —  Fieb.,  Calai.,  1370.  -t 
Heiber,  Rev.  et  >Uag.  Zool.  (Getrara),  lS7(i. 


(PL  7-,  Bg.  21.) 


Sicile.— Long.  $  «  nill.;  larg.  i  peine  1  milL;  tële,  au-dCaniB  de  Foil, 
36  milL;  prothorai  et  œil,  1  milt.;  élylres,  â5  iniil. 
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Coll.  Signoret,  Musée  de  Paris,  Mus.  de  Madrid. 

D^UD  jaune  grisâtre.  Tète  fortement  prolongée  en  avant,  terminée  en 
spatule,  relevée  un  peu  vers  Textrémité»  qui  est  élargie  faiblement,  pré 
sentant  quatre  carènes  :  une  médiane  sur  le  vertex  et  le  sommet  du  front, 
et  une  de  chaque  côté.  Vertex  très-faiblement  convexe,  le  front  un  peu 
plus  ;  celui-ci  faisant  Teffet  de  deux  cônes  réunis  par  la  base  :  Tun,  le 
supérieur,  finissant  par  la  carène,  Fautre  près  du  clypéus,  dont  le  sommet 
serait  légèrement  échancré.  Clypéus  deux  fois  plus  long  que  large,  les 
talés  parallèles.  Rostre  court.  Joues  à  bord  circulairement  arrondi  jusque 
très-près  de  rœil,  où  il  y  a  une  petite  expansion  externe  bordant  Tœil  en 
dessous  et  formant  alors  une  très-légère  échancrure.  Prothorax  caréné  au 
milieu,  un  tiers  plus  large  que  loug,  convexe  en  avant,  concave  en  arrière, 
les  angles  arrondis.  Écusson  aussi  long  que  large  à  la  base.  Élylres  lan- 
céolées, finissant  en  pointe  à  Textrémité,  .qui  présente  trois  cellules  api- 
cales,  dont  les  première  et  seconde  nervures  n'atteignent  pas  tout  à  fait  le 
bord  maiiginal  ;  nervure  transverse  de  la  longue  cellule  digcoldale  plus 
rapprochée  de  Textrémité  que  la  transverse  de  la  cellule  discoldale,  anti- 
apicale  externe.  -<  Nous  verrons  que,  dans  le  D,  paradoxum»  les  deux 
iransverses  sont  au  même  niveau.  La  plus  grande  étendue  de  Félytre 
presque  hyaline,  mais  coriacée  à  la  base,  surtout  sur  le  disque  clavien. 
liais  dans  cette  partie  il  y  a  le  long  des  nervures  des  points  cellulaires 
arrondis,  hyalins,  qui  se  suivent  en  chapelet,  s'accolant  Tun  à  Tautre  et 
avec  un  petit  point  central  plus  épais  (dans  paradoûmm  ces  points  ne  sont 
pas  accolés,  mais  libres  et  ne  formant  pas  des  espaces  hyalins  avec  un 
point  central).  —  Ailes  entièrement  hyalines,  le  bord  marginal  finissant 
vers  la  réunion  de  la  troisième  nervure  avec  la  nervure  marginale,  la 
nervure  intermédiaire  au  bord  même  an  point  de  Téchancrure  marginale, 
la  première  nervure  réunie  à  la  deuxième  par  une  transverse  droite,  la 
première  nervure  n'atteignant  pas  le  bord  marginal,  tandis  que  la  seconde 
l'atteint  tout  près  de  l'échancrure.  Pattes  entièrement  fauves,  peu  pubes- 
centes.  Abdomen  long,  les  organes  sexuels  ($}  presque  aussi  longs  que 
lui,  le  dernier  segment  largement  échancré  jusqu'au  bord  apical  du  seg- 
ment ventral  précédent  et  formant  deux  valves  à  bord  libre,  convexe. 
Valvules  quatre  fois  plus  longues,  l'oviducte  les  dépassant  d'un  cinquième 
environ  et  avec  l'extrémité  arrondie  (dans  paradoxum,  l'oviducte  les 
dépasse  d'un  tiers;  les  valvules  sont  donc  proportionnellement  plus 
courtes). 


T-arr- 


3.  D,  PiHADOitiH  Burm.,  Handb,  1835,  II,  106.  —  Reir.-Schcf., : 
Pau.,  lise,  ikli,  Qg.  6.  —  Dorydium  tanceolalum  SigiL, 
Soc.  ent.  Fr.,  1S5&,  Bull.,  p.  lui.  — Fieb.,  Cat.,  1870. 
Cat,,  1876.  —  (7  C.  pontcla  Fourcrof,  Eut.  Paris.,  1785,  p.  M, 
ep.  32).  I 

(fl.  7',  Bg.  22.) 


lurope  :  Paris.  —  Long,  ij,  $,  7  mill.;  targ.  l  mill.;  tète, 
de  l'œil,  3  milL;  prolhorai  el  œil,  1  milL;  éljtres,  4  miU- 

D'un  jaune  grisâtre.  Tète  prolongée  eu  cône,  relevée  k  partir  do  lin 
supérieur,  quadricarénée  :  une  carène  sur  le  veriei,  une  au  sommet  11 
tioDl,  les  deux  autres  de  cbaquecOlé;  joues  avec  le  bord  conveio  d'abMf. 
puis  Torlement  échsDcrâ,  avec  une  expansiOD  subftculaire  be«uc«iiiiM 
large  que  dans  le  D.  lancrolaium  ;  ytui  moios  longs:  la  longueur  de  h  M 
lolale  trois  fois  plus  longue  que  le  prothorat.  Celui-ci  un  peu  molnt  fu 
tiers  plus  large  que  long,  caréné  au  milieu,  les  angles  arromlis,  le  bai 
antérieur  Irès-convexe,  le  postérieur  Irès-concave.  Élyires  de  même  forai 
que  chez  le  précédent,  hyalines,  coriaces  i  h  base,  Gnemeol  ponclaéci 
le  long  des  nervures,  plus  (orleinent  et  [itus  densémcnl  A  la  but,  ks 
points  libres  el  non  accolés  comme  dans  le  lancrolatum,  les  Iroia  netlolM 
apicales  (ernièes  par  les  nervures,  les  deux  nervures  de  h  cellule  médiiM 
se  réunissant  avant  le  sommet  de  l'élytre,  les  deux  Iransverves  de  h 
longue  cellule  discoldale  et  de  la  courte  au  même  niveau  enviroa  ABm 
comme  dans  le  précédent,  mais  les  deuv  premières  nervures  libres  tpiM 
la  nervure  Iransverse,  de  même  que  la  nervure  intermédiaire;  ces  Ink 
nervures  n'atleignant  pas  le  bord  marginal,  la  nervure  marginale  aprtsil 
troisième  nervure  se  continuant  Jusqu'au  milieu  de  l'espace  avant  la  wt- 
vure  intermédiaire. 

Les  caractères  génériques  décrits  pour  l'abdomen  du  mâle  sont  remtr> 
quables  par  la  grandeur  du  tube  anal.  Quant  à  la  femelle,  elle  ressemble 
à  celle  de  la  précédente  espèce,  seulement  Ipb  valvules  sont  moins  longues 
el  l'oviducle  est  au  contraire  plus  long  et  plus  acuminé  â  t'eitréœité. 

Cette  espèce  lessemble  de  tout  point  à  la  précédente;  BeDlemeot  alll 
ut  fduB  torle,  plus  robuste,  tout  en  étant  moins  longue,  et  il  rani  af* 
lu  deux  tjpe*  wu*  les  jeu  pour  lei  dislinguer  ;  nous  pensou  eepaa- 
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dant  qQ*aTee  le  caractère  seul  dé  la  poDctuation  des  élytres  on  pourra 
toujours  j  parvenir. 

nous  ne  nous  trouvons  pas  d'accord  avec  la  figure  d*Herrich-Sch»frer« 
qoi  «  peint  son  type  vert»  tandis  que  tous  les  exemplaires  que  nous  avons 
réeoltés  sont  franchement  jaunes. 


Genre  DQRTGEPHALU5  J.  Kuschakewitch,  1866»  Hors  Soc  EnL  Ross., 
1866, 103,  pi.  11,  fig.  5.  —  Reiber,  Rev.  et  Mag.  ZooL,  1875, 
11^  pL  11,  d*après  les  figures  de  Fieber.  — -Nobis,  pL  7,  fig.  23, 
d'après  les  figures  de  Kuschakewitch. 

(PL  7%  fig.  23.) 

Corps  allongé,  déprimé,  fusiforme.  Tète  prolongée  en  avant  ;  vertex 
borizontal  ;  carène  au  milieu  ;  front  très^bombé  au  milieu,  excavé  sur  les 
o6lés.  Glypéus  en  carré  oblong.  Lora  très-large,  arrondi  en  ovale.  Yeux 
ovale,  triangulaire  en  dessus.  Ocelles  très-petits.  Antennes  courtes,  au 
siveaa  des  yeux.  Élytres  courtes  ;  nervures  parallèles,  sans  cellules.  Ailes 
itaires,  tronquées.  Pattes  anguleuses,  épineuses.  —  (Kusch.) 


Ce  genre,  moins  Taplatissement  de  la  tête,  semble  devoir  se  rapprocher 
beaucoup  de  celui  des  Dorydium,  surtout  par  la  forme  du  bord  libre  des 
joues,  par  la  forme  des  élytres  et  par  la  face  qui  est  pareille  dans  les 
deux  genres.  H  est  regrettable  que  nous  n'ayons  aucune  figure  des  organes 
sexuelsit 


D.  Baeri  j.  Kusch.  (1866),  Horas  Soc  Ent.  Ross.,  p.  103. 

(PI.  7*,  fig.  23.) 

Russie  mérid.  —  Long.  10  milL 

D^un  jaune  testacé  pâle,  partiellement  et  finement  maculé  de  brun  ; 
yeux  et  ongles  brunâtres. 

Tète  prolongée  en  avant  en  une  protubérance  aplatie,  aussi  longue  que 
le  protborax  et  les  élytres  réunis,  excédant  le  tiers  de  la  totalité  du  corps, 
un  peu  rétréci  antérieurement  et  augulairement  arrondi  ;  vertex  horizontal, 
un  peu  déclive  en  avant,  fortement  caréné,  les  côtés  aplatis,  les  borda 
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aigus;  yeux  déprimés,  latéral r m eot  oblongs  ovalatres.  en  l1^EMn■V 
ment  triangulaires;  ocelles  Irès-pelils,  biIuiî^  dons  le   diamp  el  e 
de  Vatil,  de  cliaque  cùlé  du  verUi.  Frool  avec  une  iiiipre»isii  h 
ule.  I^ra  large,  oval.  Ojpéat  le  double  plus  loag  que  large.  Ji 
grandi>s.  Roslre  court.  Inarticulé.  Aotenoes  inaéréei  ta  dtH 
une  fossette,  le  premier  article   oourl.  épais ,  ovalaire,  le  ie< 
long,  coDi(|iie,  et  la  soie  composée  d'anneniii  disiincU  (t).  l'rollitiv 
double  plus  large  que  long,  ponctué,  car«ue,  le  bord  pocUrMif  M 
Ëcuison  triangulaire,  Irèt^aemeDt  el  moJËréinGnt  poiic(n&  Éipm  (I 
conne«  que  l'alxloiiiea,  lincéolées,  imponoluée»,  cnriacée*.  lea  nema 
cornées,  saillaDti'):,  subpnrallèlea.  les  deui  iDlerniédiairea  rtonlu  1  rv- 1 
trémlie,  lin  pou  avant  le  sommet.  Ailes  t  udlnieiitalrcs,  troncintes.  f 
longitiidinnlemeai,  le  bord  apjeal  Inégal.  Abdomen  allongé,  Mt^ll  | 
rexlrémilé;  oviducle  dépassaul  ralidomen,  poslérleuremeni  étn^n 
nrl  Jusqu'au  milieu  par  le  dernier  segment  abdominal.  PiIIm  |rtkl  I 
les  postérienrei  allongées,  les  fémurs  antérieurs  cilfAi  en  dr^miM,  Ml  | 
les  libjas  aiigulés,  les  postérieurs  épineui,  les  fémun  postéHeun  m 
au  sommet  de  deux  ongles  aigus. 

Deux  injividus  ont  Été  récult<is  dons  la  province  d*Orvnbour^ 


Ceore  UECALUâ  Stiii.  Aon.  Soc.  ent.  Fr.,  I86/1,  65  (PHaUmephtU  f.  ^ 
Sl&l  olim).  —  Glomeratui  Fiel).,  Verg.  d.  K.   K.   Zoot.  BMu. 

t  ..  Qetsela.  Wieu.,  1866,  pi.  vu,  fjg.  13.  — Reib.,  Cic.  d'Eu.,  lut 
et  Mag.  Zool.,  1875,  tlG,  et  1876,  pi.  tl.  Dg.      . 

(PL  7*  et  8%  fig.  34  i  28.) 

Tète  plus  ou  moins  prolongée  au  delA  des  yeux,  tranchante,  le  bort 
plus  ou  moins  Toliacé,  relevé.  Veriex  convexe  sur  la  ligne  médlMt, 
déprimé  sur  les  côtés,  en  avant  dii  bord  céphalique.  Front  eonvese;hl 
EUtiires  Trontales,  d'abord  convexes,  plus  ou  moina  torlemeut  arn)iMllM|rii 
du  clypéuB,  s'JnHéchii-senl  en  dehors  au-dessus  du  point  d'inserlJoa  4h 
antennes  pour  se  porter  vers  le  bon)  l.-itéral  de  la  tête,  un  peu  u-demi 
des  ocelles,  ou  se  perdent  avant  d'arriver  au  liord  de  la  télé.  - 
est  presque  le  seul,  avec  le  rebord  foliacé,  pour  distingruer  lei 


rartlclE  basllalre. 
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dtt  Parabolacrattis,  et  encore;  si  on  prend  des  extrêmes,  ce  caraetère 
est  assez  é\ident,  mais  on  arrive  quelquefois  à  ne  plus  savoir  ee  que  Ton 
doit  faire  avec  certaines  espèces  :  ainsi  Thomsonit,  que  nous  rangeons 
avec  les  Parabotocratus  à  cause  du  peu  d'étendue  de  la  tète,  quoique  celle-ci 
offre  un  rebord  foliacé.  —  Ocelles  rapprochés  des  yeux.  Prothorax  deux 
(ois  aa  moins  plus  large  que  long,  généralement  les  côtés  parallèles. 
£cu8Son  plus  large  que  long.  Ëlytres  ne  dépassant  pas  Tabdomen,  quoique 
longues,  les  oi^anes  génitaux  et  Tabdomen,  très-longs,  les  dépassant 
presque  toujours,  ilytres  avec  quatre  cellules  apicales,  quatre  cellules 
discoldalés  et  quelques  transverses  dans  le  champ  marginal.  Pattes  spinu* 
leuses,  longues,  surtout  les  tibias  postérieurs. 

Beaucoup  d'espèces  assez  dissemblables  pouvaient  entrer  dans  ce  genre 
par  suite  des  caractères  énumérés  ci-dessus,  mais  lorsque  nous  avons  pu 
saisir  une  différence  bien  sentie,  facile  à  énoncer,  nous  en  avons  profité 
pour  créer  des  genres,  afin  de  les  éliminer  de  celui-ci  :  ainsi  Temnopsis 
Reuteriella  (1),  et  cela  surtout  parce  que  nous  ne  saviohs  si  nous  devions 
lee  mettre  dans  les  Hecalns  ou  dans  les  Parabotocratus. 


1.  IL  LiREATUS  Uhler  (Gtossocratus  lineatus  Uhler), 
Geol.  Surv.,  1877 ,  /i62 ,  2. 

(PI.  7%  fîg.  25.) 

Nev^r-Jersey,  Amer,  du  Nord.  —Long.  $,  11 1/2  mill.;  larg.  2  ilU  milL 

Jaune,  avec  des  bandes  longitudinales  oranges  sur  la  tète,  le  prothorax 
3t  Técusson  ;  bandes  qui  se  continuent  sur  les  nervures  des  élytres. 

Tète  protubérante,  foliacée,  ayant  la  forme  d*une  mitre,  plus  large  que 
longue,  compris  les  yeux,  mais  paraissant  cependant  plus  longue  que 
large,  ce  qui  tient  à  ce  qu'elle  est  plus  longue  que  Tespace  compris  entre 
les  yeux  ;  les  côtés,  légèrement  relevés,  formant  une  courbe  ovalaire,  le 
lommet  angulairement  arrondi;  disque  concave,  présentant  au  milieu  un 
lessjn  ovalaire  formé  de  macules  très-claires;  du  sommet  part  quatre 
)andes  orangées,  dont  deux  médianes  et  deux  latérales,  lesquelles  se 
continuent  sur  le  prothorax  et  Técusson.  Front  très-convexe  au  milieu, 

(1)  La  dénomination  de  Reuteria  étant  déjà  employée  pour  désigner  un 
Seore  d'Hémiptères,  nous  la  changeons  en  celle  de  Reuteriella  pour  dis- 
tinguer les  deux  genres. 
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foliacé  sur  les  burds,  beaucoup  plus  toiig  que  large;  siiturp  dauée, a 
cave  autour  de  l'acitcnQe.  et  finiscaol  Irte^peu  au-dessus  dei  jtm.  Le  tj 
du  clypéus  droit,  celui-ci  plus  large  au  milieu  qu'à  la  bitM  e1 1 
met  ;  à  peine  plus  étroit  au  Booimet  qu'a  la  base.  Lora  aa  peu  plul  1 
que  large,  avec  le  bord  trËs-arrondi.  Joues  plus  larges  que  loogud 
bord  avec  un  angle  obtus  arrondi,  puis  éciiancré  prës  des  feuL  Rt 
trta-pelit,  uc  dépassant  pas  les  hanches  antérieures.  ¥cui  gmidt,  i 
litres.  Ocelles  Irès-pclits,  à  peine  visibles  et  insérés  prts  des  Ttni.  i 
thorax  deux  fois  plus  large  que  long,  octogonal,  le  bord  antérieDi  ij 
prôs  droit,  le  postérieur  un  peu  concave.  Ëcusson  plus  lai^  q 
Ëlfires  moins  longues  que  l'alKloraen,  avec  quatre  cellules,  di 
basiloires  et  deux  aottapicales,  les  npicales  à  l'élal  ru  dîme  a  taire,  k  | 
visibles  et  confondues  avec  le  bord  marginal;  des  oervurea  t 
entre  les  nervures  du  clavus.  Ailes  blanches,  ï  l'étal  presque  nidl 
taire.  Pattes  pâles ,  les  tibias  postérieurs  deui  fois  plus  loi^  qi 
cuisses.  AbdomcQ  dépassant  de  plus  d'un  tient  les  éljtrea.  le  m 
trëft-acuniitté,  le  dernier  segmeul  ventral  un  peu  plus  long  qui  le  f 
dent,  faibiement  sinué,  avec  un  petit  lobe  raédian,  les  angles  vH 
l'a  vaut-dernier  segment  fnibicment  caréné  au  milieu  ;  sur  le  denilcr 
ment  du  coDnciivum  un  point  arj'ondi  noir,  Oviducle  dépassant  de  a 
les  valvules. 


3,  H,  FBnESTRATUS  t'iiler  {Ghssocratxa  Uliler),  GeoL  Surv.. 
vol.  Itl,  n-  2  (1877),  i6ii.  i. 

New-Jersey,  États-Unis  du  Nord.  —  Long,  [i)  jusqu'au  » 
élytres,  6  mill,  —  Collection  Uhler. 

Panne  générale  du  rulneralui  VhL  T£te  trËS-longue  et  ([rfalif^jj 
avec  le  sommet  plus  étroit,  la  couleur  d'un  vert  jaune,  la  tête  avec  qi 
lignes  étroites  oiangées,  le  proUiorax  avec  six  et  l'ëcusson  quatre. 

Tète  plus  obliquement  arrondie  que  chez  les  autres  espèces,  ploi 
au  sommet,  qui  est  relevé;  face  inégale,  les  c61és  moins  aplatis,  k  tué 
conveie,  un  peu  aplati  au  milieu  et  occupant  plus  que  la  largeur  de  h 
face,  d'un  vert  jaune  pâle  un  peu  enfumé  en  avanl.  Antennes  et  rasIR 
jaunes.  Prolhorax  comme  dans  le  Unfalus,  les  cAtéS  obliques,  plus  éIrUi 
vers  la  télé,  les  bords  recourbés.  Ëcusson  couri,  large  et  li(«e.  l'altti 
jaunes,  les  tibias  poslcheurs,  noirtlres,  avec  les  épines  oranges;  isn» 
noirtlr»,  avec  les  articlea  marginés  de  testacé.  PoilrJH  orange  tîfim 
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d'un  vert  pâle,  les  nervures  oranges  dans  la  moitié  basilaire,  la  moitié 
postérieure  d*un  blanc  hyalin  limité  en  avant  et  en  arrière  par  un  court 
arc  noirâtre,  les  deux  branches  réunies  au  bord  marginal  par  une  raie 
noire,  et  dans  le  milieu  de  la  côte,  court  uq  trait  transverse  noir  inté- 
rieurement, la  côte  marginale  un  peu  arquée,  le  bord  suturai  droit,  teinté 
de  brun,  les  aréoles  apicales  larges.  Ailes  blanches.  Métapleure  et  ventre 
noirs,  le  bord  postérieur  des  segments  de  ce  dernier  largement  jaune,  le 
segment  anal  du  mâle  avec  des  touffes  de  poils  fauves  en  dessus  et  en 
dessonfl. 

Noas  venons  de  recevoir  de  Fauteur  communication  de  cette  espèce 
très-remarquable,  et  dont  nous  nous  proposons  de  donner  la  figure  dans 
Qoe  de  nos  prochaines  planches.  Pour  en  compléter  la  description,  nous 
iQoolerais: 

caypéus  une  fds  et.  demie  plus  long  que  large,  les  côtés  un  peu  con- 
vexes. Lora  très-convexe.  Joues  concaves,  sinueuses  au  sommet,  avec 
ràngle  très-obtusément  arrondi,  puis  convexe  au-dessus  jusqu^à  la  pièce 
soua^ocolaire  qui  est  très-développée.  Suture  frontale  formant  une  ligne 
oblique  légèrement  convexe  au  sommet,  puis  s'infléchissant  un  peu  au- 
desflos  de  Tantenne  pour  se  rendre  brusquement  au  bord,  un  peu  au- 
dessus  de  Tmil,  &  peu  près  au  cinquième  de  retendue  entre  ce  dernier  et 
le  sommet  de  la  tète.  Ocelle  très-petit  et  touchant  Toeil.  Ëlytres  moins 
longues  que  Tabbomen,  jaunes,  avec  les  nervures  oranges  dans  retendue 
du  tien  basilaire,  puis  une  Mode  transverse  brun  foncé  s*arrètant  à  la 
sature  clavienne,  après  un  espace  hyalin  blanc  occupant  partie  des  cel- 
lules discoldales  basilaires  et  partie  des  cellules  anti-apicales  ;  au  milieu, 
partant  de  la  côte,  une  tache  oblique  noire  en  forme  de  forte  viiigule; 
enfin  le  sommet  de  Télytre  d*UQ  brun  plus  clair.  Abdomen  noir,  avec  une 
bande  apicale  jaune  sur  chaque  segment.  Pattes  jaunes,  les  tibias  posté- 
rieurs noirs,  avec  les  spinules  jaunes. 

cf.  Dernier  segment  ventral  un  peu  plus  long  et  plus  large  que  le  pré- 
cédent ;  valvule  génitale  très-petite,  à  sommet  trianguiairement  arrondi. 
Lames  génitales  larges,  longues,  Textrémité  brusquement  relevée  et 
venant  se  loger  entre  deux  expansions  très-développées  de  Thypopygium, 
formant  deux  cornes  latérales  qui  présentent  à  Textrémité  des  poils  tantôt 
noirs,  tantôt  jaunes.  Sur  les  lames,  une  abondante  pubescence  jaune,  sur 
les  côtés. 

L*on  ne  connaît  pas  la  femelle  de  cette  mtéressante  espèce  qui  n*est 
représentée  que  par  un  exemplaire  dans  la  collection  de  M.  Uhler. 


,.fi.^p,[9à^jjui^'Bai^^''àxf^ètic.  eat  Vt.,  iiàttjjll^£ 


.^l'MKnUe  boréale  (Mae.  Slockb.}.  —  Long.  $,  10  rnill.,  iarg,  2 1/S  mUI. 
^lAin  jannë  blanchitre  paie^  arec  ud  point  DOlr  i  l'ettremîtA  da  ctirtt 
A  iptein  bandes  loDgitDdfnales  bniDes  bui*  te  doi. 

Tête  fortement  prolongea  en  avaM,  noâ  demi-Tols  phu  ioagM  |W 
large  entre  les  jeux,  deux  Fois  et  demie  plus  longue  que  le  protbotn,  Mi 
tHi»  paiallt'ieEi  d'^>onl,  puis  obliijues,  arrondis  jusqu'à  la  ligne  médit», 
le  bord  légëreiuent  réHéchi,  arrondi,  le  vertex  présentant  eu  atantct  dt 
chaque  c6lé  de  la  ligne  ntédinne  une  impression  légère  et  déprimée  1« 
long  du  bord.  Front  convexe,  les  sutures  atteignant  le  bord  un  qaM 
environ  de  retendue  entre  l'œil  et  la  ligne  médiane.  Ctypéus  plus  Uiffik 
la  base  qu'au  sommet.  Lora  atteignant  le  bord  des  joues  ;  ctllâ^ 
obliques,  avec  une  échanerure  en  avant  de  la  pièce  sous-oculaira,  fb^ 
mant  en  avant  un  angle  arrondi.  Antennes  au  milieu  de  la  distance  dD 
cljpéue  et  du  bord  cépballque,  très-prés  de  la  suture  frontale.  Ocelles  sut 
_le  bord  de  la  tête,  très-près  des  yeux;  cem-ci  ovales.  Prothorai  de4a 
Ibis  et  demie  plus  large  que  long,  les  côtés  parallèles,  Gnemeut  strié  pot- 
téricurement,  le  bord  aulérieur  largement  convexe,  le  postérieur  faible' 
ment  concave.  Ëcusson  très-large  à  la  base.  Ëlylres  longues,  mais  plus 
courtes  que  l'abdomen,  avec  quatre  discoïdales,  dont  deux  aoliapictlei  ; 
4  l'exlrémitë  de  h  première  antiapicale  une  cellule  supplémentaire; 
quatre  cellules  apicales  longues  avec  les  nervures  droites,  ud  limbe  mir- 
gioai  très-étroit.  Ailes  blancbes.  Abdomen  très-long,  dépassant  les  élylies; 
dernier  segmeot  venlral  $  un  peu  plus  long  que  le  précédent,  le  bord 
presque  droit,  avec  un  petit  lobe  médian  pointu,  de  chaque  côté  noe 
faible  sinuosité,  les  angles  presque  carrés,  les  valvules  deux  foie  et  desk 
plus  longues,  l'oviducle  les  dépassant  d'un  quart  environ.  Ressembla,  A 
reste,  pour  les  organes  sexuels,  i  ceux  de  Flori  et  PaybulU.  ^ 

h.  IL  Patkblu  StàL  —  ?  Ltdra  parva  Walker,  CaU  Hom,  Brit.  Mnki 
18Ô1,  &2S,  jU  (Chine).  —  Peiatoctplutla  PaykttUi  51&I,  V«L  aUL 
Forb.,  tiàk.~aeaUus  Paykulti  id.,  Aob.  Soc.  enb  Pr.,  UM, 
65,  1.  , 

(Pi.  T,  fig.  26.) 

(SéHJfUr  sce.  SOI).  -  COU.  Fn^mtt  d  HMfe  HocUu  ■_^,.   ■■ 
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Decca-Daj.— cf.  Long.  5  rnill;  larg.  2  mill.  à  peine. --Coll.  Distant. 
SjlteL—9.  Long.  6  mill.;  larg.  2  mOL  —  Golf.  Brit  Mns.  et  la  nôtre. 

D*iio  jaune  blanchAtre  sale,  lisse,  brillant,  nuancé  de  brun  sur  le 
mtei,  le  long  de  la  ligne  médiane»  et  sur  le  iirothorax  transversalement, 
kl  élylres  avec  les  nervures  de  même  couleur,  mais  accompagnée  de 
diafM  oMé  par  one  ligne  brune. 

nie  tranehante  au  bord  seulement,  une  fois  et  demie  plus  longue  que 
h  pnthorax,  ausai  longue  que  large  entre  les  jeux,  angulairement  arron- 
Ae,kioôtéa  presque  parallèles  au-dessus  des  yeux,  puis  formant  on 
•B^  pour  s^lnQécbir  vers  le  sommet  ;  sur  le  vertes  deux  fossettes  de 
chaque  côté.  Front  convexe,  avec  un  rebord  foliacé  antérieurementt  att- 
knft  sur  les  c6lés,  bord  concave  au-dessus  du  ciypéns;  celui-ci  plus 
1h|S  4  k  base  qn^au  sommet,  mais  offrant  sa  plus  grande  largeur  daiîs  le 
■ilieo,  caréné  dans  sa  partie  médiane.  Rostre  très-court.  Joues  avec  le 
■omet  oblique,  du  clypéus  à  Tceil  et  présentant  un  angle  très-aigu,  con- 
cm,  sinueux  vers  le  clypéus,  puis  échancré  concave  près  de  Tceil.  Pro- 
Ihtnx  on  peu  plus  de  deux  fois  plus  large  que  long,  finement  strié  fians- 
icmlemeoi  dans  la  moitié  postérieure  et  avec  vn  silkm  sinueux  anté- 
rieorement  ou  plutôt  plusieurs  impressions  peu  sensibles  antérieurement, 
tlytres  avec  quatre  ccUoles  discctfdales,  dont  deux  antiapicales,  cinq 
ceUoles  apicales  et  trois  dans  l'espace  marginal  ;  un  point  noir  au  sommet 
it  Tangle  clavien.  Ailes  hyalines,  avec  le  troisième  secteur  réuni  à  la 
iknnche  interne  de  la  bifurcation  du  second  secteur,  puis  bifurqué  et  for- 
BMnt  une  longue  cellule  anguleuse.  Poitrine  et  abdomen  jaunes  ;  celui-ci 
a  peu  pins  foncé  vers  la  base  des  segments  dorsaux. 

<f.  Denier  segment  à  peine  pins  long  que  le  précédent,  le  bord  apical 
dMt;  Due  Irèa-petite  valvule  génitale  (appendice  nobis);  lames  génitales 
tséà  étroitei  au  sommet,  presque  aussi  longues  que  Tbypopygium  et 
pubeacintea  snr  lea  côtés;  hypopyginm  un  peu  plus  large  et  pobcseent; 
en  dessga,  k  tube  anal  eat  entouré  par  lui  et  le  dépasse  trè»-pea. 

$.  Dernier  segment  deux  fois  plus  long  que  le  précédent,  convexe  au 
Mird  anpérieur,  an  peu  anguleux  au  milieu  et  faiblement  sinué  de  chaque 
sMé.  Valvulefl  plus  de  deux  fois  plus  longues  que  le  précédent,  Toviducte 
les  dépa«aBl  d*un  tien  environ. 


I 


s.  H.  rovKOUTDS  Fleb,  (Oloiiocraiu)),  New  UaUung.  uod  Art. 
Verh.  K.  K.  Zool.  BolsD.  Gesiels.  Wien.,  1H6> 

(PI.  B*,  fis-  27<  d'aprËs  Fîober.) 

Sarepta,  Russie  méridionale.  —  Long.  £  10  mill.;  Itrg.  1 1/1  mil 

D'un  jaune  sale.  Vertex  en  Tonne  de  langue,  un  peu  rétrtci  m  «M 
arrondi;  deui  faibles  impressions  longitudinales  ponctuées  de  brm  i 
chaque  côté  de  la  ligne  médiane.  Moillé  anierieure  du  proihom  UcM 
de  brun,  avec  quelques  Fosselles  légères,  tlrié  dans  l'autre  mottU, 
Bommel  du  clavus  un  point  ou  linéole  brune.  Ëlylres  Irausparenl»,  ■ 
les  nervures  furies,  jaunes,  bordées  de  bruoitre.  Face  ot  priMl«ni 
Gnemenl  et  deasémeni  ponctués  de  brun.  Pattes  postérieures  tjuH  k 
bâte  une  linëole  noire.  (Fiek,  loc.  cit.] 

6.  H.  SDLCATCg  Fieb.  (Glostocratut),  New  Gatlung.  und  Arl.  Tetfa.  L, 
Zool.  Botsn.  Cessels.  Wien.,  1666.  17,  pi.  vu,  %  18. 

(PI.  8*.  fle  28,  d'après  Ficher.)  ' 

Indci  orientales.  —  Long,  il  mill.  < 

D'un  jaune  sale.  Verlex  parallèle,  parabolique  en  avant  ptr  le>  il 

très-fiMiist'mfnl  arrondis.  Prolhorai  avec  qiialre  fosselles  allongées 
avani,  finement  slrié  transversalement  en  arrière.  Élytres  IraospamML 
aussi  longues  que  l'abdomen  (dans  le  dessin  elles  sont  plus  courtes); 
vures  fortes,  jaunâtres,  non  bordées;  A  la  pointe  du  clavus  un  point  noi- 
râtre. Abdomen  en  dessus  avec  deux  bandes  de  petites  taches  blVMt. 
deux  i  la  base  de  cbaque  segment  Pattes  entièrement  d'un  jiune  Mk 
unicofore.  Serments  ventraux  parallèles,  le  lobe  médian  oblusémeDt  nfr 
lant,  lescOtés  sinueux.  (Fieb.,  loc.  cil.) 

Nous  ne  connaissons  aucune  de  ces  deux  espèces  ;  cependant  OOM  pe» 
clions  a  aoire  que  celle-ci  serait  peul-èlre  i'H.  pana  Walk.  Li  btm 
seule  de  la  lète  nous  en  éloigne,  et  cependant,  comme  la  deacriptioa  di 
l'auteur  est  inexacte,  car  il  dit  :  ■  Élflres  aussi  longues  que  1' 
H  se  pourrait  bien  que  ce  soit  la  même  espèce.  (Voir  ta  Sgon  S8>) 
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laARlLn  StU,  Vet  Akad.  (Petalocèphala),  i%bli,2biti.^Acoeephalui 
foiiaiieeffs  Stàl,  Vet.  Akad.,  i85S,  Û53,  i.  --Hecalus  Slàl,  Henu 
Afric.,  1866, 11^»  1.  —  GlossocraUu  (Fieh.)  SUd,  Hem.  Phiiipp.» 
iS70,  p.  7d6»  en  note. 

9îem-Leoiie  (colL  Stockh.};  Calabar  (colL  Dohrn).  —  Long.  10  à  11 
iBL;  brg.  2  i/3  à  d  mill. 

Ifn  gril  pâle  on  d'un  jaune  grisâtre.  Tète  et  prothorax  légèrement 
fanetoéi  de  bran;  trois  macules  très-petites  à  la  base  du  vertex  et  quatre 
■r  le  tborax,  disposées  en  séries  transversales  médianes;  une  bande 
Mille  sur  le  méso-  et  le  métasternum  et  trois  lignes  longitudinales  sur 
k  dos  de  rabdomen,  noires.  Ailes  d'un  blanchâtre  hyalin  sale. 

Vir.  c  Ph»  pâle»  aiec  les  élytres  incolores,   x 

Vit.  6.  Plus  obscure»  obscurément  ponctué  de  brun,  les  élytres  pour 
kl  nerrures,  le  Terlex  et  les  pieds,  variés  de  brun. 

Piortement  oblong.  Tète  très-grande,  à  peu  près  une  demi-fois  plus 
kapieque  le  prothorax,  de  la  base  au  milieu  légèrement  étroilCt  le  sonmiet 
KBkirculairement  arrondi,  le  vertex  presque  qual|*e  fois  plus  laiige  que 
kl  jeux.  Prothorax  à  peine  plus  étroit  en  avant,  de  la  même  largeur  que 
ktète.  Élytres  atteignant  Textrémité  de  Tabdomen.  (StàL  loc.  cit.  trad.) 

Genre  SPANGBERGIELLA  Signoret. 

(?  Adiotoma  Spinola  Tav.  Sinot,  1852.) 

(PI.  8%  fig.  29.) 

A  iKonère  Toe  ressemble  &  un  Hecalus  StU,  genre  du  reste  assez  diffi- 
dti  définir;  mais  celui-ci  s'en  distingue  par  des  caractères  tellement 
tiiDchés  que  nous  ne  pouvons  le  laisser  avec  lui  :  ainsi  une  seule  nervure 
sur  le  disque  clavien  (cubUaU  mihi,  olim),  de  plus  trois  cellules  discoldales 
sentement,  par  suite  de  la  non-bifurcation  de  la  nervure  radiale  médiane, 
la  nenriire  radiale  externe  étant  seule  bifurqua  ;  en  fait,  les  deux  cellules 
dÎKOIdales  ordinaires  se  rendent  donc  jusqu'aux  cellules  apicales  sans 
riatermédiaire  des  cellules  antiapicales  ;  Faite  présente  le  premier  et  le 
second  secteur  réunis  ou  s*entrecroisant  avant  d'arriver  â  la  nervure 
péi^hérique,  et  le  troisième  secteur  se  bifurque  loin  de  la  réunion  du 
(187f)  i"  Vorti9.  18. 


second  secleur,  ronnant  une  tige  presque  aussi  longue  que  cetu  b 
tion  ou  Iransverge. 

Teie  Irès-prolongée  an  deli  des  ypui,  obliquemenl  couchée  s 
Ihoru.  Ocelles  irèa- rapprochés  des  yeui.  Front  avec  les  sutures  si 
au  niveau  des  scrobes.  Joues  avec  l'angle  oblique,  arrondi.  Ctjptm  « 
presque  droit,  uue  fois  el  demie  plus  long  que  large.  Rostre  o 
thorax  deux  fojg  plus  large  que  long,  arrondi  en  avaDt.  écbj 
arrière.  Ëcusson  court,  ta  base  plus  longue  que  les  cAies.  Ëtytres  o] 
peu  Iraosparentes ,  les  nervures  à  peine  saillantes,  la  si 
quatre  cellules  apicales  ;  bord  margma)  légèrement  en  recourrt 
reste  comme  dau  les  genres  suivanis. 


1.  S.  vouiEiiTUs  Uhl.  (Glostorralu)  UliL),  Geol.  Surv-,  voL  I' 
p.  kGli,  3. 
(S.  tectrdm  Signoret,  Mss.,  et  plancbe  par  errear.] 

(PU  8',  fifi.  29.) 

Babia  (Laecrda);  États-Unis  (Asa  Fllch];  Texas  (coll.  Ubler  el  U  a 
—  Long.  6  1/2  mill.;  larg.  )  3/4  milL 

D'un  Jaune  pile  Irès-doox,  avec  deux  bandes  cépbaliqnes  o 
rouge  rose  p&le,  ces  bandes  pr-enaut  naissance  l'une  au-dessus  de  l'UitR 
k  la  ligne  médiane  et  se  prolongeant  jusqu'au  bord  postérieur  du  pro- 
Ihorax.  Quelquefois  un  Irait  noir  au  bord  anlérieur  de  la  tète.  Deasooi  it 
corps  trËa-pile ,  le  sommet  des  segmenta  abdominaux  un  peu  teinté  it 
brun. 

Tête  très-prolongée,  très-tranchante,  un  cinquième  plus  longue  qut 
large  entre  les  yeui,  largement  ovslaire  en  avant,  lisse  ;  ocelles  plutl 
dam  un  petit  espace  triangulaire  très-près  des  yeux.  —  Nous  n'indi- 
quons pas  généralement  la  couleur  de  ceux-ci,  q;)e  nom  considéron 
comme  trop  variable  suivant  l'état  do  dessiccation  :  ils  soot  ici  noira  dam 
un  et  d'un  jaune  transparent  dans  d'autres.  —  Front  plus  long  que  large, 
avec  un  lar^e  rebord  aplati  près  le  vcrtei,  Ips  cOtés  ohtiquea.  i 
du  clypéus  BU  scrobe.  Clypéus  étroit,  plus  large  à  la  base  qu'au  s 
maia  presque  droit.  Lora  k  c6té  trë»-arrondi.  Joues  avec  le  anminM 
trè-s-oblique ,  l'angle  très-obliquement  arrondi.  Protborax  deux  fois  phit 
large  que  long,  arrondi  en  avant,  concave  posté  rie  ui-ement,  les  angta 
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lirtérieiin  trte-arrondis,  les  côtés  parallèles,  icosson  plus  large  que 
hig,  leniiiiiié  aa  sommet  Élytres  d*uo  jaune  pAle«  les  nervures  rouge 
n^  las  bords  maiginaux  d'un  jaune  plus  viL  Ailes  d*un  hyalin  neigeux. 
NMm  d*un  jaune  p&le.  Abdomen  d*un  jaune  pâle»  avec  la  base  des  seg- 
donanx  et  abdominaux  brune. 


%  Dénier  segment  le  double  plus  long  que  le  précédent,  avec  le  bord 
feâfié  droit  Valvules  deux  fois  plus  longues  et  légèrement  pubeseentes 
■  tard  et  à  Textrémité,  oviduete  dépassant  celles-d  d'un  sixième. 

ksNmbie  beaucoup  au  Parabolocratus  viridis  Uhler,  dont  il  diffère 
pir  Is  tête  beaucoup  plus  longue,  et  surtout  par  le  caractère  différentiel 
éeieure  :  une  nervure  cubitale  et  trois  cellules  discoldales. 


Genre  PARABOLOGRATtJS  Pieber,  Verh.  d.  K.  K.  Zool  Botanfec. 
Gessellso.  in  Wien.,  1866,  pt  vu,  fig.  13» 

(PI.  8^,  fig.  86  à  36.) 

H  prends  pour  tels  les  Homoptères  de  oette  série  dont  la  tète  est  plus 
«  aôlns  prolongée  au  delà  des  yeux,  dont  le  rebord  tranchant  est  non 
diBié,  et  dont  les  sutures  frontales  sont  visibles  jusqu'au  bord  du  vér- 
in, les  oeelles  rapprochés  des  yeux  et  les  élytres  offrant  trois  ou  quatre 
eettoles  discoldales;  les  ailes  avec  quatre  cellules  apicales,  le  troisième 
Mdtev  féani  à  la  bifurcation  du  second  secteur  par  une  petite  trans- 

Isi  antres  caractères  sont  ceux  des  Hecaku,  dont  il  est  ditQcile  de  les 
iiidDguer. 

■ 

L  P.  TiRlDis  Chler  {Glossocratus  viridis  Dhler),  Geolog.  Survey  (1877), 
363,  1.  —  Gypona  reverta  UhL  olim  (cyperacœ  A.  Fitcb,  Mss.). 

(PI.  8%  flg.  30.) 

ABièrique  du  Nord.  —  c7,  $•  Long.  6  rnill.;  larg.  2  mill.  à  peine. 

Jaune  verdàlre,  plus  brun  sur  les  élytres;  dos  nch*,  avec  les  bords 
lones  dans  le  m&le,  d'un  jaune  uniforme  dans  la  femelle. 
Tète  angulairement  arrondie  en  avant,  plus  courte  que  le  prolborax, 


9»   I 
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àt»  tàHûtIiBH  en^tni  de  la  largeur  de  l'espace  compris  entre  les  jtnt, 
i|AÉtlQ'râii(!Bfe,'l'M6cUe  en  avant;  deux  fossettes  sur  le  vertei,  près  in 
mA'jmiMear'.  tnot  ttKsI  long  que  large,  avec  une  ligne  Lninàire  te 
Mig.<lDl>DrS  Uléifear.  Ôfpéus  uoe  fois  et  deui  tiers  plus  long  que  la^e, 
à  botd  pmllèlfl,  trtt-eonvexe  sur  son  disque.  Joues  avec  l'angle  Irès- 
akM,-U(OiidlVAhflMW'fii-ès  du  cl;péus  et  en  dessous  des  ;eux.  Ocelles 
SHf{|*"tné*âit~  da  Tçrtn,  très-près  des  yeux.  Prothorax  deux  toit  tt 
demie  plis targe.qtn looft  strié  transversalenienl  dans  les  deux  tiers  pos- 
t^eflH,li4|e^.HW>t;  bord  antérieur  presque  droit,  le  postérieur  un 
fn.cpncaTB,  Iw  tSAtéi  presque  droits.  Élytres  avec  les  nervures  d'an 
jatmè  Terditn  m  ins  biun,  les  nervures  plus  foncées  et  n'offrant  que 
trds  cellnletf  dbnddsiMi  dont  une  antiapicab,  quatre  apicales  et  pln- 
■ienra  cellnles  margmalet.  Ailes  comme  dans  le  I'.  flavidus.  Poitrine 
jaune  TerdMnk  Aittet  à'm  jaune  verdâtre  uniforme. 

S-  Abdomen  ndrca  defesus,  les  bords  latéraui  jaune  verditre,  aini! 
que  le  Boaunet  de  Hiypop^iuffl  ;  dessous  jaune  verdAtre,  avec  une  macnle 
médiane  notre.  Dernier  segment  abdominal  de  même  grandeur  que  le  pr^ 
cèdent,  mai*  plus  lai^e.  Appendice  très-courl.  Lamelles  deux  fois  pins 
hwgDMtpw^e  dernier  Hgment  et  formant  deux  écailles  triangnlaires. 
areê  lo  boi^  latérani  droits.  Hypopygiom  beaucoup  plus  large,  un  pea 
plus  long,  se  prolongeant  obliquement  en  arrière,  oii  il  est  échancré 
jQsqoe  Ters  le  milieu,  trës-pubescent  vers  le  soaunet  ainsi  que  les  lameUeii 
Tnbe  enal  invisible. 

$.  Abdomen  d'un  Tert  uniforme,  le  dernier  segment  le  double  plV 
long  que  le  prudent,  avec  le  bord  sinueux  ;  faiblement  concave  au  mifin 
avec  deux  éctaancrures  latérales,  les  angles  arrondis.  Valvules  très-Iougnli, 
l'oviducte  les  dépassant  d'an  quart  environ. 


2.   P.  FLAVIDDS  SigDOreU 

(PI,  8",  fig.  31.) 

Améiique  du  Nord,  —  $.  I,ong.  6  mill,;  Inrg.  2  milL  k  peine. 

D'an  jaune  d'ivoire  nnitorme.  Ressemble  beaucoup  au  P.  viridù  DliL. 
dont  il  se  distingue  par  les  élytres  beaucoup  plus  courtes  que  le  corf^ 
avec  quatre  eellnles  discoïdnies,  cinq  cellules  apicales  et  dent  ctiliili 
marginales,  plus  nne  petite  au  milieu,  entre  les  deux.  -~  '>*^ 
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Tète  ovalairement  prolongée  en  avant,  d*un  quart  moins  long  que  large 
ntR  ies  yeux,  lisse,  aplatie  sur  les  bords,  concave  sur  le  vertez.  Front 
pmissaal  pins  long  que  large,  mais  en  réalité  plus  large  que  long  entre 
kl  ocelles,  distinctement  sillonné  sur  les  côtés,  les  ocelles  très-près  des 
jeai,  dans  an  espace  triangulaire.  Clypéus  un  peu  plus  large  au  sommet 
qa*à  la  base,  une  demi-fois  plus  long  que  large.  Joues  larges,  le  bord  for- 
MDt  eo  dessous  des  yeux  un  angle  droit  arrondi,  sinueux  en  dessous 
dei  bras,  échancré  en  dessous  des  yeux.  Prothorax  deux  fois  et  demie 
]te  large  que  long,  transversalement  strié,  lisse  antérieurement  ;  bord 
iBlérieur  presque  droit,  le  postérieur  légèrement  convexe,  les  côtés  paral- 
lèles et  presque  droits.  Élylres  plus  courtes  que  Tabdooien,  semi-coriacei, 
d*DD  jaune  blanchAtre  opaque,  striées  transversalement,  les  nervures  sail- 
hDtes.  Ailes  avec  le  troisième  secteur  réuni  au  rameau  interne  de  la 
bifiircation  du  second  par  une  très-petite  transverse.  Dernier  segment 
veslnl  le  double  plus  long  que  le  précédent,  le  sommet  oblique  sur  les 
cMés,  arrondi  tu  milieu,  avec  une  échancrure  médiane  ;  les  valvules  une 
M-fois  plus  longues  que  le  dernier  segment,  Toviducte  les  dépassant 
As  quart* 

3.  P.  AGTPTiA^ns  i^oret 

(PL  8%  fig.  32.) 

tgjple.  —  cf.  Long.  6  mill.;  larg.  2  mill.  faibles. 

ITnn  jaune  brun,  avec  les  bords  de  la  tête  et  deux  bandes  médianes 
JHoe  clair,  qui  s'étendent  du  bord  antérieur  de  la  tète  de  chaque  côté  de 
Ji  ligne  médiane  jusqu'au  sommet  de  Técosson.  Ëlytres  d'un  jaune  brun 
bjalin,  avec  les  nervures  d'un  jaune  plus  clair,  chaque  cellule  plus  brune 
prts  des  nervures. 

Tête  angulairement  arrondie  en  avant,  aplatie  et  légèrement  réfléchie 
vers  le  bord  antérieur,  aussi  longue  que  large  entre  les  yeux,  lisse,  bril- 
lante. Front  plus  long  que  large,  finement  sillonné,  d'un  jaune  brun  mat, 
an  peu  plus  clair  vers  les  bords.  Clypéus  un  peu  plus  long  que  large,  plus 
arge  vers  le  milieu  qu'au  sommet  et  à  la  base,  un  peu  plus  convexe  vers 
e  milieu.  Rostre  très-étroit.  Joues  larges,  sinueuses  avant  l'angle  ;  celui-ci 
ibtus,  arrondi.  Prothorax  plus  de  deux  fois  plus  large  que  long,  strié 
xansversalement,  lisse  antérieurement  ;  bord  antérieur  tronqué,  presque 
Iroii,  le  postérieur  concave.  Ëcusson  plus  large  à  la  base  que  sur  les 
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c6téB,  avec  une  impression  médiane  brune.  Ëlylres  longues,  arrondto  I 

l'eitrémiLé,  très- légère  ment  margioées,  «Irifea  transversalemenl,  pin 
lisses  i  la  base,  les  nervures  peu  saillantes,  mais  plus  jaune  clair,  t(  im 
rangée  de  points  de  chaque  cAlé  des  nervures;  trois  cellules  disoit- 
dsles,  dont  une  aoliapicale,  plusieurs  cellules  marginales  et  cinq  (yllntei 
apicales.  Allos  avec  cellule  siiperflue,  le  Iroisième  secleur  rtuni  angul»!- 
rement  à  la  Irausverse  du  deuiième,  puis  se  bîrurquanl  sans  qu'il  j  Ut 
une  lige  et  formant  une  quatrième  cellule  apicale  très-bngue  H  H»- 
aigu$  au  sommet;  limbe  marginal  assez  large.  Poitrine  d'un  jaune  bm. 
ainsi  que  l'abdomen  eu  dessus  e(  en  dessous  et  pr^ntanl  sur  le  dos  cttq 
bandes  longiludioalcs,  dont  une  médiane  double,  une  latérale  el  le  bc(i 
même;  en  dessous  le  bord  apical  des  segments  plus  brun. 

^.  DerDier  segment  abdominal  plus  large,  mais  pu  plus  long  qw  fe' 
précédent;  valvule  génitale  très-courte,  à  peine  visible;  lamelles  Jauic 
deux  lois  plus  longues  que  le  dernier  segment,  triangulaires.  UniasairiH 
pointe  presque  aiguè,  lea  cùtég  sinueui,  finement  pubescentes  i  TuD*- 
mité;  hfpopygium  plus  long,  arrondi  à  t'eitrémilé,  pubescent,  obitftf- 
ment  tronqué  en  dessus,  jaune  au  sommet,  brun  à  la  base.  Anus  invullik 
de  côté.  Pattes  jaune  brun. 

Nous  nous  demandons  si  celte  espèce  ne  serait  pas  le  Scltnoerplnta 
lucidM  ScLaum  1  Hem.  de  Moumb.,  Mem.  &c&d.  roy.  de  Pru£se,  ISil. 
359,  18. 


A.  P.  ixiMius  Kirsclib.,  Cicad.  Wiesb.  (1885).  —  P.  glaucacmt  fiù-, 
New  Galt.  und  ArL  Terbandl.  K.  K.  Zool.  Bot.  Wien.  (IS«Ï|, 
513,  la,  pi.  VII,  fig.  13.  —  Reib.,  Rev.  et  Mlg.  Zool.,  ISTt, 
116,  87,  et  1878,  pi.  12. 

<PL  S*.  Og.  33.) 

MeMiae  gec.  Kirab.;  Blalaga  kc.  descr.  Fieb,;  Sicile  HC  dcuiu  mt 
Fieb.  —  $.  Long.  6-7  mill.;  larg.  S  milL 

D'un  vert  glauque  uniforme,  l'oviducte  jaune  ;  élytres  avec  lea  nemini 
brunes. 

Tête  aoBulairemenl  arrondie  en-avant,  les  sutures  frontales  k  rendut 
Biir  le  bord,  i  peu  près  au  milieu,  entre  les  yem ,  et  la  ligne  médfuw. 
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OoeUes  près  des  yeux.  Tète  moins  longne  que  large  entre  les  yeux, 
Iktmt  pfais  long  que  large.  Glypéas  plus  large  à  la  basa,  une  fois  et  demie 
ifeBlûog  que  lai^  Joues  larges,  angle  obtusément  arrondi»  fortement 
èdttiierées  près  des  yeux.  Prothorax  deux  fois  plus  large  que  bng,  les  côtés 
pnDèles,  finement  strié  transversalement  Élytres  aussi  longues  que 
TûÀmatù^  avec  quatre  cellules  discoldaies,  dont  deux  antiapicales,  cinq 
fidhdea  apicales,  deux  cellules  supplémentaires  dans  Tespace  marginal  et 
fiéiialiiit  un  point  noir  au  sommet  du  clavus.  Abdomen  ($)  avec  le  der- 
iiv  ngment  étroit,  deux  fois  plus  long  que  le  précédant,  presque  carré, 
h  munet  convexe.  Valvules  deux  fois  plus  longues  que  le  précédent, 
roiUocte  jaune,  les  dépassant  de  plus  d'un  tiers. 

Gelte  deicription  est  Me  seulement  d'après  la  figure  de  Fidier. 

LR  ffaoui  StU,  VeL  AInd.  Forh.,  1870,  Hem.  PhlRpik  (H«eà(M*)>  TS?*  >• 

(PI.  8*.  flg.  84.)  (1) 
flei  FUHi^ines  (Mus.  Stockh.).  —  $.  Long.  7  milL;  larg.  f  mil!. 

lomible  au  P.  Wallengrenii,  dont  il  diffère  par  la  tête  plus  arrondie, 
(itt  convexe  sur  le  disque  du  vertex,  plus  déprimée  le  long  du  bord,  qui 
M  relevé  dans  toute  son  étendue;  par  le  clypéus  plus  large  à  la  base 
fi*io  npimet  ;  par  Fangle  du  bord  des  joues  arrondi  id,  anguleux  dans 
Wëlm^renii  ;  par  les  nervures  moins  saillantes  et  par  la  présence  d'une 
tanene  entre  les  deux  nervures  du  clavus. 

n  se  rapproche  beaucoup  comme  grandeur  et  forme  du  P.  mgypUacus, 
fat  fl  diffère  par  la  coloration  et  par  Fabsenoe  des  nervures  du  champ 
Mfinoal  :  il  y  a  deux  ou  trois  transverses  donnant  trois  ou  quatre  cellules 
costales  dans  V^gyptiacus, 

$.  Dernier  segment  ventral  deux  fois  et  demie  plus  long  que  le  précé- 
leat,  le  bord  presque  droit,  avec  une  dent  au  milieu,  les  valvules  longues, 
iaaeuses  sur  les  côtés,  Toviducte  les  dépassant  d'un  tiers. 


(1)  Une  erreur  s'élant  glissée  dans  la  planche  8,  lire,  n*  3/i  :  Parabolo' 
ratus  Florii,  et,  n*  35  :  P.  WaUengrmù\ 
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V.  SiGROtn.  —  Btità  lur  In  Janida. 


$.  P.  WAtXESGHinn  SUl,  VeL  Akad.  Forh. ,  1870, 
Hem.  PhiU.,  756,  t  (HccotiM). 


(PL  8'.  fig.  35.) 
Dei  Philippines  (Hus,  Slockti.).  ~~  %.  Long.  S  mill.;  laif.  9  b 

D'UD  jaunâtre  trè>-pAle,  avec  un  point  ou  lio^ole  noire  an  n 
olams  ;  dem  larges  points  verdftlres  près  du  bord  postérieur  du  i 
entre  la  iigtie  médiane  et  l'œii. 

Tète  finissant  par  un  rebord  presque  Irancbaul.  déprimée  prfts  du  Uri 
Vertex  plus  long  que  le  protliorai.  Unissant  en  un  angle  arrondi  ladl 
Irës-longs.  Ocelles  très- rapprochés  de  ceui-ci.  Face  convexe,  lo  tatn4 
frontales  largement  arrondies  près  du  clypt'us,  puis  concave  à  pi/tlr4l 
rinserlion  des  aiileones  et  se  rendant  au  bord  céplialique,  un  pea  Uh 
dessus  des  ocelles,  au  liei's  environ  de  l'esjiace  compris  entre  les  jMHl 
la  ligne  médiane.  Clypéus  avec  Im  bords  couïeveï,  plus  large  par  omt- 
quent  au  milieu  qu'à  la  base  cl  au  (ommel.  Joues  larges,  finiEsant  fur  O 
sommet  oblique  sinueux,  et  présentant  un  angle  aui  deui  Mtn  sup^rttuB- 
Rostre  Irès-courl.  Antennes  courtes.  Prolborai  deux  fois' cl  demie  floi 
large  que  long,  strié  transversalement,  avec  les  cAlés  parallèles,  les  â^ 
posl<Tieurs  très-arrondis.  Ëcusson  plus  large  que  long.  Ëlytres  lODftKi. 
Doement  striées  daos  les  cellules,  les  nervures  très -saillant  en  j  quiUt 
cellules  discoldales,  doul  deux  autiapicalce,  quatre  apicales  i  ncnsm 
droites,  deux  cellules  dans  le  champ  marginal  ;  pas  de  Iransvcrse  diule 
clavus.  Patles  très-pàles.  L'abdomen  manque. 

Comme  taille,  cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  T.Kirtchbawnii,  oïli 
en  dilTËre  par  la  lête  plus  anguleuse,  par  les  nervures  des  éljlres,  et  ■^ 
(oui  par  le  caractère  du  sUIdd  cépbalique  qui  manque  ici. 
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Étude  sur  les  Tponomeatides 


Pir  M.  Aonixi  GUEN£B»  Membre  honoraire. 


(Séance  dn  9  àtiII  1879.) 


Tai  toujours  eu,  on  le  sait,  une  grande  propension  vers  les  Microlépi- 
Joptërts,  et  ce  n'est  que  faute  de  matériaux  sufBsants  que  f  ai  arrêté 
^es  travaux  de  mon  Species,  qui  étaient  arrivés  à  cette  très-intéressante 
diviaiOD.  Qu*on  me  permette  donc  aujourd'hui  de  faire  un  retour  vers 
le  nasse»  et  d'entretenir  nos  collègues  lépidoptéristes  de  mes  anciens 
bvoris.  Je  parlerai  cette  fois  de  la  famille  des  Tponomeutides  et  je  divi- 
serai mon  travail  en  paragraphes  concernant  cliacun  un  sujet  séparé. 


YpoBome«la  IrrorelU  Hb. 


Cest  certainement  une  des  moins  connues,  et  la  seule,  peut-être,  dont 
\^  premiers  états  soient  complètement  ignorés.  Le  papillon  passe  pour 
être  presque  exclusivement  propre  à  la  Hongrie  ;  mais,  comme  je  Pavais 
reiyx)ntré  une  fois  isolément  dans  mon  jardin  à  Ghâteaudun,  il  y  a  une 
trentaine  d'années,  je  m'obstinais  à  le  chercher  tous  les  étés.  Ce  n'est 
qn*en  1869,  que  je  retrouvai  quelques  individus.  De  là  à  rencontrer  sa 
chenille,  il  n*y  avait  plus  qu'un  pas  ;  mais  ce  pas,  je  fus  dix  ans  à  le 
franchir.  Voici  sa  description  : 

Elle  est  très-voisine  de  la  cagnageUa  et  vil  comme  elle  sur  le  Fusain 
(Evanymus  ewropœus)^  mais  non  point  par  familles  comme  toutes  ses 
congénères  :  on  ne  la  rencontre  qu'une  à  une,  ce  qui  explique  la  rareté 
de  son  papillon.  Elle  est  d'un  gris-blanc  jaunâtre,  lavée  de  verdAtre, 
avec  les  deux  premiers  anneaux  fortement  teintés  de  jaune.  Il  est  inutile 


A» 


&.   GDEKtc. 


que  je  parie  .Oet  dtHiOB,  qui  sont  les  rnSmes  qut  dw 

ïponomeutee. 

Mais  si  la  chenille  ne  présente  pas  de  caractères  bien 
chrysalide,  elle,  a  une  individualité  Liien  mavquie.  Elle  est 
d'un  noir  foncé,  sur  lequel  tranche  vivement  la  partie  donale  de 
inneaux  abdomlnaui  qni  est  IrËs-blauclic.  Les  A*  el  5*  toiil  m 
chacun  d'une  liiure  transversale  noire,  et  les  précédents  de  deux 
vagues.  On  sait  que  les  autros  chrjsalides  du  même  genre  sw 
jaune  de  miel,  tantôt  uni,  lanlAt  lavé  de  brun-roux  aux  eiirémlttt 
Eur  l'enveloppe  des  ailes  et  que  le  noir  ;  est  une  couleur  accideolellb 

otte  chenille  se  trouve  à  toute  sa  taille  vers  la  fin  de  juin  et  elle  di 
(OQ  papillon  à  la  mi-juillet. 

ss 

VponoBieiiU  nabaleWIU  n». 


Je  l'ai  retrouvée  plusieurs  fois  sur  le  Ctrasui  mahalrb,  et  je  penM 
la  considérer  comme  distincte.  La  chrysalide  est  eaLiëremenl  f 
jaune  de  miel  pAle  el  se  distingue  aiitsl  de  celle  de  la  t>iaIinrU<,f 
toujours  l'exlriimité  céphalique  plus  Foncée.  Un  détail  fort  curint 
celle  ïponomeulc,  c'est  que  je  l'ai  reçue  de  Cuba,  parfaitement  mbU 
k  la  ndlre.  Elle  doit  ;  vivre,  comme  ici,  sur  le  C  mahaUi. 


"1 


Tpon.meulâ  gpos.lpnnetelU  Gk. 
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J'ai  rcfu  d'Australie  cette  grande  espèce,  qui  a  tout  h  fait  le  porlii: 
nos  îponomeutes  européennes.  Elle  a  aussi  les  mêmes  dessina,  Mid^ 
ment  les  points  noirs  sont  beaucoup  plus  gros.  Ils  paraiiseot  d'abort 
irrégulièrement  distiibuési  mais,  avec  de  l'attentiun,  on  y  retroanU 
régularité,  dont  la  nature  ne  se  départit  jamais.  Il  y  a  neuf  d«  tm 
points  au-dessous  de  la  nervure  sous-mcdiane  et  les  trois  derniers  tcM 
prévue  confluents.  Ceux  de  la  hase  el  de  la  cdie  sont  plus  petits  el 
plus  isolés,  et,  enfin,  aupiès  du  bord  termina],  à  l'apci,  ils  se  canfondnl 
eu  une  grande  lacbe  rectangulaire.  La  frange  est  d'un  noir  vif,  n 


e  est  d'un  noir  vif,  nxaa 
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tbtt  rr.  flmenUm;  mais  elle  devient  blanche  à  Fangle  interne.  Le  des- 
«Qidea  quatre  ailes  est  entièrement  noirâtre,  sans  dessins,  ainsi  que  le 
Ihmb  des  inlérieurea»  sauf  Tangle  anal  et  sa  frange,  qui  sont  blancs. 
MdomeD  est  noirâtre,  avec  le  bord  des  anneaux  et  le  faisceau  anal 
Unes.  Les  pattes  sont  blanches  avec  les  tarses  annelés  de  noir.  Cette 
.wfkÊ  n*a  pas  moins  de  37  millim. 

9999 

P»eea<l«  MMUrella  Gii. 

«  le  ne  connais  pas  la  patrie  de  cette  nouvelle  espèce,  que  Je  crois  bré- 
jMhime.  Elle  a  â  peu  près  la  coupe  de  la  sexpuncUUa  :  les  premières 
Jhi  sont  d*on  gris  de  souris  soyeux,  avec  des  points  noirs  espacés,  au 
iMbre  de  iâ  ou  16,  et  une  série  plus  rapprochée,  avant  la  (range  qui 
lÉ  coBcolore.  Leur  dessous  est  d'un  gris  unL  Les  secondes  ailes  sont 
I^B  jaune  clair  de  part  et  d'autre,  avec  Tangle  externe  largement  mar- 
qsé  de  noir.  Le  thorax  est  gris,  ponctué  de  noir,  et  Tabdomen  jaune, 
■Hqoé  en  dessous  d'une  double  série  de  points  noirs. 

k  trouve  dans  le  Catalogue  du  Briiish  Muséum  de  Walker  (t  XXVIIf, 
(i  W)  une  certaine  Atinis  hilarella^  dont  la  description  pourrait  convenir 
id,  itl  n^était  dit  que  les  points  noirs  sont  cerclés  de  blanchâtre,  ce  qui 
BtDqae  absolument  chez  ma  bicolorella.  Cette  eqièce  d'ailleurs  habite 
Oeylao  et  parait  plus  grande  que  la  mienne. 


) 


Gnii  Cyé^wUk  Westw.  (Jard.  NaL  librar.,  193)  tr  detz  actbcs 
GiaRxs  (SciBlilla  %i  SyUls)  qci  ss  sost  voisissw 

Ges  jolis  insectes  ont,  au  premier  aspect,  beaocoop  d'anak>gie  avec  wa 
rponomeutides  européennes;  je  n'oserais  poortant  f^s  certifier  qo'iU 
loÎTent  en  faire  partie,  et  quelques  doutes  me  Mût  inspinis  par  la  aervoU- 
ion  qui  en  est  passablement  difiêre&ie.  Par  cette  dern^e,  Ûs  seaMeAl  i^. 
ieravec  le  genre  VUessa  Moore,  que  leseatr,iiMV>^ig|es  anglais —tf  fiac^, 

tort  ou  à  raison,  dans  le  Toisioage  à^  fhxm^U^  ^hânussuâ^^  QMî  ^i'il 


38/1  A.   GUENÉE. 

en  soit,  les  aulres  caractères  du  genre  Cydosia  et  Taspect  général 
s^accordent  bien  avec  nos  Tponomeutides ,  dans  lesquelles  il  devra  pml- 
ètre  former  une  sous-famille ,  mais  sans  s* en  écarter  absolomeoL  Cm 
caractères  sont  :  Antennes  filiformes  dans  les  deux  sexes.  —  Palpa 
très-exigus,  lisses,  ne  dépassant  pas  le  front,  qui  est  velu,  hérisié  et 
très-proéminent.  —  Yeux  gros.  —Spiritrompe  bien  développée.  —  Tboiix 
court,  globuleux,  squammeux,  tacheté.  —  Abdomen  robuste,  long  et 
épais,  zone  en  dessous,  terminé  dans  les  mâles  par  un  épais  Uan 
de  poils  squammeux  et  coupé  carrément  ;  dans  les  femelles,  par  dd  otee 
tronqué,  parfois  discolore.  —  Ailes  oblongues,  soyeuses,  brillantes  :  les 
supérieures  ornées  de  taches  arrondies,  blanches,  cerclées  de  noir  on  de 
couleur  d'acier,  avec  des  bandes  d'or  bronzé. 

Le  genre  Cydosia  '  parait  propre  à  l'Amérique  méridionale,  et  partica- 
lièrement  aux  Antilles,  où  il  semble  fort  répandu  ;  chacune  de  ces  Ihi 
possédant  une  ou  plusieurs  espèces  séparées.  La  figure  de  la  nokifUàà 
Cram.  et  celle  que  Westwood  a  donnée  (loc.  cit.)  me  dispensent,  je 
crois,  de  publier  un  nouveau  dessin  et  serviront  suffisamment  de  poiati 
de  comparaison. 

+  Ailes  inférieures  h  fond  noir,  uni. 

1.  Cydosia  chalybella  Ou.  —  35  mill.  —  Ailes  d'un  bleu  d'acier 
brillant,  avec  trois  bandes  d'un  bronze  doré  rougeâlre,  qui  les  divisent 
par  quarts  :  la  seconde  de  ces  bandes  ne  dépassant  pas  le  milieu  de 
l'aile  et  ne  touchant  aucun  des  deux  bords.  Dans  le  premier  quart,  un 
point  basilaire  et  deux  taches  superposées;  dans  le  second,  deux  grosses 
taches;  dans  le  troisième,  quatre  taches  :  la  cellulaire  étant  divisée  par 
un  trait  longitudinal;  dans  le  quatrième  :  deux  taches  éloignées  l'une  de 
l'autre,  la  supérieure  surmontée  de  trois  points  apicaux;  le  tout  blanc 
Ailes  inférieures  d'un  bleu  d'acier  uni,  avec  la  frange  terminée  en  blanc. 
Dessous  des  quatre  couleur  d'acier  :  les  supérieures  ayant  une  bandelette 
terminale  blanche,  divisée  en  rayons  par  les  nervures.  Thorax  ponctué 
de  blanc  et  à  collier  blanc.  Ptérygodes  bleues,  à  deux  points  blancs. 
Abdomen  tout  bleu,  marqué,  en  dessous,  de  quatre  séries  de  points 
blancs;  celui  de  la  $  ayant  la  pointe  fauve,  en  dessous  seulement 

Guadeloupe.  Un  c?,  une  ?. 

Chez  ma  $,  les  taches  blanches  qui  bordent  le  bord  interne  sool 
réduites  à  des  traits* 
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9.  Gtdosia  curtihella  6d.  —  Taille  et  couleur  de  la  précédente  ; 
mais  les  bandes  bronzées  sont  moins  droites  :  la  seconde  est  étranglée 
au  milieu  et  la  troisième  est  notablement  courbée  en  arc  dans  le  haut  II 
n^y  a  en  tout  que  quatre  taches  blanches,  toutes  sur  la  même  ligne,  et 
placées  chacune  dans  son  quart  :  on  voit  seulement  auprès  d'elle  quel- 
qaes  trails  effacés,  dont  un  dans  Tare  de  la  troisième  bande,  celle  du 
quatrième  quart  surmonte  un  point  blanc.  Le  dessous  n*a  également 
que  quelques  petits  points  obsolètes.  Les  ptérygodes  portent  au  milieu  une 
tache  bronzée.  L'abdomen  a  Textrémité  fauve  en  dessus  et  en  dessous. 

Une  $  dont  f  ignore  la  patrie. 

3.  Gtdosia  ghbtsorrhjbellâ  Gn.— Taille  et  couleur  des  précédentes, 
mais  toutes  les  bandes  bronzées  sont  entières  et  atteignent  les  deux 
bords,  la  troisième  est  aussi  arquée  par  le  haut.  Dans  le  premier  quart, 
trois  taches;  dans  le  deuxième,  deux  taches  et  un  trait  costal;  dans  le 
troisième,  trois  taches,  celle  de  la  cellule  étant  divisée  par  un  trait 
épais  et  aussi  un  trait  costal  ;  dans  le  quatrième,  une  tache  fendue  exté- 
rieurement, deux  points  au-dessous,  et  deux  au-dessus.  Frange  très- 
blanche,  divisée,  à  la  hauteur  de  la  cellule,  par  un  trait  noir.  Secondes 
ailes  d'un  noir  uni,  lavé  de  violet  d'acier  recuit.  Abdomen  à  extrémité 
fauve  :  les  autres  anneaux  en  dessous  zones  de  blanc. 

HaltL  Une  femelle. 

+  +  Ailes  inférieures  à  disque  blanc. 

A.  Gtdosiâ  CTA5ELLA  Gn. ^nobtlîlella  Westw.,  loc.  cit.,  pL  24,  f.  2. 
—  Wlfc,  II,  p.  524  (nec  Cram.).  —  Taille  et  couleurs  des  précédentes 
(dont  on  la  distinguera  facilement  par  ses  secondes  ailes  à  disque  blanc). 
La  première  bande  bronzée  est  étranglée  au  milieu,  et  la  deuxième  non- 
seulement  finit  avant  le  bord  interne,  mais  est  divisée  en' deux  traits 
triangulaires  opposés  par  la  pointe  dans  la  cellule.  Dans  le  premier  quart, 
une  seule  tache  ovale,  entourée  de  trois  points;  dans  le  second,  deux 
taches  :  Tune  ronde,  l'autre,  au-dessous,  carrée,  et  un  trait  costal.  Il  en 
est  de  même  dans  le  troisième  quart  ;  mais  il  y  a,  en  outre,  une  tache 
semi-lunaire  dans  une  courbe  de  la  bande  bronzée.  Dans  le  quatrième, 
trois  taches,  dont  la  supérieure  fendue  et  surmontée  de  points.  Dessous 
d'un  noir  terne,  avec  deux  taches  cellulaires  et  quelques  points  termi- 
naux. Secondes  ailes  blanches  de  part  et  d'autre,  avec  la  côte  et  une 


hrg«  bordure  noires.  Abdomen  eotièremcnl  d'an  Doir  bien,  tciai  k 
Uanc  en  deiaous,  l'iérygodei  tni-parties  de  bronti  et  de  bUnc 
Brésil,  Haïti.  3  J. 

Walker  a  confondu,  sous  ce  nom,  plusicun  csptcci,  d«  loolitM 
difTérentes. 

5.  Gtdoeia   Oahhotella  Gq.  —  Taille  des  [iréc^denles  ;  mil  Itt 
bandes  ne  bodI  poiot  d'un  bronze  rouge,  mais  d'une  couleur  d'or  dût. 
Elles  sont,  ici,  loules  étranglées  au  milieu  et  tornient  le  fond  delatao- 
leur,  sur  laquelle  IranchenL  le  lisiïr^.  des  taches.  On  pourrall  dire  imri 
que  le  Tond  est  blanc,  cette  couleur  occupant  un  grand  espace  (i 
deutiËme  bande  dorée  n'alteint  pas  le  bord  Intenie.  Dan*  le  | 
quart  rst  une  tacbe  ovale  entra  trois  poiota  blanci  cerclés  de  d 
le  deuxième  :  trois  taches,  dont  un  trait  costal  el  une  tache  carrée  wli 
iDtenie.  Dans  le  troisième  :  deux  taches,  dont  U  supérieure  ti 
divisée  en  deux  par  un  trait  noir  ginué.  Dana  le  quatrième  :  irob  U 
presque  égales  el  des  polnls  entre  elles.  Fraa^  blanche  sïm  mwà 
pure  noirAtre.  [Mssotis  comme  chci  la  q/anttla.  Ailes  InférJeuns  bla  ' 
nvec  lu  côte  largement  noire  el  une  bordure  ti^s-élroile  el  mal  a 
Abdomen  tout  noir  en  dessus,  loné  de  blanc  en  dessous.  PtérjBdÉI  I 
dorées  à  pointe  blanche. 

Martinique.  3  c7  envoyés  par  feu  M.  Garnol  à  Fcislhamc). 

6.  Ctdosia  noBiLiTELL*  Cram.  (non  n'eslw.].  —  Je  ne  la  connaiii^  J 
par  la  figure  do  Cramer.  D'après  elle,  les  ailes  supérieures  seraient  »U^ 
rement  bronzées,  avec  deux  taches  rondes  et  sept  carrées,  dont  deux  I  b 
base,  deux  au  bord  inicrne  el  trois  au  bord  terminal.  L'abdomen  «ni 
bronza  à  points  blancs  comme  le  tborai  (ce  qui  me  paraît  élre  une  tmar 
du  coloriste). 

Curaçao. 

7.  CTDOsr*  BRAS1I.IKLLA  Gu.  —Cette  espèce  et  la  suivante  dURrenl  At 
lonies  les  antres  par  leur  taille  plus  petite  (30  milDet  la  neiteij  de  krur 
dessin,  qui  se  compose  de  lâches  blanches,  cerclpes  élroileroent  de  doit 
sans  reflet,  sur  un  Tond  doré.  Celle-ci  a  huit  lachea  inégales  sur  Im  tniii 
premiers  quart*,  la  huitième  plus  grande  el  divisée  en  deux  p-nr  ua  &M 
HoIr,  non  sinné.  Le  quatrième  quart  est  occupé  par  une  grande  quanUlt 
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de  taches  et  de  points;  ces  derniers,  terminaux  et  se  reproduisant  plus 
nettement  en  dessous.  Les  secondes  ailes  sont  blanches,  à  côte  largement 
noire  avec  une  bordure  mal  limitée  dans  laquelle  vient  se  fondre  Textré- 
mité  noire  des  nervures.  L'abdomen  est  tout  noir  avec  le  dessous  large- 
ment xoné  de  blanc 

Brésil.  Deux  ^. 

8.  CTDOftiA  GRiGiLELLA  Gn.  —  Cette  espèce  est-elle  distincte  de  la 
précédente,  ou  bien  n^est-ce  qu'une  variété,  ou  le  sexe  opposé  7  Je  ne 
puis  le  décider  sur  un  seul  exemplaire. 

Elle  en  diffère  surtout  par  Tabdomen  à  extrémité  fauve.  En  outre,  les 
taches'  sont  plus  nettes  et  paraissent  plus  nombreuses,  parce  que  les  cos- 
tales, qui,  dans  Tautre,  ne  sont  que  de  simples  traits,  présentent  ici 
denx  taches  carrées  contigués  à  celles  qui  les  suivent. 

Haïti.  Une  $. 

Genre  SCINTILLA  Gn. 

Je  fonde  ce  genre,  très-voisin  du  précédent,  sur  une  petite  espèce  de 
Cayenne,  dont  Tabdomen  est  tout  autrement  coupé  et  de  forme  et  épais- 
seur normales,  dont  les  antennes  (des  $)  sont  bicolores  et  légèrement  cré- 
nelées, dont  les  palpes  sont  beaucoup  plus  longs  et  dépassant  notablement 
la  tète,  dont,  enfin,  la  nervulation  est  toute  différente  et  les  secondes  ailes 
beaucoup  moins  prolongées  à  Tangle  anal. 

n  se  rapproche  beaucoup  plus  de  nos  Yponomeutides  et  notamment  du 
genre  Ckalybe,  et  d'un  autre  côté  il  forme  un  très-bon  passage  aux 
Q^dasia,  dont  il  ne  peut  être  éloigné. 

ScnnriLLl  pustulellâ  Fab.,  Mantiss., p.  2/il,  n"  16. ^puncteUaCTBm,f 
372,  L.  —  Walk.,  Sup.,  t.  XXXV,  p.  1894.  —Taille  de  la  Chalybe  aurt" 
fluetta.  Ailes  supérieures  oblongues,  à  bords  presque  parallèles,  d'un  noir 
luisant,  parsemées  de  nombreux  points  d'un  jaune  soufré,  presque  cou* 
tigus,  avec  sept  taches  d'un  fauve  roux,  dont  les  six  premières  opposées 
bord  à  bord  et.  la  septième  plus  grosse,  à  l'apex.  Secondes  ailes  d'un  noi- 
râtre demi-transparent,  uni  de  part  et  d'autre,  ainsi  que  le  dessous  des 
piemières  ailes,  sans  dessins.  Thorax  à  points  souhés,  avec  les  ptérygodes 
larges  et  lanves.  Tète  et  collier  à  points  soufrés.  Abdomen  tout  noir  en 


dessas,  «outré  en  dessous,  à  extrémité  longa«mtnl  conique.  Antai» 
noires,  avec  rexli'<^mil<^  lilanche. 
Cajenne.  line  Ç  envoyée  par  M.  Bar. 

Cramer  a  figuré  celte  espèce  d'une  manière  reconnoiisable.  n^U* 
indiqué  à  tort  les  seconiles  ailes  bordi-ps  de  tioir,  rc  i[ui  s  induit  en  snv 
Fabriciits,  qui  n'a  sans  doUle  pas  vu  l'instcle  eu  nnture.  D'un  autre  cAtt, 
n'aller,  qui  paraît  avoir  vu  rpEpère,  lui  a  donn^  jHiiir  patrie  les  dH' 
lagnes  de  l'Himalnya,  eri'eur  évidenlp,  car  dlc  est  tout  â  fait  étraitgbel 
t'Incle. 


Nota.  Le  mËme  nuleiir  ûéent,  mdne  tome  XXXV,  p.  1896,  va  frm 
noiiveitii  qu'il  appelle  Eggina  et  qui   pnralt  rfclfement  appaHralrm 
îponomeulidc!.  Ce  genre  «l ''otoposé  «le  deuï  etpècex,  mimt'fa  (Inf- 
matota,  et,  Ji  la  On  de  la  degcription  de  la  inrmitro,  il  (ait  ob«ntr  I 
qu'elle  ressemble  beaucoup,  pour  les  dessins  des  ailes,  4  la  CydiesU  mUr    j 
ftra.  Or,  je  cherche  en  vain  dans  l'immcnf^e  recueil  d<>  la  collcdimi  ii    \ 
Britith  Mu$eum  d'autres  Cydoiia  que  la  nobitilrlla  et  la  jfunrlrllu.  Obm- 
vons,  du  reste,  que  ses  deux  Eggina  paralsMiiI  (ont  k  fait  voltinnM 
Cyitotiii  ci-deasus  et  pourraieol  fort  bicu  eo  rapparier  â  que tqum^UDCi  A 
mes  espèces. 


I 


Genre  Sl'BLIS  Gd. 


Autre  gfi'"*»  'oisin  des  Seintitla,  et  doiil  les  caractères  sont  :  , 

Tète  petite.  Antennes  simples  dans  les  deux  seies,  prauoleDses  I  Is 
loupe.  Pulpes  lr(ts-f;réles,  dépassant  visiblement  le  Fronl,  lisses,  à  trolsitat 
arlicle  long  et  lllirornie.  Corps  et  pattes  millemenl  velus;  le  tliorai cooit. 
Irés-bombé,  à  plérygodes  trËs-courles  ;  l'abdomen  mince,  long,  aigu  fil 
valves  très-al Ionisées.  Pattes  très-grêles  :  les  posiéricurca  i  tarses  lits- 
longs  et  comme  filiformes.  Ailes  tiL^s-oblonguee,  étroites  :  les  supérienrtf 
à  bords  parallèles,  les  InrËrieures  loncéolécs,  t  angle  anal  nuilemenl  pn- 
loog^  i  frangea  ltà«-coiiiI«s. 

n  quoi  ce  genre  diflère  iesSeinliUa.c'al-k-àinpÊtamtkl^ 
e  linéaire,  «a  tète  beaucoop  plus  petite,  aes  palta  mUamA 
veloes,  ta  aolenoea  uoicolores.  C'est  celui,  de  toutes  lei  TpoDoaHMili^ 
qui  ■  Taipeet  le  pina  rapproché  des  Ulhoiia  ou  plnlfit  encore  dottu^ 
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^  pides.  d  se  compose  d'une  seule  espèce  américaine,  doDt  je  ne  connais 
qoe  le  mâle. 

Stblis  glaugopidellâ  Gn,  —  25  milL  —  Ailes  supérieures  d'un  violet 
â*ader  recuit,  mais  médiocrement  brillantes,  à  franges  concolores ,  avec 
im  point  à  la  base  et  trois  taches  ponctiformes  espacées,  disposées  sur 
nue  ligne  longitudinale,  d'un  orangé  un  peu  doré.  Secondes  ailes  et  des- 
sous des  quatre  d'un  noir  fuligineux  uni  et  sans  taches.  Corps  de  ce 
même  noir^  ayec  la  partie  antérieure  du  thorax  et  les  cuisses,  orangées, 
le  dessous  de  l'abdomen  et  les  pattes  postérieures  ponctués  de  blanc. 

Jamaïque.  Deux  ^. 

§§§§§§ 
Genres  AUeva  et  C^rinea. 

Voici  encore  deux  genres  appartenant  aux  Yponomeutides  et  ne  devant 
probablement  en  former  qu'un  seul,  quoique  les  auteurs  anglais  mettent 
le  premier  dans  les  Lithosides  et  le  second  dans  le  voisinage  du  genre 
Prays  Hb.  Je  puis  étudier  facilement  le  genre  Corinea,  dont  je  possède 
cinq  ou  six  bons  exemplaires  ;  mais  je  n'ose  rien  décider  pour  le  genre 
AtUva,  dont  je  n'ai  qu'un  seul  individu  en  fort  mauvais  état.  Je  puis 
cependant  affirmer  qu'il  ne  saurait  appartenir  aux  Lithosides,  dont  il  ne 
présente  aucun  des  caractères.  Dans  le  cas  fort  probable  où  ils  devraient 
être  réunis,  le  genre  devrait  conserver  le  nom  A^Atteva  et  se  composer 
conome  il  suit  : 

Genre  ATTEVA  Walk. 

List.  Brit.  Mus.,  U,  p.  526.  —  Ilorsf.,  H,  p.  300. 

Corinea  Walk.,  XXVIII,  p.  5/|2. 

Nous  connaissons,  par  le  bel  ouvrage  de  Ilorsfîeld,  la  chenille  d'une 
espèce  de  ce  genre  qu'il  a  figurée  sur  sa  planche  xiii.  Cette  j^nille, 
qu'il  faudrait  avoir  vue  en  nature  pour  se  décider  en  connaissiuce  de 
cause^  ne  semble  pas  s'éloigner  des  Yponomeutides,  mais  elle  ne  paraît 
pas  vivre  en  famille  comme  nos  espèces  européennes,  du  moins  Horsfield 
(1879)  !'•  partie,  19. 


A,  UdenéE.  —  Ji«r  les  ipunm 


n'eo  dit  rien  dans  son  lexte.  Quant  ù  l'iusecte  parfail,  Il  Ml  parbikntal 
reconnaissable. 

1.  Atteta  BHDCEBLLi  Uorst.,  loc  Cit.  —  bructa  HoisL,  II,  p.  M, 
p!.  Tii  a.  flg.  8. 
De  Java. 

Quant  h  l'autre  espèce,  qui  a  élé  imparrailemeot  décrite  ptr  Wifttr, 
je  crois  devoir  la  relater  ici  avec  uae  description  plus  poeilive  : 

3.  Atteta  sivigtittella  Wlk,  —  Coniwa  nivigvttiila  Wlk.,  Llit  Bl 
Mus.,  t.  XXVIII,  p.  5fi3.  —  35  mill.  —  Ailes  supérieures  d'ua  bmà 
clair,  d e mi- transparent ,  parsemées  d'une  ruule  de  laclies  arrond», 
blanches,  dont  les  plus  petites  sous  la  cûle  et  les  plus  grosses  île  la  ort- 
lule  au  bord  interne  :  la  plus  forte  de  toutes  occupe  l'angle  Interne, 
elle  teint  la  frange  en  blanc  Les  secondes  ailes  sonl  d'un  ccndr*^  pâiefc 
part  et  d'autre,  et  encore  plus  transparentes  que  les  premières.  Le  ihoni 
est  bronzé,  avec  trois  grosses  taches  blanclics,  l'abJumcn  cendré, 
dessus,  rayé  longitudinale  me  ut  de  blanc  en  dessous;  ta  Iftte  est  1 

Java,  Inde  centrale  et  boréale,  où  elle  puratt 


Nul  doute  qu'il  n'existe,  probablement  en  grand  nombre,  en  AménfH 
et  dans  l'Inde  d'autres  espèces  d'Yponomeulldes,  et  qu'il  ne  dolie 
créé  plus  tard  des  genres  nouveaux  pour  les  bien  répartir.  Quant  à  <f^ 
sent  voilà,  avec  nos  genres  européens  !  Ypc-nomeuta,  jEdia,  l'ifcaditi 
Chalybc,  tous  ceux  qui  rac  semblent  nécessaires.  Il  y  en  a  peut-CIrC' 
Tonvragc  de  IValker  d'autres  qui  doivent  faire  aussi  partie  de  i 
famille,  mais  cet  ouvrage  n'a  pas  assez  de  précision  pour  qu'on  puim 
mentionner  sau^j  avoir  vu  les  sujets  en  nature. 


RECENSEMENT 

DU 

Ziépidoptères  hétérocères  observés  Jusqa'à  ce  jour 

k  Hâdagaieer 


Par  M.  Paui  MABILLE. 


(Séanee  du  8  Janfier  1879.) 


Notre  but,  en  faisant  les  recherches  qui  vont  suivre  et  en  les  présentant 
à  la  Société,  n^est  point  de  faire  un  travail  complet,  mais  bien  de  donner 
une  simple  liste  des  Lépidoptères  hétérocères  qui,  à  notre  connaissance, 
ont  été  rencontrés  à  Madagascar.  Nous  espérons  non-seulement  intéresser 
un  certain  nombre  de  lecteurs,  mais  aussi,  pour  le  dire  franchement, 
nous  être  utile  à  nous-même  pour  notre  Faune  générale  des  Lépidoptères 
malgaches;  nous  estimons,  en  effet,  que  beaucoup  d'espèces  sont  dis- 
persées dans  les  collections  et  que  leurs  possesseurs,  en  voyant  combien 
8'est  accru  le  nombre  des  Nocturnes  connus,  depuis  les  travaux  de 
MM.  Boisduval  et  Guenée,  voudront  bien  nous  venir  en  aide  ;  ils  pourront 
nous  prêter  un  utile  concours,  soit  en  nous  communiquant  leurs  espèces, 
soit  en  nous  signalant  les  travaux  qui  nous  auraient  échappé.  On  sait,  en 
effet,  combien  il  est  diflBcile  aujourd'hui  de  réunir  tout  ce  qui  a  été 
écrit  sur  un  sujet  que  l'on  veut  traiter  en  général.  Il  n'y  a  point  de  cata- 
logue des  Hétérocères  du  globe  et  de  là  naissent  deux  grandes  difficultés 
qu'on  ne  doit  jamais  croire  tout  à  fait  vaincues  :  la  première  consiste, 
comme  nous  le  disions  plus  haut,  dans  l'examen  d'une  multitude  d'ou- 
vrages en  toutes  langues;  l'autre  dans  la  synonymie.  Nous  avouons  tout 
de  snite  qu'ici  nous  la  traiterons  avec  une  critique  des  plus  acconuno- 
dantes,  non  pour  chercher  à  plaire  à  chaque  auteur,  mais  parce*  que  sur 


va; 


I.' 


wrf:  _  1. . 


I 
I 


S9i 

l)ieri  lies  ïuj«t3,  il  serait  trop  hardi  de  prononcer  auis  arsir  f 

propres  jeux,  comcoe  oous  TavoDS  pu  Taire  iléjl  pour  les  I 

ou  Diurnes,  Nous  remercions  ici  briâTement  tous  ceux  qui  H 

de  leur  collection  ou  in  leurs  travaux;  leur  nom  est  loujoun  cité  pu 

rineccle  qu'ils  out  contribaé  à  nous  (aire  connollre. 

L'ordrt  que  noua  avons  adopté  e^l  le  résumé  des  déCOUrnlM  et  d 
etTorts  de  nus  devanciers  et  le  résullat  des  recbercbes  que  ooos  w  Ofa 
du  Tatrc  sur  les  affinités  des  différenles  (amilies.  Elles  se  sulveat,  mm  a 
vertu  d'un  caractère  dominaDl  ou  parlicalier,  mais  d'âpre  OM  tttit  tt 
coiilomiilés  daus  la  structure  de  tous  les  organes.  Nous  crojoiu  n: 
qu'un  temps  viendra  où  l'on  renoncera  fi  la  mattiplicîtë  df*  tamUlH  d  1 
surtout  A  celle  des  genres,  i]ui  tend  en  ce  momenl  â  noas  ramener  i  h   | 
méltiode  mononymique.  Ainsi  les  Zygénides,  les  Syntomidei  et  Itc  nki-  | 
copiiks  ne  xcmtileot  (oimer  qu'une  grande  division  ou  les  groupes  «al 
parfois  fort  Irsncliés.  Les  I.llliosides,  les  Euchélides,  les  Aganaidcs,  la 
Chélonides  ne  peuvent  fuëre  se  séparer  neltemeiil.  Lut  Hjinto  di 
ilubner-WalkiT  nu  dlAèreiil  point  d*»  Agaoalde<i  de  Boisdoval;  la  h 
nica  a  été  plaréc  un  peu  partout,  bien  qu'fll':  oITrlI  lotis  te*  carvidv  j 
pi'incipaux  des  Ctiéloniens. 

Commo  on  le  verra,  le  plus  grand  nombre  des  familles  a  des  repft- 
Benlinls  i  )Iad«gasc<ir.  Les  Uépialide»,  les  Coma  propres,  les  Séiiidii, 
les  Zygénides  n'en  ont  point  encore.  Kons  ne  parlons  pas  des  Castafite  \ 
famille  purement  américninc  ;  malgré  l'opinion  de  [ilusieurs  auluurs  a 
pélenls,  on  peut  aOlrmcr  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  rspporls  entre  la  but 
de  Madagascar  et  celle  de  l'Amérique  méridionale  qu'entre  relle-ct  * 
celle  de  l'Alrique  inlcrlropicale. 

En  inscrivant  ici  la  liste  des  principales  familles,  nous  avons  n 
parenthèses  celles  qui  n'ool  pas  de  représentants  â  Madagascar  : 

(UÉPIALIDES).  —  (ZECZËniDES}.  —  CO!£[D£S.  —  (SéSIlDEs).  — SPWI- .1 
CIDES.  —  SrUTOlllDES.  —  (ZïGÉHlOES).  —  GLICCOPIDES.  —  LlTaOtOtt  | 
—  EnCHÊLIDES.  —  AGANAIDES.  —  ACIRISTIDEE.  —  ClltLORlOes. 

Viennent  ensuite  les  autres  (arailles,  â  peu  prés  dans  l'ordre  génénl»- 
w-nt  adopté;  on  verra  du  i-ealc,  h  l'article  de  chacune  d'elles,  eeqoB 
nous  pouvons  avoir  de  particulier  a  en  dire.  _      *  '^'    I 
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HETEROCERA. 

Cossides. 

G.   MAGROGASTER  Dup, 

M.  GASTÀNEA  Hubn.,  Beitr.,  1,  1  c»  1790.  —  Phragmatœcia  arundinis 
Hubo.  et  récent,  auct. 

Madagascar  (Butler). 

G.  ENDAGRIA  Bdv. 

E,  LOCUPLSS  p.  Mab.,  Bull.  Soc  phil.,  1879. 
Côte  N.-&  (colL  H.-«.  Smith). 

Sphingides. 

Tribu  1.  JLehérontldes. 

G.  AGHERONTIA  Ochs. 
A.  Atbopos  Lin. 

Gomman  à  Madagascar  comme  sur  le  continent  africain  (Boisduval, 
Guenée,  Saalmuller»  etc.). 

Tribu  2.  Smérlntldes. 

G.   SMERINTHUS  Latr.  (i). 

S.  Mbander  Bdv.,  Sp.  génér.,  187Zi,  p.  23,  pi.  U,  1. 
Gette  belle  espèce  est  fort  rare  (Boisduval,  Saalmuller). 

(1)  C'est  dans  celte  famifte  et  probablement  dans  le  genre  Bracliy- 
glossa,  sinon  dans  un  genre  propre,  qu'il  faut  placer  le  remarquable 
Spbingide  que  nous  avons  décrit  dans  le  Bulletin  de  la  Société  zoologique 
de  France,  sous  le  nom  de  Basiana  stigmatica  ;  ne  pouvant  faire  figu- 
rer ici  d'insectes  malgaches,  nous  faisons  représenter  celui-ci,  et  en 
donnons  une  description  complète. 

Braghtglossa?  stigmatica  p.  Mab.  —  (Pi.  6,  fig.  1.)  —  Basiana  stig- 
matica P.  Mab.,  Bull.  Soc.  zool.  de  France,  1877,  p.  A91.  —  L'enver- 
gure est  de  1^2  millim.  Les  ailes  supérieures  sont  triangulaires,  larges 
à  l'extrémité,  uu  peu  falquées  avec  le  bord  interne  fortenotent  concave 


Tribu  3.  Earygl«llMcB. 


S.  EOLAfri  Bdv.,  FD.  Madng.,  1833.  pi.  11,  fig.  S 
Commun  et  variant  beaucoup  (coll.  iliverses). 


près  de  l'angle.  Elles  sont  d'un  brun  de  cuir  semé  d'atomes  noinjw 
apparents;  vers  le  milieu  de  la  cellule,  nn  voit  une  Mo»  mMiit, 
vague,  formaol  deux  angles  et  n'alleignaot  pas  k  bord  internfclW 
l'espace  terminal  est  lavé  de  ferrugineux  jusqu'à  la  naissance  des  iWMI 
nervuraux  et  plus  iorlement  parBCué  de  tacites  noirdtree  OU  bnu  IM|| 
Les  ailes  inférieures  sont  d'un  beau  jaune;  elles  offrent  A  leur  t«f*""" 
grosse  tache  ovale  d'un  noir  profond  :  le  bord  abdominal  est  J»0«  ,  , 
et  l'angle  anal  est  rembruni;  loulc  l'aile  est  pnrsemric  d«  peiiiei  Uàm 
d'un  beau  rouge,  qui  sont  conDuentes  au  milieu  de  l'aile  et  ;  fnniMt 
une  bande  continue,  dont  l'extrémité,  prAi  du  bord  anal,  est  etaafoti 
de  points  noirâtres. 

Le  dessous  des  ailes  est  d'un  Jaune  ocratié,  plus  pSIe  sur  lei  InK- 
rieurca.  Les  ailes  supérieures  offrent  une  tache  feuilie-morle  *  ripn, 
qui  enferme  un  espace  arrondi  gris  lilos.  Le  bord  est  largement  lebiléilt 
gris  bi'un,  et  le  disque  parsemé  de  taches  cl  de  points  rouges  tonnut 
une  ligue  sinuée  au  milieu  de  l'aile,  épars  sur  le  reste.  Cette  ligne* 
continue  sur  les  inrérieures,  mais  elle  y  devient  ooirâtr»  ;  les  points  Ml 
bruns  et  la  ladie  ovale  se  voit  à  peine.  Le  corps  est  de  la  conlearin 
ailes  ;  le  dos  est  roui  :  la  trompe  est  courte  et  grêle  ;  les  antenne»  «M 
courtes,  minces  et  cylindriques. 

Nous  avons  re^u  une  femelle  du  Congo. 

Nous  figurons  aussi  sur  la  même  planche  deux  insectes  remar(](>ablet, 
qui  proviennent  également  de  la  cùle  occidentale  d'AJrique. 

L'une,  Vllypsa  concinnuta,  a  été  décrite  par  nous  dans  l'ouvnge  deji 
cité  à  la  page  85,  mais  nous  en  reproduisons  la  description  : 

Htpsa  cokcinnola  p.  Mab.  —  (l'I.  6,  (ig.  2.)  —  Celte  espèce  «tl  * 
la  taille  de  l'Aeronj/cla  actris  d'Europe  et  elle  a  un  peu  le  port  d'ut 
Noctuelle.  Ses  ailes  sopéricures  sont  a'on  beau  jaune  safran,  et  portent 
sur  les  liords  une  série  de  traits  noirs,  les  uns  courts,  les  autrei  jdtii 
longs  et  obliques,  et  qui  ne  vont  pas  au  delà  du  tiers  marginal  At  l'ille. 
Quand  ces  traits  sont  obliques,  ils  se  rencontrent  et  forment  des  flgBR* 
qui  rappellent  certaines  lettres  de  l'alphabet  :  à  l'apex  il  a  un  TMd 
marqué,  au-dessous  une  sorte  de  V;  au  milieu  de  la  côte  deux  Inik 
fourchus  s'avancent  ilans  la  cellule  où  ils  s'appuient  sur  un  IraftiMi 
souligné  de  noir,  l'res  <le  la  liase,  il  y  a  deux  points  roses  et  us  nM 
sur  le  limbe  en  face  de  k\  celfule.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  JNM 
safran  presque  transparent.  Le  corps  est  Jaune  pale. 
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&  JÂSMINI  Bdv.9  Spec.  génér.,  187/i,  p.  llZi.  —  Diludia  chromapteris 
W  Butl. 

Espèce  rare.  Variant  pour  les  taches  et  les  dessins  noirs  des  ailes  supé- 
rieures et  la  direction  de  la  bandelette  des  inférieures. 

(Boisduval,  Butler). 

S.  URGENS  Butl. 

Madagascar  (Butler). 

'&  oonvoLVULi  Lin» 
Répandu  dans  toute  nie»  à  Sainte-Marie  et  à  Nossi-Bé  (coll.  diverses). 

r 

"^  S.  HsTincNi  Saalm.  —  Zonilia  Heydeni  SaalmuUer,  Jabresb.  Naturf. 
Gesellsch.,  1878,  p.  89,  n"  59. 

Cette  espèce  remarquable  n'est  point  un  Zonilia  ;  nous  la  croyons 
mieux  placée  parmi  les  Sphinx;  elle  a  un  peu  Taspoct  de  certains 
Smérinthides. 

tioukoubé,  à  Nossi-Bé  (Saalmuller). 

G.  ZONILU  Bdv. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  très-yoisines  les  unes  des  autres,  ou  plu- 
tôt on  en  a  publié  un  grand  nombre  sans  tenir  compte  des  descriptions 
ou  des  figures  déjà  données;  nous  avons  pu  établir  la  synonymie  d*uue 


Tout  le  dessous  de  Tinsecte  est  d'un  jaune  pâle  presque  blanc,  et  Ton 
aperçoit  à  peine  les  traits  de  la  face  supérieure  des  ailes  et  seulement 
par  transparence. 


L'autre  est  une  Aganais  dont  voici  la  description  : 


Aganàis  mecynoides,  nov.  sp.  —  (Pi.  6,  fig.  3.)  —  Ailes  supérieures 
étroites,  oblongues,  noires,  les  nervures  un  peu  rayées  de  jaunâtre,  la 
base  jaunâtre,  et  des  points  noirs  épars  à  la  côte  et  sur  le  disque.  Ailes 
inférieures  jaunes,  bordées  de  noir,  la  bordure  devenant  très-étroite  vers 
Tangle  anal.  En  dessous,  la  base  des  quatre  ailes  est  jaune  et  tout  le 
reste  d'un  noir  uni.  Il  y  a  un  point  noir  cellulaire  aux  inférieures.  Corselet 
brun,  hérissé  de  poils  jaunes.  Abdomen  jaune  avec  une  ligne  latérale  de 
points  noirs  ;  le  pinceau  anal  est  noirâtre.  En  dessous  tout  le  corps  est 
jaune.  Les  pattes  sont  annelées  de  noir. 

Hab.  Congo  (coll.  P.  Mabille). 
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.  Màbille. 


des  ÈSpV^f.  Mais  k  Chni-iiba  de  M.  Kirby  nous  csb  Iocoiûdb,  ttm 
Avons  souB  les  yeux  deux  oxcmplairEs  voisins  du  Morpheui,  qli  fWt 
roDl,  par  la  snîLe,  Ëlre  considérés  comme  appailenaiil  1  ~  ~' 
séparée. 


Z.  MoRFBEts  Craiu,,  Pnp.  exot.,  pi.  )S9,  d- 
Celle  espèce  est  Ijien  le  Morphms  de  Cramer  et  Vhftptra 

^o□g  avons  vu  des  exemplaires  de  4'Indo  qui  ne  dilTbretil  pta  éa 
Madagascar  (Boisdnval,  cAl.  P.  Mabllle). 

Z.  CiuiiOBA  Kirby,  Trana.  Enl.  Sor-,,  1877,  OCL,  p.  2i3. 
Celle  espèce  parall  bien  voiiine  du  Morphau  d'api'ès  la  ilettrl[4iah] 

Madagascar  (W.-F.  Kirliy). 

Z.  Dinsoi  Keferat.,  Not..  197(1,  fig.  5.  ->  Z.  ntalgiutica  Vt\i. 

pi.  7fi,  flg.  2.  -  Z.  Iladmna  Bdv.,  Sp.  gén.,  187â,  pi.  »,  fip  l 

Après  avoir  vu  le  Ijpe  du  U"  Boisdnval  dans  la  coUeclion  CAxM 
nous  n'avons  pas  liésilé  â  éUblirlasfDOnjmle  préseale. 

Madagascar  (Keferslein,  Boisdnval,  coll.  Olierlhàr  cl  U.-ft.  Siuithl- 

Z,  CEnopion  Bubn.,  ExoL  Saml.  —  Bdv. 

r  (Hubner,  Boisduval,  Muséum  de  Paria,  coll.  Obottlr).  < 


Tribu  k.  DéllépklIMes. 
G.  DEaEPHILA  Ochs. 
D.  BiGDTTATi  Wallt.,  Heler.,  p.  72. 
Nous  avons  vu  un  exemplaire  de  celle  grande  rarelë. 
Madagascar  (WaUer,  Boisduval,  coll.  Il,-G.$milb). 

D.  LiNEATA  Lin, 
Madagascar  (Grandidier). 

G.  AMBCTLÏX  Bdv.,  Westw. 
\.  COQDCRELii  Bdv.,  5p.  gén.,  187^,  p.  101,  pi.  h,  2. 
Madagascar,  Noui-Bé  (Doisduval),  C6lc  5.-0.  (Grandidter). 
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À^'^RANDIDISRI  P.  Mab.,  Bull.  Soc.  philom.,  1879,  p.  135. 

11^  millim.  —  Ailes  supérieures  très-falquées  à  Tapex  el  finissant  en 
petite  pointe  courbe  et  obtuse  ;  bord  externe  concave.  La  couleur  géné- 
rale est  le  brun  fauve  :  une  bande  ondée  d*un  brun  rougeâtre  traverse 
Taile  un  peu  au  delà  de  la  cellule;  celte  bande  est  plus  foncée  intérieure- 
ment, comme  doublée  d'une  raie  brune.  L'espace  terminal  est  glacé  de 
^gris  Iflas  et  le  bord  lui-même  est  lavé  de  brun  ferrugineux.  Les  ailes  infé- 
rienres  8ont  chamois  clair;  elles  offrent  à  leur  base  une  tache  ovale  noi- 
râtre et  une  bande  du  même  noir  commençant  d'une  façon  vague  au  bord 
antérieur  près  de  Tangle,  et  traversant  Taile  obliquement  jusqu'au  bord 
abdominal.  En  dessous,  les  ailes  sont  un  peu  plus  foncées  :  une  ombre 
nmràtre  traverse  l'aile  supérieure,  et  passe  sur  le  milieu  des  inférieures  ; 
celles-ci,  en  outre,  offrent  la  bande  du  dessus,  mais  oblitérée. 

Le  corps  est  de  la  couleur  des  ailes;  le  thorax  un  peureux  ;  les  palpes 
et  les  pattes  d\in  brun  brûlé  :  les  antennes,  de  longueur  moyenne,  à 
pointe  réfléchie,  ont  la  face  antérieure  moins  épaisse  que  Tautre,  cylin- 
drique et  munie  d'anneaux  de  poils,  qui  la  font  paraître  cannelée. 

L^insecte  que  nous  décrivons  est  en  très-mauvais  état  ;  ce  semble  être 
une  femelle. 

Madagascar,  Géte  S.-0.  (Grandidier). 

G.  CHLORIINA  Gn.,  Vinson,  Madag.,  1863.  —  Euchloron  Bdv., 

Sp.  gén.,  iSlh. 


a  MEGiERA  Lin.  —  E.  Lacordairei  Bdv.,  Fn.  Madag.,  1833,  p.  73, 
pi.  11,  1. 

-  M.  Kirby  penche  à  considérer  le  Megœra  comme  distinct  du  Lacor- 
dairei; je  ne  sais  si  Linné  a  eu  en  vue  une  autre  espèce  ;  cela  est  diffi- 
cile à  dire,  et  la  figure  de  Clerck  se  rapporte  à  peu  près  à  notre  espèce, 
telle  du  moins  qu'elle  est  décrite  par  les  auteurs. 

J'ai  vu  plusieurs  exemplaires  qui  ne  présentent  aucune  différence  ;  seu- 
lement la  plupart  perdent  promptement  les  belles  taches  d'argent  qui 
ornaient  leurs  flancs  à  l'état  frais.  Le  mâle  et  la  femelle  sont  semblables 
et,  chez  quelques  individus,  les  ailes  inférieures  ont  une  bandelette  mar- 
ginale verte. 

Madagascar  (Boisduval,  Guenée,  coll.  diverses). 


-• 


*î"  ^  m*  % 


'     ^  P.,  UAMÙsLE.  .         . 

G.  CamOOàMpSL  OlVCmclL  .<:    Y^ 

0     G.  Nsau  Lin.        «  *  '-      V  * 

Tons  les  eieniplaires  qae  f  ai  vas  sont  d*oii  quart  plus  peUb,^  0IÉI 

d^Algérie  et  d*Eiif  ope.  .'*':■• 

Madagatear  (coll.  diverses),  «  '  -         .^i  -•' 


•^  ' 


G.  Thtxlu  Un.  —  GranL,  pL  S26,  e,  I^  —  5.  Bdei^A^o^  Mbr.  " 

-■  •  ••         *  ?'-  .•■ 

C'est  bien  Tespèce  figurée  mur  Cramer»  et  Linné  a  p^at-^re  euHHi  ^ 
j#   *  upe  antre  espèce,  sa  descriplRin  s'appMquant  fort  mal  ici.         '  ^  ^ 

Nous  possédons  un  exemplaire  pris  à  Nossî-Bé  ;  le  ThyiUa  est 


dansTInde.  .w  ^ 


«     * 


C.  EsoN  Gram.,  pL  226. 
Conmiun  à  Bladiagascar  comme  dans  toute  PAbique  intertrcqpioato. 


* 


'JC.  Cqaris  Bdv.»  Sp.  gén.»  p.  286. 

Cette  espèce,  assez  commune  à  Natal,  est  rare  à  Madagascar  (ool 
^uséum  de  Paris). 

Le  Muséum  de  Paris  possède,  sous  le. nom  de  C  SckenekU» 

espèce  si  voisine  de  Charis,  que  nous  n'avons  pu  Pen  distinger.  Il  a  une 
raie  dorsale  simple  et  non  double. 

G.  OsYRis  Daim.,  Analect.,  p.  hS.  —  Bdv.,  Iconog.,  pi.  69,  fig.  i. 
Madagascar  (Saalmuller). 

G.  Gelerio  Lin. 
Madagascar  (Boisduval,  coll.  diverses). 

G.  Gerton  Bdv.,  Sp.  gén.,  p.  2/il. 

Madagascar,  Tananarive,  Nossi-Bé  (Boisduval),  Gôle  N.-E.  (coll.  H.-G. 
Smitb). 

C.  SACLAVORUM  Bdv.,  Fn.  Madag.,  1833,  pi.  10,  fig.  6. 

Madagascar  (Boisduval,  coll.  Oberthûr). 

Cet  insecte  et  le  suivant  semblent  fort  rares  et  ils  manquent  dans  la 
plupart  des  collections. 


» 
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a^BALSÂMiNjB  WalL,  Heter.^  p.  137. 
Madagascar  (Boisdaval,  coll.  Oberlhûr). 

G.  Pekotsri  Butl. 
Madagascar  (Butler), 

G.  IDBIEUS  Dnir.9  m,  pi.  2,  fig.  â.  —  BdvM  Fn.  Madag.»  pi.  10,  fig.  5* 
—  S.  Ctio  Fabr. 

Madagascar  (Boisduval,  coll.  diverses). 

G.  Batsghii  Keferst.,  Not,  1870,  p.  l/i,  fig.  4. 

Noos  ne  connaissons  encore  cette  espèce  que  par  la  figure  citée,  qui 
n-en  peut  guère  donner  une  idée. 

G.  OCYTON  Bdv. 

O.  Tyrrhus  Bdv.,  Voy.  Deleg.,  p.  59/i.  —  Sp.  gén.,  p.  302.  —  Char, 
argyropeza  P.  Mab.,  BulH  Soc.  philoro.,  1879. 

Madagascar  (coll.  P.  Mabille). 

Maoroglossides. 

G.  MÂGROGLOSSA. 

M.  MiLVUS  Bdv.,  Fn.  Madag.,  1833,  pi.  10,  fig.  3. 
Madagascar  (coll.  diverses). 

M.  iSsALON,  n.  sp. 

/i2  mlll.  —  Les  ailes  supérieures  sont  d*un  brun  noirâtre  tirant  un  peu 
sur  le  roux;  elles  sont  traversées  par  deux  bandes  plus  foncées  et  un  peu 
éclairées  de  roussâtre  vers  la  côte  :  Tune  est  basilaire,  assez  large,  Tautre 
passe  au  delà  du  milieu  de  Taile  :  elle  est  concave,  c'est-à-dire  qu'elle 
décrit  un  sinus  rentrant;  Taulre  est  fortement  convexe,  un  trait  noirâtre 
apical  interrompant  une  ombre  foncée  submarginale.  Les  ailes  inférieures 
sont  fauves,  leur  base  est  irès-étroitement  noirâtre  et  leurs  deux  tiers 
postérieurs  sont  noirs  :  cette  couleur  s'amincit  à  Tangle  anal  et  décrit 
intérieurement  une  courbe  prononcée. 

Le  vertex  et  le  prothorax  sont  de  la  couleur  des  premières  ailes;  le 
reste  du  corselet  est  hérissé  de  poils  fauves;  les  cinq  premiers  anneaux 


an  1'.  -mabille.. 

de  Tolidomen  sont  Taiive  sombrt^,  Avec  une  baod^  lalénle  d'an  friW 
urangi^,  et  les  deux  derniers  d'enlie  eux  sonl  liserés  de  gris  cliir.  In 
anoeauK  qui  suivent  sont  d'un  brun  DOir  mèk  de  roux  ;  le  denii'oir  oi 
liseré  de  blanc  au  milieu,  et  les  poils  rayonnanlB  de  l'anus  sont  dlviuiu 
trois  piuccaux,  le  mMan  noir,  les  latéraux  roui  A  extrémité  fmtf.  U 
dessous  des  ailes  est  d'un  roux  tauve,  avec  deux  lignes  transvenei  ploi 
font^écs  et  une  étroite  bordure  noirâtre  :  rattache  des  aileB  el  le  bori 
interne  des  înKrienres  sonl  jaune  clair.  Les  jinlpes  et  H  cuiues  ta 
[lalles  antérieures  sont  d'un  blanc  jsun&tre.  L'abdomen  est  d'onnni 
brAlé  mêle  de  fauve  avec  trois  points  blancs  latéraux,  I,i  qiirue  «t 
entièrement  d'un  roux  (auvc. 

Nous  avons  essayé  de  rapporter  cette  espèce  it  une  de  ceiloi  ipit  k 
D*  Boîsduval  a  décrites  dans  le  .Specjes,  beaucoup  trop  britTentuI  p4S) 
être  facilement  reconnues;  mais  nous  avons  désespéré  de  poonlr 
atteindre  une  certitude,  et  après  avoir  vu  et  étudié  le»  Maerogloiitk 
ce  groopc  que  possède  le  Muséum  de  Pails.  nous  avons  pensi  ^ 
s'agissait  d'une  espèce  sans  doute  tré^voisinc,  mais  dtstinctt.  Ccil  11 
iinicii  Bdv.  que  WHialon  se  rapproche  lo  plus. 

Côte  N.-E.  de  Madagascar  (coll.  H.-G.  Smith). 
M.  IlYUs  Lin.,  Manl.,  1,  p.  530.  —  S.  piciu  Cran.,  pi.  US,  B. 

Celle  espèce,  quoique  assez  commune  h  Madagascar,  n'y  anil  jimtf 
èlé  signalée.  M.  Saalmuller  est  le  premier  qui  la  mentionne  dans  un  I* 
vail  tout  récent. 

Madagascar,  ^oïsi-Bé,  Sainte-Marie  {coll.  du  Mu^.  de  Franclorl  (S»'' 
mullerl,  H.-G.  Smitb,  .Mus.  de  Paris,  P.  Mabilte). 

M.   vpps  Bdv.,  Fn.  Madag.,  1833,  p.  79. 

La  description  de  la  Faune  de  Madagascar  s'applique  bien  k  celtB  n" 
espèce  ;  celle  du  Species  est  insuffisante. 

Madagascar  (coll.  du  .Mus.  de  Paria,  V.  Maliille).  ^ 

Syntomides. 
r„  sy?rroMis  iiiig. 


>.  Miouii.1  Udv..  Fn.  Madag.,  1893,  p-  SU. 
MadagHwar  (Oolsdavsl). 


> 


* 
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S.  ANAPERA  P.  Mab.,  Bull.  Soc  zool.  Fr.,  1878,  p.  85. 
Madagascar,  lie  Sainte-Marie  (colL  P.  Mabiile). 

S.  REDUGTA  p.  Mab.,  Bull.  Soc.  zool.  Fr.,  juin  1878,  p.  8/i. 
Madagascar  (coll.  Boisduval,  Oberthûr). 

S.  mNUTA  Bdv.,  Fn.  Madag.,  1833,  p.  80. 
Madagascar  (Boisduval),  lie  Sainte-Marie  (coll.  P.  Mabiile). 

S.  ToLLiNii  Keferst.,  Ent  Notiz.,  1870,  p.  13,  pi  1,  fig.  3. 

Madagascar  (Keferstein,  coll.  H.-G.  Smith). 

Cette  espèce  nous  parait  plus  voisine  des  Syntomis  que  des  Glaucopis, 
et  je  la  réunis  provisoirement  aux  premières. 

S.  GULiGULiNA  P.  Mab.,  Bull.  Soc  zool.  Fr.,  juin  1878,  p.  85. 
Madagascar,  lie  Sainte-Marie  (coll.  P.  Mabiile). 
Cette  petite  espèce  s'éloigne  de  toutes  les  espèces  africaines. 

G.   PSEUDONAGLIA  Butl. 

P.  TENERA  P.  Mab.,  Bull.  Soc.  zool.  Fr.,  juin  1878,  p.  85. 

lyiadagascar  (coll.  Boisduval,  Oberthûr). 

Cette  espèce  et  la  suivante  ont  les  antennes  peclinées  à  divers,  degrés 
et  pourront  peut-être  se  répartir  dans  des  genres  différents. 

P.  TRiMACDLA  P.  Mab.,  Bull.  Soc  zool.  Fr.,  1878. 
Madagascar  (coll.  Boisduval,  Oberthûr). 

P.  QDADRIMACDLA  P.  Mab.,  Bull.  Soc.  zool.  Fr.,  avril-juin  1878,  p.  85. 
—  P.  sylvicolens  Butl.,  Ann.  and  Mag.  of  Nat.  Hist.,  octobre  1878, 
p.  293. 

Madagascar  (Butler,  Boisduval). 

Glaucopides. 

G.    GLAUCOPIS. 

G,  FORMOSA  Bdv.,  Fn.  Madag.,  pi.  11,  fig.  3.  —6.  FoUetiiGwév. 
Biadagascar  (coll.  diverses). 


.Vi 


G.  MADAGASCAR] EKsrs  Iklv.,  Fn.  Madftg.,  pi.  11,  G^. 

Madagascar  (coll.  diverses). 
G.  PoLTVsiiA  Lin. 

Madagascar  (GUGDée). 

M.  Guenée  est  le  seal  auteur  qui  ail  iadiqué  cette  espèce  ;  j'en  li  vv  ■ 
exemplaire  de  Natal  daim  la  colleclion  Obertliûr. 

Nyctéolides. 

G,  EAItlAS. 

E.  iNSDLAnA  Bdv.,  Fn.  Ma<Iag.,  1833,  p.  131.  pi.  16,  Ûg,  ».  —  tmmr 
dinana  Zel],,   Lep.  Cafr.,  1653,    p,  79.   —  tiligvana  Il.-S.,  Sjà., 
1853.  fig,  1-3.- Cft/m'flnRbr.  Cil.  SysLADdaL,  I8M,  pi  U.» 
—  Goïjypiï  Fraueof.,  £.  !..  V.,  1807,  p.  791, 
Madagascar  (Boisriiiral,  Guonf-e,  coll.  )I.-G.  Sioitli). 

Lithoaides. 

G.  LITHOSIA  Tabr. 

L.  SQUAUSA  Guen.,  Maill.  Rêuii.,  1863,  p.  S3,  Ann.  0. 
Madagascar  (Guenée). 

L.   HARGtnATA  Gucn. 

Madagascar  (coll.  r.uenëe,  Brîtisli  Mnscum,  Maséum  de  pari»,  IL-*^ 
SmJlh  et  P.  Mabille).  1 

L    EHTTBnOPLEDRA,  H.  Bp.  I 

Elle  est  irès-voisine  de  la  précédente,  cependant  on  la  disUngutn  | 
Tacilemenl  aux  caraclËres  suivants  :  les  ailes  sont  plus  courtes  et  no  fn  ' 
plus  larges  ;  elles  sont  du  même  jaune  d'or  cl  la  cûlc  des  supérieures  t 
la  même  baudelclle  rouge  :  il  y  a  sur  le  disque  qualre  points  noir»,  grw 
et  relies  par  une  liiure  ;  la  frange  des  ailes  supérieures  esi  noira  ei  am 
jaune;  celle  des  inférieures  est  noire  dans  sa  première  moitié,  paii  jaoM 
jusqu'à  l'augle  anal.  Tout  le  reste  de  l'iosecle  est  connue  dau  II 
marginala, 

Madagascar,  un  intle  (colL  Obertfafïr). 


^ 
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L.  KINGDOMI  But]. 

Madagascar  (Butler). 

L.  ARG£NT£A  ButL,  Add.  aud  Mag.  of  Nat  Hist,  décembre  i878,  p.  U57. 
Madagascar,  Eilongo;  (Butler). 

II.  SANGUINOLENTA  P.  Mab. 

Aiadagascar  (Grandidier). 

6.  BIZONE  Walk. 

&  HoYA  Guen.,  Vins.  Madag.»  Aun.  Fr.,  186/k,  p.  &2.  —  B,  amtitura 

Walk. 

Madagascar  (Walker,  Guenée). 

Vamatura  de  Walker  est  un  individu  dont  la  bande  basilaire  a  été 
e£Eacée. 

B.  GRANDIS  P.  Mab.  9  Bull.  Soc.  Philom.,  1879. 
Madagascar  (colL  P.  Mabille). 

G.  GALOSGHEMIA  P.  Mab.,  BulL  Soc.  zool.  Fr.,  1878,  p.  86. 

G.  MONILIFERA  P.  Mab.,  loc.  cit.,  juin  1878,  p.  86.  — HeUcomitra  put- 
chra  Butl,  Ann.  and  Mag.  of  Nat.  Bist.,  décembre  1878,  p.  âô8. 

Madagascar  (Grandidier,  Butler). 

G.  GËGANE  Butl.? 

G.  OGHREA  Butl.,  Ann.  and  Mag.  of  Nat.  Hist.,  décembre  1878,  p.  A59. 

Madagascar  (Butler). 

Je  ne  connais  cette  espèce  que  par  une  figure  que  nous  avons  fait  faire 
sar  le  type  du  British  Muséum  ;  nous  n'avons  pas  vu  Tinsecte  qui  n'était 
paft  encore,  dans  cet  établissement  à  Tépoque  de  la  visite  que  nous  y  avons 
fidte,  et  nous  ne  pouvons  dire  s'il  est  identique  au  Crinura  Hova  de 
M.  Boisduval;  celui-ci,  que  nous  avons  vu  chez  M.  Gh.  Oberthûr,  est  un 
Bombycite,  qui  rappelle  un  peu  notre  neusiria. 


G.  NÏCHTHEMERA  Waik.  —  Leptosoma  Bil<if 

N.  iBSDLAHis  Bdï.,  Fq.  Madag,,  1833,  pi.  12,  fig.  1. 

Madagascar  (BDisduval,  coil.  P.  Mabille). 

Celle  espèce  eemble  bieii  coonue  et  cepeDdaot  elle  a  été  confondue 
avec  une  autre  qui  est  ti'ès-voisiDe  et  bien  plus  commuoe.  M.  Guenée 
qui,  dans  son  ouvrage  sur  la  Réunion,  signale  des  inexactiludca  dans  ta 
description  du  type,  est  le  premiei'  qui  ait  attiré  l'attention  sur  la  diOi- 
(inllé;  sa  description  et  celle  de  la  chenille  se  rapportent  t  l'espèce 
suivante. 

Les  deu.x  espèces  sont  tout  à  (ail  semblables,  et  les  légères  difTérences 
que  l'on  remarque  sur  leurs  ailes  ne  suffiraient  pas  à  les  séparer,  si  leur 
corps  ne  pi-ésentait  de' ces  caractères  qui,  dans  une  telle  famille,  sont 
loul  .'i  Tait  spécifiques.  La  descriptiao  de  M.  Boisduval,  quoique  courte, 
est  bonne  :  le  corps  de  Vinsulm-is  est  gris  cendré,  l'abdomen  ne  présente 
'  pas  de  points  dorsaux  ;  tes  flancs  ont  une  raie  d'un  jaune  orangé  et  INmos 
est  de  la  même  couleur.  Le  collier  est  composé  de  deux  pièces  Gemi-dr- 
culaires  liserées  do  jauoe  sur  le  cou,  noires  au  milieu  et  bordées  d* 
blaoc.  Les  pâlies  de  la  paire  antérieure  oui  les  cuisses  lilanolies  cl  la 
poitrine  est  d'un  gris  plombé;  Ut  bande  blanche  des  aiies  supérieures esl 
nettement  arrêtée  avant  le  bord  externe  :  la  Frange  est  coupée  de  blanc  ^ 
deux  endroits,  et  celle  des  inférieures  est  presque  toute  blanctie. 

Var.  B.  Les  quatre  ailes  son!  d'un  blanc  pui'. 

N.  RASANA,  n.  sp. 

Les  ailes  n'offrent  d'aulre  différence  que  l'éclaîrcie  blanchâtre  sem{-hja- 
line,  qui  s'étend  près  du  Lord  externe,  depuis  la  base  jusqu'à  la  bande 
blanche.  La  figure  de  M.  Boisduval  la  porte,  si  bien  qu'on  se  demande 
si  l'auteur  n'a  pas  confondu  les  deux  espèces,  décrivant  l'une  et  faisaol 
figurer  l'autre;  en  effet,  celle  éclaircie  est  Irès-peu  marquée  dans  l'i'n- 
sutaris  et  au  contraire  très-forte  dans  la  rasana.  La  couleur  noire  des 
ailes  est  plus  foncée,  la  bande  blanche  s'approche  plus  du  bord  el  peul 
beaucoup  varier. 

Le  corps  est  blanc,  un  peu  gris  dans  la  femelle,  et  l'aiidomen  nréaenle 
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cme  ligne  dorsale  de  |K>iots  noirs.  Les  flancs,  dépourvus  de  raie  jaune,  ont 
une  ligne  de  trails  noirs  et  au-dessous  une  autre  ligne  de  points  de  la 
Daéme  couleur.  Le  collier  a  les  deux  pièces  d'un  jaune  orangé,  mai^ées 
d'un  gros  point  central  noir.  Les  palpes,  la  poitrine  et  les  cuisses  de 
la  première  j>aire  de  pattes  sont  d'un  jaune  orangé*  La  frange  des 
supérieures  a  les  espaces  blancs  très-réduits  et  celle  des  inférieures  est 
noire. 

Yar.  A.  La  bande  blanche  des  ailes  supérieures  gagne  le  bord  externe^ 
et  l'apex  seul  est  sali  de  noirâtre.  2. 

L'espèce  semble  conunune  à  Madagascar.  J'en  ai  vu  plus  dé  douze 
exemplaires. 

N.  BiroRMis  P.  Mab.,  Bull.  Soc.  zool.  Fr.,  juin  1878,  p*  87. 
Madagascar  (coll.  H.-^.  Smith). 

G.  HTLEMERA  ButL,  Ann.  and  Mag.  of  NaL  Hist.,  1878,  p.  294. 

tL  tehuis  Butl.,  Ann.  and  Mag.  of  NaL  Hist.,  octobre  1878,  p.  294. 
Madagascar  (Butler). 

G.  DEIOPEIA  Steph. 

D.  PULCHELLà  Lin. 

Madagascar  (colL  diverses). 

I   0.  V£NTJST|i  Hubn.  —  formosa  Bdv.,  Fn.  Madag. 
'  Madagascar  (coH.  diverses). 

D.  DIVA,  n.  sp. 

Un  peu  plus  grande  que  venusta;  ailes  supérieures  noires;  côte 
ornée  de  cinq  taches  étroites  en  carré  long,  rouges,  bordées  de  jaune  aux 
deux  bouts.  Une  petite  tache  semblable  isolée  à  l'apex.  Bord  interne 
orné  d'une  suite  de  cinq  taches  plus  grandes,  les  trois  premières  lavées 
de  blanc  rosé;  de  plus,  la  deuxième  et  la  troisième  s'appuient  sur  un 
long  trait  marginal  de  même  couleur.  Entre  ces  taches  s'en  présentent 
quelques  autres  sur  le  disque  qui,  avec  le  concours  des  premières,  for- 
ment des  sortes  de  bandes  transversales.  Entre  la  première  costale  et  la 
deuxième  marginale,  il  y  en  a  deux  petites;  entre  la  deuxième  costale 
et  la  troisième  marginale,  une  assez  grosse,  marquée  d'un  point  rose;  de 
(1879)  1"  partie,  20. 


8M  P.    MlBILLE. 

rexlrtfmilé  de  la  Iroisième  coslalc,  parlent  deux  grrindci  lâches  parTM, 
blanches  qui.  avec  la  qiialrlÈme  marginale,  forinenl  une  assez  \3rfi 
1  bande  courbe;  de  la  cinquiènie  cosUle,  naît  une  banJc  de  qumrf  tieha 
Bn  tout,  d'DD  jaune  doré  ;  la  tache  apicale  est  en  fice  de  la  demiUx 
tache  de  cette  bande.  Ailes  inférieures  ombrées  de  DoirMrc/qnf  neliiise 
guère  de  blanc  transparent  que  la  cellole  et  une  petite  édairde  aa  btrt 
abdominal  ;  une  bandeletie  plus  noire  an  bout  de  la  cellule,  isolïol  nU- 
nenreineDt  une  ou  degi  taches  hjaJines  (onduea  dans  la  leinle  lontm 
Dessous  des  ailes  supérieures  noires,  ave«  tes  taches  dg  bord  ioUtM 
oblitérées,  et  celles  de  la  cale  et  de  la  dernière  bande  plus  lu^et  il  S 
beau  rose.  Ailes  ïnTéricureB  ajant  l'espace  blanc  plus  étendu,  •!  i 
laclies  blanches  it  l'angle  anl^'rieui'  et  le  bord  coa|)é  de  deoi  IraiUM 
épais,  dont  l'on  descend  jusque  sur  la  disco-cellulaire  et  fens*  ta  « 
Iule.  Corps  noir  lavé  de  rosé  en  dessous. 

Celle  espèce  est  Irès-voisine  de  vtnusin  ;  mais  je  l'en  crois  h 
Unctc  :  les  taches  de  ses  ailes  ne  sont  pas  disposées  de  la  raèiM 
et,  seule,  elle  a  ta  petite  tache  apicate  qui  sulQi  i  la  faire  diaUivi'4 
qui  n'eitsie  pas  chez  la  vniusta,  dont  j'ai  vu  plus  de  Ircntu  JadiTidlK^ 

Madagascar  (coll.  P.  Itlabille). 

D.  HETEROCBROA  P.  Mab,,  Bull.  Soc.  7.00I.  Fr.,  juin  167S,  p.  B8. 
Madagascar  (coll.  P.  Mabille). 

D.  Layiiehisa  Grand.,  Ilev.  uHil.,  1807.  —  U.  oceuUaia  PoU.  et  V.  Daiat    J 

Kol.,  1869.  ,     I 

Madagascar  (Walker  Crandidier).  1 

G.  AltGINA  lluba. 

A.  ckiBUBU  Cram.,   tab.  288.   —    lufrc*  Drur.    —  pj/tolit  OULt 
Ub.  SA.   —  dvids  Walk.,  Heler.,  p.  569.  —  oatUm  WalL. 
p.  571. 
Aocnn  doute  sur  les  synonymes  que  nous  indiquoD*  ici;  d'après  W 
descriptions  de  Walker  et  ses  citatloiis,  on  voit  qu'il  a  prà  pour  ctfic- 
tères  spéciflqaes  des  difTéreoces  de  sexe  ou  même  des  allénlioia# 
ooolear. 
Hadigascar  (coll.  diverses). 
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A.  SERRÀTA  P.  llabr,  NaturaU,  n*  2, 1879. 

H0U8  reproduisons  ici  notre  description,  avec  d'autant  plus  dVpfopos, 
que  nous  avons  vu,  depuis,  plusieurs  autres  exemplaires,  et  que  nous 
avons  pu  constater  que  cette  espèce  varie  autant  que  la  précédente* 

Un  peu  plus  grande  que  la  cribraria;  les  ailes  sont  d'un  beau  jaune, 
qni  varie  beaucoup  d'intensité  et  peut  aller  jusqu'à  l'orangé.  Il  y  a  sur 
les  ailes  supérieures  six  bandes  de  taches  noires,  commençant  sur  la 
o6te,  et  une  septième  incomplète,  qui  est  placée  la  troisième  avant-der- 
nière et  devant  la  cellule.  C'est  donc  tout  à  fait  le  dessin  de  cribraria, 
mais  les  bandes  sont  continues,  et  non  ponctiformes,  depuis  la  côte  jus- 
qu'au milieu  de  l'aile  ;  la  septième  où  dernière  n'est  pas  placée  sur  le 
limbei  mais  bien  en  partie  sur  la  frange  elle-même,  qui  est  ainsi  entre- 
coupée; elle  est  formée  de  sept  traits  allongés,  au  lieu  de  points  arron- 
dis* Ce  caractère  suffit  à  faire  distinguer  l'espèce  au  premier  coup  d'œiL 
ies  ftiles  inférieures  sont  d'un  jaune  un  peu  plus  foncé;  elles  ont  une 
bordure  noire  très-variable,  qui  peut  être  réduite  à  quelques  taches  mar- 
ginales chez  le  mâle,  ou  continue  et  coupée  de  trois  taches  jaunes^ 
conmie  chez  une  femelle  de  la  collection  H.-G.  Smith.  Le  disque  a  un 
trait  noir  au  bord  antérieur,  un  autre  en  fiace  près  de  la  base,  quelque- 
fois géminé,  puis  un  troisième  qui  ferme  la  cellule;  chez  un  mâle,  ce 
dernier  existe  seul.  En  dessous,  les  taches  noires  sont  plus  fortes  qu'en 
dessus,  et,  à  l'apex  des  supérieures,  elles  se  réunissent  de  manière  à  ls<H 
1er  deux  taches  jaunes. 

Le  corps  est  jaune  et  a  une  rangée  dorsale  de  points  noh*s  :  sur  le 
ventre  il  y  en  a  trois.  Cette  espèce  est  très-voisine  de  cribraria,  mm 
s'en  distingue  facilement  par  la  place  et  la  forme  des  taches  noires,  la 
frange  des  ailes  supérieures  entrecoupée,  et  les  taches  des  inférieures. 

J'ai  reçu  aussi  cette  espèce  du  Congo  ;  elle  ^st  très-différente  pour  la 
couleur  et  la  forme  des  taches,  mais  les  caractères  indiqués  persistent  et 
montrent  que  c'est  la  même  espèce. 

Madagascar  (coll.  H.-G.  Smith,  Oberlhûr,  Muséum  de  Paris  et  P.  Ma- 
bille)* 

Aganaïdes. 

G.  AGANAIS  Bdv. 
À.  BORBOKIGÀ  Bdv.,  Fn.  Madag.,  1833,  pi.  i5|  fig«  1,  le  <^.  —  A.  insu- 


P,  Mabille. 

laria  Bdv.;  loc  cit.,  p!,  15,  (îg.  2.  —  Hi/pm  aniiqua  Walk.,  U^ 
Heler.,  1856,  p.  1673.  —  H.  jdpaïa  Walk.,  SuppI,,  1,  p.  218, 
1864. 

(coll.  diverses). 

G.  AMBLTTHrRIS. 
A.  Bâdama  p.  Mab.,  Bull.  Soc.  philom.,   18?9. 

Madagascar  (coll.  du  Muséum  de  Paris,  Oberthùr). 
A.  UADRiiiA  Cram. 
Madagascar  (Boisduval). 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espfcce  en  nature.  J'ai  reçu  de  Madagascar  un  indi- 
vidu eu  mauvais  état,  voisiu  de  h  vidua  Cram.  Comme  je  le  trouve  trè^ 
dînèrent  de  cette  espèce  africaine  que  j'ai  du  Congo,  je  n'en  parle  ici 
que  pour  mémoire;  le  groupe  de  vidua,  qui  est  trËs-n 
espËces  affines,  demande  duc  étude  particuliëre  et  pour  laquelle  If 
tériaux  me  manquent. 

Agaristîdes. 
G.  EUSEMIA  Hbo. 
E,  Pales  Bdv.,  Fa.  Madag.,  1833,  p.  70,  pi.  10,  fig.  1,  2. 

Madagascar  (coll.  diverses). 
E.  Agrids  H.-5. 

Madagascar  (Boisduval,  colL  P.  Habille). 
E.  ZëA  h. -s. 

Madagascar  (Boisduval). 
E.  HïPOPïnA  Bull. 
.  Madagascar  (Buller). 
E.  Eriopis  h. -S. 

Madagascar  (Boisduval,  coll.  H. -G.  Smith,  Saaimuller). 

Cette  espèce  a  tes  ailes  d'un  beau  jaune  orangé  ou  lavées  dQ  ronge. 
E.  Obhïïos  p.  Malj.,  Bull,  Soc.  zool.  Fr.,  1878,  p.  89. 

T  (GranOidier).  :  m 


Q  ombreux  en 
[uelle  les  mt- 
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E.  Pedasus  H.-Sb 
Madagascar  (Boisduval). 

£.  YiRGuifcuLA  p.  Mab.,  BulL  Soc  philom.,  juin  1879. 
Madagascar  (coll.  H.-G.  Smith). 

G.  ARNOPHILA  Guér. 

A.  STELLA  Guér.  -^Anaphela  luctiferaYfdSL^  Lep.  Heler.,  1855,  p.  752. 
Madagascar  (Walker,  coll.  H. -G.  Smith,  P.  Mabille). 

Arctiides. 

G.  AREAS  WalL 

A*  TiRGivALis  ButL,  hxfli.  aud  Mag.  of  Nat.  Hist,  décembre  1878,  p.  &56. 
Pays  des  Betsiléos  (Butler). 

G.  GHELONIA  Latr. 

G.  RUBRiCEPS  P.  Mab.,  Bull.  Soc.  zool.,  juin  1878,  p.  88. 
Sainte-Marie  (colL  P.  Mabille). 

G.  DAPH1!4GEURA  ButL 

D.  FAsciATA  ButL,  Ann.  and  Mag.  of  Nat.  Hîst.,  1878,  p.  A57. 
EUongo  (Butler). 

G.  OVIOS  Walk. 

O.  EUMELA  Cram.,  tab.  3Zi7,  1782.  ■—  sylviana  Sloll,  lab.  AO,  1791.  — 
Bombyx  elegans  Fabr.,  Ent.  Syst.,  1793,  p.  iiZi3,  n"  109.  —  Che- 
lonta  evidens  Bdv.-Guér.,  Icon.  du  Règne  anim.,  pi.  88,  18/i7.  — 
Ovios  sytvina  Walk.,  Lep.  Heler.,  1855,  p.  755. —  diaphora  Hubn., 
Verz.  —  bizone  Walk.,  p.  551. 
Madagascar  (Grandidier,  coll.  H.-G.  Smith). 

Cette  espèce,  si  facile  à  reconnaître  dans  Cramer  et  dans  Stoll,  a  une 
synonymie  respectable.  HopfTer  Ta  encore  figurée  sous  un  nom  de  variété. 
Elle  ne  varie  cependant  qu^en  raison  de  Tétat  de  chaque  exemplaire. 
Blanche,  si  elle  a  beaucoup  volé,  elle  est,  à  Téclosion,  presque  noire 
avec  les  bandes  blanches. 

Stoll  a  représenté  une  femelle  énorme» 


•  l>.   Uabilli.  é 

I 

0.  BICOLOR  P.  Mab-,  Bull.  Soc  pliiloQ}.,  1S7S. 

Madagascar  {coll.  Il,-G.  Smîlii). 
0.  uwMFeRA  Saalmuller, 

Loukoubé  (Saaiaiuller). 

Celte  magnifique  espËce  a  toul  le  port  d'une  Plusidc. 

G.  SPILOSOMA. 

S.  ASPEBSA  P.  Mal».,  DuU.  Soc.  zooL  Fr.,  avril  1878,  p.  89. 

Madagascar  (colL  du  MuBiïumde  Paris,  U.-G.Smilli  P.  MabillcelDbe^ 
Ihûr). 

S.  LOTESCENS  Wallt,  Up.  Ueter.,  1855,  p.  672. 

Madagascar  (cuil.  V.  Mubille  et  U.-G.  SmitL], 

Liparides. 

0.  CYPUA  BdT. 

C  CROCiPES  Bdv.,  Fn-  Madag.,  1833,  p.  87.  I 

Madagascar  (Boisduval,  Guenéc,  coll.  du  Muséum  de  Paris,  IL-G.  Smllï 
et  P.  Mntiille}. 

C  HABciREPOSCTATA  Saalm. 
Loukoubé  (.Saaimuller,  coll.  du  Muséum  de  Paris).  1 

G.  LjELIA  Slcplu  I 

Ce  n'est  que  provisoiremeul  que  nous  rangeons  daos  ce  gnn  M 
espaces  suivantes;  elles  difTércnt  des  Lrlùi,  avec  lesquelles  ellei  oat 
wpenriflnt  lieniic.nnp  de  rapporl,  par  leur  lélo.  qui  est  d'une  i)elil«« 
rt*niavquable  ;  la  trompe  csl  bien  développée  et  les  palpes  sont  irès-ridniti. 
11  nous  a  été  impossible  de  placer  ces  insectes  dans  un  dea  genre»  i^ 
Walker.  Ils  sont  si  vaguement  caracltiri^és,  qu'a  moins  d'avoir  les  espW» 
sous  les  yem,  il  est  bien  difficile  d'en  user. 

L.  ncLAROCERA  P.  Mab.,  BulL  Soc.  zool.  Fr.,  avril  1378,  p.  89. 

Madagascar  {r.randidier,  coll.  II.-G.  Smilli). 
L.   IIEPTASTICTA  P.  Mal).,  loc.  clL,   p.  90, 

Madagascar  (coll.  Il.-G,  Smilli). 


■> 
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Im  yitrina  p.  Mab.,  loc.  cit.,  p.  90, 
Madagascar  (colL  H. -G.  Smith). 

G.  STILPNOTIA  Westw.  et  Humphr, 

S.  Rhodophora  p.  Mab.»  Bull.  Soe.  philom.,  1879. 
Madagascar  (coll.  H. -G.  Smith). 

G.  UPARIS  Ochs. 

I  BARiCA  P.  Mab.,  Bull.  Soc.  zool.  Fr.,  avril  1878,  p.  90. 
Bladagascar,  Côte  S.-0.  (Grandidier). 

G.  DASYGHIRA  St. 

D.  AUPLiATA  Bull.,  ÂûD.  and  Mag.  of  Nat  Hist.,  décembre  1878,  p.  &66 
EUongo  (Butler). 

D.  HASGARENA  kutl.,  loc.  Cit.,  octobie  1878,  p.  29&. 
Madagascar  (Butler). 

D.  VELUTiNA  P.  Mab.,  Bull.  Soc  philom,,  avril  1879. 
Madagascar,  Côte  S.-0.  (Grandidier.) 

Limacodes. 

G.  EUPHAGA  Gn. 

E.  FLORiFERA  H.-S.,  Lcpid.  exot.,  fig.  178. 
Madagascar  (Boisduval,  Guenée,  coll.  diverses). 

E.  Ebenaui  Saalm.,  Jahresb. 
Loukoubé  (Saalmuller). 

E.   8INGULARIS  Butl. 

Madagascar  (Butler). 

G.  LIMACODES  Sleph. 

L.?  sTiGATDs  p.  Mab.,  Bull.  Soc  philom.,  1879. 
Madagascar  (Grandidier). 


r  • 


Bombycidea. 
G.  BOMBYX.  Lin. 


&  ANnOLiFEs  Bdv.,  Fd.  Hadag.,  1833,  p.  S7. 
I  Madagascar  (Boisduval). 

Je  ne  croîs  pas  que  celle  espèce  oit  été  revue  depuis  le  If  Boûdii 
esHI  même  bieo  cerlain  qu'elle  apparlienue  A  notre  faune?  fina 
d'abord  pensé  que  l'espèce  suivante  devait  lui  être  rapportée,  mais  rie» 
dans  la  ligure  ou  d»ns  la  description  ue  m'a  conÛriDè  dans  cette  premitn 
opinion,  et  l'esemplaire  tjpe  n'eiisle  plus. 

B.  MHDiDA  P.  Mab.,  Bull.  Soc.  philom.,  1879. 

Madagascar,  CAle  S.-O.  (décrit  d'après  quatre  eiemplairei  rapportU 
par  M.  Grandldier). 

'  B.  Radaha  Coq.,  Ann.  Soc.  eot.  Fr.,  1866,  pi.  5,  Dg.  1. 

I  Madagascar  (Coquerel). 

'  Celte  espèce  et  la  suivaule  soiil  eiploitéeg  par  les  Indigènes  poarli 

*  soie. 

B.  Ditco  Coq.,  loc,  cit. 
Madagascar  (Coquerel). 
B.  Fledhioth  Guér.,  Rev.  Zool. 

Jo  ne  connais  point  cet  insecte,  et  crois  qu'aucune  collection  ne  le 
possède;  du  reste,  il  est  prot)al)le  que  cette  espèce  n'est  pas  distiocle  da 
S,  madagascaricnsis  ;  c'est  l'opinion  qu'il  est  Tacile  de  se  faite  en  liuil 
les  remarques  judicieuses  du  D'  Coquerel  dans  les  Annales  de  la  Sociéli 
enlomologique  de  France  pour  1866,  à  ta  page  34V  Sans  la  diagoM 
latine,  j'aurais  rapporté  à  cotte  espèce  notre  B.  sordida,  qui,  d'apiti 
M.  Grandidier,  remplace  sur  la  cûte  ouest  le  B.  madagascarinuii,  tl 
dont  je  décrirai  le  cocon  dans  la  faune  générale  des  Lépidoptères  de  111e; 
mais  il  est  facile  de  voir  que  noire  sordida  n'a  rien  de  blanc 

G.  CLOSTEnOTimLV  p.  Mïb.  I 

G.  Gahbeti  p.  Uab.,  Bull.  Suc  zool,  Fr,,  1878,  p.  91. 
Ue  Sainle-Marie  (coll.  P.  Uabille). 


■> 
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Je  ne  connais  qu^ane  femelle  de  ce  curieux  insecte  ;  la  forme  de  ses 
éeailleg  et  des  poils  de  son  thorax  Téloignent  de  toutes  les  espèces  afri* 
caines;  il  serait  bien  intéressant  de  voir  le  mAle. 

G.  NAPTA  On. 

M.  siiBATaiiiEA  Gn.,  Vins.  Madag.,  p.  A3. 
Madagascar  (Guenée,  coll.  P.  MabiUe). 

G.  BOROGERA  Bdv. 
H  KADAGASCARIERSIS  BdV. 

Poor  noos,  cette  espèce  est  très-variable;  la  femelle  surtout  peut  avoir 
les  colorations  les  plus  opposées.  Aussi,  nous  rangeons,  sous  le  nom  im- 
posé par  M.  Boisduval,  toutes  les  espèces  suivantes,  qui  ne  nous  ont  pré« 
sente,  excepté  peut-être  une,  aucune  différence  spécifique.  Tête,  palpes, 
(borax  et  pattes  sont  absolument  identiques. 

Var.  $.  Grisescens  oui  albescms, 

B.  Cauri  On.,  Vins.  Madag.,  Ann.  Fr.,  p.  45,  pi.  û,  fig.  1-2,  186/i. 

Lebeda  eervîcolora  Saalro.,  Jahresb.  di  Senck.  Nat.  Gesellsch.  Franckf., 
1878,  p.  94,  n*  72. 

Var.  ?.  Fuscescens  aut  rufescens, 

Ltbtda  badia  Saalm.,  loc  ciL,  1878,  p.  9Zi,  n°  70. 
Madagascar  (Boisduval,  Guenée,  coll.  du  Muséum  de  Paris,  SaalmuUer). 

La  femelle  décrite  par  M.  Boisduval  est  intermédiaire  entre  les  deux 
extrêmes  que  nous  signalons  ici.  Il  est  à  regretter  que  nous  n*ayons  pas 
le  mftle  do  L.  badia,  qui  porte  un  point  cellulaire  blanc,  et  des  dessins 
écrits  en  noir. 

K  Pelus  p.  Mab.,  Bull.  Soc.  philom.,  juin  1879. 
Madagascar  (coll.  Oberthûr). 

G.  LASIOCAMPA  Ochs. 

L»  Stumpffii  Saalm.,  Jahresb.  Nat.  Gesellsch.  Franckf.,  1878. 
Loukoubé  (SaalmuUer). 

L»  TAMATAViB  Gn« 

Madagascar  (Guenée). 


314  P.  Mabille.  * 

* 
Nous  regardons  la  femelle  de  cette  espèce  comme  ne  se  rapportant 
pas  au  mâle  décrit  par  M.  Guenée  :  du  reste,  c'eat  ce  que  cet  auteur 
indique  lui-même  dans  Touvrage  que  nous  citons* 

Nous  saisissons  volontiers  cette  occasion  pour  témoigner  une  U^  de 
plus  à  M.  Guenée  Pestime  toute  particulière  que  nous  avons  pour  mi 
travaux,  et  nous  lui  dédions  Tespèce  qu'il  avait  provisoirement  lainèe 
sous  le  même  nom  que  le  tamatavœ. 

L.   GU£N£A1!(A,  n.   Sp. 

Taille  et  port  du  Bombyx  rubih.  Tête  prolongée  et  palpes  connhreDti 
en  bec  comme  dans  le  L.  quercifoiia  L.  Ailes  supérieures  d'un  brun  de 
cuir,  sablé  d'écailles  jaunâtres  très-fines  ;  la  côte  et  le  milieu  du  bord 
externe  lavé  de  rougeàtre,  le  bord  interne  jusqu'au  milieu  du  disque  d*im 
gris  cendré.  Deux  lignes  transversales  jaunes  faiblement  liserées  de  nû- 
râtre  :  la  première  basilaire  sinuée  ;  la  deuxième  courbe  et  oblique  pas- 
sant sur  les  rameaux  ;  espace  terminal  traversé  par  une  ligne  de  pointe 
noirs  très-rapprochés,  un  peu  efTacés  vers  l'apex.  Ailes  inférieures  et 
abdomen  d'un  beau  rouge  clair.  Le  corselet  est  de  la  couleur  des  pre- 
mières ailes;  la  tête  et  le  dessus  des  palpes  sont  d'un  griscendré.  Us 
antennes  ont  la  tige  blanchâtre,  faiblement  crénelée. 

Madagascar,  une  femelle  (coll.  Guenée). 

L.    PLAGIOGRAMMA,  n.  Sp. 

Les  ailes  supérieures  du  mâle  sont  étroites,  avec  le  bord  externe  très- 
oblique  et  arrondi;  elles  sont  d'un  gris  brun,  traversées  au  delà  du 
milieu  sur  les  nervures  par  une  bande  un  peu  plus  foncée  que  la  couleur 
générale,  et  rayée  par  les  nervures  qui  y  sont  épaisses  et  noires  ;  celle 
bande  naît  à  la  côte  un  peu  avant  Tapex,  passe  devant  l'angle  interne 
pour  devenir  longitudinale  et  remonter  jusqu'à  rattache  de  l'aile.  L'es- 
pace terminal  est  gris  cendré  et  divisé  par  une  ligne  noirâtre,  dentée, 
éclairée  de  blanchâtre  et  s'arrôtant  au  bord  interne  près  de  l'angle.  La 
frange  est  noirâtre,  coupée  d'une  série  de  petites  taches  d'un  roux  clair; 
les  ailes  inférieures  sont  du  même  roux  clair,  uniforme  en  dessus  et  en 
dessous;  le  disque  des  supérieures  est  noirâtre  en  dessous.  La  tête,  le 
prothorax  et  les  plérygodes  sont  d'un  gris  cendré,  le  reste  du  corps  est 
noirâtre,  avec  une  forte  touffe  de  poils  noirs  sur  le  inélathorax.  Le  des- 
sous du  corps  est  d'un  brun  noirâtre.  Les  antennes  sont  pectinées,  jus- 
qu'à la  moitié,  de  très-longues  laraes  grises,  diminuant  brusquement,  en 
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larte  qoe  raotenne  06  contourne  et  ressemble  un  peu  à  une  oome  de 
bélier. 

La  femelle  est  plus  grande  que  le  mâle  ;  ses  ailes  sxmi  plus  larges, 
mais  elle  ne  diffère  pas  notablement  La  bande  des  ailes  supérieures  est 
limitée  de  chaque  côté  par  une  ligne  flne,  cendrée  et  dentée.  Les  antennes 
•ont  eourtes»  minces  et  brièyement  crénelées. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  Votus  d'Europe,  et  doit  vivre  sur  des 
arbres  verts.  Nous  possédons  le  mâle  et  la  femelle,  qui  proviennent  du 
voyage  de  Goudot,  et  semblent  avoir  été  obtenus  de  la  chenille. 

Madagascar  (coll.  P.  Mabille). 


G.  ANGHIRITHRÂ  ButL? 


h»  IHSIGNIS  BUtL 

Madagascar  (Butler).' 


A*  PPffCTDUGERA,  n.  sp. 

36  mfllim.  —  Ailes  supérieures  d'un  gris  lilas  parsemé  de  très-petits 
points  noirs  ;  bord  interne  occupé  par  une  assez  large  bande  d'un  ocracé 
elajr,  qui  finit  à  Tangle  interne  :  une  raie  de  la  même  couleur  traverse 
Taile  au-dessous  de  la  côte,  passant  par  le  milieu  de  la  cellule;  la  frange 
est  de  la  couleur  de  Taile.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc  un  peu 
jaunâtre»  £n  dessous,  les  quatre  ailes  sont  d'un  gris  blanchâtre,  plus 
foncé  aux  bords  et  à  la  côte  des  supérieures.  Les  antennes  sont  courbes 
et  plumeuses. 

Madagascar  (coll.  H. -G.  Smith). 

Saturnides. 

G.  SATURNIA. 
a  ÀSLÀUGA  Kirb. 
Madagascar  (W.-F.  Kirby,  Grandidier). 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  quatre  individus  provenant  du  voyage 
de  M.  Grandidier  ;  nous  regardons  comme  dislincte  l'espèce  suivante  que 
nous  avons  vue  dans  la  collection  Oberlhûr  et  que  M.  Boisduval  avait 
noDimée  diospyri;  peut-être  sera-t->on  obligé  plus  tard  de  réunir  toutes 
ces  formes  sous  le  nom  d'Alcinoe  Gr.  Cependant,  nous  avons  vu  des  types 
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de  cbeoilles  djiïéretils  et  qui  nous  fool  croire  à  l'existeace  de  ptnnaun 


i 


s.   D105PYRI,  0.   Sp. 

U  eat  de  Ja  taille  de  Yastauga,  maissa  teinte  générale  est  d'un  ja 
ocracé  ;  la  cùte  est  plus  foncée  ;  la  tache  vitrée  des  ailes  sapérieures  est 
nacrée,  à  peu  prés  opaque,  grande,  carrée,  bifide  en  avant  et  entoatïe 
de  jaune  orangé.  L'œi!  des  ioférieuies  est  grand,  d'un  jaune  d'ocre  sa 
et  marqué  d'un  petit  trait  Liane.  La  bande  des  ailes  supérieurei  est 
étroite,  d'un  jaune  orangé,  et  aussi  marqué  sur  les  deux  faces  de  l'aile. 
Celle  des  intérieures  est  brune.  Le  corselet  est  rougeâlre.  Les  anleutes 
noires. 

Madagascar,  un  mâle  [coll.  Oberthilr). 
S.  Alcikoe  Cram. 

Madagascar  (Boisduval,  coll.  H.-G,  Smith). 

Nous  n'avons  pas  vu  le  lype  de  M.  Bofsduval,  mais  nous  avons 
yeux  une  femelle  de  la  colleclion  H.-G.  Smith,  qui  se  rapporte  bien  i  11 
figure  de  Crampr  et  ne  diffère  point  des  individus  du  Congo.  Il  y  i 
encore  dans  ce  groupe  une  espèce  qui  m'est  inconnue  ;  le  nt/cCalopi 
TVallengr.,  s;  bien  que  nous  ne  citons  toutes  les  espèces  précédentes  quj 
litre  provisoire. 

S,  Eblis  Slreck. 

Madagascar  (Butler). 

Nous  n'avons  pu  encore  consuller  l'ouvrage  de  Streclter,  et  ne  eîtom 
point  si  l'une  des  deux  espèces  que  nous  avons  décrites  et  que  nous  axa- 
lionnons  ci-dessous  ne  se  rapporle  point  à  VcUis, 

C'est  ici  qu'il  faudrait  placer  le  S,  mangifcrm  Bdv.  Nous  considéroai 
celte  espÈce  comme  non  avenue  ;  l'auteur  l'a  décrite  sans  l'avoir  vue,  sut 
une  note  de  Sganïin,  qui  semble  avoir  pris  à  la  hàle  un  Eemblanl  dB 
description  qui  ne  décrit  rien. 

S.  ACBICOLOR  P.  Mab,,  Bull.  Soc,  philom.,  1879. 

Madagascar  (coll.  H.-G.  Smith). 
S.  FDSCicoLOR  P.  Mab.,  loc.  cit.,  1879. 

Madagascar  (colL  H.-G.  Smith). 
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&  âpolliua  Butl»  Aniu  and  Mag.  of  Nat  HisL,  1878,  p.  A61. 
Pays  des  Betsiléos  (Butler,  Grandidier). 

G.  ZËUZERÀ. 

Z.  CAETACEA  Butl,  AnQ.  and  Mag.  of  Nat  HisU,  1878,  p.  Â61&. 
Madagascar  (Butler). 

G.  PERISOMËNA  Walk. 

'  P.  Dura  Keferst.,  Nolîz.,  fîg.  6. 

Madagascar  (Keferstein). 

La  figure  est  si  mauvaise,  que  i*on  ne  peut  se  prononcer  sur  cet 
insecte;  il  semble  bien  proche  de  la  p.  semicœca  de  Walker,  qui  pro- 
filent de  Port-NaUL 

P»  cnfCTA,  n.  sp. 

Nous  croyions  d'abord  que  cette  espèce  pouvait  être  le  dura;  mais  la 
%are,  pas  plus  que  la  description,  ne  pouvant  lui  convenir,  nous  la 
oimsidérons  comme  distincte.  Il  est  vrai  que  la  figure  de  la  dura  est 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais. 

.  Taille  du  P*  cœctgeruu  Ailes  d'un  beau  jaune,  avec  la  base  un  peu  par« 
semée  d'écailles  grises.  Une  bande  commune  d'un  brun  rouge  part  de  la 
côte  près  de  l'apex,  devient  très-oblique  et  passe  sur  la  base  des  infé- 
rieures. Les  supérieures  portent  en  outre  une  ligne  sinuée,  brune,  obso- 
lète près  de  la  base,  et  une  autre  droite  qui  rencontre  la  bande  com- 
mane  un  peu  avant  le  bord  interne  ;  au  bout  de  la  cellule,  et  accolé  à 
cette  deuxième  ligne,  est  un  petit  ocelle  rougeâtre  à  point  blanchâtre. 
Les  antennes  sont  jaunâtres,  régulièrement  pectinées,  et  le  corps  de  la 
couleur  des  ailes. 

Madagascar,  un  mâle  (coll.  Oberthûr). 

G.  ACTIAS. 

A.  COMETES  Bdv.,  Voy.  Deleg.  —  A.  Mitrei  Guér.,  Iconogr.  du  Règne 
anim.  —  Rev.  de  Zool.,  juillet  iSlx7,  p.  229.  —  A.  Idœ  Feld., 
Lepid.,  Novar.,  pi.  88,  fig.  1.  —  Trop,  madagascaricnsis  BartL, 
Proc  Zool.  Soc,  187 A. 

Cette  magnifique  Saturnide,  la  plus  belle  de  toutes  celles  du  globe  avec 
l'Alton  a  été  imparfaitement  décrite  par  le  docteur  Boisduval  ;  si  elle  doit 


318  P.  Mabille. 

changer  de  dodi,  c*est  celai  de  Mitrei  qn!  doit  prévaloir,  comme  le  pHii 
ancieD.  Je  n'ai  pu  encore  savoir  si  Fouvrs^e  de  Gaérin  a  para  avilit  le 
Voyage  dans  l'Afrique  australe:  tous  les  deux  sont  de  1847.  L^espècet 
d'ailleurs  une  synonymie  plus  étendue,  mais  ce  D*est  pas  ici  le  moment 
de  rezposer. 

Uranides. 

G.  URANIA  LaUv 

U.  Rhipheus  Drur.,  Bdv.,  Gn. 

Madagascar  (coll.  diverses). 

Cette  espèce  a  été  le  sujet  d'un  grand  nombre  de  notices  dues  à  des 
savants  éminents;  c'est  sa  place  dans  la  classification  que  Ton  a  cheicliée 
et  que  Ton  cherche  encore.  La  cause  première  de  toutes  les  hé8ita(ioDii#^ 
due,  sans  aucun  doute,  à  Tarticle  que  M.  Boisduval  a  reproduit  plusienn 
fois  sur  les  premiers  états  de  Tinsecte  :  une  chenille  épineuse,  à  canm 
rétractiles,  arpentense,  à  16  pattes;  une  chrysalide  suspendue  et  à  tacha 
métalliques,  c'est  beaucoup  pour  la  crédulité  d'un  entomologue,  qoi  ddft 
faire  une  part  à  la  critique  ;  une  telle  chenille  est  inacceptable  saoi 
preuves  convaincantes,  et  M.  Boisduval  n'a  fait  que  reproduire  une  note 
qui  n'apporte  pas  avec  elle  la  certitude.  Pour  moi,  jusqu'à  l'arrivée  d'une 
de  ces  preuves  indiscutables,  chenille  soufflée  ou  conservée  dans  Talcoo), 
je  penche  à  croire  à  rexistence  d'un  roman. 

On  a  une  bonne  description  de  la  chenille  d'un  Cydimon,  genre  si  vofein 
de  YUrania,  que  sa  véritable  distinction  est  délicate  et  il  est  prcrfbaftie 
qu'elle  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celle  que  nous  désirons. 

L'insecte  parfait  de  YUrania  a  des  caractères  bien  tranchés,  qui  ne 
permettent  point  de  le  placer  dans  une  des  divisions  déjà  établies  :  il  n'a 
aucun  rapport  avec  les  Diurnes,  aucun  avec  les  premières  familles  des 
Nocturnes.  M.  Boisduval,  qui  vient  de  le  transporter  dans  les  Chélonîdes, 
tcn  le  plaçant  avant  ses  Agarislides,  a  eu  grand  tort  de  ne  pas  voir  que 
la  première  place  qu'il  lui  avait  assignée  était  la  meilleure;  c'est,  en  effet, 
dans  le  voisinage  des  Noctuelles  que  la  famille  des  Uranides  doit  être 
admise.  La  nervulation,  le  corps,  les  palpes  et  les  pattes  indiquent  un 
rameau  singulier  qui,  partant  des  Saturnides  et  Géomélrides  réimies,  tend 
à  se  rapprocher  des  Érébides.  Nous  avons  une  raison  de  plus  à  citer  à 
l'appui  de  cette  opinion  :  c'est  l'œuf* 

On  sait  que,  à  Texception  de  très-peu  d'insectes,  Fœuf  a  une  foime 
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Uible  dans  chaque  grande  diviscm  des  Lépidoptères.  H  est  sphériqne  et 
BMie  eliez  les  Saturnides;  en  bassin  et  lisse  chez  les  Phalénides;  OToIde 
ira  glohnlenx  et  lisse  chez  toutes  les  Ghélonides,  Hypsides,  Agaristides» 
•ta,  qui  ne  sont  qu*une  même  famille.  Chez  les  Noctuelles,  il  est 
eonique»  à  ofttes  plus  ou  moins  accusées,  quelquefois  rond  et  imitant  on 
oorsln.  £*œuf  de  Rhipheus  est  un  c6ne  un  peu  allongé,  évidé  en  dessous, 
et  pourvu  de  quatorze  ou  quinze  cAtes  peu  saillantes. 

Il  a  été  publié  plusieurs  eq»èces  voisines  de  la  Bhipheus,  tontes  fort 
problématiques  et  dont  nous  ne  pouvons  nous  occuper  ici. 


NOCTU-«L 
P[  Leucanides. 

G.  leugânia  oelis. 

L  IHSULICOLA  Gn.,  Sp.  gén.,  p.  82,  n*"  116. 
Madagascar  (coll.  P.  Mabille). 
Cette  espèce  n'avait  encore  été  signalée  que  des  lies  Mascareignes. 

JL  LORETi  Dup. 

Madagascar  (coll.  P.  Mabflle). 

Cette  espèce  habite  aussi  FAsie-Mineure,  Tlnde,  Java  et  la  côte 
ffArique. 

U  TORBENTIUM  Gd.,  Sp.  géu.,  p.  88,  n""  132. 
Madagascar  (Guenée). 

U  ^*MSllS  Gn.,  lec  cit.,  n*"  138. 

Madagascar  (coll.  P.  Mabille). 

Celte  espèce  est  bien  voisine  de  la  S.  sicula  Tr.,  qui  habite  l'Europe; 
poQl-étre  u^m  est-elle  qu'une  forme  ? 

G.  SESAMIA  Gn. 

S.  CRETICA  Leder.   —  5.  cyrnœa  P.  Mab.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1866, 
pL  8,  fig.  7. 
ttous  rapportons  à  cette  espèce  européenne  un  insecte  en  débakf  sur 
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lequel  nous  avons  un  renseignement  assez  Tague,  mais  cerUla  en 
point,  c'est  qu'il  vil  dans  la  lige  de  la  caDoe  4  ancre.  It  est 
d'après  cela,  que  celle  espèce  ne  soit  pas  originaire  de  Madagascar,  bii 
qu'elle  vive  en  Europe  dans  les  liges  du  mais.  Le  Mus<^um  de  Pari* 
reçu  de  Tllc  de  la  Béunioa  une  série  du  mâmc  insecte  et  qui,  loi  an 
vivait  aux  dépens  de  la  canue  H  sucre;  il  n'y  a  qu'un  seul  mlk  H 
présente  quelques  dilTérencGS,  quaid  on  le  compare  aux  inditidui  d'E»^ 
rope  ;  les  anteunes  sont  â  peine  ciliées,  tes  paUes  sont  plus  gretu. 
serait  tcnlé  de  croire  i  une  espèce  inlermédfaûn  entre  ertliea  et  am^ 
grioidei,  qui  sont  déjà  très-voisines. 

Glottulidea. 

G.  GLOTTULA  Gn. 

0,  DOMiNiCA  Cram.,  Pap.  czot.,  pi.  399.  —  G.  PanertUi  I 

IMadng.,  p.  91,  ncc  Cyr. 
Madagascar  (Gueuéc,  Itiuséum  de  Paris). 


Apamides. 


G.  SPODOPTEBA  Cn. 

S.  Mauritia  Bdv.,  Fn.  Hadng.,  p.  92,  pi,  13,  flg.  9. 

Madagascar  (coll.  H.-G.  Smilli  et  P.  Mabille). 

G.  LAPHÏGMA  Gn. 

L.  pnueiFKBDA  On.,  Sp.  gén.,  p.  159,  □*  35â. 

Madagascar  (Guenëe). 

Cette  espèce  est  cosmopolite  ;  elle  se  retrouve  en  Amérique,  v. 
et  à  Java. 

G.  PnODENtA  Gn. 
P.  LiTTORALis  Bdv,,  Fo.  Madag-.  i833,  p.  01,  pt.  13,  fig.  8.  - 
Frey.  Ù78.  fig.  'J.  3.  —  H.-S.,  lig.  iaû-5,  I8û6. 
Madagascar  (iiobdava!,  coll.  diverses). 
P.  TBSTACEOiDES  Gn.,  5p.  gén.,  p.  166,  D'263. 
Madagascar  (coll.  P.  Mabille). 
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:  :.  r  Gi  PERIGEA  Gn. 

Lp.  smroR  Gii.,  Sp.  gén.,  p.  Sdi»  n*  37/L 

f   Madagascar  (colL  H.-G.  Smith). 

f .  Cette  dspèce  ne  me  semble  pas  identique  à  la  P.  suior  de  M.  Guenée^ 
:  Hf/àê  eoMttueJ'  une  espèce  séparée  qui  serait  propre  à  TAfrique. 


'Mpotuides. 
G.  AGROTIS. 


àé  SUFFUSA* 

.  Madagascar  (colL  P.  Mabille), 
Gette  espèce  a  déjà  été  trouvée  dans  dans  Tlnde»  à  Java  et  en  Afriqi^e. 

^  Hadénides. 


>i7 


G.  DIAISTHCEGIA  Bdv. 

D.  GBAHiNiGOLKifs  Butl.»  Anu.  audMag.  Nat.  Hist.,  octobre  1878,  p.  295. 
Madagascar  (Butler). 
!  Héliothides. 

G.  HEUOTHIS  Ochs. 

fi»'  ARMI6SRA  Hubn.»  370. 

Myagascar  (Guenée,  Grandidier,  etc.). 

Acontides. 

G.  XANTHODES  Gn. 

X  Graslsii  Feistta.»  Ann.  Soc  ent  Fr.,  1837,  pi.  12,  fig.  3. 
Madagascar  (Guenée,  coll.  du  Muséum  de  Paris), 

G.   ACONTIA  Ochs. 

A.  MiCROCTGLA  P.  Mab.,  BulL  Soc.  zool.  Fr.,  1873,  p.  9/i. 
Madagascar  (Grandidier). 

A»  MIGROPTERA  P.  Mab. 

Madagascar  (colL  P.  Mabille). 

(1$79).  V  partie,  n. 


S22  P.   HlBILLE. 

Cette  petite  espèce  a  19  mlliim.  Sea  ailes  sopérieures  soal  ndl 
la  c6te  est  largemeot  blanche  et  cette  couleur  est  réduite  h  tn|i 
par  des  bandes  plus  foocées;  la  plus  grande  tache  est  sitoéAI 
deux  tiers  ;  avant  elle,  sont  deux  poinls  uoirs  placés  dans  la  ceRi 
i  son  extrémité,  deux  autres,  accompagnés  d'an  groupe  d'ëcalUtt 
bleuâtre.  Le  milieu  de  )a  frange  est  blanchâtre  et  on  roll,  aran'el! 
ligne  de  petits  points  noirs.  Les  ojlps  inférieures  sont  noirâtres  ;  )< 
en  dessous  sont  d'un  brun  noirâtre,  les  fiirérieures,  qui  sont  plni  ( 
ont  un  petit  poiot  central;  et  le  corps,  noir  en  dessus,  est  bli 
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Érastrides. 
G.  ERASmiÂ  Ochs. 

E.    BLANDULA  Gu. 

Madagascar  (colL  P.  Mabille). 

Eurhipides. 
G.  PHLEGETONIA  Gn. 

P.   CATEPHIOtDKS  Go.,  Sp.  géo.,  p.  301,  U'  1107. 

Madagascar  (Gueuéc,  coll.  du  Muséum  de  Palis). 
G.  EUItElIPIA  Bdv. 

E.  BLAHDIATMI  BdV.,  S68.  ' 

Madagascar  (Guenée). 

PluBides. 

G.  PLUSIA  Oclis. 
P.  FLOniHA  Gd.,  Sp.  gin.,  p.  356. 

M.  Gucnéc  a  distingué  cette  espèce  de  la  suivante.  Je  n'ai  pu  K 
les  caraclËres  qu'il  indique  sur  aucun  des  individus  de  P.  aurifi 
j'ai  vus  de  Madagascar, 

Madagascar  (Guenée). 
P.  AURirERA  Hubn.,  £|63. 

Madagascar  (Boisduval,  coll.  diverses). 


l/Ujfidoptb'ei  kiUroétfeê  4e  Madagascar.  SU 

F.  8IGHÂTA  Fabr. 
Madagascar  (Gaenée). 

Je  n^ai  pu  encore  voir  cette  espèce  dans  aucune  collection. 

P.  CHA^Tii  Esp. 

Madagascar  (colL  diverses). 

-   t»  UHBIRENA  Gn» 

^     Madagascar  (Guenée,  colL  du  Muséum  de  Paris  et  P.  Ifabille). 

P.   ANARGTRA  GU. 

Madagascar  (Guenée,  Muséum  de  Paris). 

\  ^  C-Rossuv  Gn.,  MailL  Réun.|  Ann«  G«f  p.  A2. 

Je  rapporte  à  cette  espèce  un  assez  bon  exemplaire  d«  li  poliectioti 
H.-a  Smitb. 

HjbléldM. 

G.  HTBLXA  Fabr. 

H.  PUERA  Gram«,  Pap.  exot.,  pi.  103.  —  Sagafébr.  —  Unxia  Httb.»    * 
513.  —  aprtcans  Bdv. 

Madagascar  (Boisduval,  Guenée). 

;>.dRtè  espèce  aurait,  d*aprèà  les  auteurs,  les  habitats  les  plus  divers  et 
•mit  cosmopolite. 

M.  Guenée  cite  Tlnde,  Java,  Madagascar,  Maurice,  le  Para,  le  Brésil  et 
les  Guyanes. 

Gonoptérides. 
G.  COSMOPHILA  BdV. 

G»  XARTBTNDna  Bdv.»  Fn.  Madag.,  pL  13,  fig.  7. 
Biadagascar  (Boisduval,  Guenée). 

G.  AORAGOinis  Gn.,  Sp.  gén.«  p.  397,  n*  1258. 

(Guenée). 


G.  POLïDESMA  Bdv. 

P.  DMBRicou  Bdy.,  Fa.  Madag.,  p.  i 

Madagascar  (colL  diverses). 
P.  Landdla  Gn. 

Madagascar  (Que  née). 
P,  NrcTERiicA  Bdv.,  Fa.  Madag. 

Madagascar  (Boisduval). 

Homoptérïdes. 

G.  HOMOPTEBA  Gn. 
H,  ViKSOni  Gni 

Madagascar  (Guenée), 

CatépMdes. 
G.  LOBOPHORA  Gn. 
L.  UTIGIOSA  Bdï.,  Fn.  Madag. 
Madagascar  (GueDée), 

G.  AUDEA  Walker. 
A.  ocHREiPENNis  Butl.,  Ann.  andMag.  Nat.  nist.,  octobre  I878i  p»fl 
Madagascar  (Butler). 

Hypocalides. 

G.   HTPOCALA  Gn. 
H.  PLOREirs,  D,  sp. 

Û2  millim.  —  Ailes  supérieures  d'un  gris  cendré,  avec  une  longne 
lâche  costale  ferrugineuse,  occupant  la  moitié  de  l'aile  et  s'arrêlant  ï  li 
tin  de  la  cellule  ;  au-dessous,  deui  traits  obliques  noirâtres,  et  une  suh- 
lerrainale  formant  un  angle  médian  prononcé,  ferrugineux  et  naissant 
au-dessous  de  l'apei  ;  quelquefois  l'aile  est  toute  noirâtre,  et  l'on  m 
voitquela  subterminnle  un  peu  effacée  et  dont  l'angle  touche  le  User* 
noirâtre  qui  termine  l'aile.  Les  ailes  inférieures  sont  noires  avec  um 
grande  tacha  en  triangle  jaune,  coupée  au  milieu  par  une  zébrure  mon. 


■«     uu.,    «l'Ul  Ul  C  4|ilU^       , 


Upidaplares  hétérocbres  de  Madagascar.  335 

"welae,  rétrécie  par  une  tache  noire  qui,  se  détachant  de  la  partie  ant&* 
rieure,  s'avance  jusqu'en  son  milieu,  et  offre,  en  outre,  un  sinus  rentrant» 
parallèle  au  bord  externe.  Un  gros  point  jaune  est  placé  au-dessous  du 
sinas  près  du  bord,  mais  ne  communique  pas  avec  une  étroite  bordure 
jaune  qui  termine  Taile  et  se  rembrunit  vers  Fangle  antérieur.  En  des- 
sous, lesr  ailes  sont  jaunes  avec  les  bords  teintés  de  gris.  Les  ailes  supé- 
lieores  offrent  deux  bandes  noires  se  réunissant  avant  le  bord  interne 
pour  former  un  grand  anneau  à  centre  jaune  et  ouvert  du  côté  de  la 
c6te.  Les  ailes  inférieures  ont  un  trait  noir  arqué  dans  la  cellule,  et  une 
bande  terminale  noire  partant  du  bord  abdominal  et  s'arrètant  en  face 
de  la  cellule;  elle  est  lacérée  inférieurement,  et  échancrée  par  une  tache 
jaune,  qui  est  la  reproduction  de  celle  du  dessus  et  qui  est  limitée  par 
une  liture  noirâtre.  Le  corps  est  jaune  en  dessus  avec  les  anneaux  zones 
^  noir;  il  y  a  ainsi  quatre  anneaux  semblables,  presque  interrompus  au 
milieu,  un  cinquième  plus  large  et  complet  et  un  long  pinceau  anal  mêlé 
de  poils  noirs.  Les  antennes  sont  filiformes,  à  cils  écartés  et  courts. 

Madagascar  (Grandidier). 

Très-voisine  de  plumicornis  Guenée,  que  nous  avons  de  Natal  Dans 
ee  genre  extraordinaire,  il  y  a  une  foule  d'espèces  habitant  toute  la  zone 
intertropicale,  ou  une  seuld  qui  est  un  véritable  Protée. 

Ophiusides. 
G.  OPHIDERES  Gn. 

<X  mpSRATOR  Bdv.,  Fn.  Madag. 

Madagascar  (Boisduval,  Guenée,  coll.  du  Muséum  de  Paris,  H. -G.  Smith, 
P.  Mabille,  etc.)* 

O.  FULLONIGÂ  Lin. 

Madagascar  (Saalmuller,  coll.  H. -G.  Smith,  P.  Mabille). 

Cette  espèce  indienne  n'a  été  signalée  que  récemment  à  Madagascar;  je 
ne  crois  pas  que  ce  soit  une  raison  suffisante  pour  croire  qu'elle  y  a  élé 
transportée  ;  c'est  là  une  opinion  souvent  admise  par  les  auteurs,  quand 
on  découvre  tardivement  une  espèce  anciennement  connue  dans  une  loca- 
lité depuis  longtemps  visitée.  Il  faut  toujours  se  rappeler  que  nos  con- 
naissances sur  les  Hétérocères  d'une  contrée  lointaine  sont  bien  peu  de 
ehose. 


[-■ut<^.:i 


0.  xiTiiuiA  Lin. 
Hadagasoar  (Boisduval,  coll.  P.  Mabille). 


Hypopyridea. 


G.   HÏPOPYRA  Gn. 
H.  iULGASGici  P.  Mab.,  Bull.  Soc,  zodI.  Fr.Juin  1878. 

Madagascar  (coll.  P.  Mabille). 

Celte  remarquable  espèce  apparlient  tout  ù  fait  au  type  îniHen  « 
malais;  avec  Vil.  capensis,  c'est  la  seconde  Uypopyra  connue  dau 
l'Âtriqiie  géographique. 

Erèbides. 
Ommatophoridea. 
G.  PATULA  Gn. 
P,  KACROPS  Lin,  —  E.  bubo  Fabr. 
Madagascar  {Boisduval,  Gueaée,  coll.  divergea).  ^| 

P.  WALKERi  Butl,  Ann.  aod  Mag.  Nat.  Hist-,  1875,  p.  406,  ' 

Madagascar  {Bu lier), 

Nous  avons  vu  une  femelle  de  cette  nouvelle  espèce  au  British  Muséum  ; 
elle  nous  parait  bien  proche  de  la  précédante, 

G.  ARGIVA  Hbn. 

_  A,  HiEROGLTPHiGA  Drur.  —  Mijgdonia  Cram.,  pi.  17Ù,  —  $,  harmoniù 

Ci'am.,  pi.  174,, a.  —  utula  Fabr, 
Madagascar  (Boisduval). 

G.  NIGTIPAO  Hubn. 

S,   CBEPDSCÏÏLARIS  Lîn. 

Madagascar  (Boisdnval). 

M.  Guenée  ne  la  mentionne  pas  dans  sa  IMe,  Nous  en  possédoDS  deux 
^  exemplaires,  qui  étaieat,  avec  les  insectes  du  voyage  de  Goudot,  acqui* 
^       par  le  D'  Rambur  ;  mais  ils  ne  portaient  pas  d'étiquette. 
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G.  GYLIGRAMMii  Gn. 

Au  Bdy.t  Fd.  Madag. 

iadagascar  (Boisduval,  Guenée,  Saalmuller«  coll.  H.-G.  Smith). 

Dmn  Gn.,  Sp.  géD.,  p.  187»  n*  1579. 
Midagascar  (Guenée,  coll.  P.  Mabille), 

liTOSi  GranL,  Pap.  exot.»  pi.  13. 
Midagascar  (coll.  Guenée). 

euxMm  Gd.,  Sp.  géo»,  p.  189»  n*  1584* 
Madagascar  (coll.  Guenée). 

fL  lAGi»  Gaér.,  Règne  anim.,  p.  521.  —  Qd«,  Sp.  gén.»  p.  189,  n*1585« 
—  Cylig.  importuna  Keferst.,  fig.  7. 

Madagascar  (Guenée,  Keferstein,  Gnérin). 

^  NSTURBAHS  WalL  —  G.  raboudou  Luc. 

Madagascar  (Lucas,  Grandidier,  Walker,  colL  H.-G.  Smith  et  P.  Ma- 

CL  IHTBLLECTÂ  Kefcrst.,  Notiz.,  flg.  8, 1870. 
Madagascar  (Keferstein). 

C  ABGiLLOSA  Gn.,  Sp.  géu. 
Madagascar  (Saalmullér). 

G»  coNTURBÀNS  Wallc. 
Madagascar  (Butler). 

Nous  ne  connaissons  pas  d*une  manière  suffisante  la  dernière  espèce  ; 
il  est  probable  qu'elle  est  synonyme  d'une  de  celles  que  nous  énumérons 


d^otensité. 


328  P.   Mabille. 

■9  OpbiusideB 

G.    UGOPTERA. 

L.  Magica  IlubD.,  Zulr.,  535. 

Madagascar  (BoiadQva!,  coll.  P.  Mabilie). 
Elle  n'est  pas  ciiée  par  K.  Gueoée. 

G.  OPHIODES  Gd. 
0.  HOPEi  Bdv.,  Fn.  Madag. 
Madagascar  (Boisduval,  GucDée,  Muséum  de  Paris]. 

0.  TRAPEZOIDES  Ga. 

Madagascar  (coll.  P.  Mabilie). 
O.  ORTHOGRAUUA  P.  Mab.,  Bail.  Soc.  philom.,  avril  1879,  p.  lûD. 
MadagaBcar. 

G.   OPHISMA  Gd. 

0.  pRXSTANB  Gd.,  5p.  gén.,  a'  1636, 1853.  —  0.  Radama  Feld.,  HOTVq 
Heler.,  187â.  pL  16,  Gg.  17. 

Madagascar  (Guenée,  Muséum  de  Paris). 
0.  Klcgii  Bdv.,  Fn.  Madng. 
Madagascar  [Boisduval,  Guenée). 

O.  Mabillii  Saaim,,  Pet.  Nouv.  entom.,  1879,  n*  213. 
Loukoubé  (Saalmuller). 

INITA  G 
Hot.  1 

Madagascar.  ^  ] 

rénumère  celle  espèce  d'après  un  exemplaire  en  dfbrrs,  que  je  n'au- 
rais pu  déterminer  sans  les  lypes  mêmes  de  l'espèce  que  M.  Guenée  a 
eu  l'cKlrême  obligeance  de  me  communiquer. 

O.  Saaluulleri,  n.  sp. 
Ailes  supérieures  d'un  brun  jaunâtre,  et  traversées  par  Irois  lignu 


^ 
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non  sinuées.  La  première,  très-obliqae,  va  de  la  base  de  la  côte  au  bord 
interne  qu'elle  touche  au  delà  du  milieu  ;  la  deuxième  part  de  la  côte 

to  yers  Tapex,  à  une  certaine  distance  Tune  de  Tautre,  pour  toucher  le  bord 
(^posé  au  même  point,  près  de  Tangle  interne.  Elles  décrivent  ainsi  un 
triangle  qui  est  fortement  rembrunL  La  troisième  ligne  est  accompagnée 
extérieurement  d'une  série  de  petits  points  noirs.  Les  ailes  inférieures 
sont  d'un  gris  brun  clair  à  la  base,  et,  un  peu  au  delà  du  milieu,  elles 

^  sont  traversées  par  une  bandelette  jaune  ocracée,  qui  part  du  bord  anté- 
rieur pour  finir  avant  le  bord  abdominal  :  celte  bandelette  est  appuyée 
sur  une  large  bande  noire,  fondue  extérieurement,  où  le  bord  de  Taile, 
ainsi  que  la  frange,  devient  jaune  d'ocre  sale.  Le  dessous  des  quatre 
ailes  est  tout  entier,  ainsi  que  le  corps,  de  ce  même  jaune;  les  ailes 
inférieures  sont  sans  aucun  dessin  ;  les  supérieures  ont  une  tache  noire 
arquée  dans  la  cellule,  et  une  ombre  aoire,  qui  commence  au-dessus  de 
Tangle  interne  et  s'arrête  brusquement  avec  le  troisième  rameau  de  la 
composée  postérieure, 

Sans  les  ailes  inférieures,  cette  espèce  pourrait  passer  pour  une  modi- 
fication de  VO.  paralleUpipeda  Guenée. 

Madagascar. 

nous  dédions  cette  espèce  à  M.  Saalmuller,  de  Francfort,  et  le  remer- 
cions ici  publiquement  de  la  complaisance  quMl  a  mise  à  nous  communi- 
quer ses  insectes  et  à  nous  venir  en  aide. 

G.  AGHiËA  Hubn. 

A*  Dejeanii  Bdv.,  Fn.  Madag.,  pi.  15,  fig.  5.  —  A.  madagascariensis 
Gn.,  Sp.  gén.,  p.  399. 

Madagascar  (Boisduval,  Guenée,  colL  H.-G.  Smith). 

A*  LiENÂRDi  Bdv.,  Fn.  Madag.,  pi.  15,  fîg.  3. 
Madagascar  (Boisduval,  Guenée,  Grandidier). 

A.  CBdipodina  p.  Mab.,  Bull.  Soc.  philom.,  avril  1879,  p.  140. 

Madagascar  (Grandidier). 

n  est  possible  que  cette  espèce,  malgré  sa  taille  et  ses  caractères,  ne 
soit  qu'une  forme  de  la  Melicerta.  M.  Grandidier  a  trouvé  également 
deux  individus  que  nous  rapportons  à  cette  dernière  espèce;  et  nous 


avons  TD  duu  la  collection  du  Muséum  national  VCEdipodina  proveunl 
d'Australie  ;  enfin,  noua  en  avons  un  tuMe  du  SAné^aL 

A.  Helicerta  Drur,,  1,  pi.  23,  fig.  1. 
Madagascar  (Grandidier}. 

G,  SERB0DE3  Gn. 

S.  D«DAI,£A  P.  Mab.,  Bull.  Soc.  zool.  Fr.,  juin  1878. 
Madagascar  (coll.  Cb,  Oberlliûr  et  P.  Mabille).  1 

J'ai  reçu  (^''^  magnifique  espËce  de  Sainte-Marie  ;  réchanlillon  dt 

M.  Oberltiûr  vient  de  Tamatave. 

S.   LBDCOCEUS,  n.  Sp. 

Elle  est  de  la  taille  i'inaro  Cr.  et  ses  caractères  parteraieat  k  la  ph«r 
parmi  les  Ach^a,  dont  elle  u  les  couleurs;  mais  ses  ailes  dentées  t(  w 
palpes  â  dernier  article  subulè.  très-long;  et  redr«ss4,  indiquent  plalAt 
une  Serrodts.  Ses  ailes  supérieures  sont  mélangées  de  noir.  <lp"bnin  et 
de  feuille  morte,  de  manière  à  former  les  dessins  suivants  ;  la  milteudt 
l'aile  est  d'un  noir  ardoisé,  limité  par  des  lignes  [errugîneusee  deaUes  : 
la  moitié  costale  de  la  base  est  brun  feuilie-niorte  clair;  et  la  cAl«  )  al 
marquée  de  taches  ou  traits  noirs.  L'apex  est  de  la  même  coulear,  M 
l'on  voit  une  ligoe  denléo  parlir  de  la  cûle,  d'alw)rd  fi-miginenje,  puis 
noirâtre,  aller  se  confondre  avec  la  ligne  qui  délimite  l'espace  ternimil. 
une  Ifgue  noire,  dentée  termine  l'aile.  Les  ailes  inférieures  soDl  DOiia, 
traversées  dans  leur  milieu  par  une  bande  blanche,  qui  finit  en  pointe 
avant  le  bord  abdominal  ;  elle  est  lavée  de  bleuâtre  extérieurement; 
le  bord  externe  a  un  espace  blsnc,  asseï  long  au-desius  de  Tugle 
antérieur,  et  une  petite  tache  blanctie  plus  bas,  qui  ne  touche  pas  I) 
Trange. 

En  dessous,  les  ailes  sont  d'un  gris  noirllre  ;  les  bords  sont  gris  cen- 
dré ;  une  ligne  de  points  noirs  précède  la  frange  ;  la  base  des  ailei  npé- 
Heures  est  d'un  gris  ceudré,  et  la  moitié  basilaire  des  inférieures  blancb''. 
avec  au  arc  noir  dans  la  cellule.  Le  corps  est  noir  en  dessus,  le  corselet 
est  varié  de  gris. 

Madagascar,  Tamatave  (coll.  Cb.  Ohertbiïr). 


> 
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G.  OPHIUSA. 

Ot.  ANGULARis  Bdv.,  Fd.  Madag. 
Madagascar  (oolU  H.-0.  Smith). 

a  TORBJiu  Bdv.,  Fq.  Madag. 
Medagaicar  (c(riL  P.  Mabilie)« 

O.  ALGIRA  L. 

Madagascar. 

O.  DiGONÂ  p.  Mab« 
Madagascar  (Grandidier).  ^ 

G.  GRAMMODES  Gb. 

G.  STOUDA  Fabr.,  109.  —  cinguiaris  Hubn.,  859. 

Madagascar  (Grandidier). 

Tous  les  individus  rapportés  par  M.  Grandidier  appartiennent  à  un 
type»  gui  dififère  notablement  de  celui  de  r£urope  ;  mais  ils  ne  consti* 
tuent  pas  une  espèce  séparée. 

G»  GJSOMETRICA  Ross.  —  ammonia  Gram. 

Madagascar  (coll.  P.  Mabille). 

Nous  en  possédons  deux  exemplaires  pris  à  Nossi-Bé  et  à  Sainte-Marie  ; 
lis  ne  différent  absolument  en  rien  de  ceux  d'Europe.  Nous  ne  croyons 
pas  Vammonia  une  espèce  distincte. 

G.  RHODOT^NiA  P.  Mab.,  BtilL  Soc  philom.,  1879. 

Madagascar  (coll.  P.  Mabille). 

* 

G.    DELTA  Bdv. 

Madagascar  (Guenée). 

Euclidides. 

G.  TRIGONODES  Gn. 

T^  ANFRAGTUOSA  Bdv.,  Fn.  Madag.,  pi.  15. 
Madagascar  (Boisduval,  Guenée). 


T.  siPOBTATii  Gd.,  Sp.  $éa.,  p.  Ssa. 

Madngc-iscar  (Grandidier). 

Les  Trigonaifi  sont  tellement  voisinea,  qu'il  eat  bien  diiBclle  d'iln  ifa 
d'une  délerminalion  Taile  sur  un  seul  seip.  L'espèce  qae  nous  nomniMi 
txporiata  es)  tres-voidîoe  A''kyppasia  Cram.  ;  la  ligne  subtermlailf,  trtt- 
arquée,  semble  indiquer  une  seule  espËci:  qui  serait  rëpandUK  ilani  l'Iadl 
comme  en  Afrique,  mais  dont  les  individus  varJeraienl  de  coaleur,  ptwiK 
du  gris  jaunâtre  au  brun  noir. 

Rémigides. 

G.    REMIGIA  Gn. 

R.  FXDGtLls  Fabr.  —  lycapodia  Hubn.,  Zutr.,  897-96. 

Madagascar  [coIL  P.  lUabiUe). . 

R.  LATiPES  GD.,Sp.  gëD.,  p.  3i:i.  —  repandaBA^.,  Fû,  Madag.,^l3i 
flg.3. 
Madagascar  (coll.  diverses}.  Q 

R.  Maïeki  Bdf.,  Fu.  Madag.,  p.  lOA. 

Madagascar  {Boisduval,  coll.  du  Muséum  de  Francfort  (Sulmuller]  tl 
P.  Mabîlle). 

Celte  espèce  a  une  grande  ressemblance  avec  Vnrckttia  Cr.  de  flti^i  , 
mais  elle  est  beaucoup  plus  petite  et  elle  s'en  distingue  factlemenL        ' 

AmpbigomdeH. 

G.  LACERA  Gd. 
L.  CAPELLA  Gn. 
Madagascar  (Gaeuée,  coll.  P.  Mabille). 

TlieriiiésideB. 
G.  THERMESIA. 
T.  Marchalii  Bdv.,  Fn.  Madag. 
Madagascar  (Boisduval,  Gueiiâe). 


^ 
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T.  EUBRIGANS  Bdv.|  Fo«  Madag» 
Madagascar  (Boi^duvaly  Guenée). 

T.  ANCiPS  P.  Mab.,  Bull.  Soc.  phiiom««  1879. 
(GolL  B-G.  SmitlL) 

Hypénides. 

G.  HTPENA. 

]L  LOiYGiPALPALis  Gih,  Mail!.  Réan.9  p.  57, 1863. 
Madagascar  (colL  H. -G.  Smith)^ 

a  OPHiusÂLis  P.  Mab.,  Bull.  Soc.  philom.,  1879. 
Madagascar  (coll.  H.-G.  Smith). 

Siculides. 

G.  SIGULODES  Gil. 

8.  WsRRXBURGAUS  KefcTst.,  Eotoiih  Not,  1870,  p.  16,  fig.  9.  —  PyraUs 
WerneburgalisK^ferslf  loc  cit.  -^  Siculodes  plagula  Go.,  Ann. 
Soc  ent  Fr.,  1877,  p.  300. 

* 

Madagascar  (Keferstein,  coll.  Guenée,  Muséum  de  Paris  et  P.  Mabille)* 

Géométrides. 

G.  THALASSODES  Gn. 

* 

T.  RICINARIÂ  Gn. 

Madagascar  (Guenée). 

G.  NEMORIA. 

N.   PALLIDULARIA,  n.  Sp. 

Plus  petite  que  la  viridaria  d'Europe;  ailes  presque  translucides,  d'uâ 
blanc  jaunâtre,  traversées  par  une  assez  large  bande,  qui  se  continue  sur 
les  inférieures,  d'un  vert  jaunâtre  soyeux.  Les  bords  de  cette  bande  sont 
fidbiement  dentés,  et  il  y  a  un  petit  point  cellulaire.  Le  front  et  le  der?» 
nier  article  des  palpes  sont  rougeâtres.  Le  dessous  ressemble  au-dessus, 


I 

I 
I 


mais  il  esl  plus  blanchAIre.  Le  corps  est  bllDC  verdAtre  en  dutni  M  et 
dessous. 

Uadagascar. 

Cette  espÈce  semble  décolorée,  peul-Ëlre  esl>ellc  d'un  beaa  vert  i  UVi 
[raisT  Notre  exemplaire  est  de  la  couleur  de  la  laeUaria. 

G.  ABGTtUS  Gd. 

A.   PITHTARIA  On. 

Madagascar  (coll.  H.-G.  Smilh}. 

Elle  ae  dilTëre  en  rien  d'an  eiemplatre  que  DOM  BVOnt  nça  da  CR^ 

Emxomîdes. 
G.  EPIOMB. 
E.  tuSBCisUBU  Bdv.,  Fn.  Hadag.,  p.  Où. 
Uadaeauar  (Bolsduval). 

Cette  espice  m'eal  incoonoe  et  penoone  De  l'a  revue  depuis  U.  M 
duvaL 

G.  nrPERTTHRA  On. 

a.  ■UGiPSRABi*  Bdv.,  pQ.  Hadag.,  p.  IIA. 

Madagascar  (Boisduval). 
H.  DiiTniGAEtA  Bdv.,  Fn.  Madag.,  p.  11& 

Madagascar  (Boisduval). 

Cea  deux  espèces  me  sout  inconnues. 

BoarmldeB.  ^^ 

G.  BOARMIA. 
B.  ACACUKU  Bdv.,  Fo.  Madag.,  p.  lis,  pL  16,  Qg.  A.  1 

Madagascar  (Botidutal).  | 

Cette  tx^ei,  qDoiqm  Bgtirée,  n'est  pu  tadle  à  retnav er.  tkn  p» 
nos  eepeôdaDt  que  c'est  Uen  elle  qui  eil  coBuBuna  en  Atrfqw  «t  tal 
le  mile  eti  trèa-diffémit 


') 
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6.  HTPOPALPIS  Gd. 

H.  TSREBRARIA  GiL 

Madagascar. 

G.  HTPOGHROMÂ  Gn. 
B.  Radamabiâ  Gn. 

Madagascar  (Guenée). 

Mioronidet.  ' 

G.  MIGROMU  Gq. 

M.  FÀSGUTÂ  P.  Mab.,  Bull.  Soc  zooL  Fr«,  1878»  p.  92. 
Madagascar  (coll.  P.  Mabille). 

M.  MÂLGÂSSÀRiÂ  P.  Mab.,  loc.  cit.,  p.  92. 
Madagascar  (colL  P.  Mabille). 

M.   SEHIFASGUTÂ,  U»  9jf» 

Le  seul  exemplaire  que  f  ai  sous  les  yeux  est  en  très-mauvais  état,  et  il 
Éj/BiÀe  qu'aucune  des  descriptions  déjà  données  ne  puisse  lui  convenir. 

Ses  ailes  8i^)érieures  sont  aigu6s  à  Tapex  et  les  inférieures  portent,  au 
milieu  du  bord  externe,  un  angle  très-prononcé.  Elles  ont  l^  mil!,  d^en- 
vergure.  Les  quatre  ailes  sont  d'un  blanc  satiné;  elles  sont  traversées 
par  des  bandes  d'un  gris  plombé  très^lair,  peu  distinctes  sur  les  supé- 
rieures et  au  nombre  de  quatre  sur  les  inférieures.  Ces  bandes  sont 
parallèles  aux  bords,  et  jamais  droites.  La  dernière  bande  est  composée 
de  linéaments  très-déliés  et  distincts.  En  dessous,  les  ailes  sont  blanches, 
la  base  et  la  côte  des  supérieures  sont  parsemées  d'écaillés  grises;  elles  ne 
p<»lent  absolument  aucun  dessin.  Le  corps  est  de  la  couleur  des  aileii 
et  les  pattes  sont  testacées. 

Madagascar  (coll.  H. -G.  Smith). 

Pyralides^ 
G.  PTRALIS  L. 

Pu  GTAHEALIS  P.  Mab.,  BuU.  Soc.  philoDQU,  1879« 
Madagascar  (coll.  H.-G.  Smith). 


A.  CALLiGRiiOtALts  V.  Mab.,  Bull.  Soc.  philotn.,  1879. 
Madagascar  (coll.  IL-G.  Smith). 

Ennychldes. 

G.  RflODAItlA.  Gn. 

R.  nehiius  Bdv,,  Fn.  Hadag.,  p.  119. 
Uailagascar  (Bolsduvel,  colL  I1.-G,  Smilfa). 

Asopides. 
G.    SPOLADEA  On. 

S.  lECDUTiLil  fabr.  —  albifatciaUt  Bdr.,  Fo.  Uldtg. 

Madagascar  (coll.  diverses]. 

Cette  espèce  est  cosmopolite  ;  les  eïemplaires  de  Madagascar  M  d'il 
sont  de  pelite  taille  ;  ceux  de  l'Iode  sont  beaucoup  plui  gnodi. 

Sténlades. 

G.  STENIA  Gd. 

S.   nniFLEXALIS,  D.  Ep. 

18  millim.  —  D'ud  brun  noirAIre.  Les  ailes  auperietirefl  offïcal  an 
ligne  basilaire  d'un  gris  jaunâtre,  un  peu  courbe,  et  une  deuiiËtne  qtl 
passe  sur  les  rameaux  des  nervures,  comme  cliez  toutes  les  Stmia.  mù 
qui  est  seulement  obliijiie  el  forme  en  don  million  un  ajigte  arronJi,  m 
boucle  allongée,  juste  en  Face  de  la  cellule.  L'espace  compris  eotn  td 
'  deux  lignes  est,  à  partir  de  la  cale,  d'un  gria  jaunAIre  qui  se  rembrunit 
eu  bord  inleroe.  On  distingue  dans  la  cellule  une  lâche  carrée  noirlin, 
et  en  face,  un  petit  filet  noir  que  double  la  partie  supérieure  de  la  ligM 
commune.  Les  ailes  iniérieures  ont  la  base  beaucoup  plus  dure  ;  la  HgM 
de<  supérieures  se  continue  sur  elles,  mais  elle  est  peu  nette.  Da  ti*M 
jaunâtre  coupé  par  les  nervures  termine  l'aile  avant  la  frange. 


"» 


fruamixiLn»  asp. 

I  à  17  millîni.  «  JiM^*aiii  den  tien,  les  lilet  tout  d*iui  Uane  jm- 
B  trtosptteot,  très-chargé  d'alooet  d*aB  Mir  Yîoheé,  surtout  à  k 
^  Cette  pertie  claire  est  Umilée  pv  «ne  llgiie  oeire,  fine,  dealét, 
Booe,  formaot  qd  aogle  assez  prononcé  an-dessous  de  la  ccllale  dce 
Mnres.  Le  reste  de  Taile  est  d\in  noir  Tîolaoé,  ce  ^  produit  nne 
e  bordnrf  terminale.  Sor  les  ailes  sopérieores,  la  ligne  noire  est  bor- 
eztérienrement  d*écailles  blenâtres  et  fl  y  a  dans  la  cellule  une  tache 
ée,  comblée  d*écailles  bleuâtres^  Sor  les  aHes  mfêrieures,  la  %ne 
moue  décrit  nn  sinus  arrondi  Le  dessous  ressemble  au  dearas,  mais 
(t  plus  pâle  et  la  ligne  commune,  mal  reproduite,  est  pooctlfome  aux 
rieores.  Le  eotselet  est  roassâlre,  le  corps  d*un  bran  noir. 

lette  espèce  est  voisine  de  la  5.  ormaimIiÊ  d^Eurspe,  mais  de  ai  est 
ik  à  distinguer  par  sa  taille  plus  petite,  set  ailes  plus  friquées  à  Papes 
^  la  ligne  commune,  qui  forme  nn  angle  prononcé  sur  les 
laemires. 

Ma^Mcar  (coIL  H.-a  Smith  et  P.  MabiD^ 

Hydffoosmapidns* 

G.  GATAGLTSTA  H.-& 

caucHBOiiALis  p.  Mab.,  BuB.  Soc  looL  F)r.,  i87f,  p.  fft. 

lidagascar. 

COUMULis  Go.,  Sp.  géo.,  p.  965. 
Iidagascar  (coll.  IL-a  Smith). 

SpUoflnélidM. 

a  LEPTPODES  Gn. 

mxiTAALis  Gn.,  Sp.  gén.,  p.  278. 
idanscar. 


(1879)  V  pariU,  39. 


"•T" 


P.    MUILLS. 


Margarodldes. 
**  "**  '"'*  G.  PHAKELLORA  Lansd. 

r.    CCGDnBtTALU  GO.,    H3J1].  KélUU,  AJOD.  (i.,  p.  Cli,  — 

Fd.  Madag. 
Madagascar  (coll.  H.-G,  Smitb). 

G.  MARGAItODES  Gd. 
M.  QriHQDEPCNCTALis  Bdv.,  Fn.  tladag.,  pi.  16,  Cg.  6. 
Madagascar  (coll.  divecses). 

M.  SEKiCEOLiLis  Gd.  —  trricea  Dnir.,  p).  6,  flg.  I,  —  thaltasimiù  WU 
Fn.  Madag.,  pi.  là,  ljg.  0. 
Madagascar  (coll.  divenes). 

G.  PIO>EA  Gq.  '  ' 

P.   TKXMlilALlS,  D.  3p. 

Un  peu  plus  pelUe  que  la  màrgarUalù.  Ailes  8Dp<ri(^rp«  d'un  Jatu  . 
clair;  bord  exleroe  occupé  par  une  baude  d'un  ImiD  violet,  qui  «■ 
mence  â  la  polnlç  de  l'apei  cl  va  en  s'ilat^Bwol  jusqu'en  l»nl  inUn 
BU  boul  des  nervures,  on  voit  uoe  sËric  de  poiols  plus  toticts.  AilsU 
ricures  blanches,  avec  la  ft^ngcun  p?a  sntle  de  brun  A  l'auglc  aoUrieiK 
Corselet  jauoe,  uq  peu  lavé  de  violet  clair,  ainsi  que  ia  c6te  des  ai 
Corps  blanc.  Dessons  des  ailes  d'un  blanc  jaunAtre  soyeui  ;  Irauge  dlif 
de  noirâtre  aux  ailes  supérieures  ;  pattes  teslacëes. 

Madagascar  (coll.  II.-G.  Smith). 

Botydes. 
G.  BOTïS  LUr. 
B.  ACOSMiAits  p.  Mab.,  Dull,  Soc.  pbilom.,  1879. 

Madagascar. 

B.  CBlLDREniUs  Bdv,,  Fn,  Madag, 

Nous  croyons  avoir  relrouvé  celte  espÈcc,  trop  briÈvement  décrit*  fw 
M.  BoisduvaL 

Madagascar. 
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^ptÊmmumAtis  Dnp.^  pL  982,  flg.  & 

Madagascar. 

Je  crois  qu'il  faudra  rayer  cette  espèce  du  Catalogue  de  ia  faune  euro- 
péenne. L'exemplaire,  qui  servit  à  Duponchel,  provenait  de  Lefebvre  ;  or, 
ce  voyageur,  qui  avait  été  en  figypt»  ef  en  Asie,  ne  brillait  pas  par 
Pexactitude  de  ses  étiquettes,  et  il  se  peut  fort  bien  que  l'insecte,  pris 
par  lui  sur  les  bords  du  Tar,  provint  d^Orfent.  Les  exemplaires  de  Mada- 
gascar sont  de  petite  taille» 

B.  MINUTAUS,  n.  sp. 

Très-Yoisin  du  précédent,  mjaiis  un  tiers  plus  petit.  Les  quatre  ailes 
sont  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  presque  transparent,  et  pourvues  d'une 
bordure  brune  assez  large.  Les  supérieures  portent  trois  lignes  noires  à 
direction  droite  :  la  première  passe  sur  les  rameaux  des  nervures  et  ne 
totcbe  pas  le  bcnrd  interne  ;  la  seconde  coupe  la  cellule  où  elle  décrit  un 
aiBRU^  ék  atteint  le  hùtà;  la  troisième  est  basilaire  et  un  peu  flexueuse. 
Lft:  demitaie  «t  la  troisième  se  continuent  sur  les  ailea  inlérieures  jus 
Qj^Sau  bord  abdominal;  à  la  première  correspond  une  omi»'e  noirAtrCi 
fHidinaireaient  absorbée  dans  la  bordure.  Le  dessous  des  ailes  est  la  repro- 
doction  du  dessus,  mais  la  couleur  est  plus  pâle,  plus  soyeuse,  et  les  lignes 
9ont  obsolètes. 

.  Madagascar  (ooU.  H. -G.  Smith  et  P.  Mabille). 

* . 

&  »BTi.LOFHiLA  ButL,  Aqd.  and  ftlag.  Nat  Hist,  octd>re  1878,  p«  296» 
Madagascar  (Butler). 

&  KONOTRXTALIS,  n.  Sp. 

26  millim.  —  Ailes  d'un  brun  noirâtre,  très-opaques  ;  les  supérieures 
sont  lavées  de  roussâtre  à  Textrénûté  et  offrent  des  ligoea  transversales 
blanchâtres,  peu  distinctes  :  une  basilaire,  une  médiane  dentée  et  suivie 
vera  le  bord  d'une  ligne  vague,  noirâtre;  une  série  de  petits  points  blancs 
précède  la  frange  et  une  tache  carrée,  blanc  jaunâtre,  est  placée  au  milieu 
de  la  cellule.  La  côte  est  coupée  de  six  à  sept  traits  blanchâtres.  Les  ailes 
inférieures  sont  d'un  noirâtre  uniforme.  En  dessous,  les  ailes  sont  d'un 
gris  foncé,  mais  {dus  pâle  qu'en  dessus.  Les  inférieures  sont  cendrées  vers 


360  P.    IfABILLt. 

le  bord  abdominal  et  elles  sont  traTenôea'au.delà  da  wiOm  par  w 
ligne  déniée  ;  il  y  a  un  petit  point  cellulaire  cendré. 

.   Madagascar»  Gôle  M.-E. 

Phycides, 

G.  RHAMPHODES  Go. 

R.  HERALOELLÂ  Gn«,  MailL  Réun.,  Ann.  G.,  p.  73. 
Madagascar. 

La  description  de  M.  Guenée  ne  convient  pas  très-bien  à  notre  iiiecle; 
cependant  nous  croyons  que  c^est  Tespèce  indiquée. 

G.  METCEGIS,  nov.  gen. 

Voici  un  des  plus  curieux  genres  dMnsectes,  tant  par  ses  mmn  (|Be 
par  quelques-uns  de  ses  caractères.  Je  n*ai  pas  hésité  à  établir  naecnpe 
générique  nouvelle,  n*ayant  pas  rencontré  un  seul  genre  où  Tiiiseeie  qae 
je  vais  décrire  pût  entrer  facilement 

LUnsecte  parlait  ressemble  à  une  grande  Pbycide;  sa  chenille  vit  dm 

les  nids  des  Bombyx  Badama  et  Diego  :  ces  nids  ont  quelquefois  une 
grandeur  singulière  et  contiennent  plusieurs  rangs  de  cocons  serrés  et 
pressés  les  uns  contre  les  autres,  à  peu  près  dans  Tordre  qu^aiïectent  les 
grains  de  raisin  sur  une  grappe  ;  ils  sont  enfermés  dans  une  enveloppe 
commune  assez  résistante»  et  que  le  bout  de  chaque  cocon  rend  bossaée 
et  inégale.  La  chenille  de  la  Pliycide  vit  sans  doute  des  poils  des 
chenilles,  et  surtout  de  leurs  excréments,  peut-être  aussi  des  cadavres 
de  celles  qui  périssent  et  des  chrysalides  qui  se  dessèchent  Ce  point  est 
sans  doute  obscur,  mais  il  est  impossible  d'admettre  que  la  chenille 
attaque  des  êtres  vivants  et  se  nourrisse  de  proie.  Quoi  quMl  en  soit,  la 
Phycide  est  éclose  au  Muséum  de  Paris  des  grandes  poches  du  B.  Badama; 
j'ai  examiné  ces  poches  et  n'ai  pu  constater  aucun  dégât  dû  à  ces  hôtes, 
qui  probablement  ne  gênent  point  ceux  qui  leur  donnent  involontairement 
le  vivre  et  le  couvert 

Caractères  du  genre.  —  Chenilles  vivant  dans  les  nids  des  Bom^ 
bycites.  —  Ailes  fortes,  épaisses,  à  dessins  ordinaires,  à  écailles  très- 
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lortes,  serrées»  fragiles»  plus  grosses  que  dans  aucaiie  autre  Phydde. 
Avnges  très-longues;  antennes  sétaoô^  épaisses,  garnies  dans  toute 
leur  longueur  de  nombreuses  écailles,  très-caduques,  formant  des  nodo- 
stlés  inégales.  Palpes  relevés  contre  le  fronL  Pattes  courtes,  assez  fortes  : 
les  postérieures  à  tlbîa  cylindrique,  renflé  ;  premier  article  des  tarses 
kmg  et  aussi  gros  que  le  tibia,  qui  a  deux  paires  d-éperons.  Corps  robuste; 
abdomen  irè»*long,  fort,  ayant  Taspect  de  celui  des  GaUaitu 

IL  LBPIBOGUELLA,  n.  Sp. 

40  à  &2  millim.  —  Ailes  supérieures  grises,  traversées  par  deux  lignes 
jMires  :  la  basilaire  oblique,  la  coudée  sinueuse  et  éclairée  de  blanchâtre 
€Ktérieurement  II  y  a  un  fort  point  noir  dans  la  cellule,  suivi  d'une 
ombre  noire  qui  descend  jusqu'au  bord  interne;  bord  externe  marqué 
tfone  série  de  traits  anguleux,  noirs.  Ailes  inférieures  d'un  gris  blan- 
èhâtre  irisé,  semi-transparent,  enfumé  sur  le  bord,  qui  est  terminé  par  un 
liséré  noir,  doublé  de  jaunÀtre.  Dessous  d'un  gris  blancbàtre,  la  côle 
des  supérieures  lavée  d'ocracé  et  avec  une  faible  reproduction  des  lignes 
Al  dessus. 

Madagascar  (Muséum  de  Paris). 

Soirpophagides. 
G,  SniDRlS  Bdv. 

&  SoABzmLLÀ  Bdv.,  Fn.  Madag. 
Madagascar  (colL  H.-O.  Smith  et  P.  Ifabille). 


M.  H.-G.  Smith  vient  de  nous  communiquer  une  Acr«a  qui  est  dis- 
tincte de  toutes  celles  que  nous  connaissons,  et  nous  nous  faisons  un 
plaisir  de  la  lui  dédier. 

ACBJSÀ  Shithii,  n.  sp. 
68  mOlim.  —  Ailes  supérieures  d*un  rouge  fauve,  jusqu*au  bout  de  la 


cellule;  le  reste  d'un  noir  foncé  opa^e.  Sur  la  parlio  roage,  Uji  ttt\ 
potnU  noirs  placés  entre  les  aervorei  prts  da  bord  tnlerae  ni  an  Dptf 
Ailes  inférieures  du  mSme  roo^  aven  une  asseï  hiT^e  bordure  Mûre,  tl^ 
tée  intérieu renient  e{  sur  liquelle  on  dislingue  h  pefno  une  wtm  niu|V 
taie  de  points  rouges  presque.' effacés.  Base  clurgielile  point»  noln  dlTi* 
en  trois  lignes  :  la  plu.^  exlérieare  de  huit  poînls  n'atteial  fut  h  taf 
snléricur;  la  seconde  de  cinq  points,  dont  le  qaatrtbme,  iTaiit  le  atm 
bord,  est  Irès-gros,  placé  hors  rang  el  se  met  en  ligne  droite  avec  1»  btif 
siËme  de  la  première  rangée  ;  la  ligne  bosilaire  a  trois  ou  iinaire  p<diill 
Dessous  des  ailes  supérieures  semblable,  mais  plus  pile,  et  de  [Jux  oihut 
une  série  marginale  de  traits  rouges,  allongés.  Dessous  de»  fntérinn» 
avec  les  lignes  de  points  placés  sur  un  fond  rosé,  renibrunl  sur  If  dl^K 
entre  les  deux  premiÈres  lignes,  puis  plu»  clsir,  ce  (jui  fomie  woe  btnA 
d'un  blanc  rosé  entre  la  dernière  ligne  et  In  bordure  !  cclle-<'l  sembliUt^ 
mais  moins  Intense  el  offrant  une  rangée  de  point»  ronges  iHini^itlrt^ 
doublés  de  noir  plus  fbncé,  qui  forint;  une  pointe  dépassant  ta  boriat 
Corps  noir  avec  une  ligne  latérale  de  poinls  rosés,  qui  défient  dmiUear 
leK  derniers  anneaux  :  en  dessous,  il  est  noii-,  et  l'abdomen  est  ^m  mt; 
les  palpes  et  les  {«lies  antérieures  sont  d'nu  faiiv«  p&le  ou  roa^ 
Madagascar,  un  eiemplaire  (coll.  ll,.c  smttb). 


Nous  ajoutons,  à  la  suite  de  ce  travail,  la  description 
plusieurs  espèces  que  nous  venons  de  recevoir  : 

1.  Mtcalcsis  PAiviDUS,  D.  gp.  —  (J,  38  milt. 

Nigro-fuica  :  ata  aittics:  ocfltum  habenl  inlrr  3"  et  2"  ra 
posterions,  magnum,  iiigrwn,  atho  pupitlulum,  rufo-cinclun 
licm  dtntatm,  àmtitrm  tribut  longionbus,  olferunt  vitiam  i 
anlfiius  nigrain,  dcindt  violaceam,  dentalam,  utrinçue  linta  OcAriM 
marginalam.  SuOtus  al,T  aniica:  fusco-nigrœ  ;  f/ucia  tiigrior  tnattt,  CM- 
munis  per  vudiam  alain  dtcurrit,  intrriui  paulultun,  lilacùto  critritt 
nitidius,  vel  in  txanptaribus  vetuiis  grisro  marginatam.  OcrUva  a»tit»- 
rum  «uMiu  timilii,  et  in  npic*  pmclwn  mgnm  Mil  (rite  (NfriUMbiL 


^ 
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VUUl  nuorgimUê  pMicarum  mimts  vivida  Uladno  lUUds  marginaUu 
a^rpuM  wmcoior  :  valvm  mam  luUm  hanudm» 

S|)eeie8  ad  M.  avel^am  accedens. 

Un  mâle  (coll.  H.-G.  Smltb}. 

4 

2.  Mtcâlbsis  exogellata  ,  n.  sp.  —  ^^  35  mill. 

Omnino  fusca  ;  margo  extemus  antiearum  fen  rectus  et  pasUcarum 
suàangulatus.  In  aniicis  ad  apicem  cemitur  punctum  album,  minimum, 
nigro  circumdatum  et  inter  3"  et  2"  ramum  nervi  posterions  oceîlus 
niger,  major  albo  pupillatus,  confuse  castaneo  cincius.  Aise  subtus  intense 
fiucm;  anticapailidiores,  umbra  fusciori^ante  cellulam  obsoleta,  quinque 
puncHi  minimis ,  albo-cœruleis  in  apice  usque  ad  ocellum  qui  major, 
niger,  albo  pupiUatus  et  duplici  annula  castaneo  cindus.  Aise  postica 
wpiatto  terminali  late  nebuloso,  griseseente  citm  linea  7  punctontm  mM- 
nurrum  allnhcaruteomm  et  octavo  puncto  in  margine  abdominaU, 

S.  MTGALI8I8  IRRORATA,  n.  sp.  —  86-38  mill. 

Ala  brunneo-fuscsB,  Margo  extemus  antiearum  sub-aptce  convexus  ;  pos- 
ticarum  sub-angulo  abruptus.  Alœ  ànticss  habent  punctum  minimum  albo- 
pupillatum  in  apice  et  alterum  majus,  atbo-pupillatum  fulvo-cinctum 
inter  ramos  3"  et  2"  nervi  posterioris*  Alœ  posiicss  offerunt  ocellum 
nigrum  albo-pupillatum  inter  3"  et  2"  ramtmi  nervi  posterions,  annula 
castemeo  cinctum  et  punctum  minutissimum  inter  2"^  et  1*"  nervum  ejutdem 
mrvié  AUb  $uàiu$  fuscee,  basi  obscuriori,  marginibus  magis  fuscis,  fascia- 
e/ne  interfacenti  m  qua  cemitur  acellus  antiearum  et  punctum  album  in 
etpicê  earum;  in  posticis  auiem  punctum  nigrum  in  loco  occlli,  Fascia 
it  bawii  puUfere  liiacino  dense  irroraiee.  Exemplaria  vetula  subtus  sordide 
gfrisea. 

Un  mâle  (coll.  H.-G.  Smilli). 

û.  Mycalesis  Bdtleri,  n.  sp.  —  c?,  37  mill.;  Ç,  IxO  mill. 

Nigra^fusca,  Aise  anticcœ  offerunt  in  apice  punctum  minimum  albo-' 
fupMatmn  et  inter  3"  et  V  ramum  nervi  posterions  ocellum  nigrum 
èlbO'fupHiaium  rufoque  cinctum  ;  posticœ  ocellum  similem  inter  3"  et  2"* 
nervi  potteriâris  ramum  annula  castaneo  dnctum.  Subtus  aies  griseo- 
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fusf»,  etllula  anticarum  duabut  vittù  ochraetit  seeta.  dtindt  ftda 
ixtrrius  oekracto  limilala  H  linea  oekracta,  mantleri  maryiin 
parattita  cum  ocellit  paginx  iuperiorii.  Poiliem  offtnml  ft 
griieam,  lalam,  in  mtdio  alx  patiin  venui  iinaosam  ockraetc^ 
natam,  nngatotam  autem  in  eeltula  margiaem  vrriui  oc/iratvofuf  itbi^ 
traiam.  Speliuin  itrminaU  habtt  ocetlum  jam  daeriptum  allmimfm 
minorem,  anattm  et  tria  puncta  alba  ad  angulum  antiriorm  ;  piam 
lintam  nigram,  mitrginaltm  ochraceo  utringtu  liiu'tatam. 

fmmina  major,  tubliu  fwco-oekracia. 

Mâle  el  femelle  (coll.  H.-G.  Smilb). 

5.  SATTRca  albitittdlâ',  n.  sp.  —  35  milL 

Satjro  corynel»  BdT.  timiiit  tt  pagina  tanlum  ittferiori  éittùta^ 
Ocelli  paulo  majores,  laiias  rufo  cincii,  Sublut  ai»  anticm  otnaimB  frùiK, 
oerlhan  infra  cintraacmUt.  Poilictt  fiacr  cum  tribiu  ottlUt  SiL  CM}- 
nelffl  :  vitta  alba,  angiala  r  margint  abdominati  naicmt  inttr  éua  PUBm 
tuperiorf$  ad  marginem  rtctemum  acadit  vbi  contra  fimbriam  atM^Êt* 
tt  paulum  infra  iteundum  oeellum  reeurrit. 

Species  eopra  diule  torsao  varietas. 

Un  niftle  (coll.  H.-G.  Smitli). 

6.  COSSDS  BHEVICCLDS,   D.  tp.  —  cT,  38  DlIlL 

Al«  ffrisex;  aniicse,  bOîi  paululum  infuscata,  in  parte  trmioMt^ 
runt  quatuor  vrt  quinijat  lini-as  nigrai,  tenues ,  in  mtdio  intptrsat  fM- 
1-umipir  rilrrior  sola  marginem  inlrrnvm  bifida  tangit  ;  mlia  Unut  lÉB 
liinili)  ex  eilrema  ceUula  orilur.  Ai*  pottiex  itamaculalM.  Alm  wàtt 
paltidiores,  anticm  cum  titdem  Uneii  led  mi'nui  dittiaclit.  Ànttwimtâ^ 
dx,  lameilii  rufulis.  —  Cossum  ligaïperdïDi  noslratrm  abbreviattmi  HtH 
sed  aU>  rnriat  itriolalx. 

(ColL  1I.-G.  Smttb.) 

7.  Pr^nocoif  0B5CDRDS,  n.  sp,  —  J,  37  mill. 

Obscure  brwmtto-fusau,  Aim  antiem  in  tnedio  emfiaUdm,  étbttk  mmt^ 
formes  :  bâtis  brunneo-Ulacina,  mtdia  ala  fusea  ipatiwmfm  traiMii 
paltidita.  Quo  in  spatio  linea  (imiota,  bnmat»,  mt»  m^iAm  fwlBii'w 


) 
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tûtaddtu  Alm  postiea  magis  obscur»  sùu  lineis.  Aise  subtus  ditute  rufo^ 
knmnesp,  anticm  Ifasi  fuse»;  posiic»  toi»  et  ditute  ruful»,  duabus  Uneis 
piscù,  obsotetis  in  medio  uct».  Corpus  supra  concolor.  Subttis  pectus  vil' 
iatkm^  aibesans  ;  abdomen  rufo-cinertum,  Antenn»  brèves,  distincte  pec^ 
UmOm. 

(Coll.  H.-G.  Smith.) 

8.  GSJniOGAlIPA  BIFA8CIAT A ,  H.  sp.  —  ^,  &0  mill. 

AI»  omnes  brunneo-viotace»  ;  antic»  per  cetlulam  sect»  linea  recta  escU' 
rius  brunneo  adumbrat^,  recta  et  pautum  ante  apicem  altéra  linea  simili 
exterius  brunneo  adumbrata*  Margo  extemus  convexus,  punctisque  nigris 
fmbriam  secaniibus  notatus.  Al»  postic»  nuargine  extemo  sinuato,  apice 
producto,  ftmbria  alba  ;  viitula  obsoleta,  rufula  ex  angtUo  anali  nascens 
mmtffùum  seçuttur^  Al»  subtm  ruful»,  basi  aniicarum  et  ambarum  mar^ 
fUha  infuscatis  Ulacino  nigroque  irroratis»  Corpus  supra  concolor  » 
$Êièistt  albidum  ;  antenn»  ^brèves  distincte  fusifomus, 

(GoIL  H.-G.  Smilh.) 

9.  Okgtia  aubantu,  n.  sp.  —  (7,  22  mill. 

Al»  antic»,  aurantiac»,  duabus  Uneis  ferrugineis  sect».  Prier  basilaris 
est  et  recta  ;  altéra  submarginalis,  profundum  subnipice  sinum  describit 
a  Costa  usque  ad  marginem  intemum,  prope  apicem  exterius  ferrugineo 
adumbrata  et  ibi  tribus  punctis  cxruleis  ala  notata  est.  In  cellula  extrema 
punctum  album,  ferrugineo  cinctum.  Al»  postic»  intense  lute»,  Subtus 
ai»  onmes  lute»  :  antic»  puncto  discali  notai»,  et  duabus  maculis  rufis 
in  apice,  Fimbri»  pars  anterior  ferruginea.  Al»  postic»  puncto  discali 
nigro  signât».  Corpus  lutescens  ;  antenn»  peciinai»  lamellis  fuscis» 

10.   ASTHENIA  ?  FLAYIGAPILLA»  0.  Sp.  —  (}^  53  mill. 

Al»  serice»,  alb»,  semihyalin»,  aniicarum  costa  angusHssime,  apice 
tatissime  usque  ad  angulum  interiorem  nigro  coloraiis.  Fimbria  posti-' 
carum  ad  angulum  anteriorem  nigro  leviter  marginata»  Al»  subtus  simi- 
les,  basi  nervorum  tenutier  flavescenii.  Thorax  villosus,  /lavus.  Abdomen 
totum  ftavescens.  Frons  flava*  Pectus  flavum.  Pedes  nigri,  pilis  flavis 
hirti.  Antenn»  long»,  plumos»,  nigerrim». 

Nervis  species  ad  Saiumias  accedens,  habita  ad  Liparidas. 


11.  SouB*  AOUTuuA ,  a.sfi.  —J,i3  mill. 

AIm  oiUk»  nigrm.  bâti  ràgriori  ;  fateia  abbmiata  t  costë  MKttur4  m 
aaU  etUuiam  duinit  ;  maculage  rcniformiâ.  nigra  in  tjrirtwA  rtUak. 
Àlx  poiticm  purt  aibx;  luigului   unlrriot  lati'  aigrr   un/iir  ad  a 
marginttn.  Suhtuc  atm  atUicae  nigrx.  basi  albttcrnli,  spatioque  aittét  m 
cotlam  mrdiain  ri  fascia   ferr   nlba,  airva  t  eoata  naicmU  t. 
txUnium  iengnUi  lupra  Mgulum.  CurpUM  êuprA  iiigrumi  nudiia  thra 
ciiitraicens  ;  abdomen  ciiureo-sordidum,  lubtu»  albtietiu.  Peda  aifi 
tarsi  einerio  ditereti. 

(Coll.  P.  Malillk'.) 

12.  nTPOPTB»  MEOAiESUi  n.  *p.  —  tf,  IM  mill.;  ?,  IM  i 

Aia  lalsr,  tvHo-oehract».  Anticr  falcalm,  apii-t  eiimato,  dtuu 
àrtiniuai  in  colta  profcrriittt,  iiTirair^ur  punclorvm  minimortun  â»  Ain 
duplictmqut  iiiienm  tub-apic»  ortam,  ftrrugt'tuam  :  niarj/c  trttrnm  «* 
dttplid  macularum  rufarum  in  meilio  notatui.  Umbuê  alitrum  inimùt 
fulvits,  sericeia.  Alm  puilic»  aidi-m  linrammta  habrnt.  Mx  tubttu  f^th 
diùrrt,  linrit  eomvmnibm  ircimt  Corpta  oaneelin', eollar*  firruginam. 

Fxmàw  major,  pattidior;  ala  tubtut  UitiMimam  hebenl  (ueiam,  a» 
tiamem  ItHto-rufttcenltm. 

(Coll.  P.  Uabiliit.) 

13.  Opuiodes  ponoEHOsi ,  o.  sp.  —  Ç,  91  mill 

Omnium  fn-e  maxima  ;  atx  antica  coriacto  cofort,  quatuor  Umit  tr^- 
Vtriif  uctm.  Prima  batitariî  est  et  ad  mtdiiun  atam  evantteit  ;  IMuA 
paraiUla  primx,  obUqun  rxlrorsum  ;  Urtîa  et  guarla  apprnximalM,  fMI 
foiCiam  formanlts,  totam  alam  e  costa  ticant*  Cotta  intrr  tat  lait  fanr 
ginea  :  macvta  reniformit  ma.rima,  brunnio  icripta  ;  totusqut  limtet 
etomii  rups  eoniptrsvt.  Alm  posticm  luUa  duabtis  tmniii  lùgnt  act*. 
quorum  tatirior  latiaima ,  fimbriam  r^lrrmuitutuc  margin*m  nte- 
fUffu  ;  interior  priori  junrtit  nte  margintm  abdominattm  taagitu.  Ml 
tubtus  omnn  luU»  sine  lineit,  umbra  tcmium  nigra  brrvi  ad  mn^aim 
interii'Tfm  antiearum.  Corpus  luleo-rufuni  ;  tarsi  nigri 
t'n  incisurit  fusco  tenatunu 

(CqIU  p.  UabiUcb) 


•^ 


'"^'  tu.  OmtJSA  RIGAIMACULA,  D.  sp.  *-*  d*,  AO  mill. 

.  Siahtra  et  habiiu  0.  angularis;  obscure  fusca.  Alm  anticœ  fuse»,  Unsis 
iffpftitfr  transvirsis  sêctm.  Prima  in  origine  aUSp  dimidiattu  Secunda  baxir 
•44rifr  TyfA9  êœUrius  iineola  nigra  geminota  :  spatium  interjacens  levitêr 
wtffescmi  et  timbra  fusca  divisunu  Tertia  inierius  macuLm  nigra,  déniâtes 
0/inatai»  cosia  per  eellulam  ad  marginem  tendit,  Quarla  e  macula  simili, 
MHUM  nascemt  dmtata  ad  médium  limbum  ewmesoiU  Fimbria  leviter 
^tigrûcireumecripta.  Aies  posUcee  fusces,  tribus  Uneis  obsoleiis  notâtes. 
A(m  suàtut  paUide  fusces,  disco  pallidiore.  Corpus  supra  fusco^igrum, 
jÊMJftui  paUidius. 

15.  SlGULODEg  OPALlNtlLAt  D.  Sp.  —  $»  A3  mllL 

Aies  albo  nitenies,  opalinœ,  proui  lumen  inddit,  leviter  cartUeum  efful" 
gentes.  Anticœ  non  falcatœ,  posticœ  apice  productœ,  lineis  nigris,  nume- 
rosis  inter  se  passim  Jtmctis  transversim  sectes.  Licium  nigrum  fimbriam 
preecedit,  punctis  rufis  sectam  Lincœquc  subterminali  lineolis  obliquis  junc^ 
film.  Gbita  ahticarum  fusco-nigrescens  et  in  medio  margine  interne  dues 
Uneae  inter  se  lineolis  3-&  brevibus  parallelis  junctœ.  Atœ  subtus  similes, 
sed  basi  costaque  aniicarum  lilacino-fuscis,  omnibusque  lineis  spissioribus 
et  fulvo  vel  ferrugineo  scripiis.  Corpus  eonùolor,  pedes  albi,  roseô  ma- 
culati, 

(Ck)lL  H.-G.  Smith.) 

i6.  Htpoghroma  eugraphabia,  n.  &p.  —  $,  A8  mill. 

Aies  aXbo*cineteee.  Antices  très  lineas  gerunt,  unam  ad  basim  sinuatam, 
ediean  in  ramis  nervorum  sinuatam,  eœterius  dentatam^  dentibus  longius- 
teUiSf  fertiam  ante  fimbriam.  Cetlula  virgula  nigra  clausa  ;  linees  sunt 
rufee  vel  nigres  et  in  alis  posticis  similes,  Spatium  terminale  griseo  imple- 
ium,  duabusquê  undis  magis  griseiSy  nebulosis  divisum;  ad  médium 
cujusque  aies  in  spaiio  terminali,  macula  subquadrata  albo,  Subtus  aies 
albœ;  xellula  anticarum  signo  nigra  clausa  ;  fascia  lata  nigra  alam  ter- 
minai in  duos  maculas  ad  fimbriam  emarginata*  Corpus  cinereum,  gri- 
seum,  Frons  inter  aniennas  anguste  nigra, 

17.  Magroglossa  bobibus,  n.  sp.  —  d^,  50  mill. 

M.  sesaloni  P.  Mab.  vicinus^  sed  major  et  multis  characteribus  diversus» 
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tus       p.  MlBiLUi.  —  lèfiiâcipUn$  hMroùlaniéê  MmtagÊMCÊt. 

Al»  anticm  brunneth^um  lineis  distincHt  tranivenis  mcim  :  prkiM 
basait» f  duplex,  obsoUta,  paulum  exterius  convexa;  très  aUm  apffosi' 
mai»  per  médium  discum  eurrentes,  paraUelm,  quorum  intermeéÊÊt  pr9' 
fundum  ante  eelltdam  iimtm  facii.  Al»  postic»  fulvthruf»,  md  nuvyâiil 
brunneo  adumbrat»,  sed  non  fascia  nigra  terminât»;  brwmau  emm  ctfbr 
tensim  cwn  fulvo  confunditw.  Al»  subtus  grise»,  sine  lineis,  Umbô  oll- 
eure  rufescenti.  Al» postic»  ùitensius  grise»^  tribus  lineis  ^ntimeis,unàt 
lotis  seet»  et  quarta  brevi  per  eellutam.  Spatium  abdominale  anguslsm, 
fulvum^  margùte  brunneo.  Corpus  supra  grisetan;  abdominis  dorstm 
fusco-griseum,  lateribus  fulvescentibus,  ad  thoraeem  eênerenm.  GmCi 
longior,  non  lobata,  nigra,  basi  cinerea.  UUimus  annulus  eùureus  msctk 
média  divisus,  pectus  album.  Abdomen  subtus  anterius  cinereum,  petit 
rius  fuscum,  macula  parva  lateralù 

Un  mâle  (coll.  P.  Mabille). 

18.  Aglaope  7  PERPCsiLLÂy  D.  sp.  —  (?,  17  mîlL 

Al»  aniic»  tenues^  obovat»,  nigr».  Al»  postic»  margine  atdko 
ad  médium  aL»  nigro;  c»tera  pars  nigra  est,  fimbriofue  nignu  AI» 
sùniles.  Corpus  nigrum  ;  antenn»  simplices,  nigr»* 

Un  màle  (coll.  H.-G.  Smilh). 

Gondnna  species,  sedis  incerts. 

19.  EncHELiA  Ragonoti  ,  nov.  sp.  —  (J'y  ilii6  milL 

Al»  aniic»  candid»,  sericeœ,  ampt»,  lineis  punctorum  minimorm 
transversis  sect».  In  basi  linea  trium  punctorum  nigrorum  et  in  Os» 
quatuor  Une»  punctorum  luteorum.  Puncta  in  cosia  posita  et  dm  in 
extrema  cellula  nigra  sunt.  In  spatio  termtnali  du»  Une»  punctorm 
majorum  nigrorum  approximat».  Fimbriam  denique  pr»cedit  sain 
punetulorum  nigrorum.  Al»  postic»  alb»  ;  corpus  omnino  album. 

Un  mâle  (coll.  H.-G.  Smith). 
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ifawn  et  Métamorphoses  da  GYMNOSOMA  ROTUNDATUM  Lin. 

Diptère  de  la  famille  des  Mcscidss. 
Par  M.  Joits  KWCaKKL  d'HERCULAJS. 


(Séuec  du  8  Jasvler  1879.) 


latrodaetioB. 


'  II  y  «déjà  nombre  d^années,  en  1866,  youlant  avoir  à  ma  dispoiitioiif 
pendant  la  mauvaise  saison,  des  matériaux  destinés  à  des  recherches  sur 
t*oi;gaDisatioD  des  Hémiptères,  f  avais  réuni,  à  Tantomne,  on  très-grand 
nombre  de  Pentatomides  (Rhaphigaster  griseus  Fab.,  Pentatoma  pra* 
gina  L.)  que  j*avais  installés  dans  les  conditions  les  plus  favorables  à  un 
hivernage.  Ouvrant  au  hasard  quelques-uns  de  ces  insectes,  quelle  ne 
ftil  pas  ma  surprise  d'y  rencontrer  une  larve  de  Diptère,  hébergée  en 
parasite,  mais  vivant  doublement- aux  dépens  de  son  hôte?  Elle  se  nour- 

-  fteait  an  détriment  de  la  matière  grasse  destinée  à  permettre  à  THémiptère 
de  passer  la  saison  rigoureuse,  et  elle  aspirait  au  passage  Tair  destiné  à 
h  respiration  de  sa  victime,  au  moyen  d*un  appareil  spécial  merveilleuse- 

*  OKnt  adapté.  Je  me  mis  à  Tobservation,  mais  je  m'aperçus  que  Léon 
DnfiKir  avait  publié  un  mémoire  rempli  d'intérêt  (1)  sur  une  larve  de 
Diptère  parasite  du  Pentatome  gris  qui  présentait  les  mêmes  habitudes  et 
la  même  conformation  ;  persuadé  qu'il  s'agissait  du  même  insecte  et  que 
j'avais  sous  les  yeux  la  larve  de  VOcyptera  bioolor,  je  me  préparais  à 
abandonner  mes  études,  me  contenlanf^eulement  de  recueillir  les  larves, 
lorsque,  ayant  persévéré  pour  obtenir  des  nymphes,  je  ne  fus  pas  médio- 


(1)  Léon  Dufour,  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  du  genre  Ocyptera, 
Ann.  Se.  Mat.,  t.  X,  1827,  p.  US  et  suiv.;  Atlas,  pi.  Il,  fig.  3  et  2\ 
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crament  surpris  de  voir  sortir,  des  popes  conservées,  no  U 
Diptère  que  celui  décrit  par  Léon  Oufour,  un  Diptère  d'un  g( 
particulier,  in  Gymnosoiua  roiuiulaium.  Je  résolus  de  pulilier 
long  mes  mtiarqBei  lûologiquest  nisig  Je  fos  dâloarné  fkr 
rccberdies.  TouteroiB  j'ciéciilal  pour  l'ouTra^e  de  M.  E.  BUocbud, 
lujë  MUamorphostt.  Mœurs  et  Imtinctt  de»  Insicla  (i),  un  dtstii 
Ijois  de  la  larve,  de  la  aymphe  et  de  ringpcle  adulte. 

L'exf^cutioQ  plus  ou   moins  pariaite'd'une  gravure  sur  twia,  l'abaKi 
des  figures  de  détails  caractéristiqoes,  la  cilttlon  biejiveillanle. 
cémcnl  Irès-écourtée  de  l'auteur  du  livre,  m'avaient  toujounpi 
aiter  une  représentation  plus  complète,  une  deseriptioD  plus 
d'autant  mieux  que  les  seules  mentioas  qui  soieut  faites  du  genre  di' 
des  Gymnosomes  sont  des  alTirmatioi»  gans  pièces  justificatives,  ainsi  qn 
nous  allons  le  dëmonlrer. 

Bremi  (S)  dit  en  général  que  teura  lanes,  d'après  le  (émoigoigi  h 
von  Ueyden,  uvent  dans  le  corps  des  Peniatomes  ;  Zetleiïtedl  (3}  d 
Schinei'  (It)  reproduisent  rasscrliou  de  Yon  IJeyden  esqs  rien  ■jootak 
plus}  aubukeau-Desvoidf  (â)  fait  remarquer  siuiplcinent  qu'il  a  cAricusk 
Gymnowina  roluitiiutwn  d'une  larve  ayant  Técu  dam  le  corps  d'ut  ftfr 
tomido  DOn  délermlaé.  Les  descriptions,  comme  les  Gguru,  Imi  igf^ 
BWnt  début.  L'histoire  des  mœurs  et  des  mélamorptiOBes  de  oea  OlflM 
parnsites  restaient  doue  entièrement  h  taire. 

Il  me  paraissait  également  utile  de  discuter  certaines  aEserliont  a»l^  I 
nues  dans  le  mémoire  de  Léon  DuTour  sur  i<^s  Ocyplères,  asierii 
viennent  contredire  aujonrd'liui  les  [ails  acquis  et  mes  propres 
latious  sur  les  Gymnosomes,  qui  sppartieuuent  du  reste  i  un 
voisin. 

La  connaissance  des  particularités  que  présentent  1' 
larves  et  des  nymphes  des  Gymnosomes  nous  permettra  de  donner  M 
nouveaux  et  excellents  raraclères  génériques,  ainsi  qne  de  délenotof 

(1)  i;.  Blanchard,  lo,-.  rit..  Taris,  186S,  p.  653. 

(5)  Bremi,  Britrag  lur  Kunde  dtr  Diptam,  Ws,  IWfl,  p.  178. 

(3)  Zetterstedt,  Diptera  Scandinavtx,  t.  VIIl,  1849,  p.  MB?  fli  8M. 
(A)  Schiner,  Famw  Avstriaca,  Dii  Plitgm.  Tbeil,  I,  186>,  p.  ait. 

(6)  RobineaU'Desvoidj,  tUOoin  nuturtUt  àt»  W^Hirta  ém  u 
Para.  t.  U,  Fuis,  1863,  p.  191. 
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IV6C  précision  la  position  que  ces  Diptères  doivent  occuper  dans  la  fiimille 
Itturelle  des  M uscides  ;  ces  caractères,  tirés  de  Torganisalion  des  lanres 
H  des  nymphes,  ayant  d*aillenrs  beaucoup  de  netteté,  viennent  heuren- 
luient  s'adjmndre  aux  caractères  tirés  des  formes  extérieures  des  adultes. 

CTonBldéralionB  générales.  —  Mœurs* 

Léon  Dufour  admet  que  la  larve  d^Oq/ptcra  n^a  aucun  vestige  d*an- 
tennes,  mais  porte  «  des  palpes  d'une  seule  pièce,  courts,  cylindriques, 

rétractiles,  terminés  par  un  bouton  ou  disque  ombiliqué qu*il  faut 

considérer  comme  des  pieds-palpes  destinés  soit  à  fixer  la  tète  de  la  larve 
en  fusant  roffce  de  ventouses,  soit  à  reconnaître  par  une  sorte  de  toucher 
la  matière  alimentaire  »  (!}.  J'ai  le  regret  de  dire  que  les  larves  de  Mus- 
cides,  de  Syrphides,  aussi  bien  que  toutes  les  larves  de  Diptères,  ont  au 
contraire  des  antennes  très-caractérisées  :  le  nerf  qui  s*y^  rend  vient  du 
ganglion  cérébroïde  et  devient,  par  suite  de  la  métamorphose,  le  nerf 
antennaire  de  Tinsecte  adulte  (2).  Le  même  auteur  s'étonne  de  la  dispo- 
sition qu'affectent  les  mandibules  :  les  pointes  étant  divergentes,  on  ne 
saurait,  suivant  lui,  expliquer  le  mécanisme  de  leur  préhension.  —  Pour 
ne  citer  qu'un  exemple ,  chez  les  larves  de  Muscides,  le  vulgaire  asticot 
notamment,  les  mandibules  affectent  la  même  disposition  et  ne  servent 
nullement  à  la  préhension  des  aliments  ;  elles  ont  pour  fonction  de 
seconder  la  marche  plutôt  que  de  dissocier  les  matières  alimentaires  ; 
mais  chez  les  larves  parasites,  larves  d'Ocyptera  ou  de  Gymnosoma,  les 
mandibules,  véritables  crochets,  s'implantent  dans  les  mailles  du  tissu 
âAipenx  et  les  attirent  vers  la  bouche  qui  happe  alors  facilement  les  cel- 
lules graisseuses  sans  que  rHémiptère  ait  à  souffrir  la  moindre  lésion. 

Léon  Dufour  admet  —  et  je  me  rangeai  tout  d'abord  à  son  avis  *--  que 
la  larve  d'Ocyptère  usurpe  pour  resph-er  un  des  stigmates  de  l'Hémiplère; 
suivant  lui  la  pointe  du  siphon  s'accrocherait,  à  l'aide  des  deux  dents 
dont  elle  est  armée,  sur  les  bords  d'un  stigmate  métathoracique.  Ce  n'est 
pas  tout  à  fait  ainsi  que  les  choses  se  passeraient  d'après  mes  observa- 
tions sur  la  larve  de  Gymnosome;  il  y  aurait  bien  usurpation  d'un 

(i)  L.  Dufour,  toc»  cit.,  p.  251. 

(2)  J.  Kûnckel  d'H.,  Recherches  sur  C organisation  et  le  développement 
des  Volucelles,  Paris,  1875,  p.  6/i. 
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stigniale,  maû  iiEurpation  faite  d'uoe  manière  essenlif  llemrot  âiffén 
l'eilrémilé  du  siphon  pénèlre  dans  le  gros  Ironc  iracliéen  qoi  put  i 
stignuite  tlioracique  de  l'IIémipiere,  de  telle  Bôrle  que  la  itacti4e  mitm 
mouler  exactement  sur  le  lube  respiratoire  du  Uiplf^re  cl  (aire  «a  <f 
sorte  corps  avec  lui,  L'etamen  microscopique  permel  de  se  rendre  o 
de  celte  disposition  :  la  Iradiée  étant  cararlêrisée  par  ses  ai 
cliltjneuses,  le  aiplion  étant  au  contraire  pnriicul^iriié  {lar  l'Iioa 
de  sa  structure  et  l'alisence  d'à  no  u  la  lion  t.  Les  dciils  si  DCltemeot  4| 
nées  sur  les  flgores  de  Léoo  Dufour  ne  sont  pour  mol  que  des  appai 
ce  seraient  des  ipai  sais  sèment  cliitineux  servunt  k  nmintenir  bunle] 
verlure  du  lube  respirnlolre.  Il  esl  tr^s-faclieux  que  ni  Léon  Otib 
tnoi,  n'ayons  observé  la  formation  de  cet  appareil  respiraUiire  0 
senleraU  des  particularités  inallendurs.  En  eiïel,  le  siphon  de*  0 
et  des  GymnoBOmes  est  le  produit  d'une  sécrétion  chillneiiae  sj 
ne  fait  pas  corps  avec  l.i  larve,  puisqu'elle  s'en  délxrrttsse  avioi  | 
Iransfornier  en  aymplie;  il  n'a  aucun  rapport,  quoi  qu'en  dise  UodD 
avec  le  lube  respiratoire  des  larves  de  Statiomes  et  d'firistalaj 
celui-ci  rail  |)artie  intégrante  de  l'animal  et  même  de  la  pw^  \<m  i 
métamorphose. 

Il  esl  un  point  sur  lequel  la  eogacilë  de  l'anteur,  auquel  noiu  ri 
redevables  de  tant  d'excellents  Iravaui,  est  demeurée  absolnin 
défaut,  t^on  Dufour  suppose  que  ■  la  larve  des  Ocyptéres  m  In 
«  eu  chrysalide  dans  la  cavilé  abdominale  même  de  riiisecle  qui  li  h 
cl  que  ■  c'e:!  immédiatement  après  celle  métamorphose  que  la  ajmfit  ^ 
B  est  expulsée  de  l'abdomen.  Je  n'ai  puint  élé  t'^iiioîo  oculaire  dl  CI  | 

■  double  fait,  ajoule-t-il,  mais  j'ai  des  raisons  de  croire  que  les  d 

■  se  passent  ainsi  *  (1).  11  développe  alors  son  opinion,  et  les  lemm  qo'B 
emploie  ne  laissent  aucun  doute  sur  sa  pensée.  Je  crois,  pour  plndt 
précisioD,  devoir  reproduire  les  phrases  mêmes  de  l'auleur  : 

*  Je  jugeai  que  la  chrysalide  de  l'Ocyplèrc  bicolore  venait  d'être  rten- 
d  ment  pondue,  dit-il.  Mais  est-ce  du  vivant  de  sou  bute  et  ptrdn 

■  elTorls  expulsifs  exercés  par  celui-ci  que  la  chrysalide  vient  au  iDOBdct 
a  11  esl  difficile  de  concevoir  autrement  la  possibilité  de  cette  «pèa 
a  d'accouchement  contre  nature.  Tout  le  monde  sait  que  les  chrynlido 
fl  sont  incapables  d'exercer  par  elles-mêmes  une  faculté  locomoliw  :  olk 


(1)  Léon  Duronr,  loc  cit..  p,  356. 
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des  Ocyptères  doil  être  considérée,  dans  le  cas  singulier  de  cette  gesta- 
tion extra-utérine,  comme  un  véritable  corps  étranger  dont  la  présence 
n^est  plus  compatible  avec  le  bien-être  des  insectes  dont  elle  est  para- 
nte. Au  lien  de  cette  mollesse  de  texture  qui  permettait  si  bien  à  la 
larve  de  se  prêter  aux  diverses  pressions  abdominales  de  son  hôte,  elle 
a  acquis  une  résistance,  une  immutabilité  de  forme  qui,  en  refoulant, 
avec  douleur  sans  doute,  les  viscères  de  ce  dernier,  sollicitent  irrésis- 
tiblement ses  contractions  expulsives;  celles-ci  doivent  être  portées 
ju8qu*à  une  violence  extrême,  puisque  la  chrysalide  étant  placée  en 
dehors  des  viscères,  dans  une  prison  sans  issue,  et  la  nature  n^ayant 
destiné  aucune  ouverture  pour  son  évacuation,  il  faut  que  ce  corps 
volumineux  se  fasse  jour  entre  les  derniers  anneaux  de  Tabdomen, 
par  la  rupture,  le  déchirement  de  la  membrane  qui  unit  ceux-ci.  Certes, 
il  n*est  pas  étonnant  qu'un  accouchement  aussi  laborieux  puisse  entraî- 
ner immédiatement  ou  consécutivement  la  mort  de  Tinsecte  qui  acquiert 
cette  bixarre  et  malheureuse  maternité  »  (1). 

De  ce  récit  infagé  il  ne  peut  malheureusement  rien  rester,  les  larves 
d^Ocyptères,  comme  celles  des  Gymnosomes,  ne  se  métamorphosent  pas 
daoa  le  corps  des  animaux  qui  les  abritent  et  les  nourrissent,  les  Hémi- 
ptères n^accouchent  nullement  de  volumineuses  pupes  et  n'ont  pas  à 
redouter  les  douleurs  d'un  laborieux  enfantement.  Ce  sont  les  larves  qui 
86  fraient  elles-mêmes  un  passage  afin  de  quitter  le  corps  de  leurs  hôtes, 
ainsi  que  le  démontrent  mes  propres  observations.  Pour  cela  elles  font 
une  ouverture  très-étroite  dans  la  partie  membraneuse,  souple  et  fort 
mince,  qui  relie  entre  elles  les  tergites  ;  elles  s'étirent  alors  pour  se  faire 
aussi  fluettes  que  possible  et  se  glissent  délicatement  à  travers  cette 
fente  ;  c'est  seulement  à  ce  moment  qu'elles  abandonnent  leur  unique 
point  d'appui,  qu'elles  se  détachent  de  leur  siphon  respiratoire  qui  reste 
implanté  dans  la  trachée  de  PUémiptère.  L'opération  s'exécute  même  avec 
tant  de  ménagement  et  d'habileté  que  les  malheureux  Pentatomes  ne 
perdent  pas  une  goutte  de  sang  ;  aussi  ne  faut- il  pas,  ainsi  que  je  l'ai 
observé  et  que  Léon  Dufour  l'a  remarqué,  s'étonner  de  les  voir  survivre 
à  cette  opération!  véritable  opération  césarienne  qui  s'exécute  sans  le 
secours  du  chirurgien,  la  larve  de  Diptère  ayant  la  volonté  et  la  force  de 
se  délivrer  elle-même. 


(1)  Léon  Dufour,  loc.  cit.,  p.  256  et  257. 

(1879)  1'*  pmUie,  2.3. 
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Léon  Dufonr  suppose  également  que  TOcyptère  «  InsliiTie  MB  ouf  OB 
«  sa  larve  dans  le  stigmate  imperceptible  de  raémiptère  cuinuné  de  tootei 
«  parts  »  (1).  Il  est  regrettable  que  Hmagination  vienne  si  sonreat  u  ' 
secours  de  l'observateur  en  défaut.  Les  Diptères  dmécophages  n'inrioïKiit 
ni  œuf,  ni  larve  dans  les  stigmates,  ils  se  contentent  de  déposer  un  ko! 
œuf  sur  un  des  tergites  abdominaux  des  Pentalomes  ;  la  jeune  larve,  aus- 
sitôt après  son  éclosion,  perce  un  trou  imperceptible  dans  la  partie  mem- 
braneuse qui  relie  les  anneaux  entre  eux  et  pénètre  au  milieu  des  viieèra 
de  son  hôte.  J'ai  trouvé  plusieurs  fois  la  coque  de  rœuf  vide,  encore  atl^ 
cbée  à  la  région  supérieure  des  derniers  anneaux  de  Pabdomen  do  JtAa- 
phigaster  griseus  qui  nourrissait  une  larve  de  Gymnosome. 

Le  naturaliste  de  Saint-Sever  s'étonne  de  rencontrer  la  larve  de  l'Ocf- 
ptère  dans  le  Penlatome  aux  premiers  jours  du  printemps,  précisément  à 
Tépoque  de  l'apparition  des  Hémiptères  eux-mêmes,  et  se  demande  oùie 
trouvait  recelé  la  larve  pendant  l'hiver  (2).  Il  n'est  pas  difficile  de  domier 
l'explication  de  ces  faits  qui  paraissent  si  étranges  à  Léon  Dufour  :  Tob- 
servatîon  répond  aisément  et  avec  certitude.  Les  œuft  des  Entomobiei 
sont  pondus  à  l'automne,  et  c'est  pendant  l'hiver  et  le  premier  priiitamfi 
que  se  développent  les  larves  cimécophagcs ,  le  temps  de  calme  et  dlfr 
mobilité  des  Pentatomes  pendant  rhibemation  étant  particalièraHttt 
favorable  à  l'accroissement  des  parasites. 


Deseription  de  la  Larve. 

La  larve  acéphale  est  caractérisée  par  la  présence,  à  la  région  posté- 
rieure, d'un  siphon  respiratoire  en  forme  d'S,  de  couleur  brune  et  de 
nature  chitineuse.  Son  corps  est  composé  de  12  anneaux,  dont  les  12*, 
11%  ainsi  que  la  moitié  postérieure  du  10%  sont  engagés  dans  le  siphon 
respiratoire.  Aux  û*,  5%  6%  7^  et  S**  anneaux,  sur  remplacement  où,  dans 
les  larves  de  Syrphides  {Eristalis,  Volucella,  etc.),  se  trouvent  les  fausses 
pattes,  comparables  aux  pattes  membraneuses  des  chenilles,  sont  situés 
des  mamelons  à  peine  saillants,  sur  lesquels  sont  implantés  très-irrégu- 
lièrement des  épines  très-petites,  visibles  seulement  à  l'aide  d'une  très- 

(1)  Léon  Dufour,  Loc.  cit.,  p.  258. 

(2)  L(^on  Dufour,  Loc.  cit,,  p.  269. 
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forte  loupe.  Le  premier  anneau  porte  une  paire  d'antennes  en  forme  de 
mamelon  ;  chacune  d'elles  est  surmontée  de  deux  petits  tubercules  sur 
lesquels  est  plantée  une  courte  pointe  chilincuse  (pi.  10,  flg«  3  a),  Au- 
deesouB  de  Tinsertion  des  antennes,  à  la  partie  inférieure  de  ce  premier 
aaineau,  il  existe  deux  ouvertures  longitudinales  en  forme  de  fente,  par 
lesquelles  viennent  sortir  les  mandibules  (Gg.  3  m);  c'est  à  la  base  de  ces 
ouvertures  que  se  trouve  la  bouche,  circonscrite  par  de  petites  pièces 
chitineuses  représentant  les  m&choires. 

Lorsque  la  larve  a  quitté,  pour  se  métamorphoser,  l'hôte  qui  lui  a 
dimné  le  gttc  et  la  table,  en  lui  abandonnant  pour  prix  de  ses  services 
ion  siphon  respû'atoire,  on  peut  observer  les  10%  ii*  et  12*  segments 
qui  étaient  engagés  dans  le  siphon.  A  la  face  ventrale  du  11*  anneau,  mais 
rejetées  sur  les  côtés,  apparaissent  deux  taches  elliptiques  jaunâtres  (fig.  2 
et  U  v);  ce  sont,  en  réalité,  de  véritables  cupules  qui  jouent  le  rôle  de 
ventouses,  et  ne  sont  autres  que  les  organes  à  l'aide  desquels  la  larve 
retient  son  siphon  respiratoire  appliqué  contre  son  corps.  Dans  une  situa- 
tion analogue,  le  12*  anneau  porte  une  paire  de  plaques  triangulaires 
couvertes  de  spinules  (fig.  2  et  A  «)  qui  servent  également  à  maintenir  le 
siphon,  dont  l'adhérence  est,  en  outre,  assurée  par  une  couronne  de 
très-petites  épines  qui  garnissent  le  bord  inférieur  du  11*  anneau  (fig.  &}. 

Le  12*  segment  a  son  extrémité  tronquée  et  porte  deux  éminences  dont 
la  partie  centrale  est  déprimée  ;  c'est  dans  le  fond  et  au  centre  de  chaque 
dépression  que  s'ouvrent  les  stigmates,  présentant  une  paire  d'orifices 
chitineux,  à  bord  sinueux  et  de  couleur  brun  foncé.  Ils  sont  dessinés 
fidèlement  dans  la  figure  5,  8. 

Description  de  la  Myrrhe. 

En  se  détachant  de  Thypoderme  pour  constituer  la  pupe,  le  tégument 
de  la  larve  subit  des  modifications  très-considérables;  il  se  raccourcit,  se 
renfle  à  la  partie  antérieure  et  se  colore  en  brun  ;  la  pupe  se  présente 
alors  sous  une  forme  absolument  comparable  •—  je  demande  pardon  de  la 
trivialité  du  rapprochement  —  à  celle  d'un  saucisson  volumineux,  mais 
très-court ,  l'extrémité  postérieure  correspondant  au  nouet  de  la  ficelle 
étant  justement  représentée  par  deux  appendices  qui  contribuent  à  accen- 
tuer la  ressemblance.  Ces  appendices  ne  sont  autres  que  les  éminences 


Kligtnatirèreg  de  la  larre  trsnsronnéps  (fig.  C).  L'envelopi^e  [mtlKtrieedt 
Ir  njmphe  des  Gymnosonoes  se  dbtiiigueratt  des  pii|)«s  àt>  Ocypi^re«  fv  | 
Jc  nombre  des  Appendices,  reux-ci  etnnt  au  nombre  de  fi  cliu  l'O.  rauùHr 
el  de  6  cher  i'O.  bicolor  d'aprËs  L^on  Diilour.  Chei;  oolre  G.  rptumUtim 
les  appendices  portent  cbacuD  deux  petites  émineDces;  auw,  ntk 
proQI,  paraissent-ils  bIGdes. 

Le  itiode  d'éclosion  est  le  même  que  celui  des  Mutca.  des  Ludlù  :  li 
ptipe  se  fend  nrculaircmenl  entre  le  â'  et  le  5*  anoeaii  de  b  Iim. 
puis  longitudinalement,  de  telle  sorte  qu'une  petite  piËce  durcie,  )rpr^ 
sentant  les  lergiles  des  1",  3',  3*  et  li'  zoniles,  se  déLaclie  ''ompkirnnl; 
la  pièce  slernsle  correspondante,  parlant  allacbées  les  pitees  bueaktk 
la  larve,  ne  se  détacbe  que  raremeiiL 


B«pp*r(«  Ml«nU  <ln  «enre  CYlUiOSOMA. 

Si  nous  passons  en  revne  les  principaux  auteurs  qui  ont  écrit  sur  In 
Diptères,  nous  remarquerons  que  le  genre  aymnoioma  a  été  créi^  par  FillN 
aux  dépeus  des  liusca  de  Linné,  des  Tachina  de  Fabricius  ;  il  est  donc 
devenu  une  des  nombreuses  subdivisions  génériques  de  la  tribu  en 
Muscldes  de  Meigen  et  de  Maequarl,  de  la  famille  des  Tachluaim  * 
Meigen  el  de  Zellerstedl,  de  la  famille  des  Muscidcs  de  Scliiwr,  do 
Mfodaires  de  Robineau-Desvoidy.  Se'on  Macquart,  Il  se  range  dans  II 
section  des  Créophiles,  dans  la  sous-tribu  des  Gymnosomées;  wIm 
ScUiner,  il  fait  partie  des  MJSiiides  calypttliéps  de  h  section  des  Gym» 
soiiiina  ;  d'après  itobineau-Desvojdy  il  apparlieiil  à  la  division  des  Ciljl^ 
térées,  aux  Eotomobies  —  selon  l'expiession  créée  par  lui  —  tu  U^ 
mobies  cimécophages,  à  la  tribu  des  Gyaioosomées. 

Si  nous  dËbaTTassons  ce  Ixblean  des  termes  multiples  qui  parataM) 
Jeter  quelque  ottscurilé,  nous  reconoattroi»  sans  elTort  que  Neigea,  Me- 
quart,  Zetlersledt,  Schiner  et  Itobineau-f^esToidy  sont  en  parUI  weeti 
pour  prendre  le  genre  Cymjwsoma  comme  type  d'uiM  tribu  ;  maii  n  dm 
poussons  plus  loin  l'examen,  nous  constaterons  également  que  togi  In 
auteurs  placent  tes  Gymnosomines  —  nous  adopterona  la  lemliMiMwfc 
Schiner  comme  étant  la  plus  correcte  —  su  voisinage  des  Ocyptériaoel 
des  Phasioet.  MaJulenant  que  nous  connaissons  complétemenl  In  bbor 
des  Cymnomma,  que  nous  possédons  une  élude  compKte  de  levra  hnm, 
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nous  sommes  en  mesure  d*apprécier  la  clairvoyance  des  aateurs  qui 
«Yaient  parfailement  reconnu,  sur  le  seul  examen  des  adultes,  les  affinités 
naturelles  de  ces  Diptères  ;  en  effet,  n'esl-il  pas  évident  que  la  larve  de 
Q^mnosoma  rohmdàtum  est  apparentée  à  celle  de  YOcyptera  bicolor, 
]Mii8qu*elle  vit  comme  elle  dans  les  Héndptères  de  la  famille  des  Penlato- 
mides,  qu'elle  possède  comme  elle  un  siplion  respiratoire  sessile  qu'elle 
introduit  dans  une  trachée  au  voisinage  d'un  stigmate  de  ses  hôtes  ? 

Nous  ne  reproduirons  pas  les  caractères  du  genre  Gymnosoma,  ni  les 
descriptions  du  Gymnosoma  rotundafwn,  qui  sont  parfaitement  exposés 
dans  les  auteurs  ;  nous  nous  bornerons  à  donner  la  bibliographie  exacte 
et  à  renvoyer  aux  figures  des  diptérologistes  modernes,  les  descriptions 
et  les  dessins  des  écrivains  anciens  laissant  beaucoup  à  désh^er  comme 
exactitude  et  ne  permettant  pas  de  les  rapporter  au  genre  avec  terti- 
tude. 

liXlGXH»  SystemaHsche  BeschreibUng  der  Europaischen  Zweiflûyeligm 
IfuecUn^  Hamm,  182^,  theil  lY,  p.  203  et  suiv.,  tab.  39,  iig.  17 
à  22. 

MAtQOk%Tt  Histoire  naturelle  des  Insectes  Diptères,  t.  II,  183Â,  p.  187  et 
suiv.,  i^.  15,  fig.  5. 

ZeTTERSTEDT,  Diptera  Scandinaviœ,  t.  III,  18M,  p.  1225;  t  YIII, 
p.  3257;  t.  XI,  p.  /i3i8;  U  XII,  p.  mS;  t.  XIII,  1859,  p.  6161. 

GuviER,  Règne  animal,  édit  Victor  Masson,  Insectes,  t  II,  p.  394  (1), 
pi.  177,  fig.  5  et  5  a. 

IL  SCHINER,  Fauna  Ausiriaca,  die  Fliegen,  theil  I,  1862,  p.  409  et  suiVr 
ROBlNKAD-DlsvoiDT,  Histoire  naturelle  des  Diptères  des  environs  de  Paris, 
'    t.  II,  1863,  p.  188  et  suiv. 


(i)  Gymnosoma  nec  Gymnosomia. 


Disposition  particulière  dee  Pattam 
Nymphes  des  CXGADA 


r  M.  Jsus  KUNCEEL  «aERCUUIS. 


(SiuvH  du  8  JuTUr  1810.) 


Dans  DO»  provinceï  mérlilionaleB.  il  n'eit  pu  rare  de  renconlrer  nt  I* 

tronc  ries  arbri-s  les  dépouilles  des  nymi)he3  de  Cignles  encore  rrluiae 
[inr  Ips  cfûclieig  de  leurs  tarses  el  les  O-pines  de  leure  Jamliwi  nui 
ajtnl  en  l'occaslan.  aux  environs  da  Lyon,  <le  Hinwilicr  àrs  tadi* 
prolondoi  fallct  dana  dei  larrat  plantées  de  rignu  et  d'arlim  (ruiliuii 
j'eus  la  bonne  TartULic  de  rencoolrer  des  nymplies  actives  ^dI  n'anitiri 
pas  encure  aUfiint  luDt  leur  accroissement.  Eiuoiuaul  Ina  dt^pouiUaili 
les  nymphes  vivantes,  je  constatai  au  pi'emicr  ciamen  qu'eUea  diità-aïui 
[iiir  une  parllcularilé  d'organisation  IrÈs-remarqualile. 

On  sait  que  les  DjmpheB  de  Cistles  vivent  dans  la  sot  el  e'attiqnat 
aux  racines  des  arbres  dont  elles  sucent  la  sâvci  'cure  patieii  anttrieanig 
destinées  â  fouir  et  à  saisir,  alTeclenl  une  disposition  eu  rapport  "K 
leurs  fonctions.  La  hancbe  volumineuse,  deux  fois  plos  longue  i[ur  «II* 
des  pattes  niedianes  et  ]>ostérieitres,  dirigée  en  arrière,  est  ntlrie  i't* 
troclianler  do  forme  Irigone,  sur  leqnel  s'articule  une  cuJsao'Miw. 
incurvée,  aplatie  et  tranchante,  dirigée  on  avant.  Cette  ciiiiie  porte  nr 
le  bord  tranciiaut  uue  langue  pointe  recourbée  pourvue  d'uou  dent  iotetnt' 
puis  une  forte  épine  et  enfin  une  série  de  quatre  pclilcs  dents,  ^^i 
cuisse  G*iusére  une  jambe  formée  de  deux  parties  soudées  perpendicu- 
laires l'une  a  l'autre  ;  le  bord  interne  tranchant  porte  une  l.imc  ilun  A 
trois  dents,  don!  la  dernière,  très-longue,  trCs-aipuè,  termine  Is  pml*. 
La  cuisse  el  la  jambe  se  replient  du  côté  de  leurs  bords  tranchants,  de 
manière  A  former  â  la  fois  une  sorte  de  cisaille  et  une  pince  à  bruKbt* 
courbes.  La  jambe  présente  en  outre  la  très-curieuse  particularité  n- 
vante  :  file  porU  du  calé  interne  une  goultScre  dont  taquttU  U  Un 
immobile  virai  Rengager,  de  telle  façon  que  cet  organe  tans  VK$t,  tM^ 
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fus  l'msecU  taène  son  existence  souterraine,  sst  protégé  contre  toutes  tes 
eoMUês  de  rupture;  lorsque  la  nymphe  sort  de  terre  pour  se  métamorpho- 
ser, le  tarse,  indispensable  à  ranimai  pour  grimper  sur  les  arbres,  entre 
alors  en  fonction. 

Nous  avons  compulsé  les  auteurs  qui,  au  siècle  dernier  et  de  nos  jours, 
ont  décrit  et  flguré  les  larves  des  Cigales  européennes  :  Mentzel  (0»  Pon- 
ledera  (2),  Westwood  (3),  Amyot  et  Audinet-Serville  (4),  Cuvier  (5), 
Blanchard  (6),  etc.;  nous  avons  examiné  les  ouvrages  des  naturalistes 
américains  qui  ont  écrit  sur  les  Cigales  des  États-Unis  :  W.  Harris  (7), 
MisB  Morris  (8),  Asa  Fitch  (9),  Riley  (10),  Packard  (il);  tous  ont  passé 
sous  silence  la  singulière  disposition  que  nous  venons  de  signaler,  et  les 
figures  qui  accompagnent  leurs  ouvrages  ne  comblent  pas  les  lacunes  de 
leur  texte.  Toutefois  il  est  équitable  de  faire  observer  que  de  Réaumur  (12), 

(1)  Mentzel,  DeCieadis  et  atiis  insectis  canaris  et  primo  de  Cicada  Bono- 
niensi,  Epb.  Acad.  Nat.  Gurios.,  1688,  Obs.,  XLYIII,  p.  129,  iig.  26,  27, 
28  et  29. 

(2)  Pontedera,  De  Cicada  in  epistola  ad  Sherardum,  Compend.  tabular, 
Botanicum,  Patavii,  1718. 

(8)  An  Introduction  to  the  modem  Classification  of  Insects,  t  II,  1840, 
p.  /ii21,  fig.  il/i,  n''  iU  et  15. 

(/i)  Amyot  et  Audinet-Serville,  Histoire  naturelle  des  Insectes  Hémiptères, 
1843,  p.  477  et  suiv. 

(5)  Cuvier,  Règne  animal,  éd.  Masson,  pi.  95,  fîg.  2  a, 

(6)  £.  Blanchard,  Métamorphoses,  mœurs  et  instincts  des  Insectes,  1868, 
p.  620,  pi. 

(7)  William  Harris,  A  ireatise  on  some  of  the  Insects  of  Ncw-England, 
whick  are  injurious  to  végétation,  Cambridge,  1842,  p.  172  el  suiv. 

(8)  Miss  Morris,  Remarks  on  the  larva  of  the  Cicada  septemdecim,  Pro- 
ceed.  Acad.  liât.  Se.  of  Philadelphia,  t.  lU,  1846-47,  p.  132. 

(9)  Asa  Fitch,  First  and  second  Report  on  the  noxious,  bénéficiai  and 
other  Insects  of  the  State  New-York,  Albany,  1856,  p.  144  et  suiv. 

(10)  Cil.  Riley,  First  annual  Report  on  the  noxious,  bénéficiai  and  other 
Insects  of  the  State  of  Missouri,  JelTerson  clty,  1869,  p.  22  et  suiv., 
fig.  7  a  et  b;  fîg.  11. 

(11)  Packard,  Third  annual  Report  on  the  injurious  and  bénéficiai 
Insects  of  Massachusetts,  Salem,  1873,  p.  119  et  suiv.,  fig.  142  a  et  b; 
fig.  143,  144  et  145, 

(12)  De  Réaumur,  Mémoires,  t.  V,  1740,  4*  Mémoire,  p.  1 86,  pi.  19, 
fig.  15,  16,  17  et  18;  pi.  20,  fig.  1,  3,  4  et  5. 
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trop  louveol  oublié,  a  donné,  des  larves  et  des 

descriptions  et  des  portraits  k  peu  près  fldetes;  voici 
que  le  grand  naturaHsle.  nous  dit  de  la  pall« 
Aprts  avoir  r<iil  remarquer  que  ces  appendli^es  leur 
u  pour  s'ouvrir  des  rliemins  soos  terre,  pour  pioclier  dans  l«  bcinifi  >.  f 
l(^u^  Il  ouve  •■  une  sorte  de  ressemblance  avec  les  jambes  des  tcttiittu  •, 
a  cause  de  l'éjargifisenienl  de  la  cuisse. —Nous  nous  penneliron*  d«  biit 
obsener  que  celle  demlëre  comparaison  u'esl  pas  justill^  amloiiuqiH- 
menl,  lu  partie  dilatée  de  la  patle  de  l'Écrevisse  étant  la  jambe  et  uoapu 
la  cuisse. —  ItéauiDur  dit  ensuite  que  la  jambe  (l'ongle  de  cel  aulear;  ta- 
ticule  a  la  cuisse  (pied  ou  gros  de  la  jonibe)  par  l'inlenDedialre  (fu 
boulon  lui-mÉme  arliculË.  —  En  réalité  la  jaftibe  coudée  s'instre  dirtcW- 
menl  A  la  cuisse.  —  11  ajoute  :  «  dans  la  partie  concave  de  Toogle...  «l 
articulée  une  pièce  longue  en  (orme  de  petit  bllon  el  écailleuw...,  o 
peu  moins  grosse  prts  de  rarlirulatloD  qu'A  son  extrémité  ;  de  «IImI 
parlent  deux  crochets  Uns  et  courU,  mais  solides.  Dam  les  Cigales  motu», 
et  apparetnineni  dans  celles  qui  soot  au  repos,  celte  pièce  «t  cmM 
tout  du  long  de  l'ongle  el  sur  uoe  partie  du  pied.  ■  L'auteur  oê  dit  dv 
de  plus. 

Si  nous  nous  reportons  aux  figures,  il  est  juste  de  reconnaître  qQ'iM 
soDl  plus  explicites  que  l'obscure  descriplioa  qui  précède,  quoiiju'eJlN  K 
soient  pas  absolument  exactes  :  la  pièce  longue  (larse),  par  eieaple,  nt 
représentée,  ligure  5,  avec  un  seul  arlicte,  l'oogle  (jacube),  Ûgaie  3,  iw 
deux  pièces. 

D'après  cela,  n'avons-nous  pas  eu  raison  d'appeler  raiienlion  niratH 
particularité  de  structure  du  membre  antériepr  des  larves  el  desnyii][lM 
de  Cigales,  d'insister  sur  l'artifice  qui  permet  à  l'aniiual  de  conKntf 
intacte  pendant  son  existence  souterraine  une  pièce  dont  elle  otxKf 
vira  que  pendant  sa  vie  aérienneT  Plus  Favorisées  que  les  Aituehii$,fi 
brisent  leurs  tarses  antérieurs  en  fouillant  la  lerre,  les  Cigale*  peoW 
[ouir  le  sol  sans  crainte  d'accident 
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Explication  dis  figures  de  la  planche  10*. 

ft^  i.  Bhaphigaster  griseus  dont  la  région  dorsale  du  tégument  a  été 
enlevée  pour  montrer  la  situation  exacte  que  la  larve  de 
Gynmosama  roitmdatum  occupe  par  rapport  aux  principaux 
viscères. 

^  B^trémité  d'une  des  glandes  salivaires  de  la  première  paire. 

f^  if".  Les  glandes  salivaires  de  la  seconde  et  de  la  troisième  paire 
avec  leurs  quatre  canaux  déférents  ;  les  canaux  qui  déversent 
le  liquide  sécrété  par  la  troisième  paire  de  glandes,  déme- 
surément longs  et  fort  grêles,  descendent  jusque  dans  Tab- 
domen,  en  serpentant  autour  de  Testomac  et  autour  de  la 
larve  de  Gymnosoma. 

a.  Œsophage. 

c  Estomac  ou  ventricule  chyliQque. 

t.  Intestin  à  bourrelet  valvuleux  ;  cette  disposition  tout  à  fait 
caractéristique  appartient  exclusivement  aux  Hémiptères. 

r.  Rectum. 

(Pour  ne  pas  surcharger  la  figure  de  détails  qui  auraient 
nui  à  sa  clarté,  les  tubes  de  Malpighi,  le  tissu  adipeux,  ainsi 
que  les  organes  génitaux,  n'ont  pas  été  représentés.  Je  n'ai 
pas  besoin  de  dire  que  les  muscles  et  les  trachées  ont  été 
également  supprimés.) 

s.  Stigmates  métathoraciques. 

6.  Larve  de  Gymnosoma  rotundaium^ 

a.  Anneau  antérieur  portant  la  bouche  et  les  antennes. 

si.  Siphon  respiratoire  chitineux  implanté  dans  le  sligmate  mé- 
tathoracique  de  THémiptére. 

%.  2.  Larve  de  Gymnosoma  ayant  quitté  le  corps  de  THémiptère  dans 
lequel  elle  a  laissé  son  siphon  respiratoire. 

0.  Antennes. 

m.  Mandibules. 

V  et  /•  Ventouses  et  petites  épines  servant  à  retenir  le  siphon  respi- 
ratoire. 
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Fig.  3.  T6le  Cl  anneaux  aiilRrieurs  de  la  mémo  laive. 

a.  AnIeniwB  arec  les  deui  mam^loDs  lenUculur«9  porUol  A  Irur 

cenire  une  petile  épine  chilineuse. 
m.  Mandibules  avec  les  oririccs  tles  caviti!»  daiia  lesquojl'»  dlu 
peuvent  se  retirer. 
Fig.  h-  Face  ventrale  des  10*  cl  11'  anneaux  (te  (a  m^ine  larve, 

u  el  f.  Venlouses  el  opines  servant  ft  relenir  le  siphon  reapinluirt. 
*.  Éminences  qui  portent  les  Btigmates  vraies. 
Fig.  £.  11'  anneau  vu  de  face. 

i.  Ëminences  qui  iforieol  ctincuiif  ileuK  orifices  stigmates  unn-  1 
formes. 
Fig.  6.  I^pe  de  Gymnoioma  rniundatam.  La  pièce  8UpJ>rieDre 

dâlaclie  lors  de  IVclosion  de  l'adulle  n  eié  enleva  ;  la  pits 

inférieure  adh&re  encore. 

5.  Cornes  si ig ma liferes  r»prAen(ant  les  ''min«noei  «ligmttiÉm 

de  la  larve  Iranstoraiées. 

Fig,  7.  Palle  antérieure  de  la  nymphe  de  la  Citada  fraxini,  bec  eitenl- 

c.  Cuisse  garnie  d'épines  Iranchanlea. 

/.  Jambe  garnie  dVpines  el  d'arêtes  Innchantes. 

Fig.  8.  La  même,  face  interne. 

t.  Tarse,  sana  asage,  replié  daiie  une  goulliËre  de  la  jambe- 


Nouvelle  espèce  de  POLTBIA 

HTldSTOPTlRB  SOCIAL  DE  LA  PAMILLI  DES  VESPIDBS 

ET 

DiSMimOi  ou  RIO  DE  CETTE  ESPÈCE 
Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séance  du  10  Juillet  1878.) 


1*  Ds  lIksectb  parfait  (Polybla  anaeUiUi). 

(PI.  0,  flg.  1  et  1  a.) 

Senre  Polybia,  dont  le  nom  sfgniflc  vivant  plusieurs  ensemble,  a 
ibli  par  Lepeletier  de  Sainl-Fargeau  dans  son  Histoire  naturelle  des 
et  Bjméiioptères,  t.  I,  p.  533, 1836,  et  c'est  aux  dépens  des  PoUites 
tiricias  et  des  Vespa  d'Olivier  que  cette  coupe  générique  a  été  créée« 

n.  de  Saussure,  Monograpliie  des  Guêpes  sociales  ou  de  la  tribu  des 
les,  t  II,  p.  162,  185^-1858,  adopte  ce  genre  auquel  il  réunit  trois 

coupes  génériques,  celles  des  :  lihopalidia,  Agclaia  LepelL  et 
Hira  (1)  White,  La  réunion  de  ces  genres  en  un  seul  est  due  à  ce 

été  impossible  à  Tauteur  de  la  Monographie  des  Guêpes  sociales 
Bver  entre  ces  divisions  des  limites  précises  et  surtout  Se  reuconlrer 
raclères  ayant  une  véritable  valeur. 

espèces  représentant  cette  grande  coupe  générique  sont  très-nom- 
s  et  extrêmement  difficiles  h  difTérencier  entre  elles,  à  cause  de 
istance  des  caractères  spécifiques.  Elles  paraissent  propres  à  TAmé- 
où  elles  sont  répandues  en  prodigieuse  quantité;  cependant  il  y 
uelques-unes  qui  ont  pour  patrie  Textrêrae  Orient  et  le  Continent 

D. 


\u  lieu  de  Myraptera  par  erreur  typographique,  Ann.  Soc.  enL  Fr., 
e ,  p.  365,  ligne  8  ;  p.  366 ,  lignes  /i,  12,  22  ;  p.  368,  ligne  26  ; 
,  ligne  20;  p.  370,  ligne  2/t  (1867). 


L'espèce  américaine  que  je  vais  faire  coDualIre  esl  de  lrè«-pelUa  U 
et  vieol  se  ranger  dans  le  voisinage  des  Potybia pblhiiiea  el  piilira,â 
habileot  aussi  te  nouveau  Conlineat. 

J'avoue  que  je  n'aurais  pai  décrit  iaoléntenl  ce  Pniyliia  li  )t  d 
été  engagé  par  le  nid  exlrëmenient  curieui  comme  constradioD  I 
lequel  j'ai  reoconlré  plusieurs  iudividut  de  cette  espèce  DotiTdtc  M  J 
moins  !□  édile. 

POLTBiA  EUACiiTA  Luc.  —  Long.  11  mill.;  ut.  33  miU.  —  P.  / 
ruftscens  vtl  flavicana  ;  capiU  iupra  foiiulaio  vtriicr  fut' 
clypfo  latiort  çuam  tottgiore,   punctulato,  lubUUIer  ciUalo, 
fuKo-tincto  i  antninis  flaeii,  supra  fucfKtntibtu  ;  mandibnUê  d>U 
Ubutnigro-nitidii  ;  palpU  mirj;iUaHbui  lobialibusguf  fiavrutnttètiiÉ 
race  tapra  fucttctnte  iubliliter  uniliotalo,  eonvtxo.  lrvig*to; 
tuctnlibui,  fiucatii  nrrvurii  ftucit  attamtn  radiatibut  fi^ni  ;  f 
brtvi  poslic4  flavo  margimlf,   abdominii  tfgmmtit  flmiie4mU  n 
nelit;  prdibus  ta-ilibus,  flmteicditibta  coxii,  fimmibus  fimap 
unguieuiiiqur  ferrugiiifù. 

Femdtt?  La  léte.  un  peu  plus  large  que  le  Ihonx,  ett  S\ 
roussairc  ;  elle  est  lisse,  glabre,  et  présente  dans  ion  D)i5cn, 
antennes,  ane  fosselle  longiiudlnale,  proronddment  enfoncA 
arrondie  sur  les  côtés  laléro-poslérlcurs,  avec  sa  base  concave;  en 
entre  les  yeux,  elle  présente  une  lâche  brune,  et  c'est  sur  celle  l«H 
assez  nelleuienl  circonscrite,  qui  alTecte  une  forme  triangulaire,  qnealt 
situés  les  ocelles  :  ceux-ci  sont  arrondis  et  enlierentient  d'un 
brillant.  Les  ;eux  sont  grands,  bruns  el  rénitornieB.  Les  anteDDes, 
de  brun  en  dessus,  d'un  jaune  roussitre  en  dessous,  ont  la  baje  de  k> 
premier  anicle  ainsi  que  tout  le  basilaire  entièrement  jauoci;  ellet 
rxiurtes,  assez  épaisses,  surtout  dans  leur  milieu.  Le  cbaperon,  plus  I 
que  long,  assez  convexe,  1res- faible  ment  ponctué,  est  d'uji  jaune  l< 
de  brun  ;  il  est  irianguljforme,  avec  son  bord  aulérieur  cilié  de  poili  !*■  'I 
rugineui.  très-cou  ris  et  serrés.  Les  mandibules,  d'un  jaune  routsltte.  iMt 
as.sez  allongées  et  robustes  ;  elles  sont  lisses,  déprimées  sur  les  clAà  bU- 
raui,  armées  de  dents  d'un  uoir  brillant  el  dont  la  première  rsl  la  (la 
grande.  Los  palpes  maxillaires  et  labiaux,  courls,  très-grétes,  sont  entid» 
ment  d'un  jaune  leslacé.  Le  proiborai,  d'un  jaune  rousadlre,  tA  Un 
convexe  et  arrondi  en  dessus;  récaille  est  enliËrement  d'un  jaoM  t» 


^ 
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;  le  mésothorax  et  le  métathorax  sont  de  la  même  couleur  que  le 

praCborax  et  présentent  en  dessus,  ainsi  que  le  prothorax,  une  ligne  bru- 

i,  faiblement  marquée,  qui  parcourt  longitudinalement  en  dessus  la 

m  thoracique  dans  toute  sa  longueur.  L'écusson  et  le  postécusson 

Il  d^OD  jaune  testacé.  Les  ailes,  transparentes,  légèrement  irisées,  sont 

imées  ;  elles  sont  grandes,  avec  les  nen-ures  radiales  et  le  point  écail- 

leux  d*iiD  jaune  testacé;  quant  aux  autres  nervures,  elles  sont  d'un  brun 

ivncé.  Le  pétiole  est  court  et  égale  en  longueur  le  premier  segment  ;  il 

■WU  Irès-rétréci  à  la  partie  antérieure,  légèrement  arrondi  et  dilaté  pos- 

■liriearpiiienl  ;   convexe  en   dessus,  d'un  jaune  teinté  de  brun,  avec 

son  bord  postérieur  très-flnement  marginé  de  jaune  clair.  Les  seg- 

iti  abdominaux  sont  de  même  couleur  que  le  pétiole  ;  ils  sont  lisses, 

et  arrondis  en  desbus,  et  chaque  segment,  postérieurement,  est 

Isement  marginé  de  jaune  clair;  les  parties  latérales  et  tout  le  dessous 

Ml  d^nn  jaune  légèrement  enfumé.  Les  pattes,  grêles  et  allongées,  sont 

jultres,  à  Texceplion  cependant  des  hanches  et  des  fémurs  qui  sont 

ta  janne  teinté  de  brun  ;  quant  aux  tarses,  ils  sont  d'un  jaune  testacé« 

me  Textrémité  des  ongles  ferrugineuse. 

h  n^ai  eu  à  ma  disposition  que  des  individus  en  très-mauvais  état  de 
ente  espèce,  qui  a  pour  patrie  le  Brésil,  et  qui  vient  se  ranger  dans  le 
isUnage  des  Polybia  phthisica  et  paiiipes,  comme  je  Tai  déjà  dit. 

Je  M  connais  pas  le  mâle,  non  plus  que  l'ouvrière  de  cette  espèce. 

T  Du  Nid  da^îs  lequel  a  été  trouvé  le  Polybia  cmaelala  Lua 

(PI.  9,  fig.  2.) 

L'architecture  des  nids  des  espèces  du  genre  Polybia  varie  à  l'infini, 
et  les  malériaux  employés  à  la  construction  de  ces  habitations  sont  ordi- 
nairement des  écorces  ou  des  feuilles  auxquelles  l'insecte  fait  subir  une 
œrtaloe  opération,  et  quelquefois  aussi  de  la  terre. 

Oo  a  déjà  représenté  un  certain  nombre  de  nids  construits  par  des 
Bjoiénoptères  appartenant  au  genre  Polybia;  si  Ton  veut  avoir  un  aperçu 
de  Parchitecture  de  ces  Hyménoptères  essentiellement  sociaux,  on  doit 
consulter  l'atlas  de  rouvmge  de  M.  H.  de  Saussure,  où  sont  figurées  les 
Bidîfications  des  Polybia  srdula,  pi.  21,  fig.  k  à  6,  srricea,  pi.  29,  (ig.  1 
(t  3,  et  rejecta,  pi.  29,  fig.  îx,  5,  6,  1855-1858.  La  planche  27,  fig.  1  et  2, 


366  H.  Lucas. 

repr^ente  une  nidification  construite  avec  un  art  admirable  ^  nalheniiB- 
sement  on  ignore  quel  en  est  l'artisan  ;  mais,  à  en  juger  par  la  fone  et 
Fensemble,  M.  H.  de  Saussure  a  cru  devoir  la  rapporter  à  un  Pol$bùL  On 
trouvera  aussi  des  renseignements  sur  le  même  sujet  dans  la  planche  m, 
flg.  3,  de  la  Zoologie  du  Voyage  de  Humboldt  et  Bonpland»  iSii;  dui 
les  Mémoires  de  la  Société  Linnéenne  de  Londres,  t.  XIX,  pL  Si»  flg.  8|  I, 
18^  IPolybia  occidenialiê)  ;  dans  les  Transactions  of  the  EnfoUL  Bot 
of  London,  2*  série,  I,  pi.  16,  fîg.  3,  1860-1851;  dans  les  Annals  ui 
Magaz.  of  Natur.  History,  U  VU,  p.  315,  pi.  A,  fig.  i  à  3, 18&1  (Pot^ 
(Myrapetra)  scutellarù  Adam  White);  LUc.»  Ann.  jSoa  enL  ft«i  1887, 
p.  865»  J'ai  également  fait  représenter  dans  ce  dernier  recueil  1867,  pLli 
fig.  1,  un  nid  de  Pragmocyttares  qui  atteint  des  dimeDsiona  réeUaMBt 
considérables.  Cette  nidification,  que  M.  H.  de  Sausaure  n*4  pia  frit 
figurer  dans  sa  Monographie  des  Guêpes  sociales,  est  due  an  PdifiU 
liliacea  de  Fabricius.  Cette  vaste  nidification  »  que  M.  JEL  i*t  Pnmr 
considère  comme  un  des  plus  grands  miracles  de  TarchiteetBit  im 
insectes,  présente  nne  enveloppe  construite  avec  des  matériaiiz  Ugoeni, 
assez  grossiers  ;  elle  est  irrégulière,  relativement  mince. 

La  nidification  que  je  vais  faire  connaître  est  très-remaiquahlect|eiit 
être  rangée  parmi  les  Pragmocyttares  parfaits;  elle  rappelle  par  sa  im 

celle  du  Tatua  morio  et  mieux  encore  celle  du  Chartergvs  ckartarim, 
avec  cette  diiïércnce  qu'au  lieu  d'être  en  carton,  toute  Tenveloppe  exté- 
rieure est  au  contraire  conslruilc  en  terre,  et  que  l'ouverture  est  latérale 
au  lieu  d'être  située  à  la  partie  postérieure  ou  inférieure,  comme  cela  a 
lieu,  non-seulement  pour  les  nids  des  espèces  que  je  viens  de  signaler 
{Tatua  morio,  Chartergus  charlarius),  mais  encore  pour  les  nidifications 
figurées  par  M.  H.  de  Saussure  comme  appartenant  aux  Polybia  scricea, 
r  éjecta. 

Du  reste,  ce  n'est  pas  la  première  fois  qu'un  nid  en  terre  construit  par 
des  Polybia  est  signalé;  M.  H.  de  Saussure,  loc.  cit.,  t.  II,  p.  cviii,  pL  16, 
flg.  3,  en  donne  une  figure,  d'après  le  dessin,  d'une  nidification  d'une 
espèce  non  déterminée,  qui  lui  a  été  communiqué  par  le  marquis  de 
Spinola. 

Rien  n'est  plus  curieux  que  le  guêpier  sujet  de  cette  note,  qui  a  pour 
constructeur  une  Polybie  de  taille  moyenne,  et  l'on  se  demande  comment 
celte  espèce  peut  construire  une  semblable  habitation. 

Ce  nid  a  la  forme  d^un.  ovale  allongé,  acuminé  à  ses  deux  pèles  oo 
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extrémités  ;  il  présente  un  peu  avant  son  milieu  un  étranglement  circu- 
laire, très^ensiblement  accusé,  et  sur  une  de  ses  parties  latérales  une 
très-grande  expansion  ou  élargissement  ;  il  mesure  en  longueur  16  cent^ 
xbètres  et  if  a  pas  moins  de  0  centimètres  dans  sa  plus  grande  largeur. 
Cette  bizarre  nidiOcalion  est  entièrement  grise  ;  elle  alTecte  une  forme 
assez  régulière,  et  Fouverture  ou  entrée,  située  à  Textrémité  ou  expan- 
sion latérale,  est  munie  d^un  bourrelet  très-épais  et  arrondi 

Les  matériaux  qui  ont  servi  ai  la  construction  de  ce  guêpier  consistent 
en  une  terre  d*un  gris  clair  rappelant  assez  la  couleur  du  carton,  et  elle 
i&*absoii)e  pas  Teau,  ce  liquide  étant  sans  action  appréciable  sur  ce  mor- 
tier préparé  par  Tarchilecte  de  cette  nidification.  Celte  enveloppe  est  Irès- 
ëare,  rugueuse  au  toucher,  non  friable,  et,  examinée  à  la  loupe,  on  peut 
e^aesurer  qu^elle  n^est  pas  homogène.  En  effet,  on  voit  une  irès-grande 
quantité  de  petits  cailloux  ou  grains  de  sable,  à  surface  saillante  et  rap- 
prochés les  uns  des  autres  ;  ces  petits  corps,  assez  aigus  et  qui  rendent 
rugueuse  la  surface  de  cette  demeure,  forment  corps  avec  ce  mortier 
dans  lequel  ils  paraissent  comme  enchâssés,  et  si  on  cherche  à  les  en 
détacher,  c^est  avec  beaucoup  de  difficulté  que  Ton  parvient  à  les  en 
extraire  ou  à  les  en  dessertir.  Cette  masse  de  terre  montre,  à  Taide  de 
la  loupe,  un  très-grand  nombre  de  petits  mamelons  ou  saillies,  inégaux, 
de  forme  plus  ou  moins  arrondie,  et  qui  paraissent  comme  superposés. 
£d  effet,  il  est  à  supposer  que  Tarchitecte  de  celte  nidification,  dans 
laquelle  une  grande  perfection  a  été  apportée,  ne  doit  parvenir  &  con- 
struire une  semblable  demeure  qu'en  déposant  peu  c'i  peu  de  la  terre 
gâchée  plus  ou  moins  liquide  et  qui,  sans  aucun  doute,  a  dû  préalable- 
ment subir  une  certaine  préparation.  Il  est  très-probable  que  le  Polybia 
emaciata,  en  pétrissant  avec  ses  organes  de  la  manducation  ces  maté- 
riaux divers,  doit  sécréter  un  liquide  salivaire  particulier  qui  a  la  pro- 
priété de  leur  donner  une  très-grande  dureté,  de  les  soustraire  à  Taction 
de  Peau  et  de  les  rendre  adhérents  aux  corps  sur  lesquels  ils  sont 
déposés*  Ce  mortier,  ainsi  divisé  en  molécules  et  sur  lequel  Tarchitecte  a 
laissé  couler  son  liquide  salivaire,  n'est  pas  friable.  En  effet,  si  on  gratte 
cette  enveloppe  avec  l'ongle,  celle-ci  n'abandonne  au  doigt  qui  lui  fait 
subir  cette  opération  aucune  parcelle  appréciable,  tant  les  grains  qui 
forment  cette  espèce  de  ciment  sont  fins,  serrés  et  adhérents.  Pour  m'as- 
surer  si  l'enveloppe  de  cette  nidification  est  perméable,  j'ai  plongé  dans 
Teau  une  de  ses  extrémités  et  l'ai  ensuite  retirée  après  un  séjour  de 
douze  heures  environ  ;  cette  partie  n'a  subi  aucune  modification  ;  en  effet, 
non-seulement  il  n'y  a  pas  eu  ramollissement,  mais  il  n'y  a  eu  ni  absorp- 
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tion,  ni  dësag  régal  Ion.  J'ai  gratté  eosuile  avfc  l'ongle,  j 

UD  instrument  trancltaol  et  je  puis  dire  avoir  rrnronln; 

dureté  ;  il  ne  m'a  mfine  pas  *ié  possible  d'exirsire 

grains  de  sabic  ou  cailloux  si  uombreux  qui  se  trouveot  endiMill 

Riétafl^és  a  ce  moitier  avec  lequel  ils  font  corps. 

Cette  demeure,  remarquable  par  sa  perfeclion  qui  met  1  r*t)ri 
habilauls  en  ce  qu'elle  résiste  nu  vent,  à  li  pinie,  à  l'immidil',  tnbl 
foules  les  variations  atmosphériques,  doit,  à  cause  de  sa  forme  looU  i 
liçulière,  altirer  l'alteDlioD.  A  sa  partie  antérieure  elle  est  ti\Hi 
llaue  de  Yiiii  ou  de  Cissia.  arbrisseau  de  1»  famille  des  Amptlidéo.  Dk 
entoure  cette  liane  sur  trois  poinis  diiïérenla  en  formant 
d'anneau  dont  l'épaisseur  rst  considérable.  Ce  nid.  ainsi  sutpcndii,  f» 
bablemenl  à  des  arbres  ayant  une  liès-grnnde  aliilude,  doit  tin  itu 
niouvemeDl  continuel  ;  malbenreusemenl  les  renseignrnicnls  relalibui 
conditions  dans  lesquelles  il  a  été  rencontré  faisant  défaut.  Je  ne  piÉ 
rien  dire  à  ce  sujet. 

'  N'ayant  eu,  pour  faire  ces  rechercbes,  qu'un  wul  escmplairv  t  V 
disposition,  je  n'ai  pas  voulu,  dans  la  crainte  de  détériorei  cri  la  «Ml- 
cation,  faire  sur  un  des  côtés  une  ouverture  ou  coupe  afin  4«  fomt 
examiner  la  disposiliun  des  rayons  ou  étages  et  la  maiitire  dont  Ib  mH 
Û\és.  Quoique  l'enveloppe,  Irës-épaisse,  ne  pr^tente  eitéricanwil 
aucune  saillie  circulaire  indiquant  le  nombre  d'éiages,  comme  cela  i  IM 
pour  les  nids  du  Chalrrgus  c/iarliiriui,  Tatua  morio,  Polijbîa  rrjrilt. 
etc.,  il  est  k  supposer  que  l'intérieur  de  ce  nid  est  parirpé  en  Irgn^ 
des  cloisons  lioriiunlales  en  conneiion  intime  avec  le  tissu  ou  U  paroi  II 
l'enveloppe,  et  que  les  cloisons  doivent  (ire  toutes  percées  d'une  oat«f- 
lure  située  latéralement  a  cause  de  son  entrée  placée  sur  le  cùlé.  con»- 
pondant  il  colle  de  l'enveloppe  servant  i  supporter  les  nlvéoles  et  dool 
ra^semblaec  (orme  des  rayons.  Telle  doit  être  probablement  la  dispoiilioa 
interne  de  celle  nidilicalion  a&seï  pesante,  puisque  son  poids  éfti*  IM 
grammes  ;  mais  ne  l'ayant  pas  obsenée  de  visu,  et  ne  parlant  qw  pir 
analogie,  tout  ce  que  je  viens  de  dire  ne  doit  6lre  aonsîdéré  que  coafl> 
hypothétique. 

J'ai  fait  remarquer  que  l'entrée  ou  l'ouverture  de  cette  uidi&calin. *■ 
lieu  d'être  située  ii  sa  partie  inférieure,  comme  cela  se  remarque  dau  ta 
guêpiers  des  genres  ChaUrgus  et  Tatun,  ou  sur  le  cûlé  latcro-ioférltui. 
comme  cela  se  voit  dans  le  util  du  Pulybia  rrjtcta,  est  au  contniK 
tout  a  fait  placée  sur  le  (Mi  et  a  une  assez  graude  dlstime  de  U  patt 
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Inférieure,  puisque  l^espace  qui  existe  entre  cette  partie  et  Touverture  est 
de  8  centimètres  environ.  Un  peu  après  son  milieu,  ce  nid  présente  une 
expansion  latérale  très-prononcée»  affectant  la  forme  d*un  triangle  dont 
le  fommet  tronqué  est  occupé  par  rentrée  ou  Touverture.  Cette  dernière 
«fwrtie  est  ovalaire,  égale  en  longueur  8  millimètres,  et  sa  plus  grande 
largeur  mesure  6  millimètres  environ.  G*est  à  peu  près  Tespace  voulu 
pour  les  allées  et  venues  probablement  très-fréquentes  des  habitants  de 
eetle  nidification,  et  ce  peu  d'espace  donné  à  celte  ouverture  pour  les 
^esoins  de  cette  colonie  démontre  une  certaine  prévoyance  de  la  part  de 
•es  habitants;  en  effet,  cette  entrée  étroite  s'oppose  à  la  visite  des  insectes 
étrangers.  Si  maintenant  on  étudie  cette  entrée,  on  remarque  aussi  qu*un 
soin  non  moins  grand  a  été  apporté  à  son  établissement.  Les  parois  qui 
lirotégent  celte  ouverture  présentent  une  épaisseur  considérable,  égalant 
•  millioiètres  environ  ;  elles  forment  une  espèce  de  bourrelet  circulaire, 
•rnipdi,  finement  rugueux,  et  qui  doit  opposer  vne  grande  résistance 
an  dents  de  certains  Mammifères,  très-friands  de  miel,  qui  tenteraient 
dten  forcer  rentrée. 

CSe  nid,  qui  a  été  donné  aux  collections  entomologiques  du  Muséum  de 
Paris  par  M.  de  Gessac,  a  été  rencontré  au  Brésil  (environs  de  Rio-Janeiro)» 
dam  les  régions  boisées. 


Explication  des  figures  1  et  2  de  la  planche  9*. 


à 


i«  Polybia  emaciata  grossi, 
i  €u  Grandeur  naturelle. 

2.  Nid,  vu  de  profil,  du  Polybia  emaciata,  au  lO/ll*  de  Ia"grandeur 
naturelle. 


(1879)  *'•  partie,  24. 


DESCRIPTION  ET  FIGURE 

NldificatioD  appartenant  à  un  Hyménoptén 
•  du  genre  POLTBIA 

t>ar  U.  H.  LUCAS. 
(Séance  du  as  Jiiia  liTS.) 


J'avais  lerminë  le  travnil  qui  précède  quand,  en  éludinnt  Dn  «avÂ  pr» 
venant  de  la  Guyane  rrançnise,  adressé  nu  MutéuiD  par  M.  MtiJlMM.a» 
tcnanl  des  aDimaux  artteutéi  de  divers  ordres,  je  rencontrai  plu 
nids  d'insectes  apparlenaot,  pour  la  pluparl,  ï  des  Hyménoptères  w 
des  genres  Pùhjbin ,  Chortergai ,  elc.  ;  je  remirquai  Que  oMIScMb  { 
Mlriinenaent  curieuse  par  sa  CDDGguralion  et  aurtotil  par  les  apoyta)M  i 
que  présente  une  portion  de  son  enveloppe  extérieure.  Je  ne  conuiiilli 
Iti  coiislruclcur  de  celle  nidillcatioo  qui,  par  sa  forais,  apparUeiri  Itf 
ITagtnocytlïres  imparCaila  et  Bubspbëriqties  de  M.  de  Saussure.  En  àtU- 
ctianl  jk  rapprocher  cette  conslruction  de  celles  décrites  et  Oguréet  pr 
tes  BDleurs,  je  ne  lui  vois  d'analogue  que  celle  de  la  Myrirpetra  tatttUm 
d'A.  While,  Ann,  otNat.  Hiat.,  t.  XII,  p.  315,  pi.  fi,  flg.  !  1  3  (l&llj- 
O'peDdanl  elle  en  diffère  beaucoup,  et  comme  principal  caraclèrej» 
signalerai  son  enveloppe  qui,  au  lieu  d'être  en  carton,  est  au  cootnlt 
en  terre.  Je  dirai  aussi  que  l'ouverture  ou  l'entrée  est  latérale  ceanM 
dans  la  nidillcation  du  Pulybia  emaciala,  au  lieu  d'être  iorérieure,  comW 
cela  se  remarque,  non-sculemenl  dans  la  nidiOcattoo  du  Mj/raptira  mt- 
Ullaris,  mais  aussi  chez  celles  des  Tatua  morio,  Chartirgu»  chartûrijo, 
Polybia  ttricea,  rejccia,  etc. 

Ce  guêpier,  que  je  représente  pi.  9,  fig.  3,  mesure  là  cenlimètTtt  <> 
longueur  et  10  cenlim^trea  dans  sa  plus  grande  laideur;  il  est  sensibk- 
nienl  plus  long  que  large  et  il  a  la  forme  d'un  ovale  très-irrégulitr  qoi 
sérail  tronqué  â  sa  partie  inr<^rieiuv.  H  parait  formé  de  deux  |ianiei:  Il 
premiêri',  qui  est  sphéiique,  conveic  et  arrondie,  el  In  giwonde  nu  iiil<-  ■ 
rieure,  qui  l'at  plus  l:iJi;F>  qiir  li;iiilc,  lrô-.-r-<;]ii[.rimfi'.  L,i  prcnitcK  pur- 
lion  présente,  en  dessus  et  sur  une  partie  de  ses  faces,  quatre  niqéM 
trèi-irréguliëres  de  grosses  apophyses  spiniformes  lrè»-«8pacéei,  d'iD^I 
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grandeur;  quant  à  la  seconde  portion,  très-distincte  de  la  première  par 
un  étranglement  circulaire,  elle  offre  aussi  plusieurs  rangées  d'apophyses, 
encore  plus  irrégulièrement  disposées  ;  de  plus  ces  apophyses  sont  plus 
■Hhes,  très-espacées  et  nombreuses,  surtout  à  la  partie  inférieure.  Le 
o6té  opposé,  celui  où  est  située  Feutrée  ou  Touverture,  est  entièrement 
dépoarviie  d'apophyses.  On  se  demande  quel  rôle  peuvent  jouer  ces 
protubérances  allongées  et  spiniformes  et  s'il  faut  les  considérer  conmae 
H/uA  une  arme  défensive  contre  certains  animaux  friands  de  miel? 
■n  effet,  on  sait  que  les  Jaguars,  Cougouars  et  autres  espèces  du  genre 
Felia  réussissent  souvent  à  faire  tomber  des  arbres  ces  nidifications  qu'ils 
•Dvrent  ensuite  pour  en  manger  le  miel.  Quant  aux  piquants  dont  une 
ptrtie  de  l'enveloppe  extérieure  est  hérissée,  ne  faut-il  pas  voir  dans 
cas  'épines  ou  apophyses  plutôt  un  simple  jeu  de  la  nature  qu'une  arme 
protectrice? 

L^nveloppe  externe  de  cette  nidification  est  entièrement  composée  de 
jjÉm  gâchée  ;  cette  enveloppe  est  solide,  très-résistante  au  toucher  et 
yraente  plusieurs  millimètres  d'épaisseur.  Elle  est  arrondie,  convexe  seu* 
kment  à  sa  partie  antérieure,  et  sur  un  de  ses  c^lés  elle  offre  une  expan- 
rion  plus  grande  que  celle  du  nid  du  Polybia  emaciata.  La  terre  qui  la 
eompose  est  très-fine,  d'un  gris  jaunâtre,  et  quand  on  mouille  cette  enve- 
loppe, on  remarque  que  l'eau  a  sur  les  matériaux  dont  elle  est  composée 
ime  action  très-sensible.  En  effet,  cette  enveloi^,  rugueuse  au  toucher, 
est  firiable  ;  de  plus,  elle  n'est  point  homogène,  car,  vue  à  la  loupe,  on 
découvre  une  très-grande  quantité  de  petits  cailloux  ou  grains  de  sable 
teiDuit  corps  avec  ce  mortier,  et  lorsque  celui-ci  a  subi  pendant  un 
ttrtain  temps  l'action  de  l'eau,  il  se  désagrège;  de  plus,  quand  on 
frotte  la  partie  humectée,  celle-ci  abandonne  au  doigt  les  grains  de  sable 
qui  se  désenchâssent.  Ou  peut  dire  que  cette  nidification,  à  cause  de  sa 
friabilité  et  de  l'action  de  Teau  sur  les  matériaux  qui  composent  son 
enveloppe,  est  moins  parfaite  dans  sa  construction  que  celle  du  Polybia 

amaciata» 

Cette  demeure,  très-remarquablement  construite,  et  dont  le  poids  est 
de  128  grammes,  est  fixée  à  une  branche  assez  forte  de  campêche  {Ma- 
dura  tinctoria)^  arbre  de  la  famille  des  Morées.  Elle  entoure  celle  branche 
snr  une  longueur  égalant  8  centimètres  et  représente  un  anneau  tubuli- 
fonne  dont  l'épaisseur  et  la  solidité  sont  réellement  considérables.  En 
effet,  les  deux  bouts  ou  extrémités  ont  une  épaisseur  de  1  centimètre  et 
forment  deux  bourrelets  qui  font  saillie  au-dessus  de  la  branche,  et  dont 
un  de  ces  bourrelets  présente  des  ipopbfMf. 
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N'ayant  à  ma  disposition  qu'un  seul  exemplaire  de  celle  nldlflcaliH^ 
cDiignBDt  de  le  dâli^riorer  à  cause  de  Ea  irËs-grande  rriabilllé,  je  n'il 
cru  devoir  pratiquer  une  coupe  aflo  de  connsllre  la  diEpotilion,  ti  Si 
et  le  nombre  des  rayons  ou  étages.  Rien  â  l'exlérieur  n'indiqu»fit  quel) 
èlre  le  nombre  de  ces  rayons,  je  suppose  qu'ils  doivent  Un  dlifl 
comme   ceui  du  Polybia  imaciata,  c'esl-i-dire  parlagés  en  Iqpi*) 
des  cloisons  horizontales  inliniemenl  ftn^s  aux  parois  inleron  de  Tm 
loppe.  J'ajouleral  que  ces  cloisons  doivent  être  toutes  percCes  litM 
menl,  a  cause  de  l'entrée  située  sur  le  côt<^.  Eo  efTet,  comme  roareitl 
est  trts-grande,  on  aperçoit  très-facilement  le  canal  ou  conduit  labdl 
qui  mène  aui  divers  ëlages.   Si   l'on  compare  celte  enlrtie  *  «Ul' 
Polybia  rmaciaia,  on  voit  [qu'elle  est  placée  comme  celle-d  loul  1* 
flur  le  côté,  mais  à  une  dislnnce  moins  grande  de  la  |>artie  inUria 
eu  eiïcl,  l'espace  qui  existe  entre  cette  partie  et  l'ouverture,  fo  Bea  II 
de  8  cenlimeirea  comme  dans  le  nid  du  Polybia  rmaciaia,  nm 
de  5  centimètres  chez  celle  nidîGcalion.  Au  delà  de  sou  milieu,  ce^ 
présente   une  expansion   latérale  moins  grande  que  celle  du  n 
tmaciala,  non  triangulaire  et  dont  le  sommet  est  occupé  par  Td! 
Celle  derniéic  portion  alTecte  la  Toime  d'un  ovale  allougé  ;  elle  eil  ItM 
de  10  ccntiméres  et  sa  plus  grande  largeur  égale  au  plu*  7  milIiiaMlB 
je  [erai  aussi  remarquer  que  celle  ouverture,  relatlvemtnl  ploa  éltoiltfl 
£elle  du  Polybia  rmaciaia,  offre  de  chaque  cAlé,  i  m  partis  InftrtMl 
deux  luhercules  ou  apophyses  épineuses,  deslinées  probablement  II» 
pécher  ou  à  rendre  plus  difDcilc  l'accès  des  animaux  ou  hftles  étrangei 
11  est  aussi  à  observer  que  les  parois  qui  protègent  cette  entrée  prtttaM 
une  épjiisseur  considérable  qui  égale  7  millimètres  environ  :  c'tsiBBi 
espèce  de  bourrelet  très-saillant,  arrondi,  circulaire,  rugueux,  el  qniM 
avoir  une  Irès^rande  résistance. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  je  ne  cornais  pas  le  consInictCDr  de  nW 
nidillcntion   qui  a  été  envoyée  au  Muséum  par  M.  Mélinon, 
supérieur  de  1»  colonie  agricole  ponitenltaire  du  Maroni,  ei  qu'il  a  di 
rerle  non  lato  ûts  rires  de  ce  grand  Qeuve. 


EZPUUTlOIt  DE  LA  FICORI  3  DE  LA  PLAECHB  V. 

Nid  d'un  Polybia  vu  de  proDI,  3/5"  de  grandeur  ualureUb 
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Notice  sur  Edouard  PERRIS 

Membfe  honoraire  de  la  Société  entomologique  de  France,  etc.,  ete* 

I  ■  t 
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^  Par  IL  le  D*  Auxakdbs  UBOULBÈNE. 


•?-. 


(Séance  du  23  Juillet  1879.) 
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hk-         lleaaiears* 

^Bans  la  science  que  nous  aimons  et  cultivons,  il  est  un  vaste  champ 

\ï  infertile,  parce  qu'il  exige  une  culture  spéciale,  des  investigations 

s,  en  ne  donnant  qu'une  moisson  lente  à  recueillir.  Cette  partie 

itomologie,  difficile  entre  toutes,  est  par  cela  même  délaissée  pour 

actions  brillantes  et  la  nomenclature  trop  encombrée  :  vous  avez 

que  je  veux  parler  de  Tétude  des  mœurs  des  Insectes. 

.,  liais»  à  toutes  les  époques,  il  s'est  trouvé  des  hommes  cédant  à  une* 
foeatioQ  irrésistible,  à  l'ingéniosité  de  leur  esprit  et  se  livrant  aux 
jCflierches  biologiques  de  l'entomologie.  Au  premier  rang,  nous  comptions 
IWgQère  Edouard  Perris  dont  je  vais  essayer  de  vous  retracer  la  vie  si 
moï  remplie,  et  qui,  par  l'étendue  de  son  savoir,  par  le  charme  de  «m 
étrictère,  par  la  valeur  de  ses  travaux,  laisse  parmi  nous  un  vide  pendant 
longtemps  irréparable. 

nRRlS  (Jbaii*Pierr£-Ou£r-Ann£-Édouârd)  est  né  à  Pau,  le  ik  juin 
18P8  ;  son  père  était  ingénieur  agenl-voyer  ;  il  fit  ses  études  au  collège 
d'Aire,  où  il  eut  pour  condisciple  M.  Victor  Lefranc  La  famille  de  Perris 
inraît  voulu  lui  voir  embrasser  la  carrière  ecclésiastique,  et,  dans  ce  but, 
elle  l'iatacha,  en  1830,  à  la  direction  du  collège  de  Saint-Palais,  chef-lieu 
le  canton  du  département  des  Basses-Pyrénées.  Mais  Perris,  n'ayant  pas 
de  vocation  pour  l'état  auquel  on  le  destinait,  quitta  Saint*Palais  pour 
Daz,  en  1835,  en  qualité  de  secrétaire  du  sous-préfet.  Un  an  après,  le 
préfet  des  Landes,  frappé  de  l'intelh'gence  remarquable  du  secrétaire, 
Tallira  au  chef-lieu,  à  Mont-de-Marsan,  le  nomma  chef  de  bureau  et 
bienlôt  chef  de  division. 

Les  goûts  de  Perris  étaient,  dès  le  collège,  ceux  d'un  curieux  de  la 
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nalorp,  aimanl  les  plantes,  les  insecles,  les  coquiTlcs,  \a  oiiein.  Il 
n'avait  poJDt  de  direction  arrËtée.  Son  arrivée  à  Monl-âe-UuMnlDimvJ 
lui  décisive;  il  eut   bienlûl  t.iit  à  Sainl-Srvcr  la  connaissance  it  L 
Dufour,  et  des  lors  il  devint  t'nlomo logis  te. 

La  collecllon  de  Léon  Dufour  et  sa  rkhe  Itlblfottitqne  «liaient  oaM 
à  Pen-is,  qui  y  puisa  largemenl  des  déterminations  pri^cleuseâ  et  dec  Ijpi 
pour  sa  colleclioQ  particulière,  rangée  avec  un  soin  parfaiL  De  tulle,  i 
recueillil  des  insectes  de  tous  les  ordres  ;  il  s'atlaclia,  de  ptut,  ï  k 
recherche  de  leurs  larves  et  de  leurs  nymphes,  en  un  mol  A  l'étudt  Im 
premiers  étals  et  des  miltamorplioses. 

D(s  i'année  183B,  Li^on  Duluur  présenta  Perris  pour  faîni  pntiir  df  II 
Société  cntumuiDgique  de  France.  Non  coulent  de  guider  son  noatelai 
el  son  cher  disciple,  Léoa  Diitour  l'assoi'iuit  A  &es  travaux;  les  pranii 
essais  d'Edouard  Perris  sur  les  Métamorphosa  dt  pliuimn  Dif^t^i 
oITerls  à  nos  Anuales,  ont  été  suivis  du  célèbre  mémoire  sur  kâ  lurn 
llym/noptêrts  qui  nichent  dam  les  tigti  iichrs  de  la  roner,  fait  tnCtl^ 
bor.ilion.  Vous  vous  rappelez  que  notre  regretté  Joseph  Uiraud  a,  da 
les  derniers  temps  de  sa  vie,  étudié  ce  même  sujet  en  rappclut  «(  a 
confirmant  les  observations  landatseE. 

Tout  en  remplissant  avec  un  grand  zélc  ses  devoirs  admioUIntiK 
Perris  avait  sous  !a  main,  dans  l'annexe  de  son  cabinet  de  chc/  it  M 
Bion,  une  série  de  tubes,  de  bocaux,  de  boites,  oti  il  observait  dn  h 
d'inseclei.  Il  parcourait  pendant  ses  loisirs  la  campagne,  A  t'ardeords 
soleil,  au  crépuscule  du  malin  et  du  soir,  furetant  parmi  les,  berbci  tf 
BOUS  les  pierres,  épluchant  les  feuilles  cl  les  écorces,  fendant  l«  lijo 
fanées  ou  mortes,  récollant  partout;  il  obtenait  par  des  éclofiaM  kl 
insecles  rares  ou  introuvables,  pouvant  être  échangés  et  de  II  Mts 
devant  enrichir  sa  collecllon. 

Une  des  préoccupations  d'Edouard  Perris,  à  celle  époque,  était  de  f»»- 
riser  le  département  des  Landes  d'une  industrie  séricicole.  En  WA. 
l'administration  du  paya  l'envoya  ft  Paris  pour  étudier  lei:  Rielllens 
méthodes  d'éducation  des  Vers  t  soie  ;  il  profila  de  son  séjnur  pour  tilif 
la  eonnaissanre  personnellp  des  enloniologisles  doni  i'  appr^rinii  I-'-  i!:i- 
vaux,  et  e'esi  alors  qu'il  noua  ces  relations  auxquelles  il  atiacDin  iim 
de  prix.  Dès  son  retour  A  Mon  I- de-Marsan  il  établit  une  magninerie  modtit 
et  il  s'occupa  de  planter  des  mûriers. 

Au  mois  de  juillet  ISZil,  il  parcourait  les  Pyrénées,  i 


Notice  9ur  Edouard  Perris.  375 

et  plantes  avec  une  ardeur  sans  pareille;  il  abusa  de  ses  forces  et  je  lui 
ai  entendu  dire  quM  fut  obligé  de  passer  une  nuit,  fatigué»  même  maladet 
dans  une  cabane  de  berger  perdue  au  milieu  des  régions  alpestres. 

C'est  en  i8M  que  j'ai  connu  Perris,  et  ce  souvenir  est  un  des  meilleurs 
de  ma  vie.  Ce  qu'il  était  à  cette  époque,  il  Test  resté  depuis,  à  part  la 
tekite  argentée  de  ses  cheveux.  Grand,  maigre,  le  visage  ovale,  entouré 
d*iio  collier  de  barbe  des  oreilles  au  menton,  les  traita  accentués,  le  nez 
l»roéniinen(y  rœil  scrutateur,  la  tète  secouée  assez  fréquemment  par  un 
léger  mouvement  nerveux,  Perris  savait  parler  et  se  faire  écouter.  Il  cap- 
tivait Tattention  en  s'animant,  et  par  une  fine  pointe  d'ironie  gauloise.  La 
lAreté  de  ses  observations  était  prodigieuse  comme  sa  mémoire  ;  pour 
tous,  sa  politesse  était  grande  sans  alTectalion  ;  pour  ceux  qu'il  connaissait, 
ion  affabilité  était  extrême  et  elle  est  restée  proverbiale.  J'avais  trouvé 
auprès  de  Perris  sa  vieille  et  excellente  mère  dont  il  était  adoré  et  qu'il 
n*a  jamais  voulu  quitter.  Enfin,  en  1845,  après  avoir  élé,  suivant  ses 
fVpressions  «  monomane  du  célibat  » ,  Perris  épousait  M"*  Clara  de 
bagarrSgue. 

Jusqu'en  I8/18,  Perris  s'est  occupé  de  ses  chers  insectes,  de  l'éducation 
des  Vers  à  soie,  de  la  pépinière  de  Mont'de-A9arsan,  dont  il  était  le  direc- 
tieur.  Mais  il  vit  dévaster  par  un  incendie  la  magnanerie  qu'il  avait  édi- 
fiée ;  d'autre  part,  la  sériciculture  ne  réussit  point  dans  le  département 
deg  Landes  par  suite  d'un  climat^  défavorable,  et  j'ai  vu,  de  même,  les 
eapérances  fondées  sur  la  culture  de  XEucalyptus  ne  pas  être  réalisées. 
Perris  (ùt  affligé  de  ces  insuccès;  toutefois  il  avait  recueilli  des  témoi- 
gnages d'estime  et  de  sympathie  :  son  Traité  de  la  culture  du  Mûrier, 
de  l'enseignement  des  Magnaneries  et  de  l'éclosion  des  Vers  à  soie  obtint 
une  médaille  d'or  ;  puis,  en  i8Zi7,  il  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur.  ^ 

La  révolution  de  février  I8Z18  et  les  événements  qui  suivirent  auraient 
pu  attirer  à  Paris  notre  cher  Edouard  Perris.  On  lui  offrait  une  place  élevée 
dans  un  ministère  ou  dans  un  des  grands  établissements  scientifiques, 
mais,  en  sage  qu'il  était,  il  préféra  rester  avec  sa  famille  dans  la  région 
qu'il  aimait,  où  il  avait  sa  maison  et  une  petite  propriété  dans  la  cam- 
pagne. Je  ne  puis  résister  à  vous  rapporter  quelques  passages  d'une  lettre 
écrite  à  M.  Muisant  et  que  notre  distingué  collègue  a  cités  dans  un  éluge 
de  Perris  :  «  La  république  des  lettres  et  le  socialisme  des  plantes  sont 
les  seuls  auxquels;  je  m'attache,  et  plus  je  m'aperçois  que  les  hommes  ne 
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^tent  paa  grand'cliose,  plus  je' me  raceronlie  nui  plant<?s  et  au»  b«a, 
am  bêles  snrlout,  si  dociles  à  leur  insllncl,  si  fidèles  i  Icnr  dMiinM. 

■  Les  gonvemPDiGiits  changent,  nies  omipations  se  miillipllcDl  ;  nui 

godU  De  se  raodiQent  pas Je  me  trouve  parfailement  bien  d'#clup[>f 

aux  agilalions  donl  les  événemenls  poIi[jqu«6  semblent  avoir  M  nt 
nécessité  b  l:i  plupart  des  liommes.  o 
*  Fidèle  à  ces  maximes,  Perris  Iravaillait  avec  ardeor  et  piitilliit  m 
reclie relies  dans  nos  Annales,  dans  celles  de  la  Société  LiDiiét^aDf  If 
Lyon,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Lfoo,  de  la  Societt  la 
Sciences  de  Lille,  de  la  Société  de  Liège,  etc.  Il  préparait  «on  pni 
ouvrage  lur  Us  Insntn  du  Pin  nuirilime;  il  nous  racontait  sea  nraf- 
eions  dans  les  grandes  Landes,  à  l'une  desquelles  j'ai  eu  la  rhanct* 
f%  prendre  pnrL 

£1  aujourd'liui,  après  plut  d'un  quart  de  siècle,  je  me  rappellt  iM 
bonheur  le  temps  des  vacances  où  je  voyais  LéoD  Dufour  et  IVrrit,  i)<bI 
que  FCUG  excursian  ans  dunes  de  Biscarosse  el  d'Arcacbon,  en  compipli 
d'Auhé,  relatée  par  Léon  Dulour  dans  les  ÀcUi  de  ta  SocUU  tJnn/ma  ii 
Hordtaux, 

Dans  le  cabinet  de  travail  de  Léon  Dufoiir,  où  il  ouvr^tît  cartou  va 
cartons,  livres  sur  livres,  toutes  les  fois  qu'il  y  vennit»  Perris  était  au  t» 
raut  de  tout  el  k  l'aise  comme  cbez  lui.  Il  demandait  un  reiueigneitieit, 
il  [irovoqiiail  une  discussion  que  Léon  Durour,  en  redressant  sa  hinW 
taille,  lui  donnait  ou  acceptait  aussitôt,  et  c'était  entre  eui  un  édMBp 
conlinuel  d'i  Jécs.  Léon  Dufour,  avec  sa  nature  vive  el  ardente,  eipliquiil. 
devinait  au  besoin  ;  sa  belle  tète  expressive  rayonnait  sous  ta  lurél  <li> 
clipveux  bhmcs.  Perris,  calme  el  riinôclii,  ne  se  rendait  jms  d'abnrrt  li  h 
h  démonstration  n'était  pas  complète,  puis,  la  vérité  dégagée,  h  H 
établi,  on  passait  à  une  nouvelle  demande  suivie  d'une  prompte  Til|iBiif 
Pendant  ce  temps,  j'admirais  ces  deui  natures  d'élite  qui  ae  rnmpirMllll 
el  se  complétaient  si  bien,  et  je  faisais  mon  proGl  de  leur  expériesM^ 
re.:ucillani  el  apprenant,  grâces  à  eui,  pins  en  boit  jours  que  pentat 
dej  mois  entiers  où  j'étudiais  seul. 

An  commencement  de  l'été  de  1853,  Aube,  en  compagnie  de  Um 
Dulour,  émit  venu  à  Mont-de-Marsan  auprès  de  Perris,  et  f alM  ki 
rejoindre.  Le  quatuor  entoniologiqne  devait  se  rendre  au  bord  de  la  Hf 
à  travers  landes  et  forêts  de  pins.  Quel  agréable  et  instructif  mjlgéi 
énlrepris  avec  une  grande  et  solide  clierretle  frétée  eiprta,  eoodotte  pv 


^ 


Notice  sur  Edouard  Perris.  377 

*eux  cheni  et  un  fs^iée  sûr,  parfois  en  dehors  de  toot  chemiD/ 
iveDtéeTeau  boorbeuse  jusques  au  poitrail  de  la  monture  t  Pen- 
laites,  on  se  livrait  à  une  série  de  recherches  sans  relAche  ;  puis 
itait  sur  le  véhicule  pour  se  reposer  et  donner  libre  cours  à  une 
kle  causerie*  Au  milieu  d'un  abattis  de  pins,  je  vois  encore  Perris 
in  solide  éoorçoir  à  la  main,  nous  exposant  ses  idées  sur  le  rôle 
ndus  Xylopbages  {AuUmium^  Rhizophagus,  Nemosoma,  Lmmo^ 
!c.)  qui  sont  au  contraire  carnassiers,  et  dont  les  larves  dévorent 
>  Bostriches.  Le  trio  composant  Tauditoire  assis  sur  des  troncs 
écoutait  attentivement,  et  Perris,  joignant  Faction  aux  paroles, 
un  arbre  propice,  soulevait  des  écorces  et  montrait  la  nature 
le  lait,  le  bourreau  acharné  sur  la  victime. 

d  de  la  mer,  nouvelles  chasses,  nouvelles  captures.  Dans  Tinter- 
dunes,  pour  traverser  les  grandes  flaques  d*eau,  étangs  en  minia* 
s  prenions  position  dans  un  gros  pin  creusé,  dit  neguê  ho  (nole- 
I,  étendus,  évitant  tout  balancement  latéral,  nous  passions  d*une 
atre.  Les  œufo  durcis  et  le  jambon  recouverts,  malgré  nos  pré- 
dn  sable  fin  de  la  mer  apporté  par  le  vent,  nous  ont  servi  pour 
repas  suivis  de  chasses  opiniâtres.  La  ligne  des  dunes  n'était 
re  ensemencée  et  garnie  de  pins,  la  voie  ferrée  qui  traverse 
ui  ces  solitudes  était  À  peine  indiquée  de  loin  en  loin  par  quelques 

3ème  année,  Perris  reçut  la  visite  de  nos  amis  Fairmaire  et 
et  à  Tarrière-saison  il  allait  explorer  les  parages  alpins  des 
qu'il  n'avait  pas  revus  depuis  longtemps.  L'année  suivante,  il 
naît  Léon  Dufour  en  Espagne,  amassant  insectes  et  plantes  aux 
le  Madrid  et  d'une  partie  des  montagnes  de  Guadarrama. 

3t  partie  du  premier  Congrès  de  la  Société  entomologique  tenu 
lier  en  1857,  puis,  en  1858,  il  prit  sa  retraite  de  chef  de  divi- 
l  nommé  conseiller  de  préfecture,  recevant  un  traitement  accru 
sion,  ce  qui  lui  donnait  dans  sa  position  nouvelle  à  la  fois  plus 
dance  et  de  loisirs.  Depuis  ce  moment  jusques  en  1863,  Perris, 
t  d'entomologie,  d'agriculture,  de  viticulture,  était  le  plus  heu- 
tiommes  ;  mais  au  mois  de  juillet  la  plus  grande  partie  de  ses 
ruraux  fut  détruite  par  un  incendie,  et  il  dut  les  reb&tir  non 
is  et  tracas  d'ouvriers.  En  1865,  il  vint  à  Paris  prendre  part  aux 
les  Sociétés  savantes  des  départements,  à  la  Sorbonne,  et  11 
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'reçDl  une  médaille  d'or  pour  ses  Iravaiii  Bur  la  Ineectet  dbI^ 
t'agrlctilUire.  Penilmit  ro  »^jour  de  Pénis  à  Taris,  nous  eCtinea  l>  doBln 
de  perdre  Liùo  Du  Tour  el  on  c»chA  d'ito  mon  â  Terris,  (Kodultn 
j'allais,  sans  lui,  rendre  les  dernierB  dcvoîj-s  h  iiolro  vénéré  Matirc 

La  (^imilk  Léon  DuFour  m'uyanl  genérpuaeD)cn(  donné  U  fsUtdM 
entomo logique  de  Saiiit-Se?er,  j'en  avertis  Terris  en  lui  demaDdjtnt  a 
pour  la  Iraiisporler  h  Paris.  Les  épingles  supporlanl  les  în&ccles  «lattUI 
prine  (iiSes  el  se  seraient  détachées  penJanl  un  long  voj.ige.  PMTlt  nït 
slla  pas,  après  la  visile  que  nous  finies  ensemble  A  Sainl-Sever,  peur  ua 
rendre  compte  des  dilllrultésà  vaincre;  il  m'oUrit  de  repiquer  IMIeli 
collection.  C'est  grSce^  h  lui,  je  le  dis  bien  haut,  qu«  je  pul>  cou 
précieusement  la  coUecliou  Léon  Dofour,  que  j'espêro  laisser  en  bol 
^i  nos  successeurs,  et  i|ui  a  dt^j.'i.  irunime  par  miracle,  écbappi  i  V'at 
p  de  tua  maison  pendant  ki  alTreuses  journées  de  la  CoinuUDe. 

La  runcalc  guerre  de  tS70-1871   affligea  beaucoup  DOlre  «dtfK    1 
sa  mère,  Biiccomlinnt  A  l'Age  de  02  ans,  le  90  décenilire  1B70,  lOf  CUB 
pour  la  première  fois  une  immense  douleur.  Dès  que  le  calme  fui  létlHt. 
Perris  se  remit  au    iravRil,  maiï<  je  n'ai  jamais  pu   le  décider  1  dnas 
une  suite  odx  ColéoplÈres  et  aux  DIpléres  du  pin  maritime. 

Le  S6  février  187â,  la  SociéLé  cnlomologique  de  France,  flére  de  Vf^ 
et  voulant  lui  donner  la  plus  haute  mnrqtie  d'eslime,  l'éleva  an  na^ii 
membre  honoraire.  Les  molit^  de  cette  distinction  vous  sont  bien  cousi, 
j'ai  h  peine  besoin  de  vous  les  rappeler. 

Terris  était  un  observateur  cïact,  ri^ourem,  voyant  profondémnl 
[oeulatUiimu),  disait  Léon  Dutour),  sachant  h  la  fois  décrire  un  IomcH 
et  trouvant  des  expressions  heureuses  pour  en  exposer  la  vie  éTohUt 
Les  descripiions  précises  qui  accompagnent  presque  tous  ses  travni,  et 
surtout  son  admirable  TraiU  du  Imeetet  du  Pin  rnurilimc,  publié  da 
nos  Annatts,  ne  cèdent  en  lien  aux  fines  remarques  sur  ies  maon la 
Pinicoles,  aux  aperçus  ingénieux  sur  la  classification  des  lan'ec  et  lar  ta 
meilleurs  moyens  d'arrêter  leurs  ravages.  Quel  charmant  narrateur  de  M 
Excursion»  dans  1rs  Grandes  Landfs  el  de  ses  Prommadtt  mtonwUfifmt 
Quel  penseur  dans  son  mémoire  sur  le  rôle  respectif  des  Oitttua  d  4a 
Insectes,  OÙ  il  ne  se  laisse  point  entraîner  par  les  préjugea  exislSDbl 
Perris  n'a  pas  moins  réussi  dans  ses  essais  physiologiques  nr  U  tii§iét 
l'odorat  chez  les  animaux  articulés,  principalement  les  HyménopUm 
parasites. 
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L*eiiU>mologie  au  temps  actuel  oe  doit  être  ni  la  aeal  enregistrQmeDt 
to  eq>ècea,  ni  on  récit  imagé  ou  inspiré,  comme  les  Mémoires  de 
iéaumur.  Il  est  évident  qu'il  faut  savoir  reconnallre  Tindividu  d'une 
espèce,  car  sans  cela  on  ne  saurait  sûrement  ce  qu'on  étudie,  mais  la 
•Ciençe  des  insectes  ne  consiste  pas  uniquement  en  une  classification  ; 
dk  est  quelque  chose  de  plus  vaste  et  de  plus  élevé.  On  ne  connaît  une 
espèce  quelconque  dMnsecle  que  lorsqu'on  a  précisé  ses  formes,  sa  struo- 
Via%  son  habitation,  ses  conditions  d'existence,  ses  instincts,  ses  mœurs, 
•es  industries  et  au  besoin  ses  migrations.  D'autre  part,  une  foule  d'ob- 
servations précieuses  sont  perdues,  faute  de  notions  exactes  sur  les 
insectes  auxquels  elles  se  rapportent 

;  Vcntomologie  est  donc,  dans  ses  trois  grandes  divisions,  taxonomique, 
anatomique  et  biologique.  Perris,  qui  n'a  point  fouillé  les  entrailles  des 
insectes,  comme  Léon  Dufour,  a  excellé  dans  la  première  et  surtout  dana 
la  troisième  division  de  sa  science  favorite. 

Josqùes  à  Tannée  1875,  la  santé  de  Perris  était  restée  excellente.  Je 
né  Payais  soigné  que  pour  de  légères  atteintes  d'hépatalgie  dues  à  des 
concrétions  biliaires.  Depuis  cette  époque,  et  malgré  de  fréquents  ma- 
laises, il  poursuivait  ses  recherches,  publiait  ses  Promenades  miomolo- 
giques  et  rédigeait  son  grand  travail  sur  Us  larves  des  Coléoptères,  Mais 
yers  les  derniers  mois  de  1877,  notre  collègue  le  D'  Gobert,  qui  avait 
pour  Perris  le  dévouement  du  médecin  et  de  Tami,  constatait  une  tumeUl* 
abdominale  qui  ne  laissait  aucun  espoir  de  guérison.  Perris  ne  s'est  jamais 
aperçu  de  son  mal,  on  le  lui  cachait  avec  soin.  Pendant  quatre  mois  de 
souffrances,  ses  forces  ont  diminué  ;  il  a  décliné  de  jour  en  jour,  remplis- 
sant néanmoins  ses  devoirs  de  conseiller  de  préfecture,  et  huit  jours  avant 
la  terminaison  funeste,  il  corrigeait  les  dessins  gravés  de  ses  larves  de 
Coléoptères,  auxquelles  vous  avez  décerné  la  récompense  posthume  du 
Prix  DoUfus.  U  s'est  alité  pendant  six  jours  seulement  et  ne  s'est  pas 
senti  mourir. 

Perris  n'a  pas  écrit  ses  dernières  volontés  ;  il  a  donné  verbalement  sa 
collection  au  D'  Gobert  et  il  s'est  éteint,  après  avoir  reçu  les  secours  de 
la  religion,  le  10  février,  à  quatre  heures  du  matin.  Peu  de  temps  après, 
sa  fille  ainée  succombait,  le  même  jour,  à  onze  heures  du  soir. 

Triste  journée  pour  nous  et  pour  la  science  ;  la  nouvelle  nous  était 
parvenue  le  lendemain,  et,  ne  pouvant  me  rendre  à  la  cérémonie  des  funé- 
railles, je  voyais  par  la  pensée  la  maison  de  Perris,  son  cabinet  de  travail, 
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ses  livres,  ta  coUecticm  que  je  coDDaissaii  si  bien.  Télû»  mM  à  UMi 
qyj  accompagnait  un  ami  rcgrellé,  cl  alors,  perdu  au  miUeu  d'eik, 
j'adressais  plusieurs  (ois  ï  notre  bico-aicné  collègue  mes  adieux  rtM 
vôtres  : 

Cher  maître,  cher  Perris,  vous  étiez  un  des  meilleurs  d'entre  bM| 
une  des  gloires  de  notre  chère  Société  cntomologique;  votre  souveDlr  j 
restera  loujours  vivant,  car  il  nous  rappelle  le  travail  pour  )a  kImm 
Vous  nous  avez  montré  ce  que  peut  le  labeur  d'une  intelligence  dVillE; 
voire  ccuvre  considérable  sera  toujours  un  modËle. 

Vous  nVtiei  pu  seulement  un  gavant  illustre,  mais  l'ami  le  plu 

fidèle  et  le  pîus  dévoué.  Si  nos  regrets  pouvaient  arriver  jusqu»  »  ™», 

ils  seraient  accompagnés  de  louanges  bien  méritées,  car  vos  Iravaui  toii 

g  impérissables,  ils  serviront  tant  qu'il  j  aura  des  amis  passionnel  Ai   I 

Insectes  et  des  plantes.....  1 

Et,  en  me  rappelsnl  en  ce  moment  ces  pensées  et  ea  vous  lei  (!)■>• 
mant,  je  sens,  Messieurs,  que  vous  partagez  mon  émotion.  Jamais  le  mb 
d'Edouard  Perris  ne  sera  prononcé  parmi  noua  sans  qu'il  soit  taïaut 
d'alTeclioa  et  de  respect  I 


'  * 
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LISTE 

DIS 


Travaux  d'Entomologie  publiés  de  1 8  3  8  à  1 8  7  7 


par  Edouard  PERRIS  (1). 


I         tOi 


i.  Quelques  mots  sur  la  larve  et  le  nid  du  Buprestis  manca. 

(Actes  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux^  i.  X,  p.  303-307, 
1838.)  . 

3*  Rapport  sur  la  proposition  d'établir  des  primes  pour  la  destraction 
de  la  Courtilière. 

(Annales  de  la  Société  d'AgricuIluie  des  Landes,  p.  6-13, 
1839.) 

3.  Mémoire  sur  la  Lonchœa  parvicamis  Meigen  et  la  Teremyia  lati- 
cornis  Macquart, 

(Annales  de  la  Société  entomologique  de  France,  l'*  série, 
t  Vm,  p.  29-37,  1839.) 

à»  Notice  sur  une  nouvelle  espèce  de  Siphonella  MacquarL 

(Ann.  Soc  entom.  Fr.,  l'«  série,  t.  VUI,  p.  39-^6,  1839.) 

5.  Notice  sur  quelques  Diptères  nouveaux. 

(Ann.  Soc.  entom.  Fr.,  1"  série,  t.  VIII,  p.  47-57,  1839.) 

(1)  Il  me  serait  très*diffîcile  d'indiquer  dans  cette  Notice,  par  des 
renvois  au  bas  des  pages,  les  espèces  d'Insectes  décrites  par  Perris, 
avec  leur  synonymie.  C'est  un  travail  utile  que  je  ferai  plus  tard  avec 
soin,  conmie  pour  Léon  Dufour  et  Aube,  et  que  je  donnerai  dans  nos 
Annales» 


Al.  Laboclbëkk. 


6.  Sole  pour  servir  S  riiisloire  des  Psychodrt.  Dlplferes  fc  h 

des  Tipulairet. 

(Annales  des  Sciences  nalBrallee,  2*  s6rie,  t.  Xni,  p.  34MK 
18iifl.) 

7.  Oliservaiions  sur  quelques  larves  xjlopluge*  (lletopt,  Ifrim^n"- 

Platypvs,  Slrtmgalia^  Çlmaphord^, 

(Ann.  Se.  nal.,  2"  série,  t.  XIV,  p.  81-96.  pL  3,  fig.  l-ÎJ, 
18â0.) 

8.  Mémoire  sur  les  insectes  llym/noptim  qui  nichent  du»  l'Intlfin' 

des  (igcE  sëclies  de  la  Roace.  (Avec  Léon  Dufour.) 

(Ann.  Soc  enlom.  Fr. ,  1"  sÉrie,  t.  IX,  p.  1-63,  avec  3  plincbft 
18i0.) 

9.  Obsoj'valions  sur  les  insectes  qui  habitent  tes  galles  de  VVU^imM 

el  du  Papavrr  dubiwn. 

(Ann.  Soc  enlom.  Fr.,  1"  série,  l,  IX,  p.  89-96,  pL  6.  f%,  1-JV 
18Ù0.) 
in.  Observnlians  sur  les  inaecles  qnt  vivent  dans  les  galles  d«  TOrtii 

(Ann.  Soc,  enKvi.  Fr.,  1"  Eérie,  t.  IX,  p.  DOl-âDG,  pJ.  t1, 
1"  partie,  18ù0.) 

11.  Note  pour  servir  &  l'histoire  des  Crabronitts. 

(Ann.  Soc  entom.  Fr..  1"  série,  I.  IX,  p.  4ft7-A13.  pLU, 
2*  partie,  18Û0.) 

12.  Situation  de  l'industrie  séricicole  dans  le  déparlement  des  LandM. 

(Ann.  Soc.  d'Agriculture  Landes,  1840.  p.  109-117!  1*W' 
p.  111-163;  18â3,  p.  iA7-183;  18&3,  p.  119-165;  ISAA,  P- 1^ 
167.) 

13.  Les  Fourmit  et  les  Pucerons. 

(Ann.  Soc.  d'Agriculture  Landes,  18£iâ.  p.  63-67.) 
lA.  Note  pour  servir  à  l'histoire  du  Mrgatoma  arrr»  Latreille  {DermOta 
strra  Fab.  —  AntkTxmu  vicnncmii  flerbst). 

(Ann.  Soc  entom.  Fr.  2*  série,  1.  IV,  p.  339-3A3,  pL  9.  D'k 
fig-  f.  g.  h.  1,  18i6.) 
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Kote  fiur  les  métamorphoses  des  Tachyparus  ceUaris  et  Tachinm 
kumeralù  pour  servir  à  l'histoire  des  Brachélytres. 

(Ann.  Soc.  enlom.  Fr.,  2»  série,  t,  IV,  p.  331-337,  pi.  9,  n»  3, 
fig.  1-9,  me.) 

Note  pour  servir  à  Thistoire  du  Lygtsiopterus  sanguineus  Dejean 
{Lycu$  sanguineus  Fab.  -*  Dictyopterus  sanguinms  Latreille). 

(Ann.  Soc  enlom.  Fr.,  2*  série,  t.  IV,  p.  3iia-d/i6,  pi.  9,  n"  5, 
fig.  a,  d,  e,  iSkô.) 

Hôtes  pour  servir  à  Thistolre  des  Trichopteryx, 

(Ann.  Soc.  entom.  FiC,  2*  série,  t.  IV,  p.  /i05-415,  pi.  11,  n°  2, 
fig.  1  à  l/i,  1846.) 

Traité  de  la  Culture  du  Mûrier,  de  rétablissement  des  Magnaneries 
et  de  réducation  des  Vers  à  soie. 

(Un  volume  in-S"  de  470  pages,  Mont-de-Marsan,  18/j6.) 

£ettre  sur  une  Excursion  dans  les  Grandes  Landes. 

(Mémoires  de  TAcadémie  des  Sciences  naturelles  et  physiques 
de  Lyon,  t.  II,  p.  401-415,  1847.) 

,  Notes  pour  servir  à  Thisloire  du  Cyrtonut^rotundatus,  suivies  de 
la  description  de  cet  insecte  et  d'une'  espèce  voisine.  (Avec 
W^achanru.) 

(Méra.  Acad.  Se.  nat.  et  phys.  Lyon,  t.  II,  p.  417-420,  1847.) 

Notes  pour  servir  à  l'histoire  de  VAnaspis  maculata  Fourcroy  et  du 
TiLlus  unifasciatus  Fabrlcius. 

(Ann.  Soc.   enlom.  Fr.,   2"   série,  t.  V,  p.  29-35,  pi.  1,  n"  2, 
fig.  1-11,  1847.) 

Notes  sur  les  mélamorplioses  de  la  Trichocera  annulata  Meigen  et 
de  la  Scathopse  punctaia  Meigen,  pour  servir  à  l'histoire  des 
Tipulaires. 

(Ann.  Soc.  enlom.  Fr.,  2*  série,  t.  V,  p.  37-49,  pi.  1,  n*'  3  et  4, 
iig.  1-17,  1847.) 

Notes  complémentaires  pour  Thistoire  du  Melasis  flabetticomiSé 

(Ana  Soc.  entom.  Fr.»  2*  série,  t.  V,  p.  641-546,  pi.  9,  n°  1, 
fig.  1-5, 1847.) 
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3â.  Observations  sur  lo  larve  da  Clylut  arietii,  de  la  Saptrdi 

et  de  la  Grammoptrra  mpfnrnii  pour  spnir  a  l'hlslolre  iw 

(Aim.  Soc.  enlora,  Fr,,  2'  s(ine,  l.  V,   p.  547-6ia.  pi.  B.irï 
fig.  1-13,  18,^7.) 
S5.  Soles  pour  servir  A  l'hialoire  des  Ca-atapagan. 

(AnD.  Soc.  enlotn.  Fr.,  3*  série,  1.  V,  |i.  5S&-&69,  pi.  0, 
fig.  1-19,  i8i7.) 

26.  Histoire  des  mËlamoriihoses  de  la  Donaeia  lagitUiriM. 

(Ann.  Soc.   enlom.    Fr.,  2-  série,  t.  VI,  p.  SS-ûg,  pi.  3,  ii*!l 
flg.  1-12,  18W.) 

27.  Note  pour  servir  fr  l'tiisloire  da  Uxvt  anffutlaliu. 

(Ann.  Soc.  enlom.  Fr.,  2*  série,  t.  VI,  p.  iâ7.|S3.  pi.  7,  tk 
(ig.  a-rf,  18.i8.J 

38.  Notice  sur  les  liablludes  el  les  inéiamcrplioses  de  l'Eumaia  W^ 
dibuiiformi»  OlivîT  {Kvmmr»  OUvirri  Lep.  SslDt-FttSMllK 

(Ann.  Soc.  entoni.  Fr..  2*  sôrie.  l.  VII,  p.  185-194,  pL7.'( 
flg.  1-7,  18Ù9.) 
30.  Koles  pour  servir  li  l'Iiistoirc  dfs  m^latnorplioEcs  de 
de  mpth-fs. 

(Ann.  Soc.   enlom,  Fr.,  2*  série,  t.  VU, 
Rg.  1-8,  et  331-351,  pi.  9,  n'  û,  lîg.  1-6,  18&9. 

30.  Mémoire  sur  le  siège  de  Todorat  chez  les  Arlîcntés. 

(Ann.  Sciences  nal.,  3'  série,  I.  XiV,  p.  lûS»-178,  18ôe.) 

31.  Soles  pour  servir  â  l'histoire  des  Cioma. 

(Annales  de  la  Société  linnéenne  de  Lyon,  L  II,  p.  29l-)K< 
1850.) 
d3.  Attmoîre  sur  le  aiOge  Je  l'odorat  dans  les  Articulés. 

(Actes  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaui,  U  XVI,  l'A 
h'  livraisons,  1850.) 

33.  Histoire  des  métamorphoses  de  quelques  Diptèra, 

(Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  de  Lille,  p.  llt-lA 
pi.  I.  fig.  l-2â,  1850.) 


>.  51-65,  pi  9,  !■  fc  1 
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Note  sur  les  mœurs  du  Coniatus  chrysocMora  Lucas  (et  note  dé 
H.  Lucas). 

(Ann.  Soc,  enlom.  Fr.^2*  série,  t  VIII,  p.  25-2»,  1850.) 

Mœurs  et  métamorphoses  de  VApatc  capucina  Fabricius,  de  VApalc 
sinuata  Fabricius,  et  de  YApate  Dufowri  Latreille. 

(Ann.  Soc.  enlom.  Fr.,  2*  série,  !•  VUE,  p.  555-571,  pi.  16, 
n*  5,  fig.  1-iû,  1850.) 

Notes  pour  servir  à  Thistoire  des  Phytonomm  et  des  Phytobius. 

(Mémoires  de  TAcadémie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arls  de 
Lyon,  t  I,  p.  93-106,  1851.) 

Notes  sur  les  métamorphoses  de  divers  Agrilus,  pour  servir  à  This- 
toire  des  Buprestides. 

(Mém.  Acad.  Se.,  Belles-Lettres  et  Arts  Lyon,  1. 1,  p.  107-121, 
fig.  1-7, 1851.) 

Quelques  mots  sur  les  métamorphoses  des  Coléoptères  mycétophages, 
les  Triphyllxa  punctatns,  Diphyilus  iunatus,  Agathidiwn  seminu- 
lum  et  Eucinetes  (Nycteus)  meridionaiis  de  Gastelnau. 

(Ann.  Soc,  entom.  Fr.,  2*  série,  t.  ÏX,  p.  39-53,  pi.  1,  n"'  2  à  5, 
fig.  1  à  36,  1851.) 

Seconde  excursion  dans  les  Grandes  Landes, 

(Annales  de  la  Société  iinnéenne  de  Lyon,  t.  I,  p.  l/j5-21G, 
1852.) 

Note  additionnelle  sur  les  habitudes  et  métamorphoses  de  VEumenes 
infundibulifonnis  Olivier. 

(Ann.  Soc.  entom.  Fr.,  2*  série,  t.  X,  p.  557-559,  1852.); 

Histoire  des  métamorphoses  du  Cloinbm  enshamensis  Weslwood,  du 
Cryptophagus  dcntaius  Herbst,  du  Latridius  mùiutus  Linné,  du 
Coriicaria  pubcscens  lliiger,  de  VOrihoperns  piccus  Stephens,  du 
Malacliius  œmus  Fabricius,  et  de  la  Sapromyza  quadnpunctala 
Fabricius. 

(Ann.  Soc.  enlom.,  2*  série,  t.  X,  p.  571-601,  |il.  l/i,  ir*  1  ol  2, 
et  pi.  15,  n"*  1  et  2,  1852.) 
(1879)  1'*  vortic,  25. 
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U2.  Uititoire  des  métamorphoieB  des  Blaps  produeta  Oe^UD  H  /Wto 
Slurm. 

(Ann.  Soc.  entom.  Fr.,  2'  sériei  1.  X,  p.  603-612,  pU  !S,  fl. 
18S3.) 

/i3.  Histoire  des  Insectes  du  Pin  marilimt. 

I'  (Annales  de  la  Société  cntomologiquc  de  France  : 

CoUtypIa-fs  :  2*  série,  L  X,  p.  49i-522,  )8fi2  ;  .T«*rif-,L1. 
p.  555-6ûâ.  pi.  i7,  18,  19,  1853  ;  t.  II.  p,  85-l«0  el  p.  59WH.  _ 
pi.  A,  5,  e,  18,  185/i;  t.  IV,  p.  113-3S7  t>l  p.  A33-AS8,  pi.  îel(,j 
1856  :  I.  V,  p.  3àl-305,  pi.  8  et  ».  1857  :  i'  s^rle,  l  H.  |k  in- 
SA.1,  pi.  5  el  6, 1863. 
Di></^ra  :  A*  Série,  t.  X,  p.  135-333,  et  p.  321-36t,  (LUi 
1870.) 
Ki^uni  en  un  volume  avec  tables  et  18  planchM,  1S7C. 

I\l\-  Iti^uiiion  BD  une  seule  espèce  des  ChaunatopUm  hinuttut  It  lÊf* 
aulus  Illiger. 

(AnD.  Soc.  ft&ton.  Fr,,  9*  téne,  t  lU,  p.  STÏ^M.  d  BuM. 
p.  Lix:(,  18SM 

A5.  Hingnoses  do  sepi  CaUopti-rcs  noui-rmu-  pris  dans  te  itépartcnHml  **• 
La  D  des. 
(Ann,  Soc.  entom.  Fr„  3'  série,  t.  111,  Bullel,  p.  LUtu-u^ 

1855.) 

/i6.  MtilauiorpiiogeB  de  la  Cochgiit  hilarma  Herricli-SchaBlBr. 

(Add.   Soc.  enlom.  Fr.,  3'  série,  l.  IV,  p.  3Î-3S,  fi.  U  l>'*i 
Sg.  1  à  5, 1850.) 

A7.  Nouvelle  cicursioQ  daus  les  Grandes  Uutdti. 

(Ann.  Soc.  liDnéenaeL70D,  t.  IV,  p.  83-18»,  1857.) 
liS.  Moles  pour  servir  à  l'hiBloire  des  mœurs  des  Apion. 

(Ann.  Soc.  entom.  Fr.,  W  sërie,  t.  lU,  p.  A5i-A69, 1863.) 
A9.  Quelques  mots  sur  h  Chenille  qui  dévore  les  feuilles  da  Put. 

(Aqd.  Soc  d'Agriculture  Landes,  p.  177-166,  186A.) 
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50.  Description  de  quelques  espèces  nouvelles  de  Cotéopthres. 

(Ann.  Soc.  entom.  Fr.,  4«  série,  t.  IV,  p.  275-303, 186û.) 

5i«  Notes  diverses. 

(Ann.  Soc.  entom.  Fr.,  &•  série,  t.  IV,  p.  30&-3i0, 1864.) 

52.  Description  de  nouvelles  espèces  de  Go/^p^ère<  ;  Rectifications  et 
Notes. 

(Ann.  Soc  entom.  Fr.,  4*  série,  t  V,  p.  505-512, 1865.) 
f  63.  Communication  sur  les  Insectes  nuisibles. 

(Ann.  Soc  entom.  Fr.,  4*  série,t.  V,BulIet.,p.  xvii-xix,  1865.) 

5&.  Description  de  quelques  Insectes  nouveaux. 

(Ann.  Soc  entom.  Fr.,  4*"  série,  t.  VI,  p.  181-196, 1866.) 

55.  Sur  les  Insectes  nuisibes  aux  récoltes,  en  1865  et  1866. 

(Ann.  Soc  d'Agriculture  Landes,  p.  461-473,  1867.) 

56.  Notices  entomologiques. 

(Ann.  Soc  entom.  Fr.,  4*  série,  t  IX,  p.  453-468,  avec  1  bois, 
1869.) 

57.  Descriptions  de  quelques  Coléoptères  nouveaux.  Rectifications  et  Notes. 

(Journal  l'Abeille,  t.  VU,  p.  1-33, 1870.) 

58.  Réflexions  sur  des  Larves  de  Coléoptères, 

journal  l'Abeille,  t  VH,  p.  34-37,  1870.) 

69.  Synonymies  de  Coléoptères  et  rectifications. 

(Journal  l'Abeille,  Nouvelles,  2'=  série,  p.  4-7,  1870.) 

t  60.  Sur  le  Bruchus  irresectus  Fabricius,  Schônherr. 

(Journal  l'Abeille,  Nouvelles,  2«  série,  p.  9-16,  1870.) 

61.  Descriptions  de  quelques  Insectes  Jugés  nouveaux. 

(Journal  l'Abeille,  t.  XIII,  p.  1-14,  1872.) 

62.  Les  Oiseaux  et  les  Insectes. 

(Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  de  Liégé,  2*  série,  t.  III, 
p.  673*730,  1873.) 
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63.  nésutlats  de  quelques  Promenades  ejUoniologiquu. 

(Ann.  Soc  enlom,  Fr.,  5*  série,  U  m,  p.  61-08,  1873.) 
6â-  RésuUats  de  quelques  Promenades  entomotogiijiui  (siippUotal). 

(Ann.  Soc.  entoro.  Fr.,  5'  série,  L  Ht,  p.  2û9-25a,  1873). 

65.  Réponse  â  la  critique  du  mémoire  relatir  aux  Oiseaux  cl  nui  lianlii, 
adressée  ii  M.  le  D'  TurreL 

(.\nn.  Soc  d'AgricuUure  Landes,  30  juin  1875.) 
K.  Nouvelles  Promenades  tniomologtqaes, 

(Ann.  Soc.  enloiD.  Fr.,  5'  série,  I.  VI,  p.  171-244,  1876.) 

07.  Premières  reclilications  et  additions  aux  nouvelles  Premunnda  ait 
mnlogiques. 
(Ann.  Soc.  entom.  Fr. ,  5'  série,  t.  VI,  Bullct-,  p.  con.  IS71) 
68.  Nouvelles  rccliGcations  à  mes  Prùmeaadti  entomologiqutt. 

(Ann.  Soc.  enlom.  Fr.,  5'  Bérie,  I,  VU,  p.  379-386.  1877,) 
80.  Larves  de  CoUopllres. 

[Ann,   Soc.    linnéenne  Lyon,  t.  XXII,   p.  259-Û18;  1.  Xïlll. 
I  p.  l-WO,  et  en  un  volume  &  part,  13  planches,  1876-1877.) 


NOTICE  NÉCROLOGIQUE 

SUE 

le  colonel  GOUREAU,  Membre  honoraire 

Par  M.  Henbi  MIOT. 


mmi"^! 


(Séance  du  28  Janvier  1880.) 


La  Société  entomologique  de  France,  si  cruellement  éprouvée  pendant 
le  cours  de  Tannée  dernière  par  la  mort  de  onze  de. nos  collègues,  a  eu 
la  douleur  de*  perdre  Tun  de  ses  membres  les  plus  éminents,  un  de  ses 
anciens  Présidents,  le  colonel  Goureau,  qui  s'est  acquis  une  si  juste  répu- 
tation dans  le  monde  savant  par  ses  travaux  d'entomologie  pratique, 
appelés  à  vulgariser  cette  science,  en  en  faisant  connaître  les  diverses 
applications. 

Chargé  de  rédiger  pour  nos  Annales  la  notice  nécrologique  de  notre 
regretté  collègue,  j'ai  accepté  avec  d'autant  plus  d'empressement  que  j'ai 
regardé  cette  tâche  comme  un  devoir  à  remplir  envers  sa  mémoire.  En 
effi^i  malgré  la  distance  que  l'âge  et  la  science  établissaient  entre  nous,  il 
avait  bien  voulu  m'honorer  de  son  amitié  ;  d'un  autre  côté,  c'est  à  lui,  à 
son  expérience  et  aux  conseils  qu'il  me  donnait,  soit  dans  ses  lettres,  soit 
lorsque  j'allais  le  voir  à  sa  campagne,  peu  éloignée  de  Semur,  que  j'ai  dû 
de  poursuivre  avec  autant  d'ardeur  que  d'intérêt  les  éludes  d'entomologie 
appliquée  auxquelles  je  me  livre  depuis  bientôt  vingt  ans. 

Les  notes  qu'il  a  laissées  sur  lui  et  sur  sa  famille,  ainsi  que  les  nom- 
breux renseignements  recueillis  de  divers  côtés,  notamment  dans  la  Notice 
de  M.  Ernest  Petit,  publiée  par  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne,  sur 
ce  savant,  qui  avait  étudié  toutes  les  branches  des  connaissances  humaines, 
permettraient  d'écrire  une  longue  biographie  qui  pourrait  servir  d'exemple 
et  de  ligne  de  conduite  à  plus  d'un.  Mais  ce  serait  sortir  des  limites  qui 
me  sont  assignées,  et  je  me  contenterai  seulement  de  retracer  à  grands 
traits  une  vie  si  dignement  et  si  utilement  remplie. 

Claude-Charles  Goureau  est  né  à  Pisy  (Yonne),  le  15  avril  1790,  de 
Charles  Goureau  et  de  Marguerite  Lemaire.  Son  père,  petit  propriétaire 
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et  régisseur  du  cbUeao  de  l'ùy,  n'ayaDl  guère  d'autre»  kvmiui  qw  li 
produit  de  ses  terres  qu'il  cultivait  liii-iui^aie,  pu!  cependaDl,  1  Titfe 
dVconomics,  l'envoyer,  ù  l'âge  de  12  ans,  au  collt^ge  d'Avallon.i»Mi» 
TrËre.  U  r  reglA  cinq  ans,  bbds  apprendre  graod'cboBe,  »oH  parce  qie  m 
jnlelligenee  a'titail  pas  encore  développée,  soit  parce  que  Im  éluda qn'u 
réorganisait  à  peine  étaient  irÈs-faililes.  Mais  son  oncle,  l'atibé  Coonig. 
ancien  grand-vicaire  de  l'évËque  conslitulionnel  de  Nantn  ci  pretafV 
de  sciences  nu  lycée  de  Strasbourg,  trappe  de  l'aplilude  an  tranO  da  » 
jeune  neveu,  engagea  son  père  ï  le  mettre  eu  pension  a  Difun,  dn 
M.  Berlbol,  mathématicien  de  grande  réputation.  Cbarles  n'y  pasnqw 
deux  ivê,  h  l'expiration  desquels  il  fui  reçu  le  second  â  I'ÉcuIp  j^ 
(eclinlque,  lanl  il  avait  su  proliléx  des  savantes  leçons  gui  lui  ^tiitiH 
données  chaque  jour.  Deui  années  pins  tard,  eu  1810.  Il  eoln  tau» 
sous -lieu  tenant  élËve  du  génie  t  l'École  d'application  de  Meli  «|  ea  NriS 
dans  le  courant  de  ISIS  pour  aller  Irnvailler  nui  torlîflca lions  de  Migto- 
iiaorg,  où  il  supporta  le  long  blocus  de  cette  ville,  Kenlré  en  t'mm,  a 
mois  de  mai  ISlâ,  avec  le  grade  de  capitaine  de  sapeurs,  il  rm  UeiHI 
nommé  capitaine  d'élal-major  et  décoré  de  le  L^ion  d'honufor. 

A  partir  de  cette  époque,  il  resta  jusqu'à  la  un  de  «a  carri^i«  daatta 
places  fortes,  s'occupant  de  leur  agrandissement  ou  de  leur  reconstnuUD^ 
et  parcourant  snccessivement  tous  les  grades  de  son  anne.  Chef  ilc  h»l* 
on  en  1836,  il  vint  en  ISAO  è  Paria  pour  diriger  les  Iravaus  d'une j^ 
de  l'enceinte  des  fort illca lions,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  tiff 
en  Récompense  les  épauleltes  de  lieu  tenant -colonel.  Cinq  ans  tiiilii,! 
était  chargé,  en  qualité  de  colonel,  de  la  direction  du  génie  des  défUl^ 
menls  de  la  Manche,  de  la  Mayenne  et  d'I Ile-et-Vilaine,  et  promu,  l*!** 
suivanle»  au  graile  d'officier  de  la  Légion  d'honneur.  Précédemmeat,  » 
182S,  il  s'élail  vu  décerner  la  croix  du  Mérite  militaire  de  Safnl-Looii. 

Son  profond  savoir,  ses  connaissances  variées  cl  les  nombreux  sertie» 
rendus  a  son  pays  et  à  l'armée,  le  désignaient  nalurel!ein''nl  pijnr  Ir  (Ts^f 
de  général.  Mais  le  colonel  Gouieau,  d'une  moduiie  exagérée,  nni  uur 
ambition  que  celle  de  rentrer  dans  la  vie  privée,  refusa  toutes  les  pnpait 
lions  que  lui  firent  des  personnages  influents  et  demanda  seoleiiMilk 
faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite  lorsqu'il  eut  atteint  l'âge  de  60  ans.  H 
y  tut  admis  le  IS  avril  1850,  après  ùù  ans  de  services  et  &  campagmi,  et 
vint  se  retirer  â  Santigny,  dans  la  petite  maison  de  son  oncle  TafaM,  ^ 
son  père  avait  aclictée  â  la  mort  de  ce  dernier.  H  put  alors  se  livrer  lout 
à  son  aise,  dans  cette  retraite  qu'il  ne  quittait  que  pour  venir  pauer  hs 
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mois  d*hiver  à  Paris,  à  Tentomologie,  la  plus  chère  de  ses  éludes,  dont  il 
n*avait  cependaDt  commencé  à  s'occuper  qu'en  1822,  alors  quMl  était 
capilaioe  à  Verdun-sur-Meuse. 

D'an  caractère  sérieux,  doué  d'une  grande  intelligence  et  d'un  esprit 
Umjoiirs  avide  de  s'instruire,  il  préférait  le  travail  au  plaisir.  C*est  pour- 
quoi, au  lieu  de  passer  avec  ses  camarades  au  café  ou  dans  les  réunions 
du  monde  le  temps  de  loisirs  que  ses  fonctions  lui  laissaient,  il  préférait 
l'enfermer  dans  sa  chambre  ou  dans  une  bibliothèque  pour  lire,  prendre 
des  notes  et  acquérir  ainsi  de  nouvelles  connaissances.  Ayant  rencontré 
dans  cette  ville  quelques  personnes  possédant  les  mêmes  goûts  que  lui, 
il  entra  en  relations  avec  elles  pour  fonder  la  Société  Philomatiqoe,  dont 
le  but  était,  avec  Pétude  des  sciences,  de  rhisloire  naturelle  surtout,  la 
txinatioQ  d'un  petit  musée  régional,  dans  un  local  loué  en  commun  et 
ol  cliaqne  membre  apportait  ce  qu'il  trouvait  Goureau,  recueillant  des 
inieetes  dans  ses  promenades  ou  dans  les  courses  nécessitées  par  son  ser- 
ilee,  voulut  bientôt  connaître  leurs  noms,  leurs  mœurs  et  leur  organi- 
tion.  ]1  lut  &  cet  effet  le  seul  ouvrage  traitant  cetto  matière,  qu'il  put  se 
procurer  ft  la  Bibliothèque  de  Verdun,  VHistoire  des  Insectes  des  environs 
dtPariSy  par  GeolTroy.  Il  y  prit  un  tel  goût  qu'il  Gt  aussitôt  un  extrait 
de  tant  ce  qui  concernait  les  Coléoptères  et  les  Lépidoptères,  et  s*adonna 
de  ce  jour  à  Tentomolc^ic ,  malgré  les  difQcultés  quo  cette  science, 
|K«|n  toute  nouvelle  alors,  présentait  pour  un  débutant  sans  guide  et 
uâtDvrages  spéciaux. 

hnk  peu  cependant  ses  collections  s'augmentaient,  ses  observations 
dereoaient  plus  fréquentes  et  plus  suivies,  et  il  arrivait,  en  1832,  à  faire 
des  découvertes  intéressantes.  Ainsi,  pondant  qu'il  était  occupé  à  la  cons- 
tniction  du  fort  de  Brégille,  h  Besançon,  il  remarqua  une  certaine  quan- 
tité d'iasectes,  semblables  h  des  Guêpes,  volant  1o  long  du  Doubs.  Les 
Uns  pratiquaient  des  trous  dans  la  terre,  les  autres  y  entraient  ou  en  sor- 
taient, et  tous  paraissaient  fort  affairés.  Intrigué  par  ce  qui  pouvait  se 
passer  là,  il  examina  attentivement  leurs  allées  et  venues,  et,  enlevant 
peu  h  peu  la  terre,  arriva  jusqu'aux  galeries  creusées  par  ces  insectes,  ce 
qui  lui  permit  d'en  visiter  Tintérieur.  Le  résultat  des  observations 
recQeiliies  à  ce  sujet,  pendant  plusieurs  joui*s,  l'amena  à  rédiger  son  pre- 
mier mémoire  cnlomologique  sur  les  mœurs  du  Crrcm's  ornata. 

Presque  à  la  mémo  époque,  il  s'aperçut  que  les  feuilles  des  frênes  d'une 
promenade  de  la  ville  étaient  complètement  rongées  par  des  milliers  de 


larves,  I!  obscva  leur  genre  de  vie,  en  récolla  quelqaes-uneE,  oMlot  la 
ËcloeioQB  et  rédigea  un  nutre  mémoire  sur  In  Stlatuiria  fraxini. 

Ce  genre  d'^tudea  l'iDlJressn  eî  vivemenl  qu'il  ne  s'occupa  plm  dtt  bn 
que  des  mœurs  des  insecles  eL  des  dég&ts  causés  par  cerlaliu  d'entnuL 
Il  pensait  ainsi  rendre  plus  de  services  .1  la  science,  dont  le  tillé  pnltipi 
ëlait  alors  furt  néglige,  qu'en  se  con sacra nl|aux  ai'idos  travaux  de  fflM 
ckliiri!  et  de  synonymie  que  liii  rendait  d'ailleurs  diDkJles  le  [M  fifr 
vrnges  qu'il  possédait  :  Cntologue  do  Fourrroy,  Alanuel  Boilird.  Mf» 
animal  do  Cuvier  et  Mémoires  de  Réaumar. 


La  SifBiélé  enlomologîque  de  France,  fondée  depuis  trois  aiu 
accueillit  avec  empressement,  le  5  aoiït  1835,  on  travailleur  tà  lélé  ¥, 
ctierclicur  si  inratigable.  il  devint  bientôt  un  de  ses  membm  les  (■■ 
aclirs  l't  lui  envoya  presque  sans  cesse,  avec  drs  pinnclies  et  d»  dMla 
très-cicacts  qu'il  faisait  lui-même  d'après  nalurc,  des  {^mtuuidctUaa'A 
toDt  s^nre  :  Noies.  Essais,  observalions  cl  MC-moires  que  pabHMBlM 
Annnlcs,  Plusieurs  mAme  ont  été  traduits  dans  h  plupart  des  pap  tira- 
gcrs  —  notamment  sun  Essai  sur  la  stridulKîon  des  Insectes  —  »1  mil 
valu  H  leur  auteur,  avec  une  réputation  des  y\\»  niériléci,  les  [^ncitUtW 
ol  les  liioges  des  savants  de  toutes  les  parties  du  monde.  Aon,  ^ 
d'années  epits,  ses  collègues,  (1ers  de  lui,  s*âlaleiit-iU  emprnHs  df  h 
choisir  comme  Vice-Président,  en  ISAS  d'abord,  puis  en  iS&A.  Il  kff'^  J 
vint  en  1851  et  fut  élu  deux  foie  Président,  eu  ISAS  et  1833.  £plli  , 
13  juin  1866,  ils  lui  décern(!rent  la  plus  haute  distinction  qu'il» 
conférer,  le  titre  de  Membre  honoraire.  Faisant  partie  rie 
Commissions,  il  a  souvent  pri'senlé  el  vu  ado|iter  d'imporlanUS  imhK> 
pour  l'avenir  do  ta  Société,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'ofjjanisitlDD  W*- 
ricure  et  les  améliorations  à  apporter  dans  la  publication  des  Aonataft 
du  Ituilclin. 

Eu  dehors  des  Mémoires  présentés  à  la  Société,  dont  il  a  été  parte  \^ 
cédemmcnl  et  des  autres  dont  la  liste  est  jointe  â  cette  notice,  k  cobari 
Goureou  a  laissé  de  nombreux  manuscrits,  comprenanl  ;  1"  huit  TohW» 
iii-S"  de  Ù20  Mémoires  et  Observalions  {3,500  pages  et  300  pltncbd): 
3°  un  Dictionnaire  in-a"  des  termes  enlomologiques  (331  pages),  oovt^ 
qu'il  a  donnés  par  testament  A  la  Société  des  Sciences  de  rvoiine  ;  3"  M 
pvlil  Traité  d'^uloiiiolcj^'ic  i)ppli<|Uéo  (1,311  pagc^  coinpilaltoa  lUu' 
de  18^0);  Ix'  Iroii  volumes  de  Papillons  joints  (1830-33).  Ce  Iravul 
de  8!3  png.'s  et  212  plancbe.=,  commencé  h  Verdun  el  terminé  i  BesiatM. 
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renfermait  des  généralités  sur  les  familles  et  la  description  des  espèces 
dessinées  et  peintes  d'après  nature,  sur  les  sujets  de  sa  collection. 

Mais  Fouvrage  le  plus  important  du  colonel  Goureau,  celui  qui  a  eu  le 
plus  de  retentissement  dans  le  monde  entier  et  qui  a  le  plus  contribué  à 
sa  réputation ,  c'est  celui  qu'il  a  publié  sur  V Entomologie  appliquée.  Le 
premier  volume,  paru  en  1862  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences 
iiistoriques  et  naturelles  de  l'Yonne,  concerne  les  Insectes  nuisibles  aux 
arbres  fruitiers,  aux  plantes  potagères,  aux  céréales  et  aux  plantes  four- 
ragères (1861).  Les  suivants  traitent  des  Insectes  nuisibles  à  l'homme, 
anx  animaux  et  à  l'économie  domestique  (1866);  des  Insectes  nuisibles 
aux  forêts  et  aux  arbres  d'avenue  (1867);  des  Insectes  nuisibles  aux 
arbustes  et  aux  plantes  de  parterre  (1869),  et  des  Insectes  utiles  à 
rbomme  (1873).  Plusieurs  de  ces  traités  spéciaux  ont  été  suivis  de  sup- 
pléments, également  imprimés  dans  le  même  i^cueil,  ainsi  qu'un  mémoire 
de  Recherches  su(  les  Insectes  mentionnés  dans  la  Bible. 

En  vulgarisant  une  science  jusque-là  presque  inconnue  ou  tout  au 
moins  fort  négligée,  en  démontrant  que  l'Entomologie  n'est  pas  un  enfan- 
tillage ou  un  passe-temps  frivole,  comme  on  le  croit  encore  trop  fréquem- 
ment, mais  bien  une  science  sérieuse  et  présentant  un  côté  pratique, 
Goureau  a  rendu  un  signalé  service  à  l'agriculture.  Il  a  appris  aux  culti- 
vateurs, anx  jardiniers,  aux  sylviculteurs,  et  même  aux  gens  du  monde, 
grâce  à  la  netteté  et  à  l'exactitude  de  ses  descriptions,  à  connaître,  sous 
leurs  j^ivers  états,  les  espèces  qui  nous  causent  des  dégâts  et  à  les  dis- 
tinguer de  celles  qui  nous  sont  utiles  ;  il  a  ouvert  la  voie  à  d'autres  ento- 
mologistes qui  ont  le  champ  vaste  pour  l'y  suivre,  et  il  a  été  enfin  l'ins- 
tigateur de  ces  Collections  scolaires  et  de  ces  Expositions  d'Insectes 
utiles  et  d'Insectes  nuisibles  qui  peuvent  avoir  par  la  suite  les  meilleurs 
résultats. 

Du  reste,  en  terminant,  je  ne  puis  mieux  faire,  pour  montrer  combien 
cet  ouvrage  a  été  apprécié,  que  d'extraire  les  lignes  suivantes  du  rapport 
présenté  à  ce  sujet,  le  7  août  1863,  au  Comité  scientifique  des  Sociétés 
savantes,  par  notre  émiuent  collègui  M.  E.  Blanchard  : 

■  a  Cet  ouvrage  captive  de  suite  l'attention  par  le  nombre  des  observa- 
it tions  curieuses  et  pleines  d'intérêt  qui  s'y  trouvent  consignées  et  par 
«  l'excellente  méthode  que  l'auteur  a  apportée  dans  son  exposition.  M.  le 
«  colonel  Goureau,  connu  depuis  longtemps  par  ses  études  sur  les  mœurs 
«  des  Insectes,  poursuivies  avec  une  rare  sagacité,  s'est  montré  dans  ses 


S9A  [I.,MiOT. 

•  reclierchos,  gouvent  ingénieuses,  ua  digoe  coutinnaleiir  dVI 

*  Les  dëlQils  préciB  el  inslructKs  abondent  &  tel  point,  dua 

■  savant  entomologiste,  qu'on  serait  enlrdné  bien  rjkcileinent 

■  limites  d'un  rapport,  si  l'on  voulait  nionlioDner  seulemeni  ip 

■  uns  des  (ails  les  plus  intéressants, 
a  L'aulear  est  sans   doute  IrËs-désireiix  de  contribuer  A  pci 

■  nos  connaissances  loucbant  l'histoire  des  Inucles,  mais  il  n' 
H  qu'il  doit  surtout  éclairer  les  cultivateurs,  lep  instruire  ti  dittii 

■  espèces  nuisibles  des  espèces  utiles,  et  leur  ionmir  les  mofeos 
«  ou  au  moins  de  diminuer  beaucoup  les  ravages  occasionné*  pr' 
H  espèces  phytophages.  Aussi,  est-ce  avec  une  précision  vrïiiiDuil  ci 
B  tiûqué  qu'il  dëcril  chaque  Insecte,  étudié  sous  ses  élal«  de  lam^ 
u  nymphe  et  d'adulte,  sans  en  oinellre  aucun 

■  Quand  on  songe  k  ce  qu'il  a  fallu  de  temps,  dt'  palience.  de  sifaC  . 
H  de  soins  minutieux  pour  suivre  les  mœurs  d'une  fengue  snilt  d^  I 
H  maux,  d'autant  plus  difliciles  a  observer  que  lettr  taille  est  eil^  M 
V  accomplir  lo  travail  publié  par  la  Société  des  Sciences  titiloriqas  tl 
R  naturelles  de  l'Yonne,  il  est  impossible  de  ne  pas  accorder  àe  tit^ 
«  grands  éloges  à  son  auteur.  Dans  le  domaine  de  l'obiiervalioD  jfilSrt» 
B  et  consciencieuse,  c'est  une  œuvre  comme  il  s'en  produit  rimneaU 

De  son  c&li,  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  qui  pr£âidill  b 
réunion,  ajouta,  comme  approbation  au  rapport  ci-dessus  : 

H  Les  études  dont  il  est  question  dans  ce  travail  me  paraissent  Itodft 
a  vers  un  but  d'une  iuiporlance  considérable.  Aussi  j'estime  qu'il  impoiti 
a  de  songer  sérieusement  a  propager  parmi  les  popalalioas  de  nos  cm- 
a  pagnes  ces  connaissances  qui  tourneraient  bienlât  i  l'avantigt  des 

■  cultivateurs  el  au  profit  de  l'agriculture,  a 

L'accueil  Tait  it-ces  derniers  travaux,  les  succès  qu'ils  obiinrenl,  Hvn- 
tout  le  goi'it  profond  et  passionné  que  Goureau  avait  pour  l'entomohie* 
appliquée,  l'engagèrent  ti  annoler  et  è  compléter  presque  chaque  )o<tf<n 
ouvrnse  dont  il  prépara  une  scronde  édition,  restée  malbeureuseniFnl  I 


C'est  en  s'occupanl  ainsi  d'hlsloire  naturelle,  sans  négliger  set  anlw 
études  concernant  l'archéologie,  le  littérature,  la  médecine,  l'art  mUitaiit. 
et  plus  récemment  le  somnambulisme,  sur  lequel  il  a  écrit  un  volumiacu 
mémoire,  qu'il  a  passé,  seul,  à  la  campagne  et  presque  milliounairt,  \s 
vingt-huit  dernîires  années  de  en  vie,  sans  jamais  connaître  ces  IrisW 
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moments  d^ennui  et  de  désœuvrement  qui  s'emparent  si  souvent  des  vieux 
célibataires  et  des  fODclionnaîres  mis  à  la  retraite,  jeunes  encore.  Il  est 
vrai  que,  ]asqu*en  1870,  il  allait  tous  les  hivers  à  Paris,  où  il  suivait  assi- 
dûment les  séances  de  noire  Société,  et  que,  pendant  Tété,  en  dehors  de 
■es  chasses  aux  insectes  et  de  Tobservation  de  leurs  mœurs,  il  faisait, 
arec  Faffabîlité  et  la  shnpiicité  qui  étaient  le  fond  de  son  caractère,  les 
bomieurs  de  son  petit  ermitage  aux  savants  et  aux  amis  qui  venaient  le 
^Mter,  et  parmi  lesquels  je  citerai,  dans  les  plus  assidus,  les  docteurs 
IMiton,  Aube,  Dours  et  de  Seré,  le  général  Noizct,  son  ancien  camarade 
de  promotion,  et  tant  d'autres,  quMl  eut  le  chagrin  de  voir  mourir  tour  à 
four  I  n  reçut  aussi  plusieurs  fois  MM.  Signoret  et  Laboulbène. 

Depuis  quelque  temps  cependant  notre  vénérable  collègue  sentait  sa 
iroe  B^affalblr,  de  même  que  ses  jambes  ;  il  ne  pouvait  plus  faire  de  grandes 
4xmrses,  ni  écrire  ou  dessiner  avec  cette  sûreté  de  main  et  cette  précision 
^*fl  avait  autrefois,  et  il  dut  renoncer  peu  à  peu  à  ses  études  pratiques 
4taitoiBologie.  Mais  son  intelligence  était  toujours  aussi  vive  et  son  esprit 
aotti  avide  de  s'instruire.  Il  fit  alors  venir  près  de  loi  une  jeune  fille, 
perente  de  la  vieille  domestique  qui  le  servait  depuis  une  trentaine 
dltoDéeSt  lui  dictait  ses  travaux  et  se  faisait  lire,  pendant  des  journées 
•ntières,  dans  une  pièce  où  la  lumière,  qui  l'aurait  gêné,  pénétrait  à 
peine,  les  ouvrages  nouveaux  qui  paraissaient  et  ceux  que  lui  adressaient 
eootinaellement  ses  anciens  correspondants  de  France  ou  de  l'étranger  et 
les  nombreuses  Sociétés  dont  il  était  membre. 

C'est  pendant  une  de  ces  lectures  qu'il  s'éteignit  doucement  et  sans 
aouifrance,  le  6  février  1879,  à  Tâge  de  près  de  89  ans,  laissant  parmi 
Dons  un  grand  vide,  que  nous  devons  nous  efforcer  de  combler  en  suivant 
b  TOie  qu'il  a  tracée. 

Le  colonel  Gourçau,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier  de  Saint- 
LCNiis  et  officier  d'Académie,  était  membre  honoraire  de  la  Société  huma- 
nitaire scientifique  du  Sud-Ouest  (Bordeaux);  membre  fondateur  de  la 
Société  philomatique  de  Verdun  et  de  la  Société  d'insectologie  agricole  ; 
membre  titulaire  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 
|*Yonne,  de  la  Société  d'Études  d'Avallon,  etc. 


Travaux  eotomologiqnes  Jn  colonel  Goureaa 


1 


1"  Dans  im  Arnales  de  la  Société  entouologiqge  de  Fnua, 


1.  Essai  et  noies  diverses  sur  la  Stridutalion  des  Insectes,  1837, p.31 

et  397  ;  183B,  p.  /lOl  ;  1839,  p.  551  ;  18Ù0,  p.  135. 

2.  Noies  sur  les  Sons  insensibles  qui  sooL  produits  par  les  Insectes, !SS7| 

p.  m. 

3.  Observations  détachées  pour  servir  à  l'Iiistoire  de  quelques  lasuHi 

(Eumenci  coarctutas,  Pompilits,  Œdemera,  Malachius,  eLc.),lW 
p.  531. 
û.  Note  pour  servir  à  l'Iiistoire  des  AbtilUs  maçonnes  et  à  celle  de  lOB 
parasites,  1840,  p.  117. 

5.  Noie  sur  les  Stridulations  du  Sphinw  Atropos,  ISÛO,  p.  125. 

6.  Note  pour  servir  à  l'histoire  de  VAittlabus  curcutionoidts,  1841,  p-M- 

7.  Observations  sur  les  Fonctions  des  antennes  chez  les  Insectes,  IBUi 

p.  xri. 

8.  Noie  sur  la  MnnU  religieuse,  18£il,  p.  xvii.  j 

9.  Note  pour  servir  ii  l'Iiistoire  du  Pissodcs  pini,  1842,  p.  53. 

10.  Noie  pour  servir  Ii  l'Iiistoire  des  Alélamorphoses  de  divers  Coléopltrci 

(Pyrochroa  cocdnm  et  MordeUafasdata),  i%l\%  p.  413. 

11.  Noie  pour  servir  ù  l'Iiistoire  de  VAgriiits  bigultatus,  1843,  p.  23. 

12.  Note  sur  un  Diptère  (Melanophora  helicivt/ra)  doot  la  larve  vil  i)t 

Ynelix  compurcata,  I8Ù3,  p.  77. 

13.  Note  pour  servir  à  l'histoire  du  Callidùim  languineum,  1843,  p.  91 

14-  Ichneuiiwn  innommé,  parasite  de  la  larve  du  Cnliidium  sanguintua. 

1843,  p.  104. 

15-  Mémoire  sur  l'Irisation  des  ailes  des  Insectes,  1843,  p.  201. 

10.  Réponse  h  la  note  de  M.  Léon  Dufour  sur  la  composilion  segmeolaiit 

de  quelques  larves  de  ColéoplÈres,  1843,  p.  357. 

17.  Mémoire  sur  les  Balanciers  des  DiplËres,  1843,  p.  399. 

18.  Note  pour  servir  à  l'Iiistoire  du  Phytmomus  rumicii,  1844,  p.  iS- 

19.  Observations  siu'  l'utilité  de  l 'Entomologie,  1844,  p.  261. 
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Note  pour  servir  à  Thistoire  du  Morimus  lugubris  et  de  la  Saperda 
scalaris;  et  recherches  sur  la  composition  céphalique  des  larves 
de  Longicornes  et  sur  la  position  de  la  première  paire  de  leurs 
stigmates,  18/i/i,  p.  /i27. 

Discours  comme  Président  de  la  Société  :  Remarques  sur  les  Insectes 
nuisibles  et  principalement  sur  les  décrets  relatifs  à  Téchenillage, 
i8&5,  p.  5. 

Note  pour  servir  à  Thistoire  dei^  Insectes  qui  vivent  dans  le  chardon 
penché  :  Catoptria  carduana  (Lép.),  Ehtnocyllus  latirostris  (Col.)» 
Anthocoris  fuscus  (Hém.)»  Urophora  cuspidata,  Cecidomyta  (Dipt.)» 
Bracon  urinator^  Eurytoma  ventrtcillata,  Semiotus  divers,  Ente- 
don,  Cynips  nitidula  (Hymen.))  18/i5,  p.  75. 

Note  sur  VAspisoma  candellana,  18/15,  p.  3/i5. 

Note  sur  le  Microgaster  globaius,  18/15,  p.  355. 

Description  de  la  chenille  de  la  Plusia  festucœ,  18/i5,  p.  361. 

Lettre  à  M.  Duponchel  sur  les  mœurs  de  diverses  chenilles  :  Carpo- 
capsa  pomonana,  Ypononuuta  padella,  etc.,  18/|5,  p.  Lxxix. 
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Séance  du  S  JaBwler  iST9. 

Présidence  de  IL  J.-P.  MÉGNIR. 

2k  membres  présents. 

M*  P.  Gervais,  Président  de  1878,  adresse  la  lettre  qui  suit  : 

J'aurais  bien  désiré,  Messieurs  et  chers  Confrères,  assister  à  ia  séance 
(1879)  2«  partie,  1. 


HuUiliit  tnlomuhiffiçu*, 

u  jour  pour  remettre  i  noire  savant  col lalion leur  il.  Wf/iia 
nouveaux  poOTBlre  qbt  fdui  lut  ivel  conTârta  tl  le  piiu  d*  nw  n 
placer  comme  Président  dacië  les  loâctioi»  ilunl  voue  m'ivlei  eboii 
mais  j'en  suis  abeolumenl  empècht  pir  l'iDdisposltion  qui  me  ittunl  t 
U  chambre. 

Permettez-moi,  qUoiqdË  je  ne  puisse  le  hlie  verbalemMit,  ilc  *M 
exprimer  toute  ma  reconnaissance  pour  l'honneur  que  vous  m'^u  U 
D  m'appdaat  k  fline«r  i»  tMMai  |i«nihnt  l'eut!»  isi&,  uuitt  «ri 
UDiplera  d'une  ta;on  oiceplîonnelle  dans  l'IilKloire  de  la  SuctrU.  TnJta 
aussi  iiréfut  mti  bien  Ëlncères  retneMemcota  pour  In  «ntfiM 
afTectueui  que  vous  m'avei  témoignés  el  qui  ont   rendu  ma  tlckr 

La  grande  Exposition  internationale  k  laquelle  nous  amnc  wm 
nous  a  mis  en  relation  avec  plmteurs  entomologtsiet  émiDaaU  A 
Télrangfr. 

Sa»  séances  e(  nda  pnUlcallOns  ont  sufti  lénr  cbon  avec  régoliHIt 

Le  Prix  DolICus  a  n^compensé  les  travaux  d'un  confr«r«  que  Wt  1 
eettmions  lotli|  M  4UI  laiwa  une  Iraoe  protende  dans  lu  ttcttnct,  M.  Uaait  ] 
PerrtB. 

M.  Tblb^aril  noue  a  laissé  en  mourant  un  gage  de  sa  ijiupiilliie. 

Vos  travaux,  comnieiicés  en  1833,  ont  éti  honoris  d'une  luédaillf  pu 
le  jury  di!  l'Exposilloo  qui  vient  de  eg  terminer. 

Le  gouvernement  a  dignement  reconnu  vos  eflorls  en  voui  «ninla;.!  '■< 
titre  d'Èlablissemenl  d'ulililé  publique,  ce  qui  aiwre  à  l«  rioeime  unr 
existence  léj;ale  et  vous  permet  de  recevoir  les  legs  et  autres  ilnoi  qm 
pourront  vous  Être  faits  par  les.jtersoaoes  qui  s'intéressent  aux  proerti 
des  sciences,  el  veulent  en  assurer  les  applications  économiques  ou  indt» 
trie  lies. 

Je  voua  remercie  une  fois  de  plus  de  l'honnenr  que  voos  m'ans 
accordé  en  me  nommât  vslre  PrMidwl  pour  l'année  qui  vient  dt 
s'écouler. 


—  M.  Uégain,  h  la  suite  de  cette  lecture, 
suivent  : 


El)  prutkot  lilHe  t  M  httfCUfl,  p«iM(M»4M,  NHWM.  «M^'IÉi 
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remercier  du  grand  honneur  que  vous  tti^âVët  fillt  en  tn^appelant  à  la  i^ré- 
■idtoboe  de  la  Sociélé  entomologique  de  France,  à  laquelle  je  n^appartiens 
que  depuis  trois  ans  à  peine. 

Cle  B^est  doue  pas  pour  les  services  que  j'ai  pu  rendre  à  notre  Société 
que  je  suiB  Tobjet  de  cet  honneur,  mais  voua  avez  bien  voulu  tenir  compte 
Ses  travaui  auxquels  je  me  livre  depuis  longtemps  sur  une  partie 
ÉMU  délioate  et  très-peu  explorée  de  Fentomologie;  vous  avez  voulu 
aoisi  lèda  doute  marquer  par  là  tout  le  prix  que  vous  attachez  aux 
ndierches  d'entomologie  appliquée  soit  à  la  médecine,  soit  à  Fagricul- 
tore.  Eo  effet.  Messieurs,  les  travaux  de  la  Sociélé,  très-connus  du  monde 
lavant,  le  sont  peut-être  moins  dans  le  tnonde  pratique,  si  je  pdis  m^ex- 
primer  ainsi,  et  je  crois  que  nous  gagderlôbâ  en  importabdë  si,  saito 
négliger  les  recherches  de  science  pure,  bôtts  suivions  davantage  la  voie 
'dDverte  par  nos  éminents  confrères  MM.  Perris,  Goureau,  Laboulbène, 
Maurioe  Girard,  Lichtenstein»  etc.  Je  pense  que  c'est  aussi  votre  opinion  ; 
c*esl  du  moins  ainsi  que  j'interprète  votre  vote*  de  la  dernière  séance  en 
ce  qui  me  concerne. 

-  MessieiirB»  le  savant  éminent  que  vous  m'aves  appelé  à  remplacer, 
bonnenr  périlleux  dont  je  suis  assurément  peu  digne,  a  présidé  vos 
iéafteeB  aVéc  une  autorité,  une  formaté  et  un  zèle  qui  ont  droit  à  toute 
AOtre  rteonnaissaDCè  ;  de  plus  o'est  à  lui*  pour  la  plus  graude  part,  que 
la  Société  doit  d'avoir  franchi  le  pas  immense  qu'elle  a  fait  cette  année  :  je 
yeux  parler  de  sa  reconnaissance  comme  Établissement  d'utiUté  pubhque  ; 
fb  toud  propose  pottr  toutes  des  raisons  de  lui  voter  des  remerciements 
auxquels  il  a  tant  de  droits. 

Noiib  devons  Aussi  des  renâerciemetits  à  notre  infatigable  Secrétahtii  à 
âiobè  Trââorler,  à  notre  Archiviste,  enfin  à  tous  les  membres  du  Bureau 
et  des  différentes  Commissions  qui  ont  fonctionné  pendant  le  courant  de 
Tannée  1878. 

La  Société  applaudît  lèd  dèdx  allocutions  ^uî  vieilâent  d*6tre  prononôées 
et  en  décide  l'impression  dans  son  Bulletin. 

Bapfwrt»  M.  L.  Buquet  donne  lecture  d'un  rapport  détaillé  sur  les 
Domptes  de  la  Société  pour  l'année  dernière  : 

Tai  ^honneur,  dit-il  en  terminant,  dé  déposer  sur  le  Bureau,  avec  les 
pièces  à  l'appui,  le  compte  général  de  1878. 
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W  BulUtin  tntomologiftu,  ^^^M 

Ce  compte  k  rteume  comme  luit  i  1 

Recetles il.MIfr.U»  1 

Dépenses 114»    f    1 

Solde  en  caisse  au  31  décembre  1S78. IM  Fr.  Mb  I 

Reste  fa  recouvrer,  tant  sur  les  cotiutitnu  doei  •ntériearetmnl  i  m.  j 
que  sur  celles  de  187S l.7ISlr.  it' 

Le  compte  précité  est  suivi  d'un  projet  de  bodgel  [loar  Tanott  ItTI,  | 
projet  que  je  préseule  ea  équilibre,  r.'esl-ï-dire  que  lc«  rtrrUu  »  li 
déprntti  se  monteol  â  la  somme  de  rfmu  millr  franc*  en  dillTr«t  màk 

La  Société ,  après  cette  lecture,  rrnvoie  l'examen  des  corapuili 
■on  Trésorier  au  Conseil,  qui  lui  présentera  un  reptwrt  k  h  prechaa 
■tance. 

Ltcturn.  U.  L.  Beilel  dépose  sur  le  burenu  k  commeoc^mcal  tu 
Srnopeis  des  Coléoptères  du  Wsin  de  la  Seine  ei  de  svi  bawiiu  «n» 
daire^  Cette  première  partie  comprend  le»  famillea  deg  Cici'nMrfK 
Cùrabid»,  Haliplidr,  Dytiscidm,  Hydrophiliàx,  Dryopidr,  Utimida, 
Htteroctridx. 

—  H.  J.  KbiH-ket  d'Bercalatt  préMnte  deux  doUcm  : 
nr  la  meeun  et  lu  métamiHpboKa  du  Qywmm 
paruile  dea  PenUtomIdet  ;  S*  Obterratloai  eotuiaoloiiqaM,  c 
«M  nota  »r  II  ditpoaUwo  du  Une  cim  lei  UrvM  «l  ha  ipiîhiik.è 


—  H.  P.  Habille  tait  coDuallre  nn  mémoire  ajuit  pour  tlli*  t  ImhM 
aeol  dea  LépUoptèrei  fléiéroctna  propret  à  Hadacâiear. 

Cotiunvnieatùmt.  M.  Jamet  Tbomioa  eoTole  la  nota  qui  ask  : 

H.  le  doettur  R.  Geilro  a  bleo  nnlu  m'eoToyer  tout  rdeoMMil  ^ 
esemplilrea  inilei  et  un  exemplaire  femelle  du  OytrfoMk*  fXnkut,  m^ 
qua  J'ai  décrite  du»  le  Bulleliii  de  1878.  p.  30A.  Cm  IiiIIiMm  pt 
vieDDenl  de  Hatam  OlMiv'Ut-Oufnte). 
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Voici  la  description  de  la  femelle»  que  je  ne  possédais  pas  encore  : 

Corpus  quam  cf  amplius.  Oculi  quam  cf  magis  approximatî.  Mandibulm 
parvflB.  Aniennm  oorporis  dimidium  fere  aUingeDtes,  scapo  mediocri  versus 
apicem  paulo  incrassato.  Prothorax  ante  basin  utrinque  dentatus.  Elytra 
paolo  dUalata.  Pedes  médiocres.  Tibim  anticm  et  iniemudiœ  extus  spi- 
lUMB,  posiicm  inermes. 

—  M.  Aug.  Ghevrolal  communique  les  descriptions  de  nouvelles  espèces 
de  Cnrculionides  de  la  tribu  des  Giiolides  : 

'  i.  DioUTCHUS  12-6UTTATU8.  —  D.  alboguttato  Genn.  affinis,  obUmgus, 
eanveantSt  indumenio  ciner*  o-albicanti  iectus  ;  rosiro  arcunto,  cylindrico 
nigrog  supra  carinato,  oculis  aniennisque  nigris  ;  capiie  convexo,  grosse 
sparseque  punctalo,  rufo  ;  prothorace  rotundato,  convexo,  antice  attenuaiOf 
dente  et  transversim  granuloso  ;  scutello  rotundato,  obscuro,  in  etytris 
duodecim  guttis  albis  :  U  ad  basin,  li  in  medio  et  k  ultra,  transversim  et 
perpendiculariter  dispositis,  striis  minute  tuberculatis,  interstiiiis  trans- 
versim nervosis  ;  corpore  infra  indumento  albo  teeto,  pedibus  brevibus, 
validis,  femoribus  intus  calcaratis.  —  Long.  13  milL»  rostri  A  milL;  lat. 
5  i/2  mill 

Amazona. 

2.  D.  ÂLBONOTATDS  (Dej.).  —  Prxcedtnti  vicinus,  oblongus,  convexus, 
.    indumento  griseo  vestitus,  minute  denseque  granulosus,  in  etytris  macutis 

tribus  lateralibus,  2  vet  ti  minutis  ad  basin  albis.  —  Long.  9-15  milL , 
rostri  d-&  milL;  lat.  ti-l  mill. 

Var,  «.  Guttis  À  albis  (2-2),  secundum  suturam,  versus  médium, 

Brasilia. 

3.  D.  RoJASi.  —  Prœcedenti  magnitudine  habituque  similtimus,  obton- 
gus,  convexus,  griseo  induius,  tuberculis  minutis  nigris  nitidis  in  etytris 
transversim  dispositis,  dense  tectus  ;  rostro  arcuato,  nigro,  carina  tongi- 
tudinaU,  inter  ocutos  ochraceo;  antennis  ocutisque  nigris,  ctava  ovati 
einerea;  capite  convexo,  nigro,  punctato  antice  granutato;  prothorace 
triangutari,  cinereo ,  tuberculis  densis  nigris  iecto;  scutello  rotundato 
griseo  ;  etytris  griseo  squamosis,  dense,  subseriatim  granosis  ;  corpore 
infra  griseo  pilosulo,  pex:tore  granoso;  pedibus  validis,   rufo  longius 


n  auUttin  tnivmokgivm- 

eillotU,  ftnibm  Hhiitqm  glabrit,  mgrit,  fmwritltt  intm  t 
Long.  18-35  rnilL.  roalri  7-9  mill.;  lai.  8-11  milL 

Venciucls,  Cararas, 

A  D.  Koju  csptu»,  N«va-GreitaU  et  a  IX  Sleinheil  copiow  iKtoi 

U.  11.  CAKinATVS.  —  ObConffUi.innvfxut.potflceeonj'unctimr' 
tt  pautalwn  offciunitu,  tguamulii  griteii  lubfeuKifut  i 
tiCtK)  ;  rgftro  arcueto  ej/Undrieo,  niyro,  biaà  crasso.  mimd*  f 
fiavo.  liipra  tlrinMo;  anieiaiis  oeutti^  nfgrli:  eapïU  eçAtno^m 
grnnulnsn  :   pr"tbi<racf  fuhlrùrngulari,  tairribut   rolundaa,  t 
tt}(at0  tl  pUVintU"!'  ce^Tciio,  supra  scultitum  (obulo,   in  diâra  h 
fUf  HU  rf'W  lubrrciilttlo,  crma  longilutiinoli  potlicr  abbrttiaU,  \ 
tdta  tlongotfi,  pottict  rotundato  ;  ((j/trif  ettmgaUt  coiWf^s.  «fn'««*»  1 
lUgro  tttbirniialit,  tv^trçuti$  vtiriCi,  plirujn^ue  rohmdeli'i  fu'frii  BlUtn 
parpoT' infra  prdibutqitt  vaiiAi»  rufo-villotii,  ftmoribm  brrtitrr  a'' 
faiii,  tibiii  l'n  mfirgine  infiriore  nigru  pilasit.  —  LODg.  3&  Brrill-i  ( 
SlliUl-i  lai.  li  mil). 

Brasilia  1  ai  mu».  U  Ucorduiic, 


-  M.  Maurice  Cirard  Ut  les  deui  notes  aalvantM  : 

*  On  safl  que  MM.   J.   Lkhlen!«lejD  ei  V.  Mayer  odI  puhfflTA 
pour  wi-ïir  à  l'hisloire  du  Vesperus  Xalarti  (Aim,  ;?oc.  eal.  fr..  IBB.  ^ 
p.  117)  ifam  Uqwlk  ils  ont  étuiliâ  les  mélaniorpboses  de  ce  anaUf 
c)cn,  longtemps  répuié  rw<y,  en  élevaQl  ^clques  larves  ep  caplivité. 

celle  espèce  esl  prise  au  nombre  de  milliers  d'individus  aux  wtli|M 
de  ColljoBfc,  daos  les  vignes,  iloilt  ses  larves  dévorenl  les  racines  tu  p^H 
d'amener  ]<•  dépérissement,  puis  la  mon  des  eeps,  non  sans  analoglanQ 
tes  désastres  causés  par  te  Phylloxéra.  On  les  reocoBtre  ■tiMl'4Ht|il 
yiHirl^es,  4tUchées  aux  raciqçs  des  cislea,  du  {enonil,  du  paaHfll 
rpltfier  fWTSge  et  oAai»  dés  pholes  herbaeéci, 

11!  Ho«4lé  d«f  ASTicolleurfi  de  France  vient  de  n'envoyer  «g  c 

uuliDD  un  niéBKiir*   (wr  «t  infecte,  par  M.  P»u|  Oliver,  ]^',     ,., 

ColUoun,  et  de*  spâcimena  varMs  d£s  divers  étais,  Us  ntiirfij^jjjH  il 

H,  P.  OUver  anl  un  ir^K-graDd  intérêt,  car  il  a  examM  pv 

liWMie  irto-nuisibla  (Uns  H  locAliU,  t\  se  ironve  i  mifoe  49 
«  dtfinitive  •«  biologie  dans  les  coodiliODs  ntturvllea, 


■> 


n  I  vnH  des  nnb  4ii  Vtfpmêft  ixmi>iraltiQmi(  pQQdQi  d«Q«  U  teyre 
inr  dai  femelles  paptivei,  mis  trpnvés  4  l'éUt  libre  ^iw  1m  ^coroei  dei 
loaelies  en  esfiriiatioq.  Ils  3QDt  aoQolés  en  pl^qqes  arborisées  ;  eee  (QeqQi 
«Il  |4  fome  ellipeoldile  al|Qpgée,  avec  les  iwi  pôles  h  pea  prie  égau^ 
d*an  blanc  terne  PR  pea  jappàtre  ;  iU  IQPt  longs  de  3  xwiU  25  (c'est  I 
t9|t  ^oe  la  pote  citée  dit  3  mill.)  sgr  %  iqilL  de  larges 

A  colUpiiret  i  Sapyiilst  >  Porl-Yendres,  etc,,  cet  œuf  éciût  à^m  b 
eecmde  quin^aipe  d'ayril»  et  le  v^sp^n»  demeure  troia  aps  e(  demi  avant 
dTurriver  k  retat  d'insecte  parfait  ri  y  a  cbaque  app^,  daps  le  vie  de  ta 
Iwirei  deux  péngdee  d'activité,  du  ifi  mars  i^p  fl5  mai  environ,  et  dp 

Ifî  septembre  aq  iS  oçtpbre.  I^  larve  ne  mapge  pi  pepdent  lee  fortee 

chaleurs  ni  par  les  froids  intenses.  Sa  voracité  est  considérable  à  fpp 
réveil  de  Tbiver  et  les  dégâts  qu'elle  cause  deviennent  très-apparents.  A 
h  troisième  année  écoulée,  et  après  la  période  d'activité  du  printemps, 
la  larve  s^enfonçe  très-profondément  en  terre  et  se  façonne  qne  coque 
Itae  et  arrondie  06  elle  devient  nympbe.  Qn  trouve  très-rarement  cey 
nymphes  enfoncées  à  une  profondeur  bfen  plus  grande  que  celle  qu^on 
atteint  dans  les  travaux  vitlcoles. 

C*est  en  septembre  qu'a  lieu  la  nymphose,  car  on  trouve  des  adultes 
4^  la  Qp  de  ce  mPis  eq  remuant  la  terre,  p^r  pn  fait  d'écloaiop  ^eqtfr- 
reine  précoce  ^nalpgqe  ii  ce  qui  a  lieu  pour  lea  Happetons.  Ce  n*est  qu'i 
'  ia  fin  de  décembre  et,  pour  les  femelles,  en  janvier,  qu'on  voit  appar^Jtre 
les  Vesperus  au  pied  des  souches  ;  ils  se  tiennent  cachés  pendant  le 
Jour. 

2*  M,  Xambeq  m'a  adreasé  également  una  note  qui  oomplète  les  ohiam 
Vttiona  aur  le  cprieu^i  Hymépoptere  parasite  des  Mantes,  autre  que  le 
JMmou  pmchyrnerHf  Dalman,  dont  il  a  été  question  dans  une  séaace  pré- 
cédente (1878,  p.  GLxiii).  Ce  parasite  fit  aussi  bien  sur  le  mAle  de  la 
Hante  religieuse  que  sur  la  femelle  ;  cependant  on  en  prend  pp  peu 
IDOlps  sur  les  mâles.  Notre  conrrère  en  a  capturé  jusqu'ft  cinq  exemplaires 
aur  une  seule  femelle,  tandis  qu'il  p'en  a  jamais  pris  plus  de  deux  sqr  le 
mAIe. 

—  M.  le  docteur  Puton  adresse  une  note  relative  à  la  présence  en 
France  de  YElasmosteihus  Fieberi  Jak.  (Hémfptère-Pentatomide)  : 

En  lisant  l'intéressante  énumération  des  Hémiptères  de  la  Sibérie  qqe 
vient  de  publier  M,  John  Sahllierg  comme  résultat  de  son  eaploratiop  de 
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cette  contrée,  j*y  ai  remarqué  qifîl  indique  que  Flor  a  déjà  décrit  VRU»- 
nîostethus  {Clinocoris)  Fieberi  Jak.,  mais  seulement  comme  variété  da 
griseus.  Cette  observation  m'a  donné  Ildée  de  recliercher  dans  mes  EUih 
mostithus  griseus,  si  je  n'aurais  pas  confondu  celte  espèce»  et  f  ai  en  le 
plaisir  d*en  trouver  un  parmi  mes  exemplaires  des  Vosges. 

Cette  espèce,  de  la  Russie  et  de  la  Sibérie,  se  rencontre  donc  en 
France,  et,  pour  la  faire  reconnaître,  voici  les  caractères  qui  la  disdn- 
guent  du  griseus  :  couleur  bien  plus  foncée  ;  antennes  entîèrtmenl  noirsi; 
ventre  et  poitrine  avec  de  forts  points  noirs  enfonce  :  bec  plus  losgi 
dépassant  un  peu  les  hanches  postérieures  ;  angle  antérieur  do  pronotaa 
avec  une  dent  bien  plus  longue  et  plus  pointue  ;  segment  génital  da  mile 
différent. 

—  M.  â1.  Laboulbène  montre  à  la  Société  une  femelle  de  très-gnnde 
taille  du  Drilus  flavescens.  Il  a  élevé  la  larve  de  ce  Coléoptère  pendaat 
deux  années  au  moyen  de  VlleUx  adspersa.  Avant  sa  iransformatîoo, 
cette  femelle  de  Drilus  avait  changé  plusieurs  fois  de  peau  et  mangé 
trois  escargots. 

—  Le  même  membre  fait  voir  ensuite  une  série  de  Diptères  de  la  mftne 
espèce,  VAlaphora,  qui  a  reçu  les  noms  de  hemiptera  et  de  subcoUih 
pirata. 

Cette  belle  espèce  de  Muscide,  sur  laquelle  il  appelle  Tattention  des 
observateurs,  était  abondante  cette  année  i\  Saint-Denis-d'Anjou,  au  com- 
mencement d'octobre.  Elle  doit  vivre  en  parasite,  peut-être  dans  le  corps 
d'un  Coléoptère  ou  d'un  Orthoptère.  Le  mâle,  plus  gros  et  plus  coloré, 
arrive  à  se  féminiser,  en  quelque  sorte,  et  des  individus  de  petite  taille 
sont  moins  beaux  que  certaines  femelles. 

Notre  collègue  a  fait  Tanatomie  des  deux  sexes  et  il  s'est  assuré,  de  la 
sorte,  que  les  descriptions  anciennes  doivent  être  modifiées,  ainsi  que  la 
caractéristique  des  sexes  de  cette  superbe  Mouche  parasite,  une  des  plos 
remarquables  de  notre  pays. 

—  M.  Al.  Laboulbène  présente  également ,  en  son  nom  et  au  nom  de 
M.  Cil.  Robin,  des  tiges  de  maïs  qui  ont  été  attaquées  par  une  chenille. 
La  récolte  avait  été  compromise  en  1877  dans  le  département  de  FAio, 
mais,  en  1878,  la  plupart  des  insectes  avaient  disparu. 
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HMre  collègne,  w^  Taide  de  M.  J.  Fallou,  a  pa  eoonattre  rinsecte 
iétistatear.  Celui-ci  hiverne  dans  les  tiges  ei  ne  se  transforme  en  chrysa- 
Me,  pois  en  insecte  parrait,  qoe  Tannée  suivante,  circonstance  qui 
fmwt  de  ralteindre  et  de  le  détruire  pendant  qu*il  est  encore  sous  son 
ivenier  état 

Ge  n*ett  point  une  Noctue lie»  mais  une  espèce  de  Bofys  que  M.  Goenée 
a  Mmmé  iMpuHimUi,  avec  Glerrk;  B.  NmèilmUs  ^  Hûboer;  B.  Silm- 
CMirf  9  Hflbner»  et  dont  le  Bolys  ZeaUs  n'est  probablemeot  qu'une 
miélé. 

Le  BM|ff  Nubilalis  attaque,  du  reste,  beaucoup  de  végétani,  le  houblon, 
le  mais,  le  millet  et  même  le  chanvre,  car  des  tiges  de  cette  dernière 
pbote,  reçues  d*Agen,  ont  été  taraudées  par  cet  insecte. 

Mtmtrê  reçu.  M.  Héron-Rojer,  négociant,  rue  de  Gléry,  29  {EntonuH 
ÊÊgie  géiUraU,  principalement  l/pidopièrr$  itBurape),  présenté  par 
M.  Goosseos.  —  Commissaires-rapporteurs  :  Il  M.  Mabille  et  RagonoL 


Séaaee  da  m  JaBwler  M79. 

Présidence  de  M.  CE  LEPRIEUR,  Vice-Président. 

15  membres  présenis» 

JUtpparL  M.  A.  Léveilié,  rapporteur  du  Conseil,  donne  lecture  du 
vepport  qui  suit  : 

Messieurs,  le  Conseil,  chargé,  d'après  nos  nouveaux  Statuts,  de  revoir 
les  comptes  de  notre  honorable  Trésorier,  s'est  réuni  à  cet  effet  au  local 
de  la  Bibliothèque,  et  il  a  pu,  comme  les  Commissions  précédentes, 
prendre  rapidem<^nl  connaissiince  de  notre  situation  financière,  grftce  à  la 
comptabilité  si  simple  et  si  claire  qui  lui  a  été  soumise. 

L*étal  des  Recettes  et  des  Dépenses  ajant  été  soigneusement  contrôlé, 
le  compte  gênerai  présenté  [«r  M.  Buquet  a  été  reconnu  rigoureusement 
uaet 


Il  M  jfsttm»  lioai  i 

1*  ColiMlioaR  aolérieures  1  1878. Q)b  IJ 

U*       lie  l'aunée  Wi. IJM 

V  (kunniFi  psrçnet  ponr  >ffran«hiaBemsDI  d'Ann»]u 

et  du  Bulletin MK 

a*  Sommes    perçues   pour    llraees  ii   (isrl  (liîile  pt 

ptincliM) tin 

5*  Vente  de  numéro»  irimrBlrlcIxrAnnnles 7H 

6*  Arrérages  de  173  coupon»  d'obligallons  des  cbemloa 

de  fer  de  l'Ouest i,HS 

7*  Arréraçes  de  300  fr.  de  reqle  5  O/p.  Prix  Pûljfu».  3po 

Id.      de  300  fr.  da  rente  3  O/o.  [.agi  TU]»- 

Bord  (semestre) 

9"  AllocalioD  du  MiDJstËre  de  l'IustnictioD  publique. 

Id.       d'an  aDonyme. 

11*  Heliquat  du  Ba^qu^l  ann^iel.  .  .  , 

13'  Encsisse  au  31  décembre  1B77 


a  4 


Total  des  recettes. 


DÉPENSES. 

1'  Impression  de  ^9  feuilles,  couTertures,  tirages  t 

pari ,   elc 5.W9  If.»' 

T  Gravure,  papier,  tirage  et  coloriage  de  11  plqpcbea 

et  tirages  h  part. 9,07a    1* 

3*  Lorv.  coDlribatinns,  asturaDce  de  ta  Bibliottièqua 

et  dépôt  d'Auoales. , (14    J||. 

h*  Dépenses  pour  le  service  de  la  BibliQUièque.  ...  SS     If 


A  reparler 8,688  tr.ll^ 


^ 


Simm  (ta  Pwné^  i879. 


t   xt 


fieport  ..,,..,,,,.       8,688  fr,  90  c, 

5*  Allocations  comme  frais  de  bnreaQ  tu  Seerétaire  et 
40  Trâ«ori^  At  tr^il^ent  4u  gardien  dç  U  salte 
des  séance»,  ..,.,,..... •        1,791      90 

'Q*  ilfiranchissement  des  Annales 2/iO      7/i 

7*  id.  du  Bulletin  bi-mensuel  et  frais 

s'y  rattachant. 195      20 

8*^  Affranchissement  de  lettres,  circulaires  et  dépenses 

accessoires. 137      58 

••  Frais  généraux  (Prix  Dollfus,  frais  de  TExpositloQ 
universelle,  dépenses  afférentes  au  legs  Thibe* 
sard,  eta) 37â     35 


■TT      ■!■         'I'    !M'      II»' 


Total  des  dépenses it,Ç28fr.57c. 

RésuMiS. 

Recettes 11,910  ftr.  Al  e. 

Dépenseff.  ...*...,...., 11,628      57 

isolée  en  caisse  au  31  décembre  1878 281  ft*.  8/i  c. 


T^^T"- 


n  reçle  à  recouvrer  : 

i*  Sur  les  cotisations  antérieures  à  1878 551!|(r.   » c 

2**  Sur  les  cotisations  de  1878 l,16/(       » 

Total  .  .  t •  .  1,716  fr.  »  c. 

Sur  cette  somme  1,716  fr.,  notre  Trésorier  estime  que  la  Société  pourra 
encaisser  la  moitié  ou  les  deux  tiers. 

Notre  situation  actuelle  est  donc  satisfaisante,  notre  budget  s'étant 
soldé  par  un  excédant  de  recettes,  peu  élevé,  il.  est  vrai,  mais  qui  s'aug- 
mentera par  des  rentrées  de  cotisations  arriérées.  Elle  s'améliorera  dans 
revenir,  du  moins  nous  en  avons  le  ferme  espoir,  grâce  à  la  reconnais- 
Hnce  de  la  Société  comme  éta))lissement  d'utilité  publique,  qui  pous 


1      iw  ito  II   iiif«i.i*iit  '1^9  rrirm  ns  «mt   :wt  m*  •  * 
.V  r»  .1^   '«0  ••     !r  r^   !#   t  0   -»    l^#«  T?î  î^ 

11!  r   fti  II.      r      «1  .    'r     t  rn       •  '       .  «  «Vk     '•        «r    »^^mm    •«     ,4^     ||     i||i 
ji   |«-flr..r    .     }•    .'     ••■•  r    a  .1      S';'    ti^t     -■■•.'•s*««    •*     flii  9m« 

•  !*r    it<i"l      r     fi  r     '      *fl  I     ••'■•j   ■    '•        *    •':        «P  t     t  iry^fAi 

«riif*    .!#•  «tilr»     *    .,  t  K  :  %  A  «    ;■•  U    r     «    ^««.-fi    •    •<        «^i    |i4i  \ 

lnûn.    !»,  lit  •*     ••       *■♦   %   ••ta".  !'  '*«•      •  «f  .•••  «  • 

.tf   •  •    |ii    !'•  «k't        •      t#  I        r    ••■!*.    &#•  vtnHP»-ti«« 


If 


m*  ' Ml  •*     •      •     a     ' 
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gittODS  dei  chemins  de  fer  de  TOuest,  trais  cents  înncB  de  rente  5  0/0 
^  tC  trûiê  cemU  francs  de  rente  3  0/0  ; 

2.  8*  D*antori8er  Tachât  d^one  obligation  nominative  des  chemins  de  fer 
\  delX>ue8t; 

I*  A*  Et  enfin.  Messieurs,  ponr  clore  ce  trop  long  rapport,  de  voter  des 
'  mnercienients  à  tous  les  membres  dn  Bureau,  titulaires  et  adjoints,  pour 
.    le  lèle  et  le  dévouement  dont  ils  n*ont  cessé  de  faire  preuve  dans  l*accoiii- 

\    pUasement  de  leur  tâche. 

■ 

h 

Après  cette  lecture  et  la  discussion  des  propositions  présentées,  les 
quatre  paragraphes  et  Tensemble  dn  rapport  sont  successivement  adoptés 
à  la  majorité  des  voix,  et  leur  impression  dans  le  Bulletin  est  décidée. 

Oommunkations.  M.  Leprieur  annonce  que  notre  Président,  H.  J.-P. 
Mégnin,  vient  d'être  nommé  chevalier  de  la  Légion  d^honneur. 

*-  If.  J.  Thomson  adresse  les  descriptions  de  trois  nouvelles  espèces 
de  Baprestides  du  genre  Stigmodera  : 

m 

i.  Stigmodera  sternoceroides  Thomson.  —  Patria  :  Australie.  — 
Long.  39  mil!.;  lat  11  1/2  milL— F/ova,  straminea;  caput  prothoraxqtu 
gpimdùU  purpureo-metalUca  ;  os  antennmque  obscure  viridia  ;  scttUlUan 
wiridê  ;  etfftra  basi  angusie  obscureque  viridia,  fasciis  tratisversis  commtt' 
nihUM  Cf^anêo-^gris  U,  scilicet  :  2  pastmediis  irregulariter  cancisis  medio 
ai  iaieribus  UUioribus,  et  2  posticis  latis  antice  singulis  versus  suturam 
sufcendentibus,  omata;  sternum  medio  aureo-cupreum  ;  abdominis  segmenta 
mpica  a»ire(Hcupreo  marginata  ;  pedes  awreo-purpureL 

Siemoreriformis ,  elongata,  convexa,  navicularis.  Caput  subsparsmi 
punctatum;  frons  plana,  linea  longitudinali  brevi;  os  prodnctum,  longi- 
tadinaliter  linea  divisum;  antennse  sparsim  punctatas.  Prothorax  con- 
Texos,  antice  angustior,  lateribus  rotundatus,  basi  valde  sinuosus  et 
utrinque  fossulatus,  grosse,  irregulariter  et  sat  sparsim  punclatus.  5cti- 
UHum  parvum,  subrotundalum,  longitudinaliter  3-lineatum.  Elytra  vage 
longitudinaliter  20-punctato-lineata,  post  médium  lineis  magis  conspicuis, 
intervallis  obsolète  et  sparsim  punctatis,  lateribus  posticis  inermia,  apice 
Qtrinqoe  extus  spinosa,  deinde  lunata  et  subrecte  truncata.  Corpus  subtus 
modice  punctatum.  Pedts  sparsim  punctati,  unguiculis  basi  dentatis. 


A-i 


■^Et  liullrtin  miomclogiiftu, 

W  Oes.  ce  magninque  îasecl»  ff,  i1ÎHUngti>*  faCTlBiiltDl  AS  Mit  M  < 
I  aères  par  sa  forme  qui  rappelle  celle  des  SUmocfra.  Il  «l  yVttA 
V  S.  SptttctiGàtJ  {rgrtgid  Bohfm.J. 

I      'La.  imPemtor  (Caglelnnit,  Mm.^  Thomtoo.  —  Patrù  :  âW»- 

I  inslralll.  —  Long.  37  mtlL;  UL  Ib  niilL  —  Pivm  ;  raput 

L  tflMwr  vtrUiiA,  hvc  H  patsim  euprtteetilia  :  m  nigrum  j  prwlbtrtt 

I  rféuj  pava-marffinatia  ;  leuttllum  jiarvum.  otncm*  tiriiUi  4gtra 

I  transveriii   6   "igiù,  iciUeet   :   2  antcmediii   miraia    rtfbmtit 

I  l7»rt((0fMit  tnriff/i  re#iutfori6tU  «aU*  eonciui.  «t3  ^MdcuivûaiJ 

I  U)»(nt<i6iu  itdfiue  robmtioribia  omàta,  apie*  f(  UUriim  paOkit 

L  punmt;  eorpta  HtMut  itramiiuum;  ttrrmua  otieur*  Mrirfi-inrfaUM 
bjifcfci  obicurr  viriiia. 

I  ~  Eloogalk,  pBUlo  Oepresaa.  t>f)ut  ftlitF  Pi  eonSfrlim  p«n(ti(iini  «tl 
K  Prolhorax  luIjrotundalUK,  antlce  an^uslior,  laterlbui  mnlls  piili  ^ 
ï  mloens,  grosse  punctalus,  pUQClutatinnr  mudio  paulo  spana.  oln^ 
[  ^osns,  latedbQgqne  aolcm  rugMitt.  Scuiittam  p«rviim  )•«».  Eift>m\ 
L  gttudiaAiiler  30-piincUlo-lineala,  punclh  mlnUUwimia,  iolêrnlUt  1 
I  fiODSpicuù  fere  IsvUius,  lateribus  pogticis  incrmia,  aptco  larf  o  ol  ■ 
■Jniiicala.  Curput  tublui  ptdctqur  IcnuiMimn  et  Kjianlm  puncUU.  V^ 
Wtl^i  l)ui  dentall' 

OBs.  Grande  el  belle  espèce  dont  le  syst^mA  d«  (-«lorfttiaa  npp 

celui  de  la  .'<.  variabIHi  Donovao,  mais  qui,  par  m  forine,  m  rtjifÊtit 

Se  la  S.  Chn-mlall  Céhia 

3.  .S.  MENALCis  (CaMelnau,  Hss.)  Thotnson.  —  PitHa  t  VMorii,  à» 
iralU.  —  Long.  35  milk;  lat.  10  milL  —  Viridi-aurta  ;  o$  nigro-tiitt 
mim  :  proUmrax  lalerittu  largt  tanguincoHuargmatut  i  ilf/tn  rt/^- 
brunnra.  marfinibui  tanguinoUnUu 

EloogaU  Gubdepressa.  CapuI  loDgiludinaliier  etUVilum,  M  IWl 
pUDClalum  ;  oi  produclum.  Prolhorojt  subrolundatUs,  loUce  iDglBdcr, 
sat  gro&ae  et  sat  Bparslm  puoclatus.  Sculellum  panum,  l&V?.  R^n 
longitudioaliter  30-lineato-punclaia,  intervallis  beoe  eonspieuU  Inltr 
et  êpaniai  puaCMi»,  lalerûius  ptuticû  ÏDermia,  apîce  qaaai 
Corjnu  luàtui  levller  et  sat  deose  punctatum.  Pe^i  mliMlté  et 
piinrtBti,  etiam  Hbiù  grtsiiui  puDcUtii  ;  utiguteuU  btfl  ' 


> 
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Ob&  YdlilM  ûe  ta  8.  truenèata  Kirby.  CaraaUreê  àiffiteKHtlt  :  1*  CorpM 
plus  élargi;  2*  Uvrée  toute  différente;  3*"  %<rf5  non  prolongées  en  pointe 
à  l^eztrémité;  A*  dessous  du  corps  plus  fortement  ponctué. 

-^  M.  Ghevrolit  présente  la  description  de  deux  nouvelles  espèces  de 
Cnrcolionides  de  la  tribu  des  Gholides»  et  celle  d'un  nouveau  genre  de 
'  k  même  tribu  : 

i.  AftdttAftiÀB  GLAiiDtLOSttÈ.  —  Âf.  miUari  01.  vtcinus,  indummb  ôthrà- 
ùo  vestiius,  pediàUB  druréis,  iubercutis  rotundûtis  nigris  et  nitidis  ttndi- 
fltt  ieeha  ;  roitro  drcuato,  nigro  nitido,  basi  sirwlato,  inter  pêdes  medios 
UÊMÊt^  MmUnmis  citureis  tmuiter  pilosis,  ciava  avata  fusca  f  cttpiie  eon- 
texot  granuioso,  fovea  elongata  inter  ocutos  ;  prothorace  trtangulari, 
iuberculis  rotundatù  nigris  nitidis  iecto  ;  scutelto  triangulari  ochraceo  ; 
ilytris  seriatim  mgro-iuberculaiis  ;  corpore  infra  ochraceo,  minutius  tuber- 
çulato  ;  pedibus  validis,  anticis  longioribus,  spina  acuta  intus  armaîis.  — 
Loi4-  2&  milL,  rôstri  11  mill.;  laL  11 1/2  mill. 

Amaxona. 

&.  A.  HTPdCRiTA.  —  A.  'pBîCO  Fhs.  similis,  Sid  ttibérôulùt  dcrsàlibm 
proihoracis  haud  porrectis,  transversim  dispositis  et  inter  se  excavàtii, 
obUmgus,  niger  ;  rostre  arcuato,  glabre,  nigro  opaco  ;  capite  &myesm  gla- 
èr0é  9¥pra  et  post  oculos  granulose  et  fortiier  punctaio,  fovea  elongata 
imier  oculos  ;  scutelto  rotundato,  piano,  opaco  ;  elytris  seriatim  nigro- 
iuèercuUiiSf  striis  sulcatis  série  tuberculosis,  interstitiis  A  suturalibus 
eievatis  serie^ue  tuberculatis  ^  interstitiis  laieralibus  reticulatis,  punctis  à 
edèù,  transversim  dispositis  ultra  médium  ;  femoribus  acute  spinosis*  — 
lAiig.  30  milL,  roslri  11  milL;  lat.  9  mill. 

Brasilia  <  et  musi  Lacordaire» 

Je  possède  un  exemplaire  de  TA.  parcus  Fhs.  très-frais»  provenant 
de  New-Fribourg,  dont  chaque  tubercule  du  prothorax  est  uniponctué 
en  dessus;  il  diffère  du  type  offrant. une  marge  basale  étroite  et  une 
légère  bande  ilexueuse  au  delà  du  milieu»  d'un  blanc  jaunâtre.  Le  nôtre 
ne  présente  pas  ces  deux  caractères,  mais  porte  un  point  blanc  dé  chaque 
côté  de  Técusson  et  quatre  points  également  blancs,  disposés  transver- 
adementt  au  delà  du  milieu. 

-   le  dè^ignêfat  ^tte  variété  «ôus  le  nom  dM.  subscuteltaris. 


x\i  Bulletin  entomologique^ 

STERNOXUS,  G.  n.  (rTf^«r,  poitrine;  •(&«,  pointu). 

Corps  elliptique,  ailé  ;  ttenmm  émettant  une  pointe  plui  oo 
saillante,  dissemblable  dans  les  deux  sexes.  Trompe  arquée,  ejIindrifKi 
mince,  limitée  entre  les  pattes  intermédiaires.  Antennes  insérées  an  M 
du  milieu  du  rostre.  Suape  mince,  renflé  au  sommet,  JojgnanI  k 
antérieur  de  rœii.  Funicule  à  premier  article  du  double  des  deai  soii 
Pattes  longues,  principalement  les  antérieures  ;  cuisses  droites,  If|N»| 
ment  renflées,  munies  d*une  épine  droi  e  assez  longue  ;  jaxnhes  aiqoii^ 
terminées  au  sommet  interne  par  un  fort  onglet  corné. 

Le  type  est  le  Curculio  taticolUs  01.  {Choius  .Sch.,  Arduaim,  01 
Gemm.  et  Harold),  espèce  de  Cayenne  et  du  Para  ;  deux  espèces  nonsli 
sont  les  : 

1.  S.  PLBOROLEUCOS.  —  Oblonifus,  nigro'ln'unneus,  iaiertbus  eerptrii 
infra  Uite  alho  marginatus  ;  rastro  picro  supra  carinaio,  mninmis  fiaàtî 
capite  convfxo  nudti^  antice  rugnso  ;  prothorace  triangulari,  htm  Uth 
cuato,  anguste  refleûro  albido,  supra  minute  granuloso;  seutelto  oManfi; 
elyiris  rufis,  punctato-striatis,  punctis  albo-pupitlatis  ;  pedibm  empn^ 
que  brevissime  albo-setosis,  —  Long.  iU  1/2  milL,  rostri  5  1/3  miU.;ltfi 
7  mill. 

Amazona. 

2.  S.?  TRiLi?iEATDS.~0^^on^tf.f,  rufus,  fronte^  vitta  lata  submargmeS 

cor}}onque  $ubtus  aibis  ;  rostro  rufo,  frican'nato,  intfr  oruins  flan-:  cr,- 
tennis  bvunm  is  ;  cupitt  runvtj'n,  mtdo,  rufo  ;  prothoracr  trianguieri, 
Ivngitudine  obsolète  canaliculato,  albido^  Liniis  tribus  dursatihas  letit 
riifis  et  gnmulosis  ;  sculello  rotimdato,  plarm  ;  elytris  rufis  pU"Ctat-> 
striatis ,  punctis  minutis  albo  pupillatis^  interstitiis  transrersim  plicatit, 
vitta  submarginoli  flavidv-squamosa  ;  pvctore  granuloso^  et  ptdibus  rufs 
brrviter  albo-setosis,  —  Long.  11  1,2  mill.,  roslri  5-5  1.2  m;ll.;  Uî. 
5-6  1/2  mill. 

Cayenna,  Surinam,  $  ;  Nova-(irenala,  cf. 

—  M.  Pulon  envoie  la  descriplion  d'une  nouvelle  espèce  d'Hemiptèr'* 
de  France,  de  la  t'amille  des  Lygaeidiv  : 

Stygms  Maykti  Put.  —  Ohlong  ;  élylres  à  côtes  droits,  fiarallei» 
Dessus  opaque,  finement  velouté ,  niais  sans  longs  poils.  Tête  ûoeiDfDt 


é 


Séances  de  CamUê  1879.  mi 

ponctuée,  rousse;  yeux  petits,  peu  saiUaDts;  anteunet  testacées,  le  l**  tr- 
ticie  dépassant  peu  le  clypéus,  le  3*  article  <courl,  le  A*  allongé,  deux  fois 
aussi  long  que  le  3*.  Pronotum  et  écusson  brun  opaque,  à  ponctuation 
fiue  et  serrée,  avec  une  très-fine  pubescence  blanchâtre,  très-courte,  peu 
'  apparente  ;  surface  du  pronotum  peu  convexe,  sans  distinction  de  lobes 
'■'  antérieur  et  postérieur,  bords  latéraux  finement  carénés,  droits,  atténués 
en  avant  de  Tangle  postérieur  à  Tangle  antérieur,  qui  est  obtus.  Ëlytres 
Jaunâtres,  très- légèrement  rembrunies  au  sommet  et  le  long  des  nervures, 
à  lignes  de  points  tiès-fines  et  régulières  sur  le  clavus  ei  moins  régu- 
lièies  le  long  du  bord  externe.  Membrane  d*un  brun  clair,  les  nervures 
un  peu  plus  pâles,  peu  visibles,  excepté  à  la  base.  Dessous  du  corps  et 
pattes  teslacés;  les  antérieures  â  peine  plus  fortes  que  les  postérieures, 
mutiques;  tibias  droits.  —  Long.  1  2/3  mill. 

Rocante,  près  Béziers.  (M.  Valéry  Mayet.) 

Cette  intéressante  espèce,  qui  a  un  peu  Taspet  du  CrypiosUmma  alienumt 
est  un  des  plus  petits  Lygéides  connus.  Il  diiïère  des  autres  Siygnus, 
outre  sa  taille,  par  ses  yeux  moins  saillants,  son  pronotum  plus  plan,  à 
ponctuation  plus  fine,  plus  égale,  sans  distinction  de  lobes  antérieur  et 
postérieur. 

—  M.  Maurice  Girard  remet  à  la  Société  un  grand  nombre  de  spéci- 
mens, mâles  et  femelles,  du  Vesperus  Xatarti,  qui  lui  sont  adressés  de 
Gollioure  (Pyrénées-Orientales)  par  M.  Paul  Oliver. 

M.  Valéry  Mayet  a  visité  les  vignes  de  Gollioure  â  la  fin  de  décembre 
1878  et  a  élé  scirpris  en  voyant  la  grande  quantité  de  souches  mortes 
des  attaques  des  larves.  M.  Oliver  lui  a*  fait  constater  que,  sous  terre,  les 
larves  ne  font  pas  de  coque  pendant  le  repos  hibernal,  et  que,  même 
pour  devemr  nymphe,  la  larve  n'a  pas  toujours  besoin  de  ce  geùre  d^abri, 
pourvu  qu'elle  se  trouve  sous  une  pierre  enfoncée  en  terre  ;  la  coque 
nymphale  n'est  donc  pas  indispensable.  Un  mâle  a  été  trouvé  par  ces 
observateurs  dans  ces  conditions  particulières,  et  186  Vesperus  ont  été 
récoltés  dans  les  journées  des  31  décembre  1878  et  1*'  janvier  1879. 

M.  Maurice  Girard  espère  que  la  publicité  de  nos  Bulletins  donnera 
réveil  sur  k  question  du  Vesperus  â  nos  collègues  d'Espagne  et  de  l\)r- 
tugal  ;  il  est  probable  que  cette  espèce,  qui  n'existe  en  France  en  abon- 
dance que  dans  une  localité  spéciale  et  restreinte,  doit  être  nuisible  aux 
vignes  sur  bien  des  points  de  la  péninsule  ibérique. 

(1879)  2«  partie,  2. 
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—  Mk  u  tMA  lit  uae  note  mir  im  curoulloiiide,  type  ÔA  gehrt  Proeat, 
ANsrit  sn  âSM  (m^  Btephens  : 

Cet  insecte  est  coddu  soas  les  noms  spécifiques  de  picipe$  lltrslu,  de 
Steveni  GylL,  et  d^autres  encore  ;  c^est  également  lui  que  Perris  a  redécrit 
comme  Procat  Cotiyi;  mais  sa  première  description  est  restée  dans 
i^oubli  :  Fabricius,  en  1801,  Pavait  publié  sous  le  nom  de  Rhynchmmu 
armUUUw,  et,  comme  le  type  de  Fabricius  a  passé  sous  les  yeux  de 
Boheman,  qui  en  a  donné  une  excellente  description  dans  le  Gênera 
Curculionidum,  il  est  juste  de  rétablir  dans  la  nomenclature  œ  nom  de 
Procas  armiUatus  Fabr.»  dont  la  synonymie  est  certaine» 

Cette  espèce  est  très^ariable  de  taille;  elle  a  aussi,  pour  un  Guronlio- 
nide  réputé  rare,  une  remarquable  extension  ;  on  Ta  signalée  d'Angle- 
terre (Londres,  Battersea-fields,  Morfolk,  Somersetshire)»  des  c6tes  de 
France  et  des  zones  avoisinantes  (Boulogne-sur-Mer,  Évreux,  Montpellier, 
Nîmes,  Marignane) I  de  Corse,  d'Allemagne,  de  Bussie  (Kharkow),  de 
Tanger  et  d'Algérie  (Latla-Maghrnla,  Oran,  Dalal,  Magenta  I,  Bone). 

La  rareté  relative  que  Ton  attribue  au  P.  armUlatm  lient  sans  doute  à 
son  époque  d^apparition  et  à  sa  manière  de  vivre.  Durant  un  s^ouc  de 
quatre  mois  à  Dala,  je  Tai  observé  pour  la  première  fois  et  en  petit 
nombre  à  la  fin  de  novembre  ;  le  12  décembre,  par  une  belle  journée  suc- 
cédàDt  à  quelques  jours  de  neige  et  de  grand  vent,  nous  en  prenions, 
M.  le  docteur  Munier  et  moi,  près  de  80  exemplaires;  en  janvier  et 
février,  nous  ne  trouvions  plus  que  quelques  individus  isolés.  Durant  le 
jour,  les  Procas  restent  enterrés  profondément  sous  les  pierres  des  friches 
ou  blottis  sous  les  larges  feuilles  des  Satvia  ;  il  suffit,  pour  les  forcer  à 
sortir,  de  déplacer  tes  pierres  des  localilés  qu'ils  fréquentent  et  de  les 
Visiter  le  lendemain.  On  y  retrouve,  et  souvent  en  nombre,  les  Procas 
des  alentours,  tout  couverts  encore  de  la  rosée  de  la  nuit. 

—  M.  H.  Lucas  adresse  la  note  suivante,  relative  à  un  Lépidoptère  noc- 
turne : 

Un  Lépidoptère  Ghalinoptère,  de  la  tribu  des  Bombycides,  remarquable 
par  la  forme  ialquée  de  ses  ailes  de  la  première  paire,  et  qui  jusqu*à  pré- 
sent est  encore  très-rare  dans  les  collections^  a  été  apporté  dernièrement 
au  Muséum. 

Cette  espèce,  que  M.  WestWOôd  a  décrite  sous  le  nom  de  Satumia 
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Vâemâi  ProceecL  of  the  Zool.  fioc.  London*  p.  39^  1849,  i^t  dont  ii  a 
dbnné  une  figure  réduite,  Proc  Z.  S.  AniiuloB««*  pi.  7»  figi  10,  (J,  vient 
M  rangtr  dat»  le  voisinage  du  Saiwmiû  AtUu.  Où  remarque  surtout  dans 
eettt  eqièce  le  peu  de  difTérence  4ui  eiiste  entre  les  antennes  du  m&le  et 
aallfli.de  la  femelle,  quoique,  d'après  M.  Westwood»  la  nombre  des  articles 
chez  le  mâle  soit  supérieur  à  celui  de  la  femelle. 

La  mâle  que  je  communique  diffère  de  celui  décrit  et  figuré  par 
H i  Wflfltwood  par  la  base  des  quatre  ailes,  qui  est  plus  fortement  teintée 
de  limn  en  dessus  et  en  dessous,  et  parce  qu*à  la  jonction  du  mélathorax 
et  de  Fabdomen  on  aperçoit  en  dessus  une  tache  blanche,  transversale, 
formée  par  des  poils  de  cette  couleur,  albngés,  peu  serrés. 

Gette  magnifique  espèce  a  été  rencontrée  par  M*  A.  Marche  chez  les 
Adoumas,  près  du  village  de  Ngeime,  situé  sur  le  fleuve  Ogoué,  dans 
TAfrique  équatoriale. 

LMndividu  mâle  que  je  présente  mesure  19 centimètres  d'envergure;  il 
a  été  représenté  dans  le  jourjaal  la  Nature,  septembre  1878,  p.  248  e 
SAOy  jpar  If.  ïânckel  d'Hercukds. 

.  d  «flt  probable  que  c'est  une  forme  de  céttè  espède  que  M.  Butler 
fient  de  publier  sods  le  nom  A'AUaûiu  pitnp(cum,  fn  Ann.  and  Mag. 
Nat  Hlst.,  1878,  p.  463. 

J'iyoaterai  que  si  Ton  adopte  les  genres  établis  par  M.  Duncan  aux 
d^ieiii  des  Satumia,  c'est  parmi  led  Htfakph/ûiru  que  doit  venir  se  placer 
cette  eapècfl. 

—  M.  E.  Simon  fait  connaître  les  observations  qui  suivent  : 

IL  H«  Lucas  a  publié  dans  les  Annales  de  1S78)  p.  48  et  p.  191,  deux 
Uatea  d'Aradmides  pris  par  lui  à  Sézanne  (Marne)  et  à  Granville  (Manche) 
WBs  indiquer  que  celles  de  ses  captures  présentant  un  intérêt  quelconque, 
fl»  point  de  vue  géographique,  étaient  déjà  citées  dans  les  tomes  II  (1875), 
in  (1870)  et  IV  (1878)  de  mes  Arachnideâ  dé  Frmtcêy  M.  H.  Lucas  ayant 
ife  rôbygeaflcede  me  communiquer  sea  Aroignées  longtemps  avant  d'en 
tmser  la  list& 

Quelque  soin  que  l'auteur  ait  apporté  dans  la  confection  de  ses 
IMM,  il  S'y  M  gliMé  quelques  inekactitodes  que  je  crois  devoir 
Miliri  •. 


Bidttfin  tntomohfifUt, 

X  Altu3  médius.  —  •  Otle  «»[*«  ii'uvBft  ( 
que  de  Laponje,  de  la  Suède,  de  1' 
Pologne  et  de  la  Grtcv.  ■  —  Elle  Qgure  < 
Arachnide*  dt  France,  t.  III,  p.  W,  vite  o(tU« 
a  Toule  la  France;  commune  lur  iet  ariires  veru,  •  ^(i  | 
eiacle. 

Page  193.  jlmiiwroWiit  ErAfrï.  —  ■  N'RTnil  encore  tXt.  sigaalé  fwdili 
PriiJce  méridionale  et  (te  la  Corse.  •  —  it  ■  oepndMt  (H 
(l^ouverl  CD  DalmalJe  et  décrit  de  ce  pays  par  II  CMi 
B.  Keyaerllog. 

Page  194-  Bmja  galliea.  —  *  N'avait  encore  tii  lîgnalé  que  ir*  mmm 

ie  Paris,  do  Porlri«ux  et  de  llojtQeur.  ■  —  Oo  ftH  M, 

HL-  i«r.  Pr..  I.  I,  p.  S&7  (187&),  que  l'Bnva  ptltiea  m  tlHN 

^^B  aux  quntre  cointi  de  la  Prince,  dans  les  Alpes,  lu  liais, 

^^F  I'  BteUgne,  etc. 


l  f97.  ^f'tu  ialtatof.  —  *  ITirsil  eocor?  été  «i^lé  que 
habitant  l'Anglelerre.  •  —  at.  Pr..  L  in,  p.  ne. 
tiUor  eal  indiqué  d'un  grand  nombre  de  localltta 
depuis  la  Uanche  jusqu'à  la  Mnlilemnte. 
19S.  HiUophanus  Ctanbridgti.  —  «  N'avait  encore  él<  ilgBÉil  f* 
comuie  baliitanl  l'Autricbe  et  llte  de  Cortou.  ■  — I«i.Â* 
t  III,  p.  16A,  il  est  indiqué  de  loua  les  points  de  la  nwi]   1 
c'eal,  en  elTet,  l'un  de  nos  AHid»  les  plus  conuDuoL 

—  M.  J.  Bigot  envoie  la  note  qui  auil  : 

Tout  récemment,  j'ai  dû  i  la  géoérosilë  de  M.  le  docteur  Cartemn.  ' 
deui  spécimens,  mâle  et  lèmelle,  du  VermiUo  Di  Oari  (Vacq.).  insirtt 
rare  dans  les  collections  et  l'un  des  deiidtrala  de  la  mieafie:  oe  to 
précieux  m'a  permis  d'étudier  allentivemeot,  piécea  en  main,  l«i  cane- 
tëres  d'un  Diplère  eilrèmemeal  intéressant,  en  raison  des  mœurs  curieaM 
et  toutes  Epénales  de  sa  larve,  qui  (ont  voir  clairement  la  validité  da 
genre  ;  pourtant,  au  premier  coup  d'ceil,  on  serali  bien  tenté  de  l'IdeHifaî 
avec  rancieo  genre  Lrpfù  ' 

En  effet,  rien  de  saillant,  dans  l'ensemble  de  son  orgaoisnw,  nt  M 
révéler  U  limite  qui  le  sépare  de  ses  intimes  voisùis;  mais,  en  j  i^h 
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dant  de  plus  près,  on  recoDnalt  certaines  particularités ,  soit  dans  les 
fàmus  générales^  soit  dans  la  disposition  des  nervures  ataireSj  qui  peuvent 
lervir  à  caractériser  l^insecte  parfait  Ainsi,  le  coi  est  un  peu  plus  long 
pie  chez  les  autres  Lrptides,  et  la  tète  moins  aplatie  à  la  face  posté- 
ieure  ;  Tabdomen  est  plus  étroit,  principalement  chez  celui  des  deux  que 
je  considère  comme  un  mâle,  tandis  que  les  organes  gi^nitaux,  chez 
[*aatre,  que  je  prends  pour  une  femelle,  semblent  notablement  plus  déve- 
loppét.  Je  ne  vois  ailleurs  rien  de  particulier,  si  ce  n*est  dans  la  confor- 
DElion  des  nervures  :  ici,  la  bifurcation  externe  de  la  4*  longitudinale 
postérieure  prend  naissance  loin  de  l'extrémité  postérieure  de  la  cellule 
iiscaUiale,  tandis  que  chez  les  Leptis  elle  naît  constamment  au  niveau 
ie  ce  même  point;  en  outre,  chez  celles-là,  la  cellule  anale  est  à  peine 
mh^ouœrte  au  bord  de  l'aile,  tandis  que»  chez  celles-ci,  elle  i^ouvre 
leor^ement* 

On  voit  donc,  je  le  répète,  que,  si  les  mœurs  de  la  larve  sont  absolu- 
ment différentes  de  celles  que  nous  connaissons  chez  les  autres  Leptidœ, 
k»  caractères  de  Vùnago  sont,  par  contre,  extrêmement  fugaces;  fait 
qai  prouve,  encore  une  fois,  les  difficultés  des  recherches  diptérologiques 
et  la  nécessité  d'apporter  la  plus  extrême  attention  quand  il  s*agit  de 
déterminer,  ou  de  classer,  ces  parias  entomologiques  I 

Le  genre  Vermtleo  appartient  positivement  à  la  tribu  des  Leptidee,  ce 
que  démontrent  son  faci^  et  la  présence,  à  Textrémité  tarsienne,  des 
tnrii  pelotes  caractéristiques.  * 

Errata»  M.  J,  Bigot  communique  également  les  corrections  suivantes 
à  son  dernier  mémoire  (Tribu  des  Asiiidœ,  etc.)  paru  dans  le  3*  trimestre 
de  1878  : 

Page  219.  Supprimez  le  paragraphe  formé  par  les  lignes  13  à  16; 

—  234,  ligne  2.  Au  lieu  de  :  castaneipes,  lisez  :  castanipes; 

—  239,  ligne  5.  Au  lieu  de  :  flavotibius,  lisez  :  flavitibialis» 

Memtres  refus.  1*  M.  Henri  Donclder  de  Donceel,  aidé- naturaliste  au 
Musée  dHistoire  naturelle  de  Bruxelles  {Entomologie  générale,  principa- 
tement  Hémiptères  épizoigues),  présenté  par  M.  L.  Bedel,  au  nom  de 
M.  Preudhomme  de  Borre.  —  Commissaires-rapporteurs  :  MM.  Poujade 
et  Signoret; 


Uli  nuUetin  intomolofi^m. 

T  U.  HeriKrt  Oosa,  uq.,  V.  0.  &.  Ike  avonne  SurbltOQ  BUL,  URf 
(Angletfrrt)  (/eum'ci  fottiUi),  prétenlé  par  U.  H.  Lucu,  ftiiM 
aiiKa-rapporlean  :  MM.  Ch.  firougulart  «t  E-  Aimon  ; 

3*  M.  PélU  Marcotle,  conservateur  du  MQsée  el  bfblloUiéralr*  drk 
Ttlle  d'AbbeVille  (SomniG)  (Enlomolagit  ghUrali,  principalrma,t  (Mr 
ptires  ifEwofit),  préuiité  ^lar  M.  le  docteur  AL  Laboulbèoe.  —  C» 
inIfsaires-rt()|>orleun  :  MM.  Desmarest  qt  Belcbe. 


Séaaes  en  19  Téwritr  I9T9. 

PrWdMM*  t«  U.  J.-P.  MlteMIfl 

93  membm  prfienlt. 

M.  Mégnin,  inuD^ialâDWQt  *ftt$  U  Inclure  du  prgeAt-njrtNl  4l  h 
dernière  séance,  annonce  h  la  Suci<il(  la  mort  de  unire  ancvn  MliM 
M.  Paul  Servals,  décidé  le  lundi  10  février;  11  njoale  qu*>l  oomphl» 

noncer,  au  nom  de  la  SocI6lé,  quelques  paroles  aux  obs^ue»  4a  aèôi    . 
professeur,  qui  auront  lieu  le  Jeudi  13  février. 

Rapport,  M.  E.  Simon,  rapporteur  de  la  Coiomigsioa  du  Pill  DoOkl 
pour  le  concours  de  1878,  iil  le  rapport  qui  suit  : 

La  Commission  du  Prix  Doilfus,  composée  de  MV.  Desman^t,  flU», 
Qoouent,'  EQDCket  d^HercolaU,  ManpplD,  Sine,  docteur  aeatiiltgÊÊiâ 
et  E.  »Bioa,  ■'m  rMnia  )•  B  Uni»  «87»  panr  M«|»  ■■  ^^lÉI 
e'e8t-ii-4ii«  PMir  prendra  oanwdniacc  dea  <mntgm  nmm  itm  M 
coodltiODi  du  coDConrt,  et  décider  de  Tordre  dus  lequel  Ib  Mml  (M 
((«•qdUi  ^  foOira^  de  1*  Soctti^ 

[-  ■!-•"  '1  '-  n-Til-""  -  -r  '-•"'"-  r"  ''  rril  i  irtii  rà—i 

•BUnoologifnM  penia  itfà»  le  SMde  de  féTritt  187a..  la  «M.  pal 
MU  qui  Ht  éU  MNnie  i  wa  «noMn,  deu  ■*"'■■"  iiit  Hj'i  pm 
remplir  les  coodltloos  reqatees. 


^ 
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Ea  premièra  ligne  : 

nMn  nahirtUe  des  Cotéopikres  de  France,  Brêvipennes  (Pêdériens  e 
Emtkétiens),  par  MM,  Mulsani  et  C.  Rey,  extrait  des  Annales  de  la 
iKiété  Ltnnéenne  de  Lyon,  L  XXIV. 

Ge  volume  est,  comme  on  le  sait,  le  dernier  venu  d'une  longue  sqite 
IttraTaux  publiés  depuis  quarante  ans  par  les  deux  infatigables  collsr 
bontenrs  et  formant  par  leur  ensemble  un  véritable  monument  entomo- 

mque. 

Ed  seconde  ligne  : 

Sunofttis  des  Hémipihres  Hétèropihres  de  France^  par  M.  U  docteur 
A,  Puton,  1**  partie,  LygHdes. 

li'oavrage  entrepris  par  notre  confrère  le  docteur  A.  Puton  est  excellent 
4  tous  égards,  et  il  deviendra  indispensable  pour  Tétude  des  Hémiptèrai 
de  France  ;  mais  U  n*est  qu*à  son  début,  car  il  ne  compte  anjourd^hiii 
qB*DD  senl  fascicule,  qui  fera  suivi,  cette  année  même,  d^antrea  Ciacicules 
phn  importants. 

Après  cette  lectnre,  la  Société,  conformément  au  règlement  spécial  du 
Pût  DolUtas,  décide  Timpression  de  ce  rapport  dans  le  Bulletin, 

Lecture,  M.  E.  Simon  présente  une  nouvelle  suite  %  ses  Études  aracb- 
nologiqnes,  comprenant  Ja  liste  des  Arachnides  recueillis  aux  environs 
de  Pé-King  par  U.  V.  CoUin  de  Plancy,  attacbé  à  la  légation  française  en 
Chine. 

Dans  ce  travail,  notre  confrère  énumère  donze  espèces,  et  en  décril 
cinq  noovelies  :  les  Dolomedes  smitiSf  OœypiUa  psnHibtttea,  Tegenarim 
PUmcyia  Gnaphosa  sinmsis  et  Buihui  Confwius. 

Communications,  On  annonce  que  notre  confrère  11.  A.  Raflfray  vient 
d*ètre  nommé  vice-consul  de  France  à  Massaouah  (Ethiopie). 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  relative  à  la  nidiflcation 
d*un  Hyménoptère  du  genre  Chalicodoma  : 

On  sait  que  le  Chalicodoma  muraria,  assez  commun  en  France,  a  pour 
habitude  de  construire  et  de  fixer  son  habitation  sor  les  murailles,  les 
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polK  *  Deor»,  elc.;  i|  ne  di^riniBni"  pns  non  |i(u!i  le«  mciben,  Hr'iria 
que  j'ai  ob-erv»  ea  ftl.ârlc,  pariiculiCrpaiem aui  «oviniu  it  Bofte,* 
Buugie  el  de  Consianlioc. 

QuBFil  su  Chatieodoma  neufs,  aliondammear  répandu  r-D  S6lt,i 
llalie,  dans  l'nrcliipel  gipc.  dsni  l'oi  pa  cl  l'rsl  de  t'&l^<>rie,  uin  aakj 
consiruclion  est  liien  dilTcrent.  En  eff  I,  au  lieu  d'éiatiljr  «m  nU 
uiurallps  et  les  r<.cberB,  il  le  lite  nu  conimirc  aui  bran^  b»  OD  lîpK 
arhriHSeiiut,  Quand  on  eiamine  cette  nidification  ainsi  6\4e,  m  i 
que  la  Oge  aur  laquelle  elle  rsi  allschée  est  entourée  par  celle 
tlon  qui  rorme  un  .-inneau  solide  e(  épais. 

Je  possède  deux  eiempiaires  de  ci-lte  conslnictiKH  ;  le  pT*mlsr,  ^|  Éi 
ét£  doiin£  par  W.  TrHpet,  (iharnincien  aide-major,  a  été 
environs  de  Tenlet-'  l-Hand  ;  Il  est  llié  k  une  brsnr.lie  •!« 
second,  qol  altetul  une  as»  i  grande  dlmenaii-n,  pruvfeni  dM  asi*lf»4è 
Bou-Saadart  eitt  altadié  4  une  limite  Li>gtinlneu*e;  Il  m'a  «t^dOMAI* 
notre  cnniitre  M.  Upricur  ri  a  Aie  recDelili  par  ion  flla. 

Lii  nid  du  Chatieoilotna  licula  représenié  par  Rossi,  Faun.  EinMii,  l  IL 
p.  130,  pl.  h,  fig.  1  (I7S2).  dim^rt!  du  nid  du  C.  murann  par  la  n.Al 
dont  il  est  attaché  et  aussi  par  sa  forme.  Celte  njdjflrattoo,  u 
d'«lre  hrtDÎspberique,  est  au  contraire  spli^rique  et  contient  dli 
loges  verticales  asseï  rspprocli«e«  les  unt-s  des  autre», 
les  niaifririui  employés  à  ceiie  conBiruriioo .  on  murqnc  (|Dr  M 
un  subie  jaune,  frrrugincux,  Irës-fln,  Wnianl  une  esi>ece  de  dnenlss 
mortier,  Irès-dur,  non  friable,  «I  sur  Irqucl  l'eau  est  sans  acikn.  Ui 
ouvertures  pratiquées  par  le  C.  ticula  pour  sortir  du  nid  dans  lequel  il  i 
subi  toutes  les  phases  de  sa  vie  évolutive,  sont  arrondies.  Quand  tt 
observe  l'inléripur  de  ces  loges  ou  alvi'oles  asseï  'approcbees  In  unes  ds 
autres,  on  voit  qu'elles  sont  oblongues,  enl>È>eiDeMl  reiêott  d'OM 
couche  brillante  de  vernis,  aUn  d'empêcher  l'humidité  de  pénétrcr 
les  loges,  séparées  entre  elles  par  des  cloisons  épaisses  et  dont  les 
sont  assez  rugueuses. 

1^  nid  sur  lequel  cette  description  a  été  faite  mesurt  en 
35  mil  limettes  et  n'a  psa  moins  de  &5  mîllimtlrcs  dans  sa  plm 
largeur. 

—  M.  J.  LichleDstein  envoie  les  remarques  suivantes  : 
t*  J«  cniii  nlito  d'appalw  raUenUon  4»  It  SocM*  mai  te 


litiid 
ttoe  M  ' 
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galles  et  des  déformatioDS  végétales  causées  par  les  Insectes,  dont  notre 
coufrère  M.  Fr.  Tliomas,  (l*Obrdriif,  près  Gotha,  va  commencer  prochai- 
nement la  publication.  Dans  cet  ouvrage,  le  savant  professeur  résumera 
toutes  les  observations  qui  ont  été  faites  jusqu'en  1878  sur  cet  important 
sujet.  Ces  études  touchant  autant  à  la  BoUnique,  à  TAgriculture,  à 
rHorlicultnre,  à  TGBnologie,  etc.,  qu'à  TEntomologie,  sont  très-difficiles 
à  retrouver  dans  les  publications  où  elles  sont  disséminées.  Aussi  serait-il 
à  désirer  que  les  natnralistes  qui  ont  écrit  sur  les  galles,  que  les  Scici^'lés 
qui  ont  imprimé  des  travaux  sur  ce  point  de  la  science,  en  fissent  par- 
venir le  plus  tôt  possible  un  eiemplaire,  ou  tout  au  moins  une  analyse, 
à  M.  Thomas. 

2*  Le  17  mars  1877,  M.  le  professeur  A.  Mocsary,  du  Muséum  de  Buda- 
Pesth,  m*a  envoyé  des  galles  du  Cynvps  hungarica  produilea  dans  Tau- 
tomne  de  1876.  Ne  voyant  rien  éclore  de  ces  galles,  je  les  croyais  vides; 
mais,  il  y  a  quelques  jours,  en  ayant  ouvert  une,  j*y  ai  trouvé  le  Cynips 
vivant  et  occupé  à  creuser  sa  sottie.  Voilà  un  Hyménoptère  qui  aura 
passé  deux  ans  et  demi  dans  sa  galle. 

3*"  Les  psendonymphes,  on  plutôt  les  larves  c&niraciées,  selon  Texpres- 
sion  de  M.  Riley,  de  la  Cantkaris  vesicataria  que  j'ai  pu  examiner  sous 
terre,  grâce  à  la  position  de  leurs  loges  contre  les  parois  d'un  tube  en 
verre,  n'avaient  pas  bougé  jusqu'à  ce.  jour;  mais  actuellement  elles 
exsudent  sur  leurs  segments  abdominaux  de  petites  gouttelfttes  d'an 
liquide  clair  et  transparent,  se  transformant  en  corps  cristallins  qui  leur 
donnent  Tair  d'être  revêtues  de  diamants.  Est-ce  l'indication  d'un  état 
maladif?  Est-ce  plutôt  un  signe  d'un  ctiangemenl  prochain  d'état  ? 

k^  rai  pris,  en  juin  dernier,  sur  la  plage  de  Palavas,  des  Colletés 
fodiens  (petite  variété  du  type  méridional)  portant  de  nombreuses  larves 
de  Sttaris  fixées  aux  poils  du  corselet,  et  c'est  le  Sîtaris  apicalis  que 
j'ai  obtenu.  De  celte  remarque,  il  résulterait  que  nos  trois  espèces  de 
Silaris  auraient  trois  dates  bien  tranchées  d'apparition  :  S.  humer alis,  au 
printemps  (observations  de  M.  Fabre  sur  VAnthaphora)  ;  S.  ColUtœ,  en 
automne  (observations  de  M.  Valéry  Mayet  sur  le  Colletés  succinctus),  et 
6'.  apicalis,  d'après  mes  observations,  sur  le  Colletés  fodiens. 

5*  M.  Maurice  Girard  (Bull.  1879,  p.  vi),  dans  une  note  sur  le  Vesperus 
Xaiarti,  semble  critiquer  un  travail  que  M.  Valéry  Mayet  et  moi  avons 
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dODoé  dans  les  Annales  (1873,  p.  117).  Dans  cette  noie»  wm»  jUt 
diquions  pas  cet  insecte  comme  étant  rare,  nous  disions  iiièiiiaqii*3  M 
si  commun  en  Aragon  qu*ii  y  avait  reçu  un  nom  vulgaire  {YiriM\  90(1 
confrère  ajoute  que  c*est  à  tort  que  nous  donnons  à  Toeuf  one  hHioBii 
de  3  millim.,  tandis  qu'il  n*a  que  2  millim.  25  :  cela  est  possible  ponrlv 
Yeiperus  de  France,  mais,  dans  cet  insecte,  comme  ches  heiQMi 
d^autres  Longicornes,  la  taille  peut  varier,  et  lea  individus  d*E9i|PI 
sont  beaucoup  plus  grands  que  ceux  de  GoUioure.  Enfin  Tépoque  S^i/h 
rition  du  Colôoptère  que  Pellet  et  M.  Zambea  plaçaient  en  février,  iml 
fixé  par  M.  Oliver  à  la  fin  de  décembre;  c'est  ce  que  j*avais  aooopotiCl 
qui  plus  est  prouvé,  en  présentant  le  Vesperus  vivant  à  la  Société  danin 
séance  du  13  décembre  1871  (Bull.,  p.  lxxix). 

H.  Maurice  Girard  répond  que  les  œufs  du  Vesperui  qvMI  a  mesuéi  | 
Paris,  et  qui  provenaient  de  GoUioure,  avaient  2  millim.  25  de  long;  kl 
œullB  provenant  d'Espagne,  mesurés  par  M.  J.  Lichtenstein,  avaient  8  ■■- 
mètres,  ce  dont  il  lui  donne  acte  très-volontiers,  car  une  diflërensi  II 
climat  peut  tout  expliquer. 


•--  M.  James  Tbomson  adresse  la  description  d'une  nouvelle  e^èfie  k 
Longicorues  : 

MONOCHAHDS  Detrollei  Thomson.  —  Patria  ;  Gabon.   ^  <f .  Los^ 

/i6  mill.;  IjiI.  15  niill.  — Onnuno  hrunmo-vrfutinus  :  nntennfr  nigr»h 
centes  ;  prothorax  marghif  anticn  angustr  nigrr  et  nitidus  ;  ehjtra  basi  ft 
inrdiit  irregulariUr  infuscata  ;  corpus  suhtus  prdfsquc  cinerro-brwmra. 

In  lioc  {3'encrc  maxiina.  Elongata,  subparallela.  Caput  inpuncUtum. 
ilN^?i/w  ,?  corporo  mayis  qiiani  duplo  longiores,  quasi  laîves  scu  anlice 
levissimc  granulosai.  Prvthurux  ailliez  et  postice  Iransverse  sulcatus. 
medio  grauuialionibus  aliquol  nigris  niiiiiinis  instructus,  lateribas  vakie 
arutt'quo.  spinosus.  ELyira  clougala,  fere  lasvia,  apice  rolundata.  Corp^ 
sublus  pedesque  lœvia. 

y.  Ijinola. 

Obs.  Colle  espèce,  dédiéo  à  M.  Honri  Doyrolle  qui  me  Ta  procurée,  est 
voisine  du  M.  grisro-plagiatus  'l'iiomson.  Elle  en  tlilTère  au  premier 
coup  (l'(r'il  pîtr  la  taillr,  la  livrer,  les  antinws  rclalivomenl  [«lus  lon^'ues 
ot  les  piittis  plus  lobusles,  surloul  les  anUrieurfs^  qui  ue  dépassent  p^s 
en  longueur  celles  des  aulres  paires. 
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««  Le  ttème  membre  oommunique  lei  descriptipiMi  de  deux  nouYQllfi4 
espèces  de  Gétonides. 

i**  LovAPTERA  BRDNNuiPENRis  ThomsoD.  —  PatHa  :  Timor.  —  Long* 
19  milL;  lat.  10  mill,  —  îfigra,  nitida;  elytra  brwmea. 

Valida,  relative  curtula,  elongato-quadrata,  Caftut  lateribus  excaYatâin« 
antloe  valde  bilobatum,  medio  obsolète  nodosum,  lateribus  anticia  grosse 
el  sat  sparsim  paoctatom.  Pratkoraw  convezus,  antice  angusiior,  usque 
fersos  mediam  lateribus  obliquqs  •  deinde  paulo  intus  directus,.  I>asi 
latior,  lateribus  grosse  et  coofertim  puDctatus,  medio  fere  lievis»  Qitidisai- 
mus.  Scutellum  apice  acutum,  laBve.  Elytra  subquadrata,  lateribus  sat 
falde  striolato-punctata,  prope  suturam  vis  puDctata,  apice  bisinvata  et 
blspinosa.  Sternum  lateribus  grosse  striolato-panctatum  •  medio  lisvet 
appendiœ  elongato-triangularis ,  sat  gracilis,  apice  obtusat  AManm 
puQCtis  grossis  yalde  sparsis  iustructum;  pygidium  supra  strîolatum 
subtusque  grosse  et  sparsim  punctatum.  Pedes  punctis  striolisque  aliquot 
{nstructi. 

Obs.  Dans  la  collection  de  feu  S.  Brown,  oet  insecte  avait  été  réuni  è 
la  L.  timonnsii  Wallace«  dont  je  possède  le  typn.  Mais  il  en  diffère  par 
la  forme  plus  courte,  plus  ramassée,  non  atténuée  en  arrière,  h  téie 
munie  d'une  nodosité  ronde  au  milieu,  le  prathereus  bien  plus  fortenient 
ponctué  sur  les  bords  latéraux,  Vécusson  moins  fortement  recouvert  par  le 
lobe  médian  du  prothorax,  les  élyires  infiniment  plus  fortement  ponctué^^ 
Vabdomm  offrant  également  uue  ponctuation  plus  considérable,  et  enfin 
par  le  pygidium  qui  n'est  pajs  sillonné,  mais  bien  ponctué  dans  sa  partie 
inférieure» 

2*  LoarAPTERA  lugtuosa  Thomson.  -«-  Palria  :  India.-*  Long.  17  milLf 
lat.  7  1/â  milL  —  Omnino  nigru,  nitidiisima. 

Ëlongato-quadrata ,  paulo  convexe.  Caput  antice  lobatum,  lateribus 
eicavatum,  obsolète  punctatum*  Prothorax  antice  multo  angustior,  late- 
ribus usque  ad  médium  obliquus,  deinde  réctus,  basi  latior,  lateribus 
grosse  excavato-punctatus,  medio  levissime  et  maxime  sparsim  punctatus. 
Elytra  eloogato-quadrata,  lateribus  puoctato-striolata,  medio  punctula- 
tione  laeviore  prope  suturam  evanescente,  postice  strlolata,  apiceque 
biacula.  Sternum  lateribus  grosse  punctatum,  medio  lasve,  appendiœ  supra 
ducta.  Abdomm  lateribus  obsolète  punetatum,  medio  fere  lieve,  depres* 
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8um  ;  pygidium  ubique  confertim  IraoBverae  striolatam.  Peéa  foMê 

grossis  aliquot  impressL 

Obs.  Confondue  dans  la  collection  Brown  avec  la  L,  nigriU  FHM<^ 
celle  espèce  en  est  bien  dislinr*te.  Elle  en  oonslitue  la  plus  peUU  csfM 
à  moi  connue  de  ce  genre,  el  diffère  de  la  L.  ebena  Bonn,  par  les  ein^ 
lères  suivanls  :  1*  taille  plus  petite,  plus  courte,  plus  ramassée  ;  T  Uk 
moins  fortement  ponctuée  ;  3*  prothorax  plus  fortement  ponctué  iâUn^ 
Ument  et  droit  sur  les  bords  latéraux  postérieurs  ;4C  étyires  plus  opoMI^ 
un  peu  plus  fortement  ponctuées,  terminées  par  deux  pointes  à  reilii» 
mité  ;  5*  abdomen  déprimé  au  milieu  et  lisse. 

^  M.  Aug.  Chevrolat  dépose  sur  le  bureau  deux  descriptions  d*espèai 
nouvelles  de  Curculionides,  de  la  tribu  des  Ghulides,  le  lapportaata 
genre  Stemoxus,  publié  récemment  (Bull.  1879,  p.  zvi)  : 

1.  Ster?ioxds  nivisparscs.  —  Ellipticus,  indumenio  fuseo  vesHtm;  nt 
iro  arcuato,  cylindrico,  rubido,  in  dimidio  basali  siriotaio  et  sthdssst 
ocutis  magnis  piceo  nigris,  lurido  cinctis  ;  prothorace  triangutârit  M 
biarcuato,  tenue  albo-timbato,  obsolète  granuloso  et  breviter  flmnhstlsss; 
scutello  piano,  fusco,  semi-rotundato,  marginibus  flavo;  eiylris  pmMUt 
striatis,  punctis  albo-pupillatis,  tuberculis  parvis  interjeciis.  Aine  nà 
nivioguttatis  ;  pedibus  rubidis,  breviter  flavo  setosis,  femaribus  ipûM 
acuta  muni  fis;  sterno  brevi  valida,  —Long.  11-13  mil  I.;  rostrî  A-SmiiL: 
lal.  /i-6  mill. 

C>ayenna;  trois  oxnmplairos. 

2.  S.  NiGROFASciATis.  —  ElUpticus  ,  indumento  fusco  tubrrcutis^ 
mimttis  supra  et  infni  tntus  ;  rostro  arcuato,  cyltudrico,  nitido,  bM 
putictulato  (t  sirigato  ;  antetinis  ru  fis  nitidis^  clttva  cinrrea  ;  oculîs  nigns: 
capitc  cunvfd'o  nudo,  ariticr  grosse  punctato  ;  prothorace  triangulari^  û'i" 
gitudine  canaliculato ,  mhiutr  con  fer  Unique  granuloso;  scutdlo  rotvMf 
eleiuito,  untice  fovealo,  nigro  i  fhjtris  sn'iatim  grauulosis^  fascùt  mfii'-i 
obscura  tiigra,  antict  poslictqw  albo'finihrittto  ;  femoribus  crassiustniis. 
dente  acuto  itrmutis,  curponqw  bnvittr  flavo  setosis  :  stenw  triauguin 
valùto,  -—  Lon;-'.  l'i  niill.;  roslri  5  niill.;  lat.  5  1/2  mill. 

Mexico  ;  a  l>.  Sillé  inissus. 

L*»s  niAlf'S  des  Cholus  innmatus  Flis. ,  pistttr  lUiin.,  tritineatus  Chef:., 
el  probablement  ceux  de  C.  prominus  el   undulatus  i'ascoe»  ayaul  1  U 
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base  de  chaque  trochanler  des  pattes  antérieures  une  longue  armature 
Courbet  rentreront  dans  ce  nouveau  genre. 

—  M.  Mégnin  présente  un  parasite  nêmatoïde  recueilli  au  laboratoire 
d^histoiogie  de  Bl.  le  professeur  Robin  et  provenant  d*un  chien  qui  avait 
seiYi  à  des  expériences  sur  la  lymphe  et  qui  n*avait  offert  pendant  la  vie 
aucun  symptôme  de  maladie. 

Ge  parasite  nVst  autre  qu*un  Stnmgylus  gigas  mâle,  mesurant  25  cen- 
timètres de  longueur  sur  un  diamètre  de  5  millimètres  et  d*une  coolcur 
rouge  de  sang  dans  toutes  ses  piirties.  Il  se  trouvait  complètement  libre 
dans  la  cavité  périlonéale  dont  la  séreuse  de  revêtement  était  irritée  et 
injectée  sur  plusieurs  points  de  sa  surface  et  en  particulier  sur  les  feuillets 
épiploiques.  Les  reins,  incisés,  étaient  parfaitement  sains,  particulailté 
très-remarquable,  car  c>st  ordinairement  dans  l'intérieur  du  rein  qa*on 
rencontre  les  Strongles  géants  :  ils  se  développent  dans  cet  oigane  et 
finissent  par  amener  sa  destruction  complète  et  par  suite  la  mort. 

Le  Strongle  géant,  quoique  rare,  est  bien  conau  ;  ce  n'est  pas  un 
parasite  particulier  au  chien,  car  on  Ta  rencontré  sur  d'autres  carnassiers 
et  en  particulier  sur  le  loup  et  la  martre  ;  on  a  aussi  constaté  sa 
présence,  mais  plus  rarement,  sur  le  cheval  et  sur  le  porc,  et  même  sur 
rhomme. 

Les  anciens  veneurs  qui  l'ont  découvert  dans  les  reins  du  loup  l'avaient 
pris  pour  un  serpent,  et  c'est  là  l'origine  de  la  fable  de  serpents  trouvés 
vivants  dans  le  ventre  de  ces  carnassiers. 

Chez  le  chien,  on  l'a  vu  ariiver  à  l'extérieur,  sous  la  peau,  près  des 
bourses,  et  former  des  tumeurs  qu'il  sufiOsait  d'inciser  pour  l'en  extraire 
(Leblanc  père  l'a  rencontré  trois  fois  dans  ces  circonstances).  U  est  pro- 
bable que,  dans  ce  cas,  il  avait  quitté  le  bassinet  rénal,  avait  suivi  les 
uretères  et  Turèthre  et,  arrêté  par  le  rétrécissement  de  ce  canal  produit 
par  l'os  pénien,  il  avait  pénétré  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutahé. 

Le  Strongle  géant  mâle  peut  atteindre  Z^O  centimètres  de  long  et  la 
emelle  i  mètre  ;  c'est  un  des  parasites  les  plus  dangereux  qui  existent. 
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Séance  du  ItO  Février  1ST9. 

Présidence  de  M.  C.-E.  LEPRIEUR,  Vfee-PfMdM. 

20  mânlnres  prétenli. 

M.  le  Secrétaire,  «iprès  avoir  donné  lecture  dû  proeès-TeilMl  de  lié» 
nièrc  séance,  dit  que  l'enterrement  de  notre  savant  confrère  M.  Ml 
Gervais  a  eu  lieu  au  cimetière  du  Mont-Parnasse  le  jeudi  13  lévilir«A 
qu'une  treutafne  de  membres  ont  pn  assister  à  cette  triste  cMaorii 
Quatre  discours  ont  été  prononcés  sur  la  tombe  :  le  premier  par  M.  Iiii 
Blanchard  au  nom  de  PAcadémie  des  Sciences  ;  le  deuxième  par  M.  GaoÉf 
au  nom  des  proresâeurs  du  Muséum  d'Histoire  naturelle; le  troisièMpi 
M*  Tournouêr  au  nofn  de  la  Société  géologique  de  France,  et  ie  qoalriM 
par  M.  J.-P.  Mégnin  comme  président  de  la  Société  eiitonologi|iiii 
France  et  en  son  nom. 

La  Société  décide  que  ce  dernier  discours  sera  inséré  dans  8(m  BalMh 
M.  Mégnin  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

Au  nom  tlo  la  Socicié  enloniologiqiie  de  France,  jo  viens  ans?!  dir^ 
quelques  mois  d'adieu  à  noire  re^rellé  confrère  M.  Paul  (icrvais. 

Des  voix  plus  aulorisé(îS  (jue  la  mienne  ont  rapf>el»5  la  carrière  srienîi- 
fique  cl  professorale  si  bien  remplit?  de  celui  que  nous  pleuron«:  se? 
débuis,  en  1835,  à  Tàge  de  18  ans,  au  Muséum,  où,  sous  la  direction  de 
maîtres  tels  que  Frédéric  Cuvier  et  de  Blainville,  il  connuenç.ilt  h  acquérir 
les  vastes  connaissances  qu'il  posséda  dans  la  suite  sur  ranatomi"  d« 
animaux  \ivauls  el  sur  les  restes  des  ossements  fossiles  :  son  séjour,  dî 
18ii5  A  1865,  à  Montpellier  comme  professeur  et  'doyen  à  la  Fariili<»d« 
Se.ifMiC'S ;  son  retour,  d'abord  à  la  Sorbonne,  puis,  en  1868.  au  \1u9^iin. 
où  il  renlrail  dans  la  chaire  illustrée  par  les  Cuvier,  les  de  Blainv.lie,  ^^ 
Seins;  enfin  son  élévalion  à  rin>lilul. 

II  appartenait  à  presque  toule^  les  associations  scientifiqiies  fîançi:^^ 
pl  étrangères,  qui  se  faisaient  un  honneur  de  le  compter  parmi  Icuri 
membres. 
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Li  Société  enMnîologiqiie  dé  France  le  pdtoédait  presque  depuis  sa 
limdatioD,  car^  s*il  De  8*y  est  présenté  qu'en  4835,  il  assistait  à  ses  séances 
tepah  ttt  fondation  en  1832.  On  se  rappelle  avec  quelle  assidnité  il  venait 
à  DM  réODÎons  pendant  tout  le  temps  quUl  habita  Paris,  avant  et  après 
M  aijow  à  Montpellier.  Ses  eommunications  à  la  Société»  ses  travaux 
caUMDologiqiies  sont  des  plut  importants  :  je  dois  citer  surtout  sa  colla- 
hntion  au  grand  travail  de  Walckenaer  sur  les  Insectes  aptères,  ses 
■éflBoires  sur  les  Myriapodes,  les  Acariens,  les  Scorpions,  les  Helmin- 
te,  etCt  etc.,  et,  à  Toccasion  des  observations  de  ses  confrères,  ses 
imarques  qui  en  élargissaient  toujours  le  cercle  et  prouvaient  que, 
pour  lui,  TEntomoIogie  était  une  partie  des  plus  importantes  des  sciences 

Deux  fois  il  a  été  appelé  à  présider  la  Société  entomologique  de  France; 
OD  sait  avec  quelle  autorité  il  le  faisait  encore  il  n'y  a  pas  trois  mois,  et 
ronrsait  aussi  qu'A  son  lit  de  mort  il  dicta  à  Tun  de  nous  celte  lettre 
ga'il  adressa  le  8  janvier  dernier  à  la  Société  pour  lui  rendre  compte  du 
qvi  lot  avait  été  oonflé  pendant  Tannée  de  rsipositlon  univer- 


II  eftt  IBOH  littéralement  à  la  tâche,  et  c'est  seulement  quelques  jours 
lliilt  sa  flo  qu'il  a  déposé  les  armes  du  savant  et  du  travailleur. 

tHiisse  le  souvenir  d^une  vie  si  bien  remplie  adoucir  les  regrets 
lo'éprouvent  en  ce  moment  tous  ceux  qui  ont  connu,  de  près  comme 
le  krin,  il.  Paul  Gervais. 

DicisiaiL  U  Société,  à  la  grande  majorité  des  sullhiges,  proclame 
IM.  Mulsant  et  CL  Rey  lauréats  du  Prix  Dollfus  de  1878,  pour  leur 
histoire  naiureltê  des  Coléoptères  de  France,  Brévipenncs  {Pédériens  et 
ttmkétùns). 

Cammmieations.  VU  L  Buquet  adresse  ta  note  qui  suit  : 


conséquence  de  la  décision  prise  par  la  Société  entomologique  de 
nrmce,  dans  sa  séance  du  22  janvier  4879,  le  Trésorier  a  pris  les  dispo- 
liliotis  suivantes  x 

1'  Achat  d'une   obligation  des  chemins  de  fer   de  POuest  3  0/0, 
n*  2,165,279  ; 

2*  Transfert,  en  un  certificat  nominatif,  de  soixante-dix-sept  obligations 
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mi  porteur  des  mêmes  diemlus  de  1er,  cer[10c4l  a'  1A0|$31,  \m6m 
1"  janvier  1879; 

3*  ,Tranar<Tl,  v.a  un  litre  nomiDRlif,  de  3O0  fr.  de  ?viri#  &  B^  rayi 
anui  le  n'  79,/i08,  sëik  H',  joiiUsione  du  18  février  187S  ; 

4*  Tranaferl,  en  un  litre  noniinatir,  de  300  (r.  d«  rente  3  t  JO  n 
sons  le  0*  221,107,  lérie  8*,  jouiïsance  du  1"  janviv  t87fc 
'       La  dépense  pour  le  Irunsfert  dps  77  obligaliofiM  au  parlrw  a  a 
nnminall!  s'est  éle«é<^,  imil>re  ronij^ris,  i  la  somme  de  tW  t 
doot  la  CoDipagnic  ne  donne  pas  de  reçu,  U<]uel  nt  i 
délivrance  du  cerlificat  oumlnaUr  (ir^ilé. 

—  M.  Aug.  Chevrolal  donne  In  description  d'uo  nouvciui  gtsrttik 
deui  nouvelles  espèces  de  CurculionMe»  d'>  la  lnl>u  des  CboUda  : 

Genre  KEITDOSCLEAOSOMUS  feen.  nov.}. 

pornK  des  ScUroiomus  Scli.  Corp$  va  pru  plus  cylIndHqne,  nMI 
dans  sa  pKlite  (aille  :  trompr  courte,  arquée,  cflindriiiuo  ;  hupA*  «Mnh 
inférieure,  droite;  mtfnnit  initéréui  aux  deux  tiers  aolérieun ;  a^i 
n'atteignant  pas  le  bord  antérieur  de  l'œil  ;  fuaiatu  a  pmnkr  mM> 
Irts-grand,  les  suivants  minces;  maiiut  (letile,  courte,  oralairetlM 
grands,  latéraux  ovalaires. 

Voici  les  deux  principaux  caract^ires  qui  le  distinguent  ;  1*  ymltiarm 
coupe  droit  en  dessous  en  avant,  sans  vibrisse»  ;  2'  ruittis,  furia  il 
courtes,  n'ollranl  pas  d'épine  à  leur  bord  interne,  en  dessous. 

PsiODOSCLEBOsaiiDs  RDFOSETOSUS.  —  Long.  9  1/2  milL,  roslri  3  bUU 
lat.  3  3A  niill.  —  Niger,  st/uamulii  piliformibus  rufii  supra  fa^ 
prdibui  vatidU  brevibui  dtnte  ciiiereo  sguamotit,  femoribtu  apiet  twar- 
ginalil,  intrmibtu,  libiit  rrctù,  spinulii  duabui  a^ualibus  tirmouu; 
roUro  arcualo,  egtitidrico,  dmu  punetutato  oculiifur  obtongis,  nignii 
inirr  illot  fovca  et  tquamulii  flatfictntibut  ;  capitt  nudo,  ertbrt  pVP 
tato  ;  prothoracf  anticr  postictqtu  ricio,  latiludiiu  longiori.  n^»  e\^ 
drico,  anlitt  atienuatoil  brtvitrr  eostaio  ;  kuUUo  rotunàalo  nifrv;  tIfOà 
cyiindricii,  t^ice  conjunclim  rotundatU,  iln'ii  quatuor  intrmù  Mfàtl  . 
MtcatU.  Jl 

BntUU. 
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Je  crois  devoir  réunir  au  genre  Aphyorhamphus  établi  par  Guérin- 
MéneviUe,  Iconogr.  du  Règne  animal,  iSùa,  p.  158,  les  Dùmyehm  muUf 
biiis  Fbs.  el  basaiit  fihm.,  du  Brésil  ;  seolemenl  les  màies  offrent  la 
même  ibrme  d*élytres,  tan  lis  que  les  femelles  les  ont  plus  longues  et  sont 
À  peine  élargies  aur  épaules. 

VBreihistes  basalis  Ghevr.,  Bflll.  1878  de  DOS  Annales,  p.  159,  devra 
changer  de  nom  spécifique,  la  dénomination  de  basaiit  ayant  été  anté- 
rieurement employée  dans  la  même  tribu.  Je  lui  substituerai  celui  de 
sioouaUs,  en  ra:son  de  la  forme  des  élytres  dans  les  deux  sexes  ;  la  laiige 
bande  de  la  base  des  élylres  est  des  plus  caractérisée  par  un  semis  de 
petits  points  noirs. 

Enfin  je  ferai  connaître  une  nouvelle  espèce  se  rapportant  au  genre 
Aphyorhamphus  : 

Aphtorhamphos  biflexuosus.  —  Long.  14  miil.,  rostri  5  1/2  milh; 
lat.  6  ilU  niill.  —  D.  basai!  Bbm.  vaUie  similis,  elongaJtus,  validiu,  niger, 
supra  tuberculis  minulis,  nigris,  nitidis,  aquaUter  distribuas  sat  denu 
tectus  ;  elytris  in  singulo  fascia  basali  inius  arcuata,  et  puncto  margiruiU 
ultra  médium  albis;  macula  alba  subius,  in  pectore,  infra' humerum ; 
frmoribus  inius  acide  uni-spinosis,  vage  granulosis  et  breviter  albo  setU' 
losis.  $. 

Brasilia,  Rio-Janeiro. 

—  M.  Maurice  Girard  fait  les  communications  suivantes  : 

1*  J'ai  reçu  de  RI.  Goste,  professeur  départemental  d^agricultqre  de 
Vaucluse,  des  Bruches  qui  font  actuellement  de  grands  ravages  dans  les 
haricots  du  Roussillon.  Grftce  à  TExposition  universelle  de  1878,  notre 
collègue  M  Poujade  a  pu  immédiatement  déterminer  cette  Bmche,  dont 
il  avait  trouvé  de  nombreux  spécimens  dans  les  haricots  secs  de  Tannexe 
agricole  de  la  section  espagnole,  comme  dans  ceux  des  expositions  agri- 
coles du  Venezuela  et  de  la  République  argentine.  G*est  une  espèce 
découverte  et  décrite  en  Amérique,  le  Bruchus  obtectus  Say. 

L'origine  première  de  cette  Bruche  me  semble  assez  difficile  à  préciser. 

En  effet,  le  genre  Phaseolus  est  des  deux  Mondes,  sauf  TAustralie.  La 

plupart  des  espèces  sont  bien  améri«^ines,  mais  sauvages;  les  espèces 

cultivées  depuis  une  haute  antiquité  sont  asiatiques.  Ainsi  les  Grecs  culti- 

(1879)  y  partie,  S. 
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vsJpnl  le  hartrot  commun  (^*iti,<<)   cl   )e   liartcol   Dâin   (/ii/jq). 

iiaHcoli  cultiva*  en  Xtnnfne  «nt  ét6  imporlti  danit  let  cdoolti  «^ 

gnfties,  pruHlIre  «tpc  leur  Bruche.  Il  est  toulefola   pliu  probtbh  qo^ 

Bruche,  vlnM  lor  quelque  bsHcnt  iim^ricslD  tauvage,  iVil  )fttt  hk 

pr«(lilcctiou   «ur  le»  espèces   imporliy^,  comme  lu  r^(/aa(«rM  Aav 

^  u  ColoraJi),  I  piïïÉ  Uu  .Voluniun  roitratiun    a^vntU  m  In 

rre  cuUivies,  4ës  qu'il  les  u  rencoiiirdi».  Quoi  iju'tl  «d  ta, 

•ttctut  .Sa;  appartient  dta  A  prâseQl  t  U  r4iiMi  ftaupiik  H 

HW  l'a^iftcft  w  I»  Ftpiiilr»  parUtui  en  Fruet,  (lU  In  <*■ 

If  HtTEjifKuilioii  uaiTinîlfc  * ff 

D  Hicrol«pdfiplAii^  trUBrtilf 
'.,  avec  un  porultc  alUe  fid  « 
eei  soTo.  i^ni  un  irès-petît  Cnaïc  d'un  noir  biillaDl.  k  pitUt  Wt 

CtWt  du  «enre  Pterom«hu.  qui  ecinuci  d»  Irtt-BBmbnoM*  «pMi  (H 
CikUlogDe  L.  Kirchner,  de  .  i  mriin  690)  «tec  beancMp  #n- 
péc<s  imldlemuD^ee.  Leur  al  do  reste  anei  peti  tapWlli 

au  polol  de  vue  df  née,  car  lea  PtnwMtei  «b^liri 

un  gniid  mnobra  ..     l,.  iIw  «t  de  laivea  d«  ailloli, 

d'Ilf  rD4iiopt*m  at  (     Q 

3°  Enfin  j'ni  l'honneur  d'otTrir  t  la  Société  pour  m  bibliollM^M  I*  ' 
second  fascicule,  avec  7  planches,  qui  temiiRc  te  lonie  II  dp  roun  Tréu 
Mimrntaire  d'Entomoiogit.  Il  coulient  rtli»loir«  d»  tiijoUnepUrn  p»*^ 
aiguillon.  J'ai  eu  soin  de  donner  les  citations  des  travaux  les  plus  nctab 
publies  en  France  et  k  l'étranger.  J'ai  présenlt  une  aiialjM  d^lallkc  dm 
publicalioiu  d«  pluaieui«  membres  du  la  Saciéts.  notanment  dt  H.  t- 
Luc'is  snr  des  (genres  variu«  de  l'ordro  des  Il;Diénopl»r(w,  âe  L60n  O^m, 
Edouard  i'erris  et  U.  Goureau  sur  les  FouisGeurs,  d«  U.  H.  d*  Samm 
pour  les  Veapides  indigène*  el  exotiques,  de  M.  A.  Rougel  pMt  11 
Colit'plères  parasites  des  Veapidea,  de  U.  E.  André  poar  Im  (bmAP 
tnyrmécophilea.  de  MM.  Sichet  et  H.  de  Sauasun  pour  Im  SeoUt^ÉfJ 
MM.  Sidiol  et  0.  Radoaxkowski  pour  lee  HolillM,  etc.  '^H 

—  U.  L  Bedel,  ou  anjet  de  U  eommoninllaB  de  H.  IfaBrin  OM 
aur  le  fimcAw  oàUetus,  fait  remarquer  que  o«t  fBMda  i  MJà  Aflk 
longlemp*  été  tigùêli  k  Toaioa,  en  Pêne,  aiu  Acaree,  k  Madtai,  Ht. 
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•^  M.  H.  Lueas  lit  U  note  Bultante  relative  k  U  nidifleatloii  dHin 
Hyménoptère  du  genre  Megachite  : 

Une  braochç  desséchée  de  chêne  {Qtsercus  rokur),  trouvée  dans  la 
fprèt  de  Chantilly  par  M.  Glavé,  a  été  envoyée  au  Muséum.  Cette  branche, 
d'une  certaine  dimension,  est  parcourue  longîtudinalement  par  une  galerie 
cylindrique  construite  très-probablement  par  la  larve  d*ui)  Coléoptère,  et 
est  tapissée  de  Teuilles  découpée^  affectant  une  certaine  courbure.  Ep 
effet,  ces  feuilles  venant  à  se  dessécher,  se  resserrept  davantage  et  coii« 
servent,  appliquées  contre  les  parois  de  la  galerie,  la  forme  qui  leur  a  été 
préalablement  imprimée.  Ces  cellules,  en  partie  superposées^  sont  Tou- 
vrage  d'un  Hyménoptère  du  genre  Uegachiu^  probablement  le  M.  centm- 
eularis,  espèce  n'établissant  pas  toujours  sa  demeure  dans  de  semblable^ 
conditions,  car  c'est  ordinairement  dans  le  sable,  la  terre  meuble,  qu'elle 
conslruit  ses  cellules,  rajouterai  que  Ton  rencontre  des  nids  de  la  Megor 
chile  centuncularis  dans  les  saules,  les  ormes,  les  peupliers,  préalablement 
perforés  par  des  Coléoptères  {Cerambyx,  Saperda)  et  par  des  LépidoptèM 
(Sesia,  CosstUf  IZeuzera);  que  cet  Byija^optère  affectionne  aussi  leç  ter- 
rains en  pente  et  ne  dédai^  pas  non  plus  les  pots  à  fleurs  ;  enfin,  o^ 
le  Megachik  (mtralU»  que  f  ai  décrit  et  figuré  (Annale?  1976,  t  ^ 
p.  391,  pi.  Ix,  flg.  9  à  13),  trouvant  commode  l'ouverture  cylindrique 
d'une  serrure  d'une  habitation  des  environs  de  Nouméa,  avait  utilisé 
cette  disposition  pour  y  établir  sa  nidification. 

—  M.  J.  Licbtenstein  adresse  la  note  qui  suit  ; 

Sans  vouloir  discuter  si  les  nids  isphériques  dont  Air  Q»  ti^s  p,  parlé 
dans  la  séance  du  12  février  sont  bien  ceux  de  la  Chaliçodiima  ifcuUi» 
je  me  permettrai  d'indiquer  que  nous  avons  à  Montpellier  une  petite 
Ghaticodoma  grise  très-voisine  de  la  C.  rufitarsiê  da  Oinud  qui  |àit  aussi 
des  nids  sphériques  autour  des  branchée  d'arbre,  et  qtte  j'ai  mçw  ausii 
d^Algérie. 

Ayant  étudié  la  nidification  de  plusieurs  espèces  de  ChaiicodovwB  je 
crois  utile  de  dire  quelques  mots  à  ce  sujet  : 

G.  muraria  niche  contre  les  pierres  dures  et  les  rochers.  Son  nid  est 
demi-iphérique  ;  une  seule  femelle  y  travaille. 

C.  hmtica  Gerst.  =  nôbilis  Dours  niche  dans  les  anfraettiêsftés  des 


XIECTI  BuiUtiit   entemeùtgiptt. 

gnaiet  pierres  dores  dai»  lu  champs.  Son  nid,  irrégulier,  i  OM  n 
pIfiDe  recouveite  de  petits  cnilloui  ;  aue  seule  (emelle  j  U 
espèce  esil  propre  a  l'Espagoe.) 

C  rupiarn)  C.ir.  niche  sur  les  pierres  leodres,  daos  les  Kolftamte  I 
pierres  de  Uille  dd  des  vases  cd  ionle,  lialroiu,  elc,  sinti  que  dM  M  I 
mure  eo  moellons,  eous  les  tuiles  des  hangare  daos  les  campicnci  fm  | 
nid,  ir^-grind,  est  xoiivriii  tabriquè  par  plusieurs  fenietles  irt<nilarti 
la  Tolg.  QuHDd  les  vrais  habilnnls  sont  sortis,  plusieurs  e 
(tunnuM,  eyaneit,  tricomit,  etc.)  pren Dent  ces  demeuns  vid«  pwi 
éUtbtir  Ifur  habitalion.  (I  but  se  nieller  des  nids  à  tacites  rvniki  €>m 
couleur  dlITerenle  de  celle  du  fond.  Le  Chalicodoma  coostnitl  «n  bia 
grise  très-dure.  liCS  Oimia  bouchent  leur  demeure  avec  dtt  inortltr  noft 
brique  (ruRmm)ou  des  reuHles  rëiluiieseo  pAlc  (i-y«n«i].  UC.  rujUsrw 
est  trte-commuoe  auprCs  de  Montpellier. 

EoAn  C.  lieula  el  la  nouvelle  espèce  que  Dours  m'a  dooudM  m/baM 
(In  litU)  tout  des  boules  Qxées  sur  les  arbres. 

rijouteral  qu'une  cgptce  de  Ptlapmut,  le  P.  ptcforalit  Rossi,  Ui  tcM 
BDO  nid  en  morliir  sph^rlque  autour  de^  branches  d'arbre,  toslaee  " 
est  Iris-tragile  et  (adie  à  distinguer  de  gcui  des  Chalie^dom*. 


-  M.  E.  Simon  donne  lecture  de  la  note  sultante  : 


1 


J'ai  publié  dans  les  Annales  de  (875,  Bull.,  p.  cxcvi,  une  liste  Cknà- 
nides  trouvés  aux  environs  de  Constat) linople  par  M.  l'abbé  Clair.  Ci 
nouvel  envoi  de  la  meue  loculilé  me  permet  d'y  ajouter  les  espèctuit- 
vantes,  ce  qui  porte  ft  43  le  nombre  des  Arachnides  que  j'ai  rtf>A  j 
CoDilantlnople  ;  J 

Argiopi  SniniRtcAi' Scopl. ,  Bprtra  ûcalypha  Wlk.,  Bp.  camuUfX.^- 
eueurbilina  Cl-,  Ttiragnatha  rrtenia  L,  Agrltna  labgrialkica  CL,  PÙH 
tmncatut  Cal.,  Xysticas  liiuatus  Wstr.,  Lyeoia  radiata  Ltr.  (T  jesK). 
Chiracanihium  pelaigtcum  C  K.,  Lycota  perila\.ti.,  Lt/eota  paire* 
UntaCL 

L'espèce  EDlvaiile  est  nouvelle  : 

EPIIII  TOKCICA.  ip.  DOT.  — ?.  LODg.  U,S  mlll        rMiittliilhMi  il 

k  pubeiewiee  bUncbe  ;  une  ligne  médiâM  étroite  et  tue  ligM  Mtqi^fr 


") 
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nale  plus  large  noirâtres.  —  Teux  médians  formant  un  trapèze  plus  large 
en  avant  et  au  moins  aussi  long  que  large,  les  antérieurs  plus  gros.  — 
Piastroo  noir,  fortement  impressionné.  —  Abdomen  ovale  allongé,  atténué 
et  abaissé  en  arrière,  jaune  clair,  finement  réticulé  de  fauve  rouge,  orné  de 
taches  blanches  finement  bordées  de  brun  :  dans  la  première  moitié  deux 
paires  de  taches  allongées  convergeant  en  avant  ;  dans  la  seconde  une 
bande  longitudinale,  rétrérie  de  loin  en  loin,  et  traversa  de  cinq  ou  six 
bandes  transverses  doublées  de  brun  en  avant,  légèrement  élargies  et 
recourbées  en  avant  aux  extrémités  latérales,  -r-  Ventre  noir,  avec  deux 
bandes  blanches  parallèles  n*atteignant  pas  tout  à  fait  les  filières;  pas  de 
bande  médiane  ;  de  ch;ique  côté  des  filières  deux  taches  blanches,  dont 
Tanlérieure  plus  grande.— Pattes  assez  longues,  fauve-rougeâtre ;  fémurs 
I  et  II  marqués  en  dessus  d*une  tache  brune  allongée  fondue;  fémurs  des 
quatre  paires,  patellas  et  tibias  présentant  de  larges  anneaux  terminaux, 
mais  point  d'anneaux  médians  ;  métatarses  non  annelés.  —  Épigyne  en 
fort  crochet  noir  vertical,  recourbé  en  arrière  dans  la  seconde  moitié,  un 
peu  atténué  et  très-obtus,  en  dessus  déprimé  et  rebordé,  sans  scape  ni 
saillie  à  la  base. 

Voisine  d*£.  adiania,  elle  en  diffère  surtout  par  ses  yeux  médians 
antérieurs  t>eaucoup  plus  écartés  que  les  supérieurs,  son  abdomen  plus 
étroit  en  avant  et  plus  allongé,  ses  fémurs  annelés,  le  crochet  de  son 
épigyne  plus  long,  etc.  —  Elle  se  distingue  des  Ep^  eeropegta  et  Armida 
par  les  mêmes  caractères  que  VEp.  adianta. 


Séanee  du  19  Mars  ISTH. 


Présidence  de  M.  J.-P.  MËGNIN. 


22  membres  préserUs. 


M.  le  Secrétaire,  après  Fadoption  du  procès-verbal  de  la  précédente 
séance,  annonce  que  le  Banquet  annuel  destiné  à  célébrer  Tanniversaire 
de  la  fondation  de  la  Société  a  eu  lieu  le  samedi  i*'  mars,  au  Palais- 
Royal. 
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Quinze  membres  seulement  ont  pris  part  à  ce  banquet  Ce  sont  : 

MM.  Bedel,  —  Chevrotât,  —  Desmarest,  —  Félissis-RolliD,  ^  Aotoitt 
Grouvelle,  —  Jules  Grouvelle,  —  Léveillé,  —  M<^gnlti,  —  d*Orbigiiy,  - 
Foujade,  —  Raiïray,  —  Reiche,  —  Sédillot,  —  D*  Sénae,  ^  SimoD. 

Au  dessert,  le  Président,  M.  Mégnin,  après  avoir  remercié  les  mernlmi 
présents  à  la  réunion,  dit  qu*il  espère  que  nos  confrères  seront  pi»  bob- 
breuz  Tannée  prochaine,  et  porte  un  toast  à  la  prospérité  de  la  SodHi 

Divers  autres  toasts  ont  été  portés  : 

Par  M.  Chévrolat  :  A  Tunion  des  membres  de  la  Société; 

Par  M.  Simon  :  Au  Président  de  la  Société  ;  h  MM.  J.  Grooielle  et 
Reiche,  organisateurs  du  Banquet  ; 

Par  M.  Sédillot  :  A  tous  les  membres  de  province  ; 

Par  M.  Desmarest  :  A  M.  Rafh'ay,  à  la  réussite  du  voyage  quMl  va  esln- 
prendre. 

Ces  toasts  sont  accueillis  par  les  applaudissements  unanimes  de  Fai- 
seniblée. 

Correspondance,  MM.  Mulsani  et  Cl.  Rcy  adrrssent  à  la  Société  leon 
sinrères  remcrciemenls  pour  Thonnour  quVIIo  lonr  a  fait  on  jour  dHtt^ 
naiil  11'  F'rix  Dollfiis  pour  l«*ur  oinraue  sur  les  nn-Nif.'-ii!:»'»;  (îlisînir»-  r..:-.- 
r»'ll«'  (i«'S  (:(»l(^nj)t<*ns  do  Francr).  Ils  m*  s\ill«Mnlai«'ijt  pas  à  '>  l  lionii'"" 
qui  n'(M»nii)Oii^c  hoIiIoiiumU  leurs  travaux. 

Ijrfiin:  M.  .1.  Bi-'Ot  tMivoio  une  nouvollo  suilo  a  sos  iii-ni»  r--;  ci;-'.- 
Diplrn-s  t'xnliipics.  — C(»  travail  cnniproiid  la  lislt»  de  '|0  i-sp. ,-,  s  -..-ii. .;■;•■ 
(Ml  |Nm^»'  »'t  sur  W  \«!saiil  nnMidicmal  du  Caucase  par  M.  M.i-k.-^.t  wir; 
qui  lui  oui  <•!(>  cninniUiiiquêes  par  M.  le  professeur  \\,-.i.  p ■.::.!  •- 
'Diph're^,  «lix  mmiI  iKHiveaux.  e(  noire  eoiifreie  les  drenl  ho-.is  |.  .  i- ■■. 
(le  :  Vtiiuj'iiiii  'Iff/ris,  Tahotnia  vin  iftul/n's,  (;///•*/>.»;»%  V/  /.'  x.-  •,...•.//■ 
/ni't-  fi"hi  '•l>>iur(i,  Mi'finiis  \\  ti//.r.  S/lnj.r"Sinhi  Jhiviciniiij,  ihîi.  •••»•••• 
Viiripts,   Ltiiti  pifsica^  /hiriifitfa  el  i'iru/ii. 

Cunnnunfrulions,  M.  .1.  lluurfieois  auuonee  que  la  eollecîion  ile>  «.  ■.•;•• 
p!«Mes  de  la  Svine-lnleri«'ure  el  la  eulleelion  de  Cole(>plères  anurmaui  d^: 


V 
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fèo  E.  Mocquerys*  père  de  notre  confrère  d'itrenx,  oot  été  aequlfles  par 
la  Tille  de  Rouen  pour  ton  Musée  dilatoire  naturelle. 

— •  Le  même  membre  adreaae  la  deaoriptlon  d^nne  souTelle  espèoé  de 
Goléoptère  de  la  diviiâon  dee  Ljeldes  i 

Eaofl  WARKOWicn,  sp.  no?.— -Ptceo-m'^»  rtUnrihpuàeiGenii  sot  mUdut^ 
elpris  sanguwis^  iubgialnis,  cpaeis  ;  asiUmuxrum  artieulo  s$cunda  m»- 
nmOf  tertio  guartogue  oboanicis,  hoc  iUo  quadrant»  Umgwre  ;  prothoraeê 
^-areolato,  areola  dorsali  minima;  elytris  iubparaliêUtf  medio  paulutwn 
dilatatis,  tx-costatis^  cotti»  i  etZ  apice  aJbbrenatiSt  2€t  k  mUgris  poittoê^ 
que  sœpius  convenientibus ,  tntervalUs  regulariter  carinuUs  iransversis 
in  aerolas  divisis,  hù  quadratis^  ^.  Abdommii  segmmto  sepUmo  mbiu^ 
haud  emarginato,  —  Long.  10  mil!.;  lat  3  mlIL 

Cette  espèce,  bien  distincte  de  toutes  celles  décritea  jasqu*à  présent, 
pourrait  peut-être  correspondre  au  JHctycpUrus  eryihropterus  du  Cat. 
Dejean  ;  mais  Texemplalre  de  la  eolleetlon  D^jean  étant  iocomplet  (voir 
Baud.,  BerL  Zelt.,  i87i,  p.  98),  il  défient  impossible  de  se  prononcer 
d'une  manière  formelle  sur  PidenUté  des  deux  espèces* 

Elle  a  été  trouvée,  sur  des  arbres  à  feuilles,  dans  les  environs  de  Minsk 
et  de  Boryssow  (Lttbuanie),  par  notre  codfirère  M*  Wanltowlex*  à  qui  je 
me  foi»  un  plaisir  de  la  dédier* 

—  M.  L  Bedel,  k  Foccaslon  du  procès-verbal  de  la  dernière  séaoM, 
rappelle  que  le  Bruehus  obteetus  Say  est  originaire  d* Amérique,  qn*fl  est 
depuis  longtemps  répandu  par  le  commerce  et  devenu,  comme  le  B«  ôhi'- 
nensis  L.,à  peu  près  cosmopolite;  quMl  existe  depuis  sept  ans  au  moins 
en  Provence  et  que  Perris  a  publié  ses  métamorphoses  dans  l'Abeille  (t.  XV, 
nouv.  n°*  3  et  U)  dous  le  nom  de  Brûehits  irreaeeius  Pàbn*  Tnn  de  ses 
nombreux  synonymes. 

— -  M.  Ang.  Chevrolat  donne  ia  description  de  deux  nouveaux  genres 
de  Curculionides  de  la  division  des  Cholides  : 

GYMNONOTUS  (>vft»««»  nu  ;  »»«$,  dos). 

De  tous  les  Cholid»  connus  jusqu'à  ce  jour,  cï'est  Tunique  espèce  dont 
la  surface  noire  soit  luisante  et  polie.  Son  eorja  cet  ailé  et  en  ellipse  tr^ 
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élargi  aux  épaules;  le  prothorax  est  triangulaire,  de  même  que  tel  HfUmi 
mais  celles-ci  d*u ne  manière  plusaiguft,  et  elles  soni  eDlourée8d*oiielfP| 
d*un  heau  blanc,  et,  en  plus,  sur  chaque  côté,  d*uo  trait  oblique  de 
couleur.  Trompe  appuyée  >ur  la  poitrine  ao  delà  des  pattes 
scrobe  latérale,  arquée,  partant  des  deux  tiers  de  la  longueur  II  II 
trompe,  dirigée  en  avant  des  yeux  ;  funicuU  de  sept  articles*  le  pn/m 
très-grand,  les  suivants  arrondis,  assez  é|)ais;  massue  ovulde,  r6gilM^| 
obtusément  puintue.  YeuT  latéraux,  finement  pointillés.  Prolkt/ru 
vexe,  avancé  aux  côtés  postérieurs  et  granuleux;  fortement  rétrétdNrlj 
côté,  près  du  bord  antérieur.  Élytres  à  ponctuation  striée 
en  dessous  et  pattes  couverts  d^une  couche  épaisse,  blanche. 

Le  type  est  le  Cholus  geometricus  Germ.,  Ins.,  Sp.,  p.  215;  Bhfc  k 
Sch.,  U  III,  p,  562.  —  Espèce  du  Brésil. 

IX)NCHOGERUS  (xoy:t«»  lance;  »0p««,  antenne). 

Osl  avec  le  Cholus  rhomboïdalis  (mftle)  de  Fhs.  (In  Sch.,  t.  VlD,ii 
p.  2,  Archarias  rhomboïdalis  GemnL  llarold.  Cal.  Coleopl.,  t  W 
p.  2536),  espèce  venant  de  Gayenne,  que  j*établîs  ce  genre  si  rtti^ 
quable. 

La  massue  antennaire,  égalant  la  longueur  du  funicule,  est  étrA 
oblongue  tres-acuminée,  et  formée  de  trois  articles.  La  trompe  est  trti* 
développée,  cylindrique,  courbo,  mince;  son  extrémité  est  é\a»»i', rtif 
chaque  côté  se  remarque  une  pièce  cariée  tronquée  a  son  soninuM;^ 
hanclies  antérieures  sont  furt»'S,  arrondies  et  enchâssées  en  de\anl  ^ 
une  plaque  chagrinée  dont  la  hase  est  circulaire;  les  quatre  pattes  aot*^ 
rieures  snnl  Irès-rapprochées,  tant  sur  les  côtés  que  sur  la  largeur. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  relative  à  des  \\]taf' 
noi^l^res  du  genre  Pelopam  : 

Les  nids  de  Spliéjiens  que  je  fais  passer  sous  les  yeux  de  la  So-s^t" 
proviennent  de  Sumatra,  où  ils  ont  été  renninlrés  par  \L  Brau  di*  Sar.l- 
Pol-Lias.  Ils  ont  été  produits  sows  les  yeux  de  ce  colon,  qui  les  adin"^ 
au  Mus»'um.  Ces  nids  ont  i)Our  constructeur  le  Pti'parua  jtiv<mu*  à" 
LepfIeli«T  de  Salnl  Kargeati,  llist.  Nat.  di's  Ins.  Hym.,  t.  III,  p.  319  {i^hV- 
La  terre  employée  par  ce  Sphégi»'n  est  d'un  gris  clair,  M'imogene.  très* 
friahle  et  susceptible  d'être  désagrégée  par  Teau  ;  aussi  les  lieux  choi&is 


Séancêi  de  PannU  1879.  XLI 

'  eet  Hym^Doptère  ponr  rétablissement  de  sa  colonie  sont-ils  ordinaire- 
«t  à  r«bri  de  la  plaie. 

IL  MaiodroD,  Soc.  enL  Fr.,  p.  389  (1878),  décrit  la  forme  de  ces  nids, 
a  onli  de  dter  dans  son  historique  relatif  aux  Pélopées,  page  386,  une 
le  que  j*ai  publiée  et  qui  fait  connaître  la  nourriture  apportée  à  ses 
w  par  la  femelle  du  Pelajmw  spirifex  ;  cette  nourriture  consiste  en 
•néidea  des  genres  Bpeira  (E.  cucurbitina,  solers,  patagiata)  et  Chira- 
nMmm  (C.  peUugkum)  (Ann.  Soc  ent  Fr.,  1869,  p.  427). 

rai  fooIOf  dans  ce  qui  précède,  démontrer  que,  depuis  Eversmann,  on 
la  pat  ooblié  de  signaler,  quand  on  Ta  pu,  les  différentes  Aranéides 
wharchées  par  chaque  PtUpmus  pour  approvisionner  son  nid.  Je  termi- 
tral  en  ajoutant  que  dans  ma  note  sur  le  Pelapmus  spirifex  j*ai  dit 
pH  est  permis  de  supposer  que  la  femelle  de  ce  Sphégien  vafie  bean- 
DNp  dans  le  choix  de  la  nourriture  apportée  à  ses  larves,  car  dans  un 
ni  nid,  comme  je  viens  de  le  dire,  j*ai  rencontré,  non^seulement  des 
■pèses  différentes  appartenant  au  genre  Bpeira»  mais  aussi  une  espèce 
|Ih  antre  genre  d  Araoéide,  le  Chùracanihium  pelasgicum,  qui  était 
Hprtsaoté  par  trois  individus. 

—  M.  0.-M.  Reuter  adresse  des  renseignements  géographiques  sur 
ptlqnei  espèces  d^Hémiptères  : 

àmecerti  ianahu  PalL  —  Sibérie  orientale  (Irkutsk),  IL  le  docteur  F, 
Sshlberg.  » 

i%te  mpeiirit  Fieb.  —  Tyrol,  M.  le  docteur  Gredler. 

ïïffiim  hehetiau  H.  Sch.  —  Suède  et  Finlande,  Livonie. 

PktimÊunu  baidiu  Hahn.  —  Finlande,  M.  J.'  Sahlberg. 

hriireekm  graeilicomis  Put.  —  Tyrol  (Meran),  M.  Gajander. 

ImprapUue  pkea  DougL  et  Se.  —Finlande  (Helsingrors),  M.  J.  Sahlberg. 

Irate  aterrùmu  Dougl.  et  Se.  —  Finlande,  M.  le  docteur  F.  Sahlberg. 

\lkHdmoecris  flavus  J.  Sahlb.  —  Ural,  M.  Eversmann;  Sarepta,  M.  Ja- 
kovleff. 

itifioeoris  dimidiatus  Kirschb.— Finlande  méridionale,  M**  L.  Reuter. 

niûcont  paludum  J.  Sahlb.  —  Schleswig,  Musée  de  Berlin. 

Uaentiaimt  egregùts  Fieb.  —  Tjrol,  M.  le  docteur  Gredler. 
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Calocorù  Sehmidti  Fieh.  —  Hongrie,  M.  le  doctear  Horwàtb,  \ 

C.  lineolatus  Costa  (=  Palmeni  Reut.)-— Tyrol,  M.  le  docteur  Gndkr. 

Braehycoleus  seriptus  Fabr.  —  Ural,  M.  EversmBDn. 

Dichroascylus  valcsianus  Meg.  ^  Hongrie,  M.  le  docteur  Horwàth. 

Systratioius  nigrila  Fall.  —  Ural,  M.  Eversmann. 

Derœocoris  mono  Boh.  —  Ural,  M.  Eversmann. 

BoUiynotus  piloius  Boh.  —  Suisse,  Musée  de  Genève. 

Pilopfiot-us  perplM'UM  DougL  et  Se  —  France  (Lille),  M.  Letliierrj. 

Stiphrosoma  steganoidn  J.  Sahlb.  —  Suède  (Stockholm),  Reuter  ;  Aogi^ 
terre,  collection  Fieber;  Tyrol,  M.  le  docteur  Gredler. 

Orthocrphaliis  paraltelus  Meg.  —  Tyrol,  M.  le  docteur  Gredler. 
Macrolophus  nubilus  ÏL  Sch.  —  Suède  (Stockholm),  Reuter. 
Globiceps  dispar  Boh.  —  Prusse,  M.  le  docteur  Steio. 
Orthoiylta  ftavinervis  Kirschb.  —  Finlande  méridionale,  Reuter. 

0.  viridincrvis  Kirschb.  —  Suède  (Stockholm),  Reuter;  France  (U 
Croisic),  M.  le  docteur  Puton. 

Plagioiylus  maculatus  Scott.  —  France  (Briançon),  M.  le  docteur  Poton. 

Mavrocoltus  lamcrti  Fall.  —  France  (Lille),  M.  le  docteur  Puton. 

Macmtijhis  rnicidtus  F.  Sailli).  —  l-ral,  M.  Eversmann. 

\f.  {--  =  A7nhliftyfiis   m.   olini)   U'irvothi  Kent.   —  FraïK'o   (Mar?eilîe\ 
M.  lilaiir. 

Pudllus  fitsrifu'rn'.t  ll«Mil.  -  France  nu'Tioîiale  (Mars^illo).  \f.  r.lanc:'^'* 
daiuiu',  M.  1«»  ilorhMir  I»utoii;  S\r\t\  M.  Ir  dorlonr  Kruep^^r. 

Cryptes/' nunfi  pusHlf'ttium   .1.    Sailli».    —   Corse.  M.    S'iiinil»'rs  :  Fn\n<. 
MM.  MiiUanl  vi  i;ey. 

Aranfhîd  (~  Suida)   ftiffn'n>rrus  l\eul.  (  -  hifn$ciatn  (îr^dl..  in  Rhyncli- 
Tirok'iis.).  —Tyrol,  M.  le  (iorlo.ur  Cire.!  1er. 

A,  miltuiosnlti  Fiel).  —  Finlniil»*  (>rioiil.iî»\  ^L  .1.  .Salilii-jr^' ;  Tyrol,  M.  !«• 

ilorltMir  (îrt'dli'r. 

A.   C'olbum  IVI».  —  TjrnK  M.  l«Mlor!«Mir  OnMlJor. 

(;.,/•/>  H$  [—  y.ihis)  timalus   Dalill».   —   IMiis<»»  (IVg«.'l),    M.    !♦»   do-'leur 

M«'m. 


\ 
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OMidama  fy^«i/drmlf  JakovL  —  Enaroam,  collection  Lethierry;  TuiiLes» 
tan,  FedUchenka 

Ubumia  paryphasma  Plor.  *^  Finlande  méridlooftle,  Retiter. 

Deltocephalus  iobulicola  Gurt.  —  France  (Calais),  Renier. 


^nm* 


Séanee  du  IBS  Mars  1S79. 

Présidence  de  M.  G.-E.  LEPRIEUR,  Vice-Président. 

93  memàres  pritentSé 

Lecture.  M.  le  docteur  Atig.  Pnton  adresse  une  note  ayant  pour  titre  i 
Quelques  mots  sur  la  nomenclature  entomologique  :  la  loi  de^  priorilé  et  la 
loi  de  prescription. 

Communications,  M.  Leprîeur  dit  quMl  a  pu  constater  la  présence, 
dans  des  graines  de  Moutarde  blanche,  d'un  grand  nombre  de  Phadon 
cochleariœ  morts,  qui,  parmi  les  graines  de  la  Crucifère,  ressemblaient  à 
des  points  noirs  ;  fait  qui  démontre  que  ce  Phmdan  ne  vit  pas  exclusive- 
ment sur  le  Cochlearia,  mais  peut  se  trouver  aussi  sur  la  Moutarde 
blanche,  plante  appartenant  à  la  môme  famille  botanique* 

—  M.  Aug.  Chevrolat  donne  la  description  de  deux  nouveaux  genres  et 
de  deux  nouvelles  espèces  de  Curculionides  de  la  division  des  Gholides  : 

Genre  PLATTPACHtS  («xaTt/s,  large,  w*;e*'«,  épais). 

Corps  ailé,  court,  épais,  parallèle.  Trompe  arquée*  cylindrique.  Scrobe 
latérale  droite,  profonde,  dirigée  sur  Tceil.  Antennes  insérées  au  delà  des 
deux  tiers  de  la  longueur  de  la  trompe  ;  scape  mince,  renflé  sur  Textré- 
mité,  limité  au  bord  des  yeux;  funicule  de  sept  articles,  le  premier  de  la 
longueur  des  trois  suivants,  les  troisième  à  septième  arrondis,  resserrés  ; 
massue  régulièrement  ovoïde,  à  pointe  obtuse  triartioulée.  Tête  convexe. 
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Prolhoreur  Iransvtrsal.  transvrrsalancnl  convfiee,  droit  en  avant,  Torte- 
menl  lobé  en  regard  des  yeux,  Teibieroeal  bmuueux  à  la  base,  plus  oa 
moiDs  gramileui  en  dessus.  Écuuun  arrondi  Èlylro  courles,  larges, 
parallÈlea,  arrondies  a  l'eilrérarlé  ,  de  la  laideur  du  proUtorax  ,  ornMS 
de  Irois  bandes  blanches.  Paltti  aiurles,  les  anWrieures  modérément 
longues;  genoux  des  poslérieures  limiiés  au  Bommet  dee  étuis;  cuisses 
renOées,  uni-épineuses  a  l'inlérieur;  jambes  arquées  ;  fan»  allanl  s'étef 
gissants.  Stemwn  muni  d'uoe  (lelile  pointe. 

Le  type  est  ï'Anurhinua  Boktmanni  Manb.  in  Sch.,  L  IH,  p.  ML 
Espèce  da  Brésil. 

Ce  genre  comprend  aussi  une  nouvelle  espèce  dont  voici  la  diagnose  : 

PLlTrPiCBTS  THlFASCiATDS.  —  Oblongus ,  brivis ,  indummto  fuîco- 
varitgalo  et  squatnulit  piliformibtu  albii  deatt  ticlui  ;  rostro  cyUndrico, 
arcunlo,  capitr  eonvrxo,  oculii  antenniique  nîgrÎ!;  prothuraet  traniverio, 
convexe,  minute  tt  vix  disiincte  gramiloso,  iqaamulis  pilifonnibut  aibii, 
in  marginr  anU'co  albo  ;  tcultUo  rottmdatu  ;  tlytrii  grosse  pundalo-striatii, 
punclii  ttriarum  antice  pasUeeque  transvcrsim  rugoiis  ,  fatciit  tribus 
albii  ;  ftmoribus  intu*  uai-tpinoni.  —  Long.  9  mîU.,  rostri  A  milL;  Int. 
Sinia 

Branlia,  SaDta-Catarini.  —  E&  mns.  Locordaire,  typas  anctoris. 

Genre  AOtOTOMOPUS  {is^*v(«,  éconrter;  «x,  pied). 

Carpt  ailé,  presque  cfliDdriqae,  rwiverl  de  petits  tubercules  min. 
Trompe  arquée,  cyllDdriqne,  appojée  au  repos  au  sommet  du  prostemnm, 
entre  les  IroehaDters  antérieurs;  lesquels  sont  gros  et  globuleux.  Scrobe 
latérale  droite,  étendue  »at  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  trompe; 
funicuU  de  sept  articles,  le  premier  de  la  longueur  des  trois  BuivaDts 
les  deuxième  à  septième  guère  plus  longs  que  langes,  assez  épais  ;  moMtw 
longne,  ovofde,  pointue,  triarticulée.  TiU  convexe.  Yeux  latéraux,  presque 
ronds,  offrant  au  bord  postérieur  un  léger  silloa  ProUiana:  aiusl  long 
que  large,  convexe,  atténué  en  avant,  coupé  droit,  mais  fortement  lobé 
en  regaid  des  yeux,  biblement  bisinneux  sor  la  base.  Éauto»  ovakire. 
Étytreê  cylindriques,  légèrement  atténuées  vers  le  sommet,  détaiscentet 
sur  la  suture.  PtUiet  antérieures  assez  longues  ;  genoux  pt>iUrienn  UmiUi 
mi  dtMxiime  ugmtnt  abdominaL 
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K  LVipèee  typique  de  ce  genre  est  le  : 

ACMnOMOFOS  aRÂNiGBiL  —  Eiongatus,  subqflindHcuSf  indummUo  flavo 

r.  frmmiiâfut  ni^ris,  nitidis  supra  et  infra  tectus  ;  rostro  arcuaio 

cmpiU  {mniMU  strigaso),  aniennis  acuUsque  (late  flavo  margina' 

mi  fris  ;  favea  fnmtali  eUmgata  ;  proihorace  vittis  tribus  nigris,  irre- 

iier  migro  granosis  ;  scuiello  rolundato,  nigro  ;  dytris,  singuio  :  cir- 

Hmeis  guingue  granulosis,  in  apice  angulau  aperHs;  corpare  infra 

mimUius  granulasiSf  femoribus  calcaraiis.  —Long.  9-11  iniiL, 

6mîlL;laL  6-6  milL  ^,9. 

MeotefidcflL  —  Bx  mas.  Lacordiire,  typui  auctorit. 

—  IL  Mturice  Girard  commuDîqae  les  notes  suivantes  relatives  à  des 
anisibles  : 


i*  Les  appréhensions  que  je  manifestais  dans  la  séance  do  36  février  an 
de  la  Brache  du  haricot,  Bruckus  obitctus  Ssy»  ne  me  paraissent 
fM  trop  fMidées,  diaprés  les  renseignenients  nouveaux  que  je  reçois  de 

Oetle  Bmehe  n*a  nullement  été  trouvée  en  Roussillon  dans  des  haricots 
Mmgasinéi  rhei  des  marchands  et  d^origine  incertaine,  mais  provient 
les  CDltares  d*un  propriétaire  du  paya  On  ne  s^est  aperçu  de  son  appa- 
iftioB  dans  les  PjrénéesOrieniales  que  depuis  cinq  ou  six  ans,  et  les 
mages  sont  déjà  tels  que  la  cuilure  du  haricot,  très-importante  aupara- 
«Dt  dans  cette  région,  est  réfluite  à  plus  du  tiers  de  son  ancienne  sur- 
hoe.  On  a  essayé  pour  détruire  le  Bruchus  obiectus,  mais  sans  succès, 
Menillantage  des  haricots;  la  Bruche  est  protégée  par  leur  mauvaise 
Miinctibilité.  Le  mieux  serait,  je  crois,  comme  Ta  du  reste  proposé 
E  GoBle,  ractkm  de  U  vapeur  de  sulfure  de  icarbone  en  vase  clos,  dans 
■  toanean  roulant,  par  exemple.  C'est  le  moyen  employé  autrefois 
pt  Ooyère,  avec  la  mise  en  silos,  contre  les  SUophilus  granarius  et 


ses  tonraéei  pour  les  conférences  agricoles,  M.  Goste  s'est  assuré 
fH  h  Broche  du  haricot  n'a  été  observée  dans  aucun  point  du  départe- 
de  Vaudose.  Diaprés  des  renseignements  fournis  par  un  proprié- 
du  Gers,  sur  des  haricots  perforés  d'un  trou  rond,  je  suis  porté  à 
que  cet  insecte  (Bruckus  obiectus)  ou  une  autre  espèce  attaquant 
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le  haricot,  comme  le  Bruchiu  chinemU,  infeste  le  Oert  dqMh 
années.  Il  y  a  donc,  je  crois,  à  se  préoccuper  de  ces  AncAn,  ^ 
pooiraient  remonter  plus  tu  nord. 


2*  On  sait  que  les  Locustfens  sonl  d*ordinaire  peu  nuislblei  m 
Ce  sont  les  Acridiens  qui  ravagent  par  périodes  le  sud-est  de  li 
surtout  Pachytyiva  migratorius  et  Calopienug  iiaiietiê,  M.  QMtê  a  OBB^ 
taté  que,  depuis  quelques  années,  un  Locustien  est  devenu  cepradMl  V 
véritable  fléau  pour  certaines  communes  du  Vauclnse  :  eWt  TBpkiff1§Êi 
vitium  Linné,  qui  détruit  en  été  les  feuilles  des  mûriers,  surtout  apitik 
taille  d'été  qui  suit  Féducation  du  Ver  à  soie.  Puis,  les  mûriers  iiin<i> 
Tinsecte  se  jette  sur  les  cultures  maraîchères.  Les  habitants  fMt  II 
chasse  à  cette  Sauterelle  des  vignes  avec  des  dindes  et  des  canards,  aai 
ils  en  diminuent  à  peine  le  nombre,  et  sont  menacés-de  perdre  le  ffltrii^ 
si  cela  continue. 


—  If .  H.  Lucas  lit  une  note  relative  à  des  galles  réinifomies  : 

Les  galles  que  je  montre  à  la  Société  sont  très-remarquables,  car  elfei 
affectent  la  forme  de  reins.  Elles  sont  d*un  jaune  sale,  liiKS,  oppssèei 
deuK  à  deux,  mais  indépendantes,  sur  la  brandie  d*un  ebèna  aboarMI 

Sutter-Greek  (Californie).  Os  galles  sont  produites  par  des  larves  aortiv 
d'œufs  d<^poscs  par  une  femelle  sur  une  tige  après  Tavoir  préalablement 
entaillée.  La  plus  développée,  prés(*ntant  (juelques  tuliercules  épmeai. 
est  longue  de  9  centimètres  et  mesure  6  centimètres  dans  sa  plus  grande 
largeur  ;  la  seconde  e.st  longue  de  7  centimètres  et  inrj:t*  de  5  centimètre» 
environ.  Elles  présonlent  à  l«*ur  surface  des  ouvertuifs  arrondies,  irrégu- 
lièrement disposé(*s  et  variant  de  dimen>ion;  il  y  en  u  qui  atteignent 
h  millimètres,  d'autres  d<^passenl  A  peine  2  millimètres^ 

Je  ne  connais  pas  rinsectr  producteur  de  cette  galle  jjiganlesqu»',  ffiôa 
il  esl  à  snp[ioscr  qu'il  aj»iiarlic'nl  aux  Ilyménojitèn'S  du  genre  Cynîp<,f\ 
qu'il  doit  être  d'une  grande  taill»»,  si  l'on  v\\  juge  par  les  truus  de  >orU. 
dont  les  plus  petits  sont  probablement  ceux  des  màlcs  et  les  plus  erani» 
ceux  des  femelles.  Il  est  possible  que  celte  galle  et  son  producteur  aiHJl 
été  d«^rrits  par  les  naturalistes  américains  :  mes  recherr'!i*»>  à  cv  ^'r'î 
sonl  restées  sans  résultat.  Celte  galle  bi/arre  a  ëlé  rencontrée  aboodaiD- 
ment  en  décembre  1878  par  M.  Chapert. 
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—  M.  le  docteur  Aag.  Paton  adresse  la  note  salTante  ; 

Bl  Douglas  (Entom.  Month.  Mag.,  235, 1879}  a  honoré  d'une  critique 
mon  Synopsis  des  Lygieides  de  France  ;  Je  lui  en  suis  d'autant  plus 
reconnaissant  que  c^est  un  honneur  que  Je  n'ai  pas  obtenu  de  mes  com- 
patriotes, et  Je  crois  devoir  y  répondre  en  quelques  mots  : 

1*  Le  genre  KUidoceryi  Weslw.  n'ayant  pas  -été  décrit  par  son  auteur, 
qui  l'a  ensuite  rapporté  lui*mème  au  genre  Cymus,  doit  être  remplacé 
par  Jêchnorhynchus  Fieb.  —  Je  m'en  rapporte  parfiaitement  k  M.  Douglas, 
qui  connaît  mieui  que  moi  les  auteurs  anglais,  et  avec  lui  j'adopterai 
aussi  le  nom  spécifique  reseda  Pz.,  1797,  au  lieu  de  didymus  Zett,  1819, 
surtout  parce  que  le  nom  resedm  est  très-répandu  dans  les  auteurs. 

S*  Le  genre  Hêterogasier  Schill.,  1829,  doit  être,  d'après  M.  Douglas, 
remplacé  par  Phygadieus  Fieb.,  1847.  ^^  Je  ne  suis  pas  de  cet  avis,  et, 
avec  Stàl,  Horvath,  etc.,  je  conserve  Heterogasier,  parce  que  si  Dejean 
a  donné  ce  nom  à  un  Longicorne  exotique,  il  ne  Ta  pas  décrit,  et 
Fieber  n'aurait  pas  dû,  pour  un  genre  inédit,  remplacer  un  nom  très  en 
usage. 

3*"  Le  nom  Stygnus  Fieb.  a  été  changé  en  Stygnocoris  par  MM.  Douglas 
et  Scott,  parce  que  le  nom  Stygnus  était  déjà  eo^ployé  dans  les  Arach- 
nides. —  Je  crois  que,  si  on  doit  éviter  le  double  emploi  dans  le  même 
ordre  d'insectes  et  même  dans  tous  les  insectes,  il  ne  faut  pas  pousser  ce 
principe  U'op  loin  et  changer  des  noms  parce  qu'ils  se  trouvent  déjà 
employés  dans  les  Arachnides,  qui  ne  sont  pas  des  insectes. 

H*  Genre  Pachymerus  Lep.,  Serv.,  1825.  D'après  M.  Douglas,  ce  nom 
doit  être  abandonné,  parce  que  Latreille  avait  antérieurement  donné  la 
même  dénomination  à  un  genre  de  Coléoptères.  —Je  crois,  au  con- 
traire, qu'il  vaut  mieux  le  conserver,  parce  que  le  nom  de  Latreille 
ne  s'applique  qu'à  une  section  du  genre  Bruchw,  et  en  cela  je  suis 
d'accord  avec  Stàl,  Qorvath,  etc. 

5*  Genre  Beosta  A.  S.  —Avec  Stàl  {Gênera)  f  ai  changé  le  nom  (Tlschno- 
tarsus  Fieb.  en  Beosus  A.  S.,  qui  a  l'antériorité.  —  Le  Beosus  quadratus 
A.  S.  n'est  pas,  comme  le  pensait  -  Fieber  et  comme  parait  le  croire 
M.  Douglas,  leLygsnti  quadratw  Pab.,  mais  le  quadratus  Pz.  ss  htscus 
Pab.  —  Le  genre  Beostu  Fieb.,  n^  A.  S.,  n^est  réellement  pas  distinct 


Bulletin  tntomolagiqut, 

B  genre  Pachgmtna;  mais  le  genre  Bienuh.  S.,  SlU,  Bon^^l,': 
ehmitartui  FlcU,  pan,  en  eal  treB-di>tiacL 

f  Scolopottethui  dfeoraiua  Ibh.  ^trkelorum  Letb, — Je|0iMtte 

celle  sj'nonj'mic  avec  MM.  Itculer  et  Elorvaih.  —  H,  Doa^dl 

S.  erlcfloruni  Leib.  ti'a  ({iie  l'eilreme  base  du  T  ■rUdetea 

.  JauDe,  tandis  que  llnlin  indique  la  ba»e  du  2*et  l'eiirémiU  4u  l*J 

K^  Je  lui  (eral  remarquer  que  la  base  ou  l'eiU^me  baM  c^mI  a  gt 

Hp'  intmi>    chose  el  que  l'ericrtorum  a  utiv^ol   reilrtme  Mma 

,.  Bf  arlicle  jaune.  D'ailleurs,  que  seralt-ue  qiiK  le  étearatus  ll'hB,4*nll 

Bt*'  et  If  3'  article  U)nl  en  grande  parllg  n<itr(,  alors  que  lODlea  Ih 

■jlpècea  ont  ces  mêmes  ariicles  (-nlîËremenl  Jnonesl 

I  7*  Je  profile  Oe  «'.Ile  ucruion  pour  faire  une  n-clini^alion  i; 
t  mon  Ayoupsli  :  le  Neumcladu*  nier  Pleb.  ûaW  fpr^odre  k  om  II 
ArwAtftfnu  Daf-,  qo)  est  publia  Jani  non  Annales  en  I8&1  «l  n'MipM 
IMdll  eommc  le  crojail  M.  ajgnorel  (186^,  p.  134). 

H  —H.  y. Slgnor^l  donne  la doscripliou  do  quetqops  eaptaea bmi 
Jpn  peu  connues  d'Hémiptërex  xe  rapporlani  au  genre  Hackmriit 
buier: 

y  )*  W.  «nff/Vnt  Bgrm.,  Raodb. .  I),  138.  —  9Hhet.  —  Ltti«.  (J)  t  ■&— 

^iane  clair,  avec  lea  deuxième  el  trolalMie  »eftm«ita  et 
médiane  du  fronl.  un  Irait  de  cliaque  eAl^  de  l'écnsson  i 
la  corne,  noirs;  les  ëlytres  el  les  ailes  hyalines,  la  base  des  premiMn  « 
la  portion  devienne  des  niles  enfumées;  cinq  cellules  apiralet  lar  In 
Ëlytres,  don!  trois  vera  le  liord  marginal  ;  au-dessus  de  rellee-d,  qui  «H 
en  dirainuanl,  une  série  de  piiinls  hyalins  dans  la  cAle  marginale  nitaf: 
sur  le  prutliorax  cinq  bandes  brunâtres,  donl  les  deui  laieralea  iMdlu> 
se  continuent  sur  l'ecusson. 

2*  M.  Spangbirgii  Signoret.  —  Silliet.  —  Long.  (Ç)  a  mflL  —  Vm 
jaune  brun,  avec  la  partie  médiane  du  front,  le  somme!  de  ralidoaMa  M 
dessus  et  les  organps  ^luels,  noirs  ;  pallea  bruoltres,  les  IJl.iM  poUi- 
rieurs  jaunes  avec  le  sommet  noir. 

Cette  eaptae  se  rapproche  beaucoup  de  l«  prirtdCBla;  m  MtatpV 
le*  aillons  fronlaui  noira,  par  tes  Ëlytrea  plus  longuM,  meàm  wnMMii 
reilriaiilé,  el  par  les  poiuU  byaUos  de  la  cUe,  bmùl  dw  la  mim 
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presque  d^s  cellules,  tandis  qu^id  il  n'y.  a  qoe  Pespaeé  au-dessus  des  trois 
cellules  marginales  de  bien  visible;  sur  le  clavus,  une. seule  uervurerse 
bifurquant  vers  le  bord  scùletlaire. 

3**  M.  gupionata  Stàl  —  Australie.  -^  Long,  (cj*)  4  mill.  —  Noir  ; 
écusson  avec  deux  macules  basilairçs  noires;  une  Cascie  transvente  au 
sommet  près  la  base  de  l'épine  dont  Textrémité  est  noire;  élytres  ponuoe 
dans  Vensiftra,  mais  plus  arrondies  ;  au  sommet  les  nervures  larges»  hya- 
lines, ponctuées  de  chaque  côté;  une  seule  nervure  sur  le  clavus;  tibias 
postérieurs  jaunes,  avec  le  sommet  et  la  liase  noirs;  la  base  et  le  sommet 
de  Tabdomen  jaunes;  la  troisième  nervure  de  Taile  bifurquée  un  peu 
après  la  transverse.  (Test  la  seule  espèce  dans  laquelle  nous  trouvons  ce 
dernier  caractère. 

W  M.  punctulata  Signoret.  ~  Silhet.  —  Long.  ($)  4  milL  —  Jaune 
brunâtre,  avec  le  milieu  du  front,  l'abdomen  en  dessus,  excepté  la  base, 
les  pattes,  excepté  les  tibias  postérieurs,  les  sillons  frontaux,  noirs;  eo 
oulre  d*iine  très-Gne  ponctuation  noire  sur  Je  prolborax,  on  remarque 
quelques  macules  transvcrses  noires  ;  écusson  brunâtre,  avec  deux  macules 
latérales  basilaires  jaunes,  le  sommet  et  la  corne  noirâtres.  Élytres  longues, 
présentant  les  cinq  cellules  ordinaires,  et*  en  dessus  àt^  marginales,  deux 
à  trois  plus  petites,  très-distinctes;  les  nervures  hyalines  offlranl  quelques 
points  bruns  disséminés. 

5**  M.  puncifif<HurvoBa  Signoret.  —  Chine.  —  Long.  ($)  à  mill  — 
D'un  jaune  grisâtre  uniforme,  très-finement  ponctué  sur  le  prolhorax,  et 
présentant  sur  ce  dernier  et  Técusson  une  petite  macula,  ure  noire  plus 
ou  moins  disséminée.  Les  élytres  sont  hyalines,  longues,  avec  les  ner- 
vures maculées,  comme  dans  Te^pèce  précédente,  de  points  brunâtres  ; 
cette  espèce  ne  présente  pas  les  cellules  du  bord  marginal,  dont  la  ner- 
vure externe  et  Tinterne  sont  distinctes,  ayant  les  mêmes  points  noirâtres 
coâame  les  autres  nervures. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  par  la  forme  de  la 
tète  plus  anguleuse  en  avaut,  non  ariDudie,  avec  le  front  comme  caréné. 

—  Le  même  membre  fait  voir  une  série  d'Homoptères  récoltés  par 
II.  Louis  Mlokosiewicz,  et  qui  lui  ont  été  remis  par  M.  Waga.  Il  se  pro- 
pose de  donner  la  description  de  plusieurs  de  ces  espèces,  qui  proviennent 
de  Perse  et  du  Caucase,  et  dont  quelques-unes  sont  trèâ-intéressantes. 
C1879)  2*  partie,  à. 


—  M.  J.  Bigot  coDununJque  U  nota  qui  Mil  : 
1*  Geaus  novunl  Tabanorum,  ei  Pangontiê  : 
G,  SACKENtUtlA  (mU>0 


<f,  $.  AnUnnarvm  stgjtuntû  Urtio  tapent    kaud  lùiuale  ;  J 
pho  viinuntf  tlongato,  r£{U,  rifldû,  karîiontati,  labiit  t 
faeif  obli^tul.  ronicA  ;  oniUt  vHtMii,  vrfUct  ocriHgfro;  atarv»  e. 
prtmd  posterlare  tl  atiali,  UÊpUtimr  anlt  mafginei  eUuait,  rm*  Imj 
dinaUi  rpiortm  ramab  rxtrrno  rtlrofrum.  bâti,  tapt  oppmdiadsie. 

Spfic  Ijp.,  intcr  plorei  Pangonia  fttlviiliorax  (WicdcmO  «If.  « 
(Fabr.). 

Doclissimo  collegs  OBten-ïsackeD  dicatum.  —  Ex  museo  noitro. 

3*  G»as  DOTiun  SgrpMtlarum:  generis  MliniM  vieil 
nutiinfl  dkSèrt  : 

Q.  MEliAPIOlDUa  (niJhi)  {M*fi<  Bef;meDl  ;  ««f*)./^,  ■pjrVottat). 

if,  S.  FronU  laiâ.  plntâ,  ociHpitt  œtlligtro  t  owU»  ntalit  t  ftfcit  «*■ 
citxt  *(  inftmk  imitu6fmcl«M  ;  fmiâ,  tub  oeuUi.  eonie»  taiU  tiangéù  t 
anUnnii  ugnienio  itcundo  primo  trUongiort,  Urtio  abbrntmt^  Ui^irt 
jiarum  concave,  iublus  ditalato  it  rotundalo,  tuprmr  cimier  rIaif<U, 
Cliafirt  craisiKUculo  bmi,  dilalailonU  conicB  au  apicrm  instrto,  nutf«i«l» 
mm  vnU  primA,  Srevndà  et  terti/t  tongttudtnaUbu».  tubftctii,  edtiH 
tahnarginali  sieviutA  apirtà,  prima  posteriori,  stcut  et  malt,  lungù,  ad 
tnafgfnra  flautU,  apice  brrvitrr  appendicuMI»,  frnâ  guarU  ton^laét»^  1 
.tvbangtita  obluio  cubifatâ,  deindt  paruni  ifnualâ,  venutd  trmntrkt 
f.rlimA  obliijuâ,  nd  Irientrm  partem  aplcatem  eeltulx  diicOtddlidUi 
ftméfibVLS  ntc  inerassatii  née  $pinosulis. 

M.  riLLOiDB  <mihi),  t},  $•  ~  Long.  9  vel  16  uDli  wtoL  —  Ht" 
obtcuri  mtlalUeo  ;  antmnù  nigrit  t  fue&  ni$rit  a'iurw^lnM»  ailMi 
vittâ  mcdianâ  lali,  nigro  nitîda,  barbà  pallide  fienidA  ;  front»,  IAnW 
tcuiellcfue  obicuri  «wt'f,  flnido  viUoiit,  anfuUt  tktracia, 
ulrinque,  albido  longe  villoiù  ;  abdomii 

apiee  et  ad  ineitunu,  fimid»  tUloiOt  $t0lnmttnam  Mpmii,  Ai 
angtuU  UmM»  ptttm,  ufmmto  primt  wmtutti  MfwiRMrfgnIi,) 


> 


Mi  immmiM9k 


t:   a^mtsi'    tuusr 


et  m.  j.-r. 


s  iMfMi^i'ci  pf  rtifitt. 

M.  k  dflcfte V  Gilbert,  de  Mml-âe^llnni,  aniate  A  la  wure. 

M.  le  Préridcat  aimaiiae  h  noDvelle  pêne  gof  rm\  Oe  Mre  k  ^ckMI 
es  k  penoBne  de  W.  le  cokmèl  GoureaxL  reçu  nmnfare  ordinaîr^  rn  18SS 
et  #h  BMBibre  hODondre  en  1866,  décédé  k  Saailçnj.  caoton  de  GaiHoa 
(tonne)»  k  6  Hrîter  demkr. 

Rapport  U  est  donné  kctnre  d^nn  rapport  du  ConseîU  qni,  sur  h 
demande  de  M.  L.  Reicbe  et  de  treize  antres  de  nos  ronfr^irs,  proposo  à 
k  8ocîMé  de  procéder  h  réfection  de  denx  menifires  honoraîfw,  hm 
étranger,  en  remplacement  de  Zetlerstedu  et  Fanlre  français,  en  rempk* 
eement  do  docteur  Giraud. 

Lei  conclosionB  de  oe  rapport  sont  adoptées  et  il  est  proc<^1^,  aux 
ténues  do  Règlement  intérieur,  à  la  nomination  d^unc  Conmiiysittn  d^ 
cinq  membres  qui  présentera,  dans  la  prochaine  séance,  une  douMo  listr 
ds  candidats^  Sont  nommés  memiN:«8  de  œlie  Gonimissioo  :  U.\l.  Ikdrl 
Lacas,  Reiobe,  Salie  et  SîgnoreL 

Uctwrti.  M.  U  Fairmaire  adnase  noa  mU  Intitulée  i  l)eicri|iUou  û% 


Ht  BtttUtiit  mlomoloyiçm. 

quelqan  Coléoplères  noiiveaui  recDeillis  en  Eipign»  par  D.  MohI 
Marlorpll  y  PeDa.  —  Les  espËces  décrit»  porltnl  lu  non»  de  :  Oifib- 
crra  MartortUi,  Heliotauitu  punctaloiuUiaitu,  l^gria  rlliptict,  TtfItttK 
inflaticotlii,  Tmymicut  mgialulia  et  CUouiu  MartonlU, 

—  M.  A.  OueDée  envoie  un  mémnire  «faut  pour  titre  :  fttudiw  wli 
tpooooifulides.  —  Daas  ce  travail,  l'auleur  dooDe  la  descriplioo  i'fpM 
nouvelles  ou  peu  connues  se  rapportant  aux  grnres  yponommla,  Fm- 
dia,  Cydoain,  ScinliUa  (gen.  noï.),  SyMii  (gen.  nov.)  et  Altnv. 

Communicaliont.  M.  te  Secrrtlaire  annonce  que  noire  eonfrtre  H.  ât 
pboDse  Miloe-Edwards  vient  d'être  élu  membre  de  i'Acoitak  to 
Sciences,  en  remplocemefit  de  M.  Paul  nerrais. 

—  M.  L.  Bedel  dit  que,  gr&ce  à  l'eilrtoie  obligeance  de  M.  A.  5iUt,l 
a  pu  comparer  au  Procia  armiUatut  F,  (picipti  Marsh.).  d«[it  it  t  |«li 
réceminenl  [Bull.  1879,  p.  17),  un  Procta  d'Ami'rique  envoyé  par  H.  k 
D'  J.  LeConle,  et  provenant  du  Colorado  (Vêla  Pass).  Cet  inseclt,  «wt- 
déré  par  leB  auteurs  américains  comme  identique  i  noire  cspKc  «vi«- 
péenne  el  décrit  par  eut  sous  le  nom  de  P.  pîciprt  Steph.  (I«CobI«  A 
Horo,  niiynch.  Amer.,  p.  163),  s'en  dislingue  par  sa  pul>eaeeoce  imt  t 
lail  couchée,  d'un  gris  jauniire  et  condensée  en  (orme  de  tacbe  m  b 
3*  inlerslrie  des  élylres,  système  de  coloration  assez  semblable  i  etNJ 
de  Y Erirrhinui  iciiTii  L.  :  par  son  proihorai  arrondi  laieralemenl,  1 
pooctualion  plus  régulière  ;  par  le  3'  aritcle  du  funiculi-  snlenoairt  M» 
biable  au  A'  <'l  de  mOme  longueur,  par  ses  pattes  nuims  neUenieDt  asM- 
lées,  son  corps  plus  convexe,  elc 

Comme  le  nom  de  picipes  :  Le  C.  <non  Stepb.)  ne  peut  ètreaHiMn^CI 
nouveau  Proau  devra  prendre  celui  de  LeeonUi  (Bed.). 

—  M.  L.  Bedel  donne  l'analyse  d'un  ouvrage  devenu  rare  et  fiM 
par  Laireille  et  Dejean  aous  le  litre  A'Itiitoin  aaiuntU  a  lamg^pUi 
dn  înuctet  CoUopUre»  d'Europe  (18S3-18Sâ)  : 

Les  troll  livraJBOna  parues  comprennent  lea  Cldodélldn  el  nne  ptitk 
des  Carabides  ;  la  première  (p.  i-DD)  ei  la  deoiMme  (p.  M-IH)  tÊt 
antérieures  au  Sp€eiei  de  Dejean  et  rentermeot  quelques  d 
•riginalM  de  gURs  er  d'eipèeei.  Ed  voici  la  liite  i 


^ 
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Ctfrihiffa  €mc9ior,  il  à9,  pi  8,  flg.  S.  --  G.  toiuU,  p.  47»  pi.  3»  ilg.  •: 
—  CL  r/jMris,  p.  50,  pL  A,  fig.  S,  s  kybriàa  tin.,  1768,  tir.  —  G» 
ftWMWTMlli,  p.  50,  pL  A,  fig.  3,  s  tiL  —  G.  iyivieoia,  p.  51,  pi.  A, 
flg.  A.  —  d  mmitima,  p.  52,  pi.  A,  fig.  5.  *-  G.  tritifnaia,  p.  5A,  pL  A, 
%.  7»  s  Uteraia  Sulz. ,  1776,  var.  —  G.  iibialU,  p.  55,  pL  A,  fig.  8,  s= 
ffMarM  F6nk.,  1775.  —  G.  cireumdata^  p.  57,  pL  5,  fig.  2.  —  G.  jca- 
Cvii»  p.  60,  pi.  5,  fig.  A  et  5,  s=  patudosa  Dut.,  1830, 

Aj^àmt  nrtnmuM,  p.  102,  pi.  8,  fig.  3.  —  A.  jaeuUmi.  p.  103,  pL  8, 
1^  A,  s  BrwAynacr  bMeonu  DuH,  1820. 

BraeAAncf  kùpmdeutf  p.  lOA,  pi.  8,  fig.  5,  =  Pturcptophm  ùL  — 
A  ^li^Vi,  p.  108,  pi.  0,  fig.  1,  =  psaphia  Serv.,  1821.  —  B.  bmn" 
knU  X  Latr.  el  Dej.  Oos  auteors  se  réfèrent  à  tort  an  Ctirahus  bam^ 
àmte  Ulîg.,  qui  est  un  Aptinus),  p.  .109,  pL  0,  fig.  2,  ^piagiaiuê 
MdÉO,  1872.  —  &  eamiicut,  p.  HA*  pi  9,  fig.  8,  =:  kumtrmU»  Ahr., 
llil 

PûfyiUckuM  discaideui,  p.  125,  pi  10,  fig.  5,  s  faMcMûJba  Rossl 

Cmr^itU»»  p.  116  (types,  pi  7,  fig.  A,  aciminaiba  01,  et  fig.  5,  macif 
Itimi  Latr.  et  Dej.},  s=  Calaphmna  Klug,  1821. 

Oammia^  P*  130  (type,  pi  7,  fig.  6,  cyanoctphmU  Fabr.). 

Gdl[«]<rfc  p.  132  (type,  pi  7,  fig.  7,  dtcora  Fabr.). 

G^mûufu  dùcaidea,  p.  ISA,  pi  10,  Ûg.  8. 

En  rétuné,  sur  les  18  espèces  et  les  3  genres  publiés  en  collaboration 
pvLatreille  et  Dfjean,  8  espèces  et  2  genres  doivent  être  admis;  il 
snIBl  de  rectifier  dans  la  nomenclature  leur  date  de  publication  ei  leurs 
cilalions  bibliographiques;  il  est  A  noter  cependant  que  Tadoptlon  du 
genre  Crnsnonia,  ayant  pour  tyi>e,  d*apres  ses  auteurs,  VOdaeantha  cy«- 
meephala  Fabr.  et  distinct,  par  conséquent,  du  genre  ColUwris  De  Géer, 
entraîne  la  suppression  oomplèle  des  Ophionea  de  Klug. 

—  IL  Ernest  Olivier  adresse  la  note  suivante  : 

M.  Cbevrolat  a  décrit,  dans  la  séance  du  25  octobre  1876,  sous  le 
nom  de  dbrio  hirundinis,  un  Cebrio  d'Algérie  que  je  lui  avais  commu- 
niqué. J*ai  signalé,  dans  la  séance  du  13  septembre  1876,  la  singulière 
façon  dont  je  m*étais  procur(^  cet  insecte.  Depuis,  il  m*en  est  plissé  par 


BulUtin  inlowalogifut. 

B  p1u(  do  deux  eecits  indiviâui  oapturte  de  la 
le  résultat  de  leur  ennien   m'a  coDrirm4  dins  l'tdto  qae 
toiîM  el  m'a   convaincu  que  tous  ce»  Gtbrh  m  wni 
varlétâa  du  C  iHinIdiatut  Luc 

La  t^te  esl  noirç  ainsi  quc  le  prolhora^t.  doDl  les  tngles  |> 
Bonl  d'un  Ipsiacë  plus  ou  moins  claii  i  chez  qtioiqiips  cieioflalnti  >  1 
lestacé  devient  lell^nienl  enfumé  qu'on  ne  le  diellngue  pn«p»  fiait  I 
Is  coaleur  du  rule  du  piolliurax ;  e«  dernier  rt\  quolquefoif  b 
rieui^meot  d'une  liande  d'un  Jsune  rougejirc  qnl.  otiei  Irait  h 
gue  j'ai  sous  les  yeu<,  s'éleod  de  manière  k  turmei  d«ui  \Achn  unaUv 
prËs  des  angles  antérieurs.  Les  élylres,  qui,  cbez  le  plus  j^rand  nombn. 
ganl  cl*ua  rougq  clair  comme  uelle  du  C,  gigai,  m  roooeqt  i 
pi  arriKDl  A  un  beau  noir  brillanL 

J«  ptMiièdfi  une  B^iie  d'individus  idenliqueit  4e  (onne  et  tk  i 
qui  (iri'aenlenl  toutes  les  transitions  entre-  ces  deux  couleurs.  Cbra  ou 
A  i^lytre^  Mut  i.  Eait  noires,  la  couleur  leatacée  d&i  au^tcs  poiltneanM 
prollinrax  a  disparu,  comme  cela  arrive  aussi,  du  Ji'sle,  diei  ctrtaiD 
exemplaires  rouges.  La  couleur  du  corps  esl  également  lariable  «t  p«K 
du  testacé  clair  nu  teslacé  obscur,  sans  devenir  jamakc  t»ul  A  fait  Mlr*. 
Cliei  beaucoup  dladîvidus  k  cwrps  woibre,  lea  ngmeois  da 
sont  bordés  d'une  iniuc«  bande  d'un  jauoe  roiigcAlrv  id«ir.  Un 
es  cuisses  subissent  les  mêmes  variatlous  que  le  corps. 

En  réHumè,  m;ilgré  le  grand  nombre  de  variations  el  les 
^us  DU  moins  appréciables  que  présenlenl  chacun  des  nombNni  (■■■ 
plairea  que  j'ai  po  examiner,  je  crois  qu'on  ne  penl  ;  voir  qu'âne  nèi 
eaptee  et  cette  espèce  serait  le  C.  dimidiatuâ  Luc,  Il  reste  mainteMttl 
la  oaraclérUer  nettement  el  a  préciser  les  limites  de  sa  rarialiililé.  inMl 
que  je  n'ose  entreprendre  en  ce  moment,  n'.iynnt  pas  un  umi  ptd 
nombre  d'individus  des  espèces  voisines. 

—  M.  Aan,  Chevrulal  donne  la  description  de  quatre  espèces  de  Httt*- 
rhinut,  genre  de  Curculionldes  ; 

Lm  (rofs  espèces  suivantes  sont  décrites  dans  l'ouvrage  de 


1.  NiTTARHinns  AirrniiiBiFOitwis  Bobn  in  Sch.,  t.   m,  p,  M.  ' 
BrariHt. 


^ 


iémoiê  éê  Cmmk  iêfV.  l? 

Il  H.  HAnnnm,  loc  elt,  t.  Vlll»  p.  ao.  -—  iHyrKMiioo. 
—  rollMict  Uag. 

8.  K.  BiLom  01.,  Bat ,  V,  89,  |i.  178,  ttb.  98,  flg.  &38.  «-  Sinto* 
Domingow 

le  possède  ces  trois  espèces,  et  je  croîs  devoir  en  décrire  quatre  autres  : 

A>  Ht  RoiAM.  -*  EUmgaîM»,  ornais,  ùidumênto  ûlHdo  ^itihu  i  roitro 
¥Êt$9  pimm  MjMlifiM  eonvêWô  niffii,  fiUve  ieiotù,  mÊgmta  fremtaU  ^tba; 
pwtkarmi  rsAflutefo  mtbide,  tubfreuiis  ni§ris,  tadiee  laU  H  eyUndritf 
Mi^prfMo,  mmBuHê  éhmbm  poêtiûit  Uivêiiê  aeutit  fUMùU  ;  ieuiilio  roAm- 
M»  «/é»  f  Hytrù  ptaralUUt,  etnweaiê,  in  mOum  tpinêHs,  alH$,  mtteuUt 
M^mi  é«Mtf  fuciaque  ntêdik  fiueiâ,  êtriMm  nip'o-fnÊmulùti»  \  eonpore 
kffmpuéihuMfm  ûihiéii,  minute  nigro'HkperÊis  ;  ftmùtihui  ènviêêiine 
mlÊÊrmtiê,  Ubiiê  puAuop  onHei»  inhu  in  meéio  unitfrinoii».  •»-  Long. 
ImflL;  lat.  ftttill. 

Tenèfaela  :  Caracas.  —  AD.  Rojas  mlssos  ;  2  ex. 

8.  H.  MEimcOLLM.  —  Etmi0€iut,  bnviê,  inéumenio  nifrt>-fri$eo  /«#- 
(•fw  vmriui  ;  roitro  pUm»,  ni§ro  nitido  |  capiU  vM$  canoiOMt  rufo 
wifroqtÊt  éfnte  noiMie  ;  anUnniê  fmciêt  ffêrsus  iq^eem  aibo  tigntdiê  ;  omlis 
TQiundaiis  nigris  ;  proihorace  posticê  roiundaio  mgr0,  mttice  eylinéricr 
amttrietOf  squamulis  leniicularibus  rufis  tecio,  basi  profunde  bisinuato, 
n^a  teutelhan  spina  posiice  adunca  munito,  angulis  potlieis  aculis  ; 
âOÊiiUo  oblongo  albo;  f.tyirU  basi  apiceque  gristis,  ultra  médium  obseuris, 
terie  nigro^granosis,  callo  angulari  et  fasciculis  quatuor  holosericeis  nigris 
meittidum  ndurtun  iranwernm  potitii;  corpore  infrà  pidibui^ut  leucophœo 
tguamosis,  tenue  minuteque  nigro  adtpanis  ;  fâmoribut  viûr  caicamUSp 
iibiis  aniicis  intus  unispinosis.  —  Long.  8  mili.;  lat.  4  mil). 

Brasilia.— Ex  museo  Lacordaire;  typus  aueloris. 

8.  N.  COLLARIS.  —  Blongatui,  bmis,  induminio  rubido  gremulisgue 
minimis  dense  tectus  ;  rostro  piano  nitido,  antennis  {elema  aeuia  apice 
albo)  et  capite  valde  convexo  {granulis  nigrii  tignato)  rufu  ;  protherace 
albo,  pastice  guadrato,  antice  cytindrice  compreiso,  vitta  Umgitudinali 
iata  ôbncura,  ante  médium  transvenim,  dein  in  basi  angutose  impretêo  et 
in  wulciê  albo,  maculis  duabus  laiereUibue  nigris  transversim  dispositis. 


un  Bullttin  tnlomol^giçuê^ 

tt   fav'atit ,  tpinit  duabui  ittpra  iculrUum ,  anguHt  j 
ifuirUo   rotundato,  atto  :  rlytris  rufis,  Mrialim   mtnui 
fasciii   duabiu   poiticii   albii;    corpurt   infra   alàùto. 
gtniinu,  ftmoriinu  anHi.it  plimii  ealearalit,  albU,  —  Lnng.  •■ 
3  mill. 
Brasilia.  —  Ex  tnuseo  Lncordaire  ;  typus  auctorie. 

7.  N.  sisicnATiis.  —  N.  anlhrjbil'ormi  proTimut.  nigrr 
tiatlarihut  albis.  fiacii  nigrilqUf  varvgaluM  ;  ro»lro  plioto,  «ij 
dimidio  batnli  iineolii  albii  trannersit  lignale,  apier  tm^r fin-la, 
conveau  nigro,  içuomulit  rufit  notais,  lima  Itmgiludùviéi  aUm, 
nigrii  rotundalit  s  antinnit  albii,  clava  cra>$m  ovalî,  apict  lùfra. 
thuriKr  nigrv,  ulbo-i^uamoto,  latiludinc  longiori,  antiee 
lato,  puticii'  2  albi».  potlirt  profundt  bitinuato,  et  frrt  natrtlo  t» 
Vt-TQ.  tnltribm  mtdiit  rolundtlv.  toUicr  lot*  citnttit'elo.  in  tati  iiîfni 
ea-ina  dartali  brrvi,  tminentiit  duabuM  posUet  brmiftr  ûfmtéi,  mifA 
posticit  rtiam  itouti»  ;  ttulrilo  rotundato  atbo t  tlylrii  paraH/Ht.  pttu 
oblusr  bidtniati»,  t'n  humero  rtrtunde  rtetan/ulU,  l'n  ttdura  biipm^a, 
parer  nigra  granosia,  anguitiuimr  strialii,  aibo  ri  ftutv  ifumMati. 
marulit  dunbui  propc  tuturam  in  nuiio,  faieicutit  A  po*Uti  it  dtulit^ 
3  l'n  tifia,  nigrîa;  eoi-pare  infra  pràibux/ui  nigii»  ietiu  atbo-t^jàiaiMk 
(imoribut  ubtiuf  calcaralit.  —  Long.  lA-lQ  iiiIlL;  lai.  à-&  1;3  mlL 

Brisilia.  —  A  a  Jekel  aralcc  <1<iLub. 

M.  Hornbecii  m'a  monlre  une  forl  jolie  espèce  DOiiveIk  dt  Sùtt- 
Thomas,  qu'il  avait  prisi'  peodanl  sod  séjour  dans  cetle  lli;. 

—  M.  James  Thoinson  donne  I»  description  de  deut  nouveaux  G«H^ 
plères  de  la  familk  des  Longicornes  : 

C.enuB  CALLUNDI.1E  (gen.  dov.)  Tbomsoo. 

Faciès  n.  Mallodermalii  Lac  Elongata,  parallela,  con*ei«.  Cflpttf  A 
convexuni;  oculi  sal  niagni,  lenuiler  granuloai;  ailtmm  sat  robiuta,  fcft 
corporis  longiliidinis,  snapo  oiodice  eiongalo,  pirifonni,  arlic.  3*  bivril- 
simo,  3'  sequânie  Imgiiire,  ^-'i,  suImb  [U  ilibus,  Cceleris  brrvioribM  aa^ 
Rqualibus.  Prothora^  aubeloojjalui ,  cjlindricuB ,  laleribaa  inedio  lit 
lumidua.  ScuttHum  subquadntuDi,  Eijftra  eioogUat  ptiilieU,  UierflNi 


"> 


naHo  nodo  IcwgîliiéîD.  carinata,  a|to  sqbroUindala.  Profiami  et  tiiAw- 
jffnu  ofjpfndices  laminiformea,  Abdonun  aigmentis  1  et  5  singalii 
csftpria  magîs  eloD|;atia.  Pedes  tat  validi,  Mermedii  haud  sulcali  anticia 
loDgiores  et  posticis  breviores;  tarn  antiei  paulo  dilatati,  céleris  bre- 
viores,  posUci  eioogati;  unguieuU  semi-circularea,  basi  ulriiique  obtuse 
denlalL 

Obs.  Cette  coupe  nouvelle  est  voisine  dn  genre  Malloderma  Lac, 
dont  elle  posède  la  iivrée,  qui  est  d*un  gris  v»*louté  niélangé  d^azur  et 
parsemée  de  noir  velouté.  Mais,  outre  que  là  iailU  est  beaucoup  plus 
grande,  plus  allongée,  moins  convexe,  le  3*  article  àes.  antennes  est  bien 
plus  long  que  le  à*,  le  protharaœ  est  presque  cylindrique,  Vécusson  est 
presque  carré,  et  enfin  les  élytret  sont  dépourvues  latéralement  de  earhus 
longitudinales,  caractère  d*ailleurs  très-important  dans  le  groupe  des 
Glénéites. 

CALLUPiDiNE  Lagordairei  Tbomsou. — Patria  :  In<lia.  —Long.  28  mill.; 
lat.  9  mill. — Omnino  griseo-veiutina,  hue  et  passim  aturea,  eum  marulis 
nigro-velutinis»  Frons  maculis  3  nipis  roiundatis  (%*)  omata;  occi- 
put trimaculaium  ;  antennss  nigrse,  hue  et  passim  azurem  ;  proihoram 
medio  maculis  h  nigris  rotundatis,  in  ordine  singulo  dispositfs,  omatus. 
Scuielluin  nigrum.  ^lytra  8  maculala,  scilicet  maculis  i  anlicis,  3  ante» 
mediis,  2  postmediis,  magnis^  et  2  posticis  parvis  rotundatis^  fasciis 
aulem  2  longitudin.  subhumeralibus.  Abdomen  pedesfue  nigro-maculata^ 
Corpus  impunclatum 

Obs.  Celte  belle  espèce,  qui  provient  de  Tancienne  collection  Saunders, 
est  dédiée  à  Lacordaire. 

Tragocephala  Io.  —  Patria  :  Madagascar.  —  Long.  25  mill.;  lai. 
8  mill.  —  Nigro-velutina,  surda,  cum  maculis  fiavis  ;  caput  omnino 
flavum  (genis  spatiisque  2  transversa  inter  antennarum  basin  et  occiput, 
nigris,  exceptis)  ;  antennse  nigrœ,  ortie.  3-10  apice  albis  ;  prothorax 
medio  niger,  lateribus  subtusque  flavus,  cum  spinis  laleralibus  apice 
nigris  ;  scutellum  flavum  ;  elytra  fasciis  flavis  U  communibus,  scilicet  : 
2  basilaribus  supra  maculis  U  nigris  in  ordine  singulo  disposais,  sat 
robusiis,  subtus  irregularibus,  et  2  paulo  post  médian is  minus  robustis 
irregulariter  incisis  versusque  latera  ascendentibus  ;  deinde  ad  quartam 
parlem  posteriorum  maculis  3  in  ordine  singulo  dispositis  (2  latera- 
libus  magnis  rotundatis,  et  2  mediis  albescentibus  parvissimis),  tandem 


LTUi  Bnlletin  mtonolo^i^m. 

anlr  apicem  moculit  5  pavi»  magnii  amnla,  tt  apiet  alkt 
ttrrman  flavum,  meculii  ntiipiot  nlifrit  ;  ab/totun   niffrum,  t 
tinffulU  yttrinqw  flavo  faKiatit  ;  pfdti  fialUdi  viriét~t9m  Mh  i»  H 
lubtus  brunnei. 

Sal  tlangala,  paralitla,  poule  convwa   fore  impametata  ; 
mtitistrrni  appeiiHica  prodtut» ;  ptittt  submjualei- 

Obs,  Celte  espèce  s?  rapproche  de  la  T,  juamda  Oory  ;  mata 
j)|us  \itXi\t:  ;  h  tétt  n'esl  p<ii  ornée  île  tnclirt  noire»,  iiutiroaicirt 
yrua-  ;  l'fïpucc  m-ir  cenlfiil  du  prothuraj-  pM  plus  ritrolt,  H  f* 
n'olTje  pa/  d>'  i'iclir  jaunr  au-dossiis  de  IVcueson  ;  Icr  hwiffi  et  ttém 
des  flyirti  sont  autrement  Tniles  ;  enfin  l'uMomm  est  cORUne  t^t  h 
jiiune  et  de  noir. 

—  M,  V.  Signoret  donne  la  description  de  deui  espèce*  IMMI^ 
d'UiinipItras  du  gaora  Stmof«phalm  ap|uiN*^i)aat  k  tu  coltectioB  : 

1.  St.  PiLLipDS  Rignorel.  —  Aderi.  —  I/)ng.  8  mlll.  —  D^i  ^W 
paflle  clair,  avec  une  IrËs-nne  ponclualion  brune  unirormémeat  rfpalM 
sur  le  corps  el  |e  preruinr  article  des  nntcnnes,  !t  peine  vlatUeivta 
cuisses  et  un  peu  plus  accentuée  ^tir  la  hase  de  IVcussod,  Antnnei  fÊH 
avec  les  deui  tiers  apic-iui  du  Irgisiême  iirticté  d'nn  brUn  Mfti  k 
Vioitié  apicale  du  quatrième  un  peu  obscure.  TPte  deux  fols  el  JmuHjfc 
longue  que  large;  les  loîics  iLitéraux  accolf^s,  di^pa^an!  un  peu  le  Me 
médian  et  non  bifurques,  celui-ci  finissant  presque  au  niveau  de  Hll* 
tton  de<  antennes.  Aiilennes  avec  le  dcuxièinc  article  presque  den  lok 
aussi  iiing  i|iie  le  Iroisioine,  criui-ci  <ii.'  m^me  longueur  que  le  pniÉK. 
le  qunliiëme  d'un  quart  moins  long  que  le  deuxièii^.   Proiborud'ia 

Îaarl  moins  long  que  la  léte.  Ècuseon  un  peu  plus  long  qne  luft 
lytres  avec  les  côtCs  un  peu  plus  pàL^s  ;  membrane  d'un  blanc  liTtHi: 
les  espaces  celiuliiires  ruguleux.  Ailes  d'un  Manc  hyalin.  Rostre  ne  àtf^ 
eanl  pas  le»  coxis  antérieurs.  Abdomen  d'un  jaune  plie,  finement  (Ml- 
tué  de  brun  sur  les  côtés. 

3.  St.  lateralis  Signoret.    —  Indes  orient  —  Long.  9  1/1  oM.'* 
Il'un  janne  brun,  fortement  pondue   de  brun  nûtr,  eieepté  but  le  ImI 
niargiiia!  des  Clyircs  qui  est  fauvo,  T^te  deim  lois  plus  longue  ijiw  ta». 
Anieiiiies  avec  le  piroijer  articfe  épais  el  t>raii,  le  danxieme  d'ut 
plus  long  que  le  troisième  et  jaune  «vee  l'exlrAme 


^ 


Sém«0$t  ë9  i^mmêê  iMf9.  ux 

Irc^ilèiBie  Jaune  da«t  le  tiers  beeHalre  et  bran  feoeé  dans  les  deux  tien 

supérieurs  qui  sont  épaissis,  le  quatrième  aussi  long  que  le  denxitaii, 
les  deux  tiers  supérieurs  brans  et  le  tiers  bqsilaire  jai|pe«  Rostre  atiei- 
fixant  Içs  cQxis  intermédiaires.  Prothorax  presque  aussi  lon^  que  large  à 
h  b^se  ;  )çs  angles  latéraux  basilaires  angiileux,  aigus*  MenÀrane  des 
éjjrtres  jaun^  à  la  base,  brunâtre  au  sommet.  Pattes  jaunes,  avec  Textré- 
mté  dçs  tibias*  tes  griffes  et  le  tiers  apical  des  cuisses  postérieures  d*ùn 
\xfw  noirâtre, 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  SU  punctarius  St&l,  dont  elle 
diflftre  par  la  coloration,  celui-ci  présentant  une  ponctuation  moins  serrée, 
s'étendant  sur  le  bord  marginal,  et  par  le  prothoraz  plus  large  et  plus 
convexe. 


-*  M.  Aug.  Puton  envoie  la  desaripUon  i'm^  espèce  îiouvelle  d^Qémi- 
ptère  : 

MoNANTHiA  (Platyghiu)  giliabis  Pqt.  «-7  Oblonguc  ;  dessus  gris, 
hérissé  de  soies  blanchâtres  esses  Ipngnes  et  assea  serrées;  celles  du 
bord  externe  des.  (paiiges  asçez  longues  et  assez  régulièrement  espacées, 
aussi  longues  que  la  demi-largeur  de  la  iparge  des  élytres.  Tête  à  épines 
courtes,  couvertes  de  duvet  bl^nch4tre.  Antennes  rousses,  à  longges  soies 
dressées;  le  /i*  article  noir,  graduellement  aminci  vers  la  base;  le  y  plus 
grêle  que  le  2'  et  que  le  /i',  ayant  environ  2  fois  l//i  la  longueur  du  ii*. 
Pronolum  à  réseau  jaunâtre  et  brunâtre  avec  des  places  noires  ;  sa  marge 
obliquement  relevée,  très-large  vers  lé  milieu  où  Ton  compte  trois  rangs 
de  grandes  cellules,  ensuite  sinuée  et  brusquement  rélrécie  en  avant  où 
il  n'y  a  plus  qu'un  rang  de  cellules;  ampoule  petite  et  hante,  fortement 
comprimée  latéralement,  élevée  en  triangle  quand  on  la  regarde  dé  cèté  ; 
disque  du  pronotum  assez  convexe  ;  cnrènes  â  une  série  de  petites  cel- 
lules peu  élevées,  les  latérales  un  peu  convergentes  en  avant.  Élytres  à 
réseau  jaunâtre  varié  de  brun  et  de  noir;  une  bande  neire  plus  appnrente 
et  transverse  sur  le  milieu  de  la  marge  ;  celle-ci  peu  relevée,  très-large, 
avec  deux  séries  de  cellules  irrégulières  à  Textrême  base  et  ensuite  trois 
séries;  sur  un  point  même,  un  peu  avant  l'extrémité,  on  en  compte  une 
ligne  transverse  de  quatre;  toutes  ces  cellules  irrégulières  et  non  en 
lignes.  Espace  discoldal  lancéolé,  à  fossettes  ponctiformes,  difficiles  â 
compter  ;  espace  latéral  étroit,  h  deux  séries  de  fossettes  ponctifbrmes. 


BulUlin  mtom»(efifm. 
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PaltM  roiisilires,  hérbs«4s  de  longue*  uieB.  Deuom  da  ooffM  m 
L  >ng.  k  1/3  milL 
Caticiuc,  récollé  par  M.  L.  MIokoaiewicz.  ((MIL  Slgnoret.) 
Celle  Ptpece  ressemble  à  ,li  If,  ciliata  Fkb.  el  vienl  u  pUat  pd 
d'elle;  mais  elle  en  iliiïtre  par  ses  soies  plus  longues,  plui  Èfnéamk 
dessus  du  cor|is,  pir  l-i  marge  du  prouoltiai  oun  rtjjulieremenl  inaofc. 
mais  sinuee  el  brusiuenn.'nt  retrét-k'  oo  avant,  ce  qui  reod  l'angktiiBri 
bieo  plus  saillant  ;  par  son  nmpoule  plus  liaule  el  plus  poiolg»  la  niM; 
par  sa  marg<'  eijilrale  plu^  large  en  arriAiv,  h  cellules  ploa  $nidm* 
plus  irri'guiiereg,  avec  une  bande  noire  tran$veree  mieux  marqua  wr  II 
milieu  de  celle  marge  el,  en  ce  piini,  les  cellules  plus  pelllci. 


-  M.  Mnurice  Girard  communique  les  olisi 


t  KuivMtea  ; 


OD  Mil  <]Ue  VAttrieui  i.ynthia  Drurj,  vfrit  G.'Méii.,  fut  ddvn  f«ftfr 
lemenl  sauva;^  en   Krance,  el    (|ue  sec   ri)coi>s    pendent    parlnl  m   ' 
Allantes.  Jusqu'à  présent  on   ne  savait  que  rarder  ce*  cocoai,  naisnfll- 
toenl  ouTerU  h  un  buul,  comme  on  le  Tnii  en  Cliine,  et  oblewr  4i  II 
boum,  roaliere  leilile  d'un  médiocre  inién^l. 

H.  Cliristian  Le  Doux  vienl   de  résouilre  le  problème  de  leur  dffiMp  | 
industriel,  en  *oif  gr>gt,  d'un  numlire  quelconque  de  flU  4e  cacMl 
réunis  pnr  la  croisade,  absolument  comme  pour  le  Ver  i  sole  do  ■BikT,  ' 
eu  se  servaiil  ilrs  mêmes  bassines. 

Je  prC^enle,  de  la  (larl  de  M.  Le  Doux,  des  ^diantllions  de  imt  grift, 
de  fritiins  et  de  pelflUi  (résidu  du  cocon  dëvidé),  c'est-S-dire  le»  mbm 
produite  que  pour  le  Stricaria  mon'. 

Si  l'on  Gon;^e  que  l'Ailaule  vieul  parloul  sans  soins  dans  les  p)i»B*fr 
\a\iti  terres,  i>l  que  les  papillons  sauva^^s  s'accouplent  en  lit>e;né  U  wl 
pondre  d'eux-mêmes  sur  les  Allâmes,  on  voit  rgu'on  n'aura  d'auira  liml 
que  de  ramasser  les  cocons  aux  bruuches  et  qu'un  avenir  indutlrid  1» 
poj  lanl  est  probable. 


—  M.  Mëgoin  indique  des  recilii calions  el  addilioas  t  la  descripiMdi 
la  l'aitgonia  nen-caledonica  [romnmniquce  à  la  SociÉlé  le  33  ocliibn 
1878),  laites  d'après  les  indications  de  spécialisles,  MM.  Bigot  et  le  docMr 
Gobert,  auxquels  celle  nouvelle  espèce  de  Dipiere  de  la  lamlUe  M 
Tabanieui  a  éU  soumise  el  qui  l'ont  reconnue  réellemenl  n 


3éim»$  et  tmmàê  H7f .  lu 

A  «  antennes  noires  »  ajoutez  :  à  base  fnuve  ;  —  Après  f  Teux  nus  » 
ijoaiez  :  ocelles  atriphîés;  —  Après  «  Tborax  olivâtre  en  dessus»  » 
remplacez  «  sans  bandes  »  par  :  à  cinq  banies  peu  distinctes,  jannètres» 
étroites,  linéaires;  les  latérales  plus  larges  et  plus  claires;  —  A  «  tache 
noire  oculiforme  »  ajoutez  :  veloutée;  —  Après  «  bordure  semblable  an 
deuxième  segment  «  supprimez  :  «  mais  interrompue  et  ftirmant  trois 
taches,  une  médiane  et  deux  laiérales  »  ;  —  Après  «  derniers  seg- 
ments.,...  »  ajoutez  :  avec  les  côtés  légèrement  fauves;  —  Après  «  Pattes 
■diràtrss  »  tjontez  i  brunes;  —  Enfin  après  «  Ailes  brunes  »  ajootex  i  à 
et  à  bord  antérieor  jaunâtres. 


—  Le  même  membre  fait  une  longue  communication  ayant  pour  (â»jet 
de  nouvelles  observations  qu'il  a  faites  sur  les  métamorphoses  et  les 
différentes  phases  de  développement  des  Ténias  des  Manmiléres,  et  d*où 
il  résulte  : 

1*  Que  les  Ténias  inerme$  des  herbivores  sont  des  Ténias  parfuiis, 
qui  ont  suivi  toutes  leurs  phases  et  subi  toutes  leurs  métamorphoses  chez 
le  même  animal  ; 

2*  Que  les  Ténias  armés  sont  des  Ténias  imparfaits,  quoique  sexués  et 
ovigères,  provenant  des  mèmetf  larves  cystiques  d*où  dérivent  les  pre* 
miers  —  (chaque  Ténia  inerme  ayant  par  conséquent  son  correspondant 
ou  son  frère  utérin  parmi  les  Ténias  armés),  —  mais  transportés  dans  les 
intestins  d*un  carnassier  ou  d^un  camivore,  où  leur  transformation  der- 
nière a  subi,  sous  Tinfluence  du  milieu,  un  temps  d*arrèl  du  côté  de  la 
téie,  caraciérisé  par  la  persistance  de  la  couronne  de  crochets  du  scolex» 
qui  est  un  attribut  de  Tétat  larvaire. 

Démission,  M.  Clemens  Hampe,  de  Vienne  (Autriche)  qui  a  été  reçu 
membre  en  1858,  adresse  sa  démission,  motivée  par  son  grand  âge  qui 
ne  lui  permet  plus  de  s^occuper  d^entomologie. 

Membre  réadmis.  M.  Pierre  Seize,  pharmacien  militaire,  â  Paris,  hôpital 
militaire  du  faubourg  Saint-Martin,  qui  avait  été  admis  le  8  juillet  187à« 
et  qui,  par  suite  de  son  absence  de  France,  avait  été  rayé  de  nos  listes 
le  22  août  1877,  est,  sur  sa  demande,  et  à  Tunanimité  des  voix,  rétabli 
sur  la  liste  de  nos  membres. 


.'u 
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nimmtm  4a  M  AvHI  IST*. 

i'rt^fdtiic*  de  U.  J.-P.  ■lEIfUI, 

2S  iTumM*M  priitnU. 

Rapport  et  ftrminationi,  (I  esl  donn^  IcctUrv  dn  nppCTl  qii  Milll 
CommiuJOD  (composée  de  MM.  Bedel,  Vaeta.  HeMbC,  atl4  M  fllgi 
chargée  de  présenter  des  candidats  pour  deun  places  de  meinbrea  1 
ralres  ; 

«  MessÎMita,  U  Qooimiuiâii  dobiiiiM  par  U  &od(U  dut  la  léuc 
g  asril  dernier  s'Mt  réunie  dans  le  local  de  la  Itibliolbbqne  [lour  dt 
une  lisle  de  candidats  à  la  dignilé  de  memlireii  liononin».  Aprts 
diKulé  loDgncmeat  les  lltn-s  de  dtven  cnndldau,  la  ODonnlttfDii  l  n^ 
oeilr  de  présenter  &  vos  suffrages  : 

u  1'  Pour  une  place  de  membre  honoraire  ëlrangcr,  eu  pmirièra  ll| 
M.  le  0'  JoliD-L.  Le  Coole,  cl  MM.  de  SélfS-Lonf^lianips  et  te  pnha 
C.-C,  Thomeoii  ; 

■  S'  I>our  une  place  de  membre  bonorain^  français,  ta  pnmUn  l|pKt 
M.  Ë.  Mulsont,  el  MM.  Emile  Blancliacd  et  Léon  Fainudire. 

Après  celle  lecture,  la  Société  procède  Immédiatemenl  an  vote.  Wl.  It 
Cftnte  et  M(ils.int,  a|anl  réuni  la   majorité  des  Toii,  lont 

membres  honoraires. 

hreturtt.  y\.  Albert  Fauvel  adresse  à  la  Société  Ua  némotre 
pagué  de  planches,  ayiiul  pour  titre  :  Les  CoIéoptSreg  de  la  NouH^ 
Calédonie,  avec  tableaux  synoptiques  et  descriptions  d*csp{.'ces  DonnlMi 
(!■■  partie). 

—  M.  J.  Bigot  communique  une  suite  à  «es  traraut  sur  I«  mptbn 
exotiques  nouveaux  ou  peu  connus,  comprenant  spécialecoeni  dn 
déraliuns  sur  la  Iribu  des  Némestrtnides.  ~  Ce  travail,  présenta  danf  k 
séaOce  du  13  juin  3S77,  avait  dû  être  enllËreménl  modifia  p«r  ri«<ff 
par  suite  de  nouvelles  découvertes  faites  A  l'étraDger. 


^ 


«^•v; 
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—  Ht  U  ReMe  présente  les  descripUoas  4e  deux  nouvelles  eq^èoes  de 
Ooléopttees  du  fepre  Qê^ryêtftB  Mceille. 

(kimmimktxHonsé  If.  le  Msidèot  annonce  que  notre  confrère  M.  A« 
Labocllbène  vient  d'être  nommé  professeur  de  l*Bistolre  de  la  llédeoine 
et  de  U  Ghinti^e  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 


—  M.  James  Thomson  adresse  la  desoription  de  deux  nouvelles  espèces 
de  Coléoptères  de  la  iunille  des  Boprestides  : 

1*  iRiDOtJBNiA  DELIA  Thomson.  ^  Patrie  t  Ins*  AndamaOr  <^  Lang. 
32  mfll.;  laL  li  mril.  —  Aureo-viridi-inêkUliea,  subtui  purpitracmêf 
etytra  viridi-metaUica.  '  v 

Gonspectus  J.  sumptuosa  Gory,  sed  minus  robusta,  minus  lata.  Capui 
inter  oculos  valde  excavatum  seu  concavum,  cum  linea  média  loDgitudinali, 
grosse  punctata  ;  vertex  leviter  et  sparsim  punctatus.  Prothâraa  àubqua- 
dratus,  antice  vero  paulo  angustior,  lateribus  tumulosus,  basi  utrfnque 
fossulatus,  medio  tenuissime  et  maxime  sparsfm  piinctulatus,  lateribùS 
grosse  et  confertim  scabroso-punctatus.  Scuiellum  minimum,  subrotun- 
datum.  Elytra  M  èlongata,  cônvexa,  basi  vlz  latfora  et  breviter  loogilu- 
dinalilerque  obsolète  carinala,  irregulanter,  sat  leviter  et  vix  confertim 
punclulala,  lateribus  posticis  attenuata  et  denticdlata,  apice  minute  G-dèn- 
tata.  Corpus  subtus  pedesque  minute  et  sat  sparsim  punctata. 

Obs.  Ge  beau  type  rappelle  17.  stonptuosa  Gory,  mais  s'en  dislingot 
focilement  par  sa  form$  beaucoup  moins  robuste*  moins  large,  son  pnf* 
thoroœ  plus  étroit^  plus  carré,  sans  ligne  longitudinale  bien  apparents,  à 
ponctuation  moins  forte,  à  àardê  latéraux  bosselés,  à  foêatin  èoiilmrm 
plus  apparentes,  ses  élytres  pins  étroites,  non  triangulaires,  d'un  vert  plus 
foncée  sans  côtes  longitudinales  bien  apparentes,  à  dents  apicales  plus 
petites,  et  par  son  abdomen  plus  cuivreux. 

2*  DiGERCOMORPHA  FARiiiosA  (H.  Deyrolle,  Mss.)  Thomson.  -*  F^tria  ) 
Ins.  Andaman.  —  Long.  20-28  mill.;  Jat.  8-9  mill.  ^  jEnea,  Umuffini 
alba  [apud  specimina  recentia)  tecta. 

Robusta,  ampla.  Caput  cicaUyoïumtJWLgranutotiooibus  as(Mf|i.irr«gi^ 
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Itribns  sspe  conjuaclU  instructnm.  fri/tboriu:  amplas.  itnIiM  p 
slricinB,  deindti  lalerihus  (laiito  abmple  diUlaliM  et  aubiMutri 
mediom  latior,  cicalricuguB,  medju  puuclis  allquol  roinuii»  i 
^cuMlum  purvum,  subrotunda'um,  levé.  Blytro  tmpl*,  pM  tUni 
pauln  <aU<irn,  carinis  valklis,  sinuusig,  [utigiludîniililius  ci^-ii  1D(S  a 
libus  brevibus)  insirucia,  inicr  bits  carinu  luiugine  alba  iciiiu,  tnlv  i 
Bub  bsc  lanu^ine  sat  grosse  wrialim  puiiclHia  t\  tninallsaiine  puncliiUl.  ] 
Ulnribus  posiiciH  Imud  dinticulala  sed  atieimalB,  aplctt  bi<)bli>|ira  IniMli  1 
et  obsolfte  fr-8piii(ui.  Coi-pu»  sublui  grDMc  et  iparviia  puacUlUBtf  I 
pubcscentja  ab«sL  Pedes  grosK  el  sat  coofertiiu  puncUli. 

Obs.  Voisine  de  l-i  D.  groiugutlala  TboriKOD,  nais  en  dilAn  w  pn- 
mkr  ci>ap  d'œil  pr  la  livret,  qui  en  luule  dlITér^ie,  ain»i  qoe  fu  k 
relitf  des  caritus  langitudinaUi  el  )a  modatiti  de  la  ^Mmrtiwliim  «w 
lanugintuii  des  élyirtf. 

—  M.  Aug.  Cbevrolal  donne  la  de<4crlpiion  d'un  nouvein  pvf  dr 
Cnrculionidei  de  la  divHion  d«a  Alcididoa  de  Larordalre,  «Inti  fut  k 
dlagaose  de  l'espace  lypîque  : 

Genus  POGOBSTIIES  (-»<<,  tobOD;  IrUc,  tètmWDl}. 

Carp$  ailé,  ovalaire,  recouvert  Ixnt  en  dessus  qu'en  dPsMHU  ITtat 
épaisse  toison  roussâire.  Trompe  arqiK^e.  rylindrique,  lie  ta  limpti-Mt  Ja 
pnitliorai.  recoiiverle  de  villuBil^s,  sauf  sur  l'extrémfl^.  Srri-hf  i  mw. 
lalénUe,  prolimde,  parlant  des  deux  lien  de  la  l'ingnear  de  !•  itmn», 
tlmilée  en  avant  de  l'œil.  Sctipe  de  mente  longueur.  Funicnle  et  dM 
■rllcles  tenaeirN,  allant  en  s'epaississant  vers  le  somnct,  ptOm,  h 
deuxienw  article  un  peu  plus  long  que  le  troùMn)&  HmMtm  mmttt 
é|>aisse,  ovoïde.  Yeax  latéraux,  placés  un  peu  en  dei«ooB,  t  la  bMC  4l 
la  trompe,  arrondis,  noin,  brillants.  Protharax  presqua  cent,  mtfk 
cylindriquement  en  avani,  bisin  eux  en  arrière,  lobt  et  tnofaè  M- 
dessus  de  l'écusson.  Ècuiton  arrondi.  Êlytrei  parallèlet ,  iiiuadiM. 
convexes,  de  la  largeur  du  prolhorai  et  du  double  de  longoeor.  MM 
courlei;  cuisses  épaisses,  antérieures  munies  en  de  laoi  d'un  épem 
aigu  ;  jambes  droiies,  lenuinéi'a  par  un  onglet  asseï  loi^  et  aigu;  BiW 
i  pénultiËDie  sriicie  grêle,  bilobé,  dernier  article  mioee,  loi^  elrHl 
4«u  crocbeU  égaoi,  rapprocM*  el  recourbé*. 


^ 


• , 


Séanceê  de  l'année  1B79.  txv 

P.  FRIGIDUS.  —  Supra  et  infra  dense  rufb  setosus  et  viUosus,  walis 
conveams  ;  rostro  arcuato,  cylindrico,  apice  nudo,  coriaceo  ;  antennis  ocu' 
lisgue  rotundatis,  nitidis,  nigris  ;  prothorace  subqtuudraio,  poitice  supra 
scuteltum  iobato  et  recte  truncato  ;  elytris  quadratim  elongaJtis^  apice 
rotundatis  convexis  ;  femoribus  crassis,  anticis  intus  breviter  calcaratis* 
—  Long.  5  miU.;  lat  2  1/2  mHL 

Caracas. 

Ge  carieux  Goléoptère  a  de  grands  rapports  de  formes  avec  VAiddss 
trifidus  Pascoe. 

—  M.  J.  Lichtenstein,  dans  une  lettre  adressée  à  M.  Y,  Signoret,  écrit 
qu'après  ie  repos  d*bi?er,  une  de  ses  pseudonymphes  de  Caniharis  vesi- 
catoria  s'est  enfin  décidée  à  changer  de  peau  et  lui  a  donné,  comme  il  b'j 
attendait,  une  seconde  forme  larvaire  qui  s'agite  dans  sa  cellule,  mais 
avec  des  membres  trop  rudimentaires  pour  pouvoir  être  autre  choae 
qu'une  forme  transitoiie.  Il  attend  maintenant  la  vraie  nymphe. 

•—  M.  H.  Lucas  communique  une  note  relative  à  un  Hyménoptère  du 
genre  Eumenes  : 

J.e  fais  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  la  larve,  la  nymphe  et  Tinsecte 
parfait  de  VEumenes  Oermaini,  Hyménoptère  solitaire  que  j'ai  décrit  et 
figuré  dans  nos  Annales  de  1875,  p.  300,  pi.  A,  fig.  !•  J*ai  fait  connaître 
aussi  la  nidification  de  celle  espèce,  loc.  cit.,  p.  296,  pi.  li^  fig.  7,  nais 
à  cette  époque  je  n'en  connaissais  pas  la  larve,  et  la  nymphe  décrite  éam 
le  même  travail  était  desséchée.  Dans  une  note  que  je  destine  à  nos 
Annales,  je  ferai  connaître  la  larve,  qui  est  légèrement  courbée,  d'un 
jaune  sale,  et  chez  laquelle  les  organes  buccaux  sont  irès-constiUAbiea, 
particulièrement  les  mandibules,  qui  sont  robustes,  d'un  noir  foncé  ai 
forlement  dentées  ;  cette  larve  est  longue  de  22  milL  et  large  de  10  mill 
environ.  Quant  à  la  nymphe,  que  je  crois  devoir  décrire  de  nouveau,  eUe 
est  tout  à  fait  ramassée  sur  elle-même  ;  elle  est  de  la  couleur  de  la  larve 
et  mesure  19  millimètres  dans  sa  plus  grande  longueur. 

C'est  aux  environs  de  Nouméa  (Nouvelle-Calédonie)  que  cetle  espèce,  â 
l'état  de  larve,  de  nymphe  et  d'insecte  parfait,  a  été  rencontrée  par  le 
botaniste  M.  Balansa,  qui  a  fait  un  long  séjour  dans  cet  archipel  du  grand 
Océan. 

(1879)  2«  partie,  5. 


UtUItlin  mtmiiologiiiui . 
^  M.  V.  Signorct  gin^senle  les  reniaiviiies  qui  suiv«nl  : 

1*  Il  montre  a  îa  .Sociéliî  uoe  nouvelle  espèce  de  Ciiiide  du  ^cm*  9f 
Ustha,  provenant  de  P^rse  et  récolU'?  par  M.  ulokosiewio,  nqBtiak 
àéilt: 

H.  Mlokosiewicii.  —  Bessemble,  uiais  en  plus  grand,  i  VU.  alHMvi 
M  taille  alleinl  près  de  7  mil  limé  lies.  —  i^.  Noir,  avec  I»  caittuU- 
rale^  du  vertei,  une  lâche  latérale  au  aommct  du  froot,  le  rwtre,  k  fi*- 
thorax,  |p  sommet  dos  cQisseE,  les  tibiu  et  Ici  Unes ,  le  «nuM  k 
gegmeitts,  (t'uL)  blnnc  jBuiiâtre.  Télé  arrondie  en  avant;  vérin  bra» 
une  excavation  Iriangutaîre  dont  ]l>  somme!  ne  depasM-  pas  oor  IfB 
Ideali*  nllant  du  sommel  d'un  œil  h  l'autre;  carânc  fronbile  trtfliÉlt 
aux  extrémilée,  IrËs-viiîblc  au  milieu,  le»  carûnes  laléralo  loUtctai» 
Tespace  des  taches  blanches,  Itoslro  «'étendant  jusqu'aux  cosb  UU 
diairoR  :  épauleilcs  noires.  Ëlytres  hrun^s.  onfuméû,  les  nerraKk 
et  Jauoes,  le  bord  marginal  d'un  jaune  lilnnchûtrc  i  xtl^nHli-S 
ivec  un  caluB  interne  brun.  Tibias  postérieurs  mutlqnea. 

2*  Il  f<iit  jiaiaer  soui  1rs  yeux  de  fies  conirtrcs  dee  ramnux  A'mt^o 
couverts  d'un  Cixxkle  gui  lait  des  dËgâls  considérablu  ra  pifMt 
rorange  et  en  empieliant  aou  développement.  C'est  le  Uiigttufit  jt**"' 
orni  Tai'gitiOi-ToixelU,  Aoaali  del  Uiu.  4.  Agric-,  lut.  tt  Couk,  fiXi 
pi.  1,  lig.  1  (1876);  M.  anifuinui  Boisduvnl,  Inseclol.  .igrlC;  SifMnt. 
Coccides,  p.  lt!l'2,  qu'il  ne  faut  paa  confondre  avec  A,  aumnlii  Beialmi,  ' 
lequel  est  synonyme  de  IWlatoria  li.-iphi  Lucas  ;  Stgnoret,  tOceidM, 
p.  133. 

Ces  rameaux  lui  ont  été  remis  par  M.  le  docteur  colvée,  de  ValeMMi  j 
m(me  temps  que  des  photographies  qu'il  fait  voir  et  qui  représeolent  «M  1 
nouvelle  espèce  i\' Aapidiotui  qui  attaque  plus  spécialement  le  (ndl  * 
l'olivit^r,  se  réfugiant  snr  leg  reutllee  lorsqu'il  n'existe  pas  de  fruit.  Qrfk 
e»|ièce  semble  être  très-nuisible  en  faisant  pourrir  l'olive  par  l'elhl  fcp 
piqûre. 

3'  Il  fait  voir  le  mâle  du  Ltucaipis  pini  t  l'état  parfait,  qu'il  n'atiK 
jamais  pu  rencontrer,  et  qui  vient  de  lui  être  envoyé  par  M.  LicliientVii- 

A*  Il  montre  enfin  une  lamelle  de  verre  sur  laquelle  il  Ait  ignwq» 
im  mâle  et  une  femelle  d'une  nouvelle  espèce  de  'Coccide  que  M.  LM- 
tenstejn  se  propose  de  nommer  Bittemia  pupifira. 
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Cette  espèce  formerait  des  coques  desquelles  sortirait  le  mâle  d'abord, 
puis  k  femelle,  avec  laquelle  il  s'accouplerait  :  des  insectes  parfaits  par 
oonséqueoL  Notre  confrère  de  Montpellier,  qui  étudie  avec  attention  cette 
espèce,  se  propose  de  donner,  sur  ce  sujet»  des  remarques  biologiques  des 
plus  fotéressantes.  (Voir  «Comptes  rendus  de  TAcadémie  des  Scknces, 
tome  LXXXVIII,  page  870.) 

—  M.  J.  Bigot  envoie  les  diagnoses  de  trois  genres  nouveaux  de 
Mplères  : 

I-  Genus  DICROTRYPANA  (mihi)  (/f»^,  fourchue  ;  rpùw^u  Urière). 

ûmm  mnrnm  Memestrinidarum,  generis  Symmicti  Lomi  proximum. 
^  HmiStellum  villosiiaie  fasciali  densâ  et  Umgà  anuiitum  ;  octUis  tribus; 
9aiii$  midis  ;  firante  supemè  laiâ  ;  aniennù  ?...;  aviducto,  a  basi  usque  ad 
âfieem  bifide,  dimidiam  abdominis  longitudinem  exmquante;  alantm 
9mi$  iongitudinalibus  ssx,  tertiâ  et  quartâ^  quintâ  et  sextd  ante  costatem 
bmù  inter  se  coUigatis,  indè,  quatuor  tantum  costatem  separatim  atten- 
gmiibus. 

Dl  flavo-pilosa  $,  nov.  sp.  —  Long,  il  mill.»  sine  oviducto.  — 
Itigrap  flavo  satis  denu  undique  pilosâ  ;  oviducto  fuscano  ;  antermts,  basi, 
kaiteribus  pedibusquc  iotis,  fulvis  ;  alis  ferè  hyalinis  ecstrinsecus,  basi, 
ptarum  flavido  pictis* 

Earopa  merid.  ?  —  Ex  museo  nostro. 

2*  Genus  PARASYMMICTUS  (mihi). 

Oenus  novum  Nemestrinidarum  «  generis  Symmicti  vicinum  (nec 
G.  Hirmoneurse,  secimdum  ordinamenia  Meigeni  et  Schineri,  vel  uitima 
Hondanii,  aut  nova  nostra  propria),  —  Antennarum  segmenta  tertio  satis 
mbèreviato  ;  hausteib,  viv  perpicuo  inter  facieî  longam  et  densatn  vittosi- 
totem,  ;  oculis,  nudis  ;  ocellis,  tribus  ;  fronte,  supemè  modice  angustâ  ; 
empodio,  minimo;  alarwn  vcnis  longitudinalibus,  septem,  sed  quinque 
tantum  usque  ad  marginalem  ductis,  tertiâ  et  quartd,  sextd  et  septimâ, 
longé  ante  marginem  conjunctis. 

Sp.  typ*  :  llirmoneura  clama  (OstOD-Sacken).  —  Amer.  bor. 


a'  GeilU8  ROBERTINA  (mihi). 


GtHUî  nomim  SLriLlioniydariim,  gcnrrit  Nemoteli  ptviimum,  ii§l 
cfvslo,  parum  longivrc,  apice  oblutv  ;  facic  ptrpmdicuiari,  hk 
lumidà. 

Doclori  nobert,  dipterologo  galiicn,  dlcalum. 
5p.  typic»  -  0.  picticomii  el  0,  urj/mtota  (nov.  ip.)- 
Leonuin. 
Ex  tnuaeo  nosiro. 


—  Le  EDËme  nit^iiilir)-  commuDiqiie  la  note  ituivftiile  : 

DËsirant,  avant  tout,  coniribuer  nut  prugii^s  ilc  ia  «d^iirt?  i 
gique,  d  fldËle  A  In  règle  que  je  me  suis  iuifiosée  de  RorrigM  ma  ttmn. 
je  m'eiupressc  de  signaler  celles  que  voici,  c^ienucs  ilai»  oina  itmil 
înliluli'  Diplirts  nouv.  oti  pni  cunitui,  10'  pari,,  pars  3'  (Auii,  Satot 
Fr..  187S).  el  obligeamment  indiquées  par  M.  Ir  Ixtroii  Ost«ti-Sacicit,  q» 
n  l'avantage  de  connaître  parFailcmenl  les  lyptt  des  ym/vt  el  An  Ofiat 
fondés  (Bouveut  légèrement  el  liop  auniutalruineiil)  par  tt  iaOm 
lœw  : 

1°  Mon  Dasypogoii  bitimbatum  (loc.  cit.,  p.  Ail)  n'est  auUtfirk 
Csliinicua  calcaaius  (Lœn-,  Berlin,  cnl.  Zeitschr.,  i875,  p.  70),  ' 

2*  Ma  Triclii  nolaia  (loc  cil.,  p.  433}  n'est  autre  que  le  DtÈgpOfm 
t€icfa3ciatus  (WiedeOL ,  Anss.  Zweiflùgel.  Insekt. ,  1838,  p.  M]  = 
Lapkyttia  stxfasctata  (Say,  J.  Acad,  E^iil.,  III,  50). 

Utmbre  reçu.  M.  le  vicomte  de  Bon;,  en  biver,  à  PtrU,  nt  k 
Passf,  Sh,  et,  en  été,  au  cliAleau  de  Bujaleuf  (Haule-Vieane)  (CotétfOm 
d'Europe),  présenté  par  M.  l'abbé  Courage.  —  Commissaires- n 
MM.  L.  Buquet  et  A.  Cbevrolal. 


•> 
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Séanee  eu  14  Mal  IS79. 

Présidence  de  M.  J.-P.  MËGNIN. 
27  membres  présents, 

mi.  Eroesi  André,  de  Beaune,  et  N.  Roèlofii,  de  Braxeiles,  tBaiitent 
à  Uféance. 

Correspomdwncê.  M.  E.  Mulsant  adresse  la  lettre  suivante  au  Secrétaire, 
en  réponse  à  celle  par  laquelle  il  le  prévenait  de  sa  nomination  de 
membre  honoraire  : 

Votre  bonne  lettre,  mon  cher  confrère,  vient  de  m'apporter  une  nou- 
velle à  laquelle  fêtais  loin  de  m*attendre.  De  toutes  les  récompenses 
qui  me  sont  arrivées,  celle-ci  m'est  la  plus  chère. 

le  crois  avoir  donné  à  la  bibliothèque  de  la  Compagnie  tous  mes  livres 
enlomologiques;  si  quelques-uns  lui  faisaient  défaut,  je  me  ferai  uu 
plaisir,  si  la  chose  est  possible,  de  remplir  cette  lacune. 

Pour  témoigner  à  la  Société  ma  profonde  reconnaissance  et  lui  montrer 
toot  le  prix  que  j'attache  à  Thonneur  qu^elle  a  daigné  me  faire,  je  la  prie 
d*aooepter  un  nouvel  opuscule  que  je  viens  de  publier.  —  E.  Molsant. 

Lectures.  M.  L.  Reiche  dépose  sur  le  bureau  une  note  intitulée  :  Quelques 
Géorissides,  Parnides  et  Hétérocérides  de  la  faune  européenne,  travail 
contenant  la  description  des  Gcorissm  canaliculatus  et  punctatus,  Elmt's 
velutima,  Limmus  villoso-costatus  et  Ueitrocerus  a?nœnus  (sp.  nov.), 
d'Algérie,  et  des  observations  sur  quelques  uns  des  Helcrocerus  cités 
dans  le  Catalogue  de  M\I.  Gemmiuger  et  de  Uarold. 

—  M.  Lafaury  adresse,  par  Tintermédiaire  de  M.  E.  Ragonot,  des  des- 
criptions de  chenilles  inédites  ou  peu  connues  de  Microlépidoptères.  Les 
espèces  dont  l'auteur  s'occupe  sont  les  Rotys  fa'rugalis,  PempeUa  suO- 
ornatella,  Eucarphia  iligneUa,  Bactra  Lameolanay  Coptoloma  janthinmw, 
Tinea  fuscipunctelUi ,  Tiiua  argentimaculella ,  Dasycera  oUvicUa,  et 
Laverna  SchrankelUu 


BiiUftin  mtomologiqm, 

CoTimmàcaHont.  M.  E.  Itagonol  annonce  la  mort  de  i 
M.  Gabriel  Duchamp,  prortssi^ur  t  la  Faculté  catholique  de  mAdfciw  if 
Lyon,  décédé  à  l'Age  de  trente  ans,  et  qui  STail  t\t  rcfu  nimloT 
en  1867. 

—  M.  le  Secrétaire  (ail  savoir  que  notre  runtrtre  M.  G.-A.  \\i9^ 
JKXA  d"être  nommé  otllcier  d'Académie. 

I 

I  —  M.  de  Morseul,  en  oITrnnt  ù  la  Suci^t6  un  mémoin:  sur  tes  IlittériAQ 
de  l'Archipel  Malais  qu'il  vleot  de  publier  dnna  le  Miuéo  civique  d«  liloa. 
dit  quelques  mois  des  nombreuses  et  intéressantes  cspécei  rappOfUt* 
par  MM.  Beccari  el  d'Alberlia.  Plus  de  500  exemplaires  ont  poti^  w 
ses  feux  ;  77  espaces  sont  éuiiraérées  et  38  nouvelles  sont  dAeriief  diK 
ce  mémoire  qui  vient  enrichir  la  Faune  bJstérof;raphiqae  dont  II  a  daW 
l'ensemble  en  186!i  (Abeille,  Inme  I).  Le  genre  Airittu.  qui  n'anll  pw 
ainsi  dire  pas  de  représealanls  en  Asie,  est  ici  représenté  jar  7  wniwllM 
espèces,  dont  une,  le  prrritinu,  mérite  d'èlrc  signalée  pour  la  ainiduiï 
bizarre  de  sa  |>oitrinc. 

—  M.  James  Thomson  adresse  des  observations  sur  Irois  nupruliH», 
les  (.'afurnnf/ia  giganUa,  lUtaiiirmii  et  l/icolur,  qui  au  prentier  »'\<iri 
Gcnibleiil  se  prêter  i  Ctre  coolondus,  et  il  en  donne  les  caracl^^reu  dilb- 
rentiels  : 

1'  CiTO.\ANTB:l    GIGAHTKA  ^Opoli,  AnU.    Ilisl.    haL,  p.   lOft.  (Srliallfl. 

KriCliEon.)  —  Palria  :  âytiiel,  Hiuialaïa,  liaogoon.  —  Long.  6&<1o  miil-; 
)al.  31-28  mill.  —  Supra  ipiendide  viridi-mclallica;  prothorax  lattrièm 
posticis  ulriru/ur  (tavo  vtl  ochraceo  moculalus,  basi  mtdio  fulvo-noUm; 
rbjlra  maculû  '2  flavis  magnis  transvtrsii  lalii  oi-alibus  post  dimâàm 
situ  ornata  ;  corpus  aublut  flavum  vcl  oehraceum  ;  ptdts  cyanto-mgr»- 

Corpus  amplum.  Prothorax  post  médium  ulrinquc  abrupie  dilatatns  el 
spinosus.  Klytra  tenuissime  punctulata,  lioeis  i^luriniis  obsoletis  longilu- 
dinalibus  insirucla.  Corpua  sublui  palnqur  niinulissimc  cl  £|>arsim  punr- 
lulala.  —  Variât  protliorace  basi  ubique  llavo.  (Hangoon.)—  Spec.  16  in 
mus.  nostro. 

•1-  Catox*stha  tssAMENsts  (II.  Deyrollo,  Hss.)  Thomson.  —  ftiria  : 


) 
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AssaiP,  Silbet  —  Long.  57-68  mill.;  lat  18-22  mill.  —  Characteres  pr«* 
cedentis,  sed  minoTy  corpus  angusthts,  protharax  angusUor  lobts  posHcis 
minoribus^  elytra  magis  paraileîa,  obscwriora,  maculis  2  post-tnediis 
semper  minorilms,  angusHs,  et  cyaneo  nigro'aureotmtis,  aliquando  absetf 
tibus.  —  Spec.  10  in  mus,  nostro. 

3"  Catoxantha  bicolor  Fabr.,  Sysl.  El.,  U,  p.  186.  (Casl.  et  GoryO—  " 
Syn.  :  héros  Wiedem.,  Zool.  Mag.,  Il,  1,  p.  99.— Var.  :  brunma  S^Jnd.,'  * 
Trans.  Ent.  Soc.  Lond.,  1866,  p.  300,  pi.  21,  flg.  1.  —  ^Irîà  i  Java, 
Bornéo,  Siam.  —  Long.  70  mill.;  lat.  23  mill.  —  Characteres  preecedeu" 
iium,  sed  prothoraœ  post  médium  multo  minus  abrupte  dilatatus  et  magis 
valde  punctatus,  elytra  parallela,  magis  tenuiter  punctulata,  maculis 
2  post^m£diis  elongatis,  angustis,  paulo  oblique  sitis  ;  pedes  virides.  — 
Spec.  3  in  mus.  nostro. 

—  M.  Aug.  Chevrolat  donne  les  descriptions  de  trois  Curculionides  nou- 
veaux se  rapportant  au  genre  Timorus  : 

Ce  genre  a  été  créé  par  Schônherr  et  ne  renfernaait  qu'une  seule  espèce, 
décrite  par  Rosensh.,  Gênera  Gurcul.,  t.  IV,  1830,  p.  680.  Lacordaire,  qui 
en  fait  sa  LUI*  tribu,  celle  des  Zygopides  vrais  (3*  groupe),  a  noté  une 
espèce  de  ma  collection,  le  3'.  personatus,  mais  ne  l'a  pas  décriL  Je 
publie  cette  dernière  espèce  et  j'en  fais  connaître  deux  autres  : 

1**  Timorus  saltator.  —  Alaius,  elongatus,  squamulis  lentictUaribus 
mgro'brunneiSy  albis  et  aurantiacis  variegatus  ;  rostro  valido,  in  dimidio 
apicali  nigroy  nitido,  punctato,  basi  squamoso,  antennis  albo^sqiutmosis, 
clava  ovali  nigra,  oculis  subcontiguis  flavidis  ;  prothorace  nigro^runnèo, 
maculis  2  lateralibus  alàis  ;  in  medio  disci  depresso ,  breviter  atque 
rotunde  carinato,  vage  aurantiaco  squamoso  ;  scutello  iransverso  ;  clytris 
planiiisculis,  protlwracc  Udioribus,  in  humera  rotunde  clevatis,  parallelis, 
ad  apiccm  marginis  submarginatis,  macula  magna  laterali  angulata  et 
apicali  nigro-bninneis,  tuber cuits  connexis  et  transversis  sat  dense  tectis, 
in  basi  late,  in  sutura  anguste  et  in  disco  postice  albo  et  aurantiaco 
squamosis  ;  corpore  infra  pedibusque  squamulis,  rotundatis,  albis  et  auran- 
tiacis decoratis;  femoribus  acuie  calcaratis.  —  Long.  12  mill.,  rostri 
5  4/3  mill.;  lat.  5  mill. 

Brasilia. 


I  - 


'*■  ',  " 


RulMin  enloiiiiAogi^m. 

2"  T.  PEHSOKATVS.  —  Etongelu),  hvunnfi>-n^iiita  :  roitr,'  €Mpiti  p»- 
Ihnrner  marginibu»  tint»  longiliidimiSi ,  antiet  infra  pmtii 
'ri  pfdibuf  niilMê  ruIilU,  oculii  tfjuttetli  ftaviiiii,  proth, 
ipuidetrtù,  form'n  It  rnitids  tatit,  lateraU  mtdSa,  et  3  tUfrm 
tciilfllo  rotundaio  :  tlyM»  planh,  fmco-bntnttth,  ptotcinfa 
•nigrooiUoui,  tricotlatù,  nupra  tl  pottice  albo  flavofue  tut/ktUir. 
eorptTTi  infrii  jtedibusque  alrù,  opacîi  ;  femoribiu,  puncipuf  pçitieii,  tn- 
v(Ur  (vkaralit.  —  Long.  7  milL,  rostri  3  uiliL;  lU.  3  roilL 

S'  T.  SBtORALiS  BoscDsii,  inScLk.IV,)8;tn,!..e80.— L0Bg.7-«A 
rortri  3  1/2  niill.;  lai  ù-s  raili. 
Brasilia  :  3  Pinnipl. 

'i"  T.  t'i.TUO.  —  Etongatiu.  nigrr  holotriiefui  ;  tvttiv  pmuiUt^  k 
dhiùdio  potUcv  nilido  ;  protliaract  anputto,  eUmgalo,  mimiU 
>-ugOK  punclato,  maculit  3  btaalibui  ni'tvLi  ;  teuttUo  nivto  i  ttftrit  (■*>■ 
latù-ttriatii,  alttrimit  liolosnicrii,  apicr  nilidit,  'naculu  pm» 
(asciota  abUqwi  infra  ituleUum  propr  nrfuniiR,  putieti»  S  mn 
morgintm,  in  medio,  troHivtrtltn  ditpotiHi  nioéi'i  j  eorpoFf  inftv  «brrto 
hoUnrficto,  fateiii  2  nivrit,  utia  ptctorali,  attira  ahdtmùiMlii  paH* 
altrrimis  punetali»,  ftmoHbut  mcmt»  vuUpinotit.  —  Umf.  6  wMtt  iMi' 
3  )/a  mlll.:  lai.  S  1/2  mlll.  —    ■"  r— 

Cayenna.  En  niiiB.  Lacordaire.  lïr>"s  auctorîs,  _ 

—  M.  J.  Lir.lilpn«tein  écrii  à  M.  L.  Biiqiiet  : 

Vous  pouvez  annoncer  à  la  Société  que  la  seconde  larve  de  la  CaaiAvn 
veticatoria,  après  ëlic  restée  douze  jours  a  se  remuer  lenlenKDl  dus  u 
c«llule  souterraine,  vient  de  m'apparalli'C  sous  l'aspect  tle  nyntpbe  ^tn- 
table,  avec  toute»  ses  pattes  visibles,  appliquées  contre  le  sleraniD,  dMt 
la  forme  de  toutes  les  nym|il)Os  de  ColéoplËres.  Je  loucbe  donc  à  la  mI>- 
lion  di)  problème,  et,  dans  quelques  semaines,  j'espfere,  après  «iogl  ■« 
d'essais  infructueux,  pouvoir  pn'senler  une  Cimiharit  élevée  depuis  l'oof 
et  examinée  chaque  jour. 

—  M.  J.  bourgeois  adresse  l'observation  suivante  : 

Un  de  mes  collègues  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles  * 


") 
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Rouen,  M.  Niel,  herborisant  au  mois  d'août  dernier  dans  les  environ»  de 
Oran ville  (Manche),  a  trouvé  sur  une  plante,  dont  il  n*a  pu  malheureuse- 
ment me  préciser  Pespèce,  un  exemplaire  de  VOreina  cacaiiœ  Schrk., 
identique  à  ceux  des  Alpes  et  des  Vosges.  On  se  rappelle  qu'une  sem- 
blable capture  a  été  faite,  il  y  a  quelques  annéea,  dans  une  forêt  des 
environs  de  Bruxelles.  Il  semble  donc  hors  de  doute,  à  présent;  que 
rhabitat  de  cette  Ghrysomélide  n'est  nullement  limité  à  la  région  sub- 
alpine. ... 

—  M.  V.  Signorel  communiqué  la  note  qui  suit  : 

Je  fais  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  une  nouvelle  espèce  d'Hémi- 
ptère  qui  constitue  un  genre  nouveau  que  je  ne  sais  dans  quelle  famille 
placer,  et  auquel  je  donnerai  le  nom  à^Aëpophilus,  par  suite  de  sa  com- 
munaulé  d'habitat  avec  VAiputê  Bobini.  Les  caractères  de  ce  genre  sont 
les  suivants  : 

Corps  deux  fois  plus  long  que  large,  recouvert  partout  d'une  pubes- 
cence  fine  et  soyeuse.  Tète  courte,  angulairement  arrondie  en  avant. 
Tubercule  antennifère  au-dessus  de  la  tète.  Antennes  de  quatre  articles. 
Rostre  de  quatre  articles.  Yeux  petits,  multiglobuleux  et  non  à  facettes. 
Pas  d'ocelles.  Prothorax  transverse,  légèrement  marginé  en  avant  et  sur 
les  côtés.  Ëcusson  très-court,  à  sommet  arrondi.  Élytres  courtes,  consis- 
tant en  deux  squames  triangulaires,  le  côté  externe  le  plus  long  et  finis- 
sant sur  les  côtés  de  l'abdomen  en  une  pointe  efiilée,  laissant  entre  elles 
une  échancrure  profonde.  Pattes  médiocres,  les  cuisses  un  peu  épaissies, 
les  tibias  un  peu  plus  épais  au  sommet,  les  postérieurs  plus  longs.  Tarses 
triarticulés,  le  premier  article  très-court,  le  troisième  le  plus  longj  le 
second  d'un  tiers  moins  long;  à  l'extrémité  du  troisième  deux  fortes 
griffes.  Abdomen  ovalah*e,  convexe  en  dessus  et  en  dessous  et  offrant  les 
organes  sexuels  pour  un  sexe  en  dessus  et  pour  Vautre  en  dessous  (la 
question  du  sexe  est  donc  difficile  à  fixer  ;  cependant  je  penche  à  voir 
Torgane  mâle  en  dessous  et  celui  femelle  en  dessus). 

Aepophilus  Bonnâirei  (type).  —  Long.  3  mîll.;  larg.  11/2  mill.  — 
Ile  de  Ré.  —  D'un  jaune  brunâtre  plus  ou  moins  rougeâtre,  la  tête, 
l'abdomen  et  les  crochets  d'un  brun  noir  ;  antennes,  rostre  et  pattes  d'un 
jaune  rougeâtre.  Tête  conique,  arrondie  finement  et  rarement  ponctuée,  à 
peine  plus  large  que  longue.  Prothorax  un  peu  plus  court  que  la  tête,  un 


:?        ■  Uiiili'tin  ftltomiiloiiiquet 

peu  concavfl  vn  nvuiif,  !«  Iwrd  j)osliJi'ifur  presque  droil.  les  rAt*t  k^m-    ! 
niviil  convexes.  Ivlvtres  variables  mranu  couleur,  on  jaune  rougtiueo 
brunâtre,  qucIqueRtls  plus  clnires  au  bord  niarginal,  d'autres  bu  loi  li 
disque. 

Celte  esjièce  n  <-\i  Irouvrie  en  seplembre  dei-nler  par  uotM  mli*|w     | 
.  M.  le  baron  Itonnaire,  qui  l'a  récotliïo  A   nurte  bnt»c  dans  l'Ik  de  Rr,     i 

sous  les  [lierres  profondément  envasées,  el  en  compagnie  de  Xirfu 

-  M.  K.  ItDgonol  lit  le  passage  suivant  d'ooe  Mire  que  lui  a  adma» 
M.  Lafaui?,  de  Dax  : 

J'ui  troavii  la  clienilk  de  la  lUttyt  (mugniit  dans  les  feuilles  rnul» 

de leyealtria  foimoia.  Cette  plante  est  coininune  dans  Icx  jaixlini  .in|^; 

k  «Ile  apixtrlicnl  h  la  Tninillc  de«  Clprirolinu^es  el  eal  originaire  du  3e|«ul  -, 

'  rlle  alleint  ici  il  niËIres  iO  h3  mëtres  do  liaiileur;  ses  liges  «ont  avma 

et  elle  pui'le  des  Imies  d'un  violacé  noimirc  que.  nos  oiseaux  nr  deda^anl 

pas.  Je  trouve  souvent  sur  cet  arbuste  la  chenille  de  UmtnUi»  CouHafl 

sur  nos  Potownin  celle  de  VAeherontia  Airo}»»,  que  j'ai  aussi  dtevM  dm 

e  temps  sur  PErigeron  amadmie,  plante  qui  fnfesle  nos  Icrtalns  j*" 

HOignËs.  Cet  itbxK  et  colle  plante  n'ont  pus  été  signalés,  h  ma  ooodh»- 

sauce,  comme  noul-rilurG  de  celle  chenille  que.  Ton  dit  avec  raicoo  <(ti9 

r  les  porames  de  terre  l'I  sur  lo  jasiuin,  où  je  la  rencontre  soateni. 

r«pendant  je  crois  avoir  lu  qu'elle  avait  été  prise  sur  le  Caialpm,  geoR 

voUin  des  Polownin. 

M.  ¥..  tlagoiml  ajoute  que  In  chenille  de  \'Ach.  Alropos  a  été  Irounc 
sur  les  Solanum  tuberosum,  Dalura  slramoniumj  Lyatttn  afrwn,  Jarni- 
ilium  i-flicinate,  Pliiladelphus  wronarius,  Bubia  tînclomm,  BwmjpMU 
iiiri'pxiis,  Daiicus  rnri'la,  et  que  le.  ]irofesseur  Hessoer  en  a  pris  la  ait- 
iiille  sur  le  nigmnia  tnlnljui.  Klle  vil  égnleinenl  sur  les  Solanum  duUa- 
iiinra,  Lijciuin  bnrbnruni,  et,  dil-on,  inème  sur  le  sureau  {5dni£i>n(i 
itigra). 

Membre  reçu.  M.  Camille  Journê.  négociant,  mail  des  Taoïetles,  1 
Troyes  (Aube)  {CMi-pii-rcs  ilr  Fnince),  pi'oseulé  par  MM.  K.  Sinmo  d 
J.  lia)'.  —  CouiQiissa ires- rapporteurs  :  MM.  L.  Uedel  Cl  E.  DesmaresL 
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ft^ance  da  »S  Mai  IS19. 


Prétidence  de  M.  C-E.  LEPRIEUR,  Vice-Présidenl. 


21  membres  préêenis. 

M.  L.  Reiche  dépose  sur  le  bureau  le  diplôme  de  médaille  d*trgeAt 
accordé  à  la  Société  à  la  suite  de  TExposition  universelle  de  1878,  et  qui 
vient  de  lui  être  délivré  comme  représentant  de  notre  compagnie. 

La  Société  décide  que  ce  diplôme  sera  encadré  et  placé  dans  Tune 
des  salles  de  sa  Bibliothèque. 

Correspondance.  M.  John  L.  Le  Gonte  adresse  de  Philadelphie  la  lettre 
suivante  : 

C'est  avec  un  vif  plaisir  que  f  ai  reçu,  Monsieur  et  très-honoré  Secrétaire, 
votre  lettre  m'annonçant  que  la  Société  entomologique  de  France  a  daigné 
me  décerner  le  titre  de  membre  honoraire. 

Veuillez  être  assez  bon  pour  présenter  à  mes  confrères  l'expression  de 
ma  sincère  reconnaissance  pour  la  haute  distinction  qu'elle  m'a  accordée 
pour  les  eiïorts  que  j'ai  tentés  dans  le  but  de  rendre  accessible  à  tous  les 
entomologistes  l'histoire  des  Coléoptères  des  États-Unis. 

L'honneur  que  m'a  fait  la  Société  est  d'autant  i)lus  flatteur  pour  moi 
qu'elle  m'a  appelé  à  remplacer  le  vénérable  Zetleretedl,  si  connu  pour  ses 
savants  travaux  enlomologiques  sur  la  faune  de  l'Europe  du  Nord. 

J'aurai  soin  de  continuer  d'envoyer  h  la  Société  tous  les  mémoires  que 
je  publierai,  et  je  suis  à  sa  disposition  pour  combler  les  lacunes  qu'il  peut 
y  avoir  dans  sa  Bibliothèque  en  ce  qui  concerne  mes  travaux  antérieurs. 

John  L.  Le  Conte. 
Communications.  La  Société  charge  M.  Henri  Miol,  de  Semur-en-Auxois, 


BalUlin  enlomologiquf. 

de  doDoer  pour  les  Annales  une  aolice  Bur  la  vie  et  les  Iravauï  entoniolo- 
giques  de  notre  savanl  membre  honoraire  le  colonel* Goareau. 

—  M.  le  Secrétaire  annonce  que  la  Société  d' Acclimata  lion,  ûam  sa 
séance  générale  qui  aura  lieu  le  30  mai,  décernera  :  1°  uae  médaille  de 
1"  classe  à  M.  A.-L.  Clément;  2' une  médaille  de  2*  classe  à  M.  J.  Fallou, 
pour  leurs  éducations  de  l'Allacus  Cecropia;  3°  une  récompense  â 
M.  Berce  pour  l'éducation  des  AttacM  Pernyi  el  Gecropia. 

Il  fait  Également  savoir  que  M,  Miot  a  obtenu  le  seul  diplûme  d'honneur 
décerné  pai'  le  Jury  du  Concours  régional  de  Dijon  pour  les  cinquante 
vitrines  d'Entomologie  appliquée  (Insectes  auxiliaires,  utiles  el  nuisibles) 
qu'il  avait  envoyées  à  cette  Exposition. 

—  M.  J.  Lichteusleia  adresse  h  note  suivante  : 

Je  viens  d'envoyer  une  communication  â  l'Académie  des  Sciences 
(Couiptes  rendus,  tome  LXXWlll,  n'  21)  sur  les  mcMmorplioses  de  U\ 
Canlkarù  visicaloria,  et  je  crois  de  mon  devoir  d'informer  en  même 
temps  nies  confrères  de  la  Société  cntomologique  de  France  que  l'élevage 
de  ce  Coléoptère  m'a  enfin  réussi. 

Après  avoir  passé  par  tes  formes  de  :  1°  Iriongulin  pendant  cinq  jours  ; 
2*,  3°,  ù*  trois  larves  blanches,  chacune  aussi  pendant  cinq  jours  ;  5"  pseudo- 
nymphe pendant  lout  l'hiver  et  jusqu'au  15  avrils  6°  seconde  forme  lar- 
vaire pendant  quinze  jours  ;  7' nymphe  véritable  pendant  vingt  jours; 
S°  rinsectè  parfait  est  sorti  de  leire  et  a  mangé  les  feuilles  de  frêne  que 
je  lui  ai  présentées. 

Nous  allons  préparer  à  présent,  M.  Valéry  Mayet  et  moi,  le  travail 
promis  à  la  Société  sur  les  Vésicaots  el  leurs  larves,  avec  descriptions  cl 
liguies  de  formes  encore  inédites. 

—  H.  A.  Léveitlé  annonce  que  M.  Maurice  Sédillot  Tient  de  trouver 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau  deux  individus,  mile  et  femelle,  de 
VHyptra  vidua  Gomolli  (nigro-veCutina  Fairmaire),  espèce  qui  n'avait 
encore  été  signalée  en  France  que  dans  les  Pyrénées  el  aux  environs 
de  Grenoble.  Notre. confrère  a  également  pris  dans  la  même  localité 
VHypero  vieix,  espèce  rare  pour  la  faune  des  environs  de  Paris. 
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—  M.  Aug.  Ghevrolat  donne  des  diagnoses  de  nouveHes  espèces  de 
la  famille  des  GorculioDides  : 

Genre  PLEGTROPHORUS. 

Une  seule  espèce  de  ce  genre  a  été  décrite  dans  le  Gênera  Qurculùmi- 
dum  de  Schônherr  :  le  Plectrcpharus  Lutra  Dalman»  loc  cit.^  t.  YI»  I, 
p.  109  {Naupactus  serrimanus  Dej.,  Gat,  p.  9/iu  —  GyL  in  Sch.»  t.  VI,  I, 
p.  109,  ¥).  Je  vais  donner  la  description  de  cinq  espèces  nouvelles  : 

1.  P.  BIFASCIATUS.  •—  Brevîs,  lattis,  cinéreus,  squamosus  ;  rostro  Inre» 
vissùno,  emarginato;  anienms  oculisçue  nigrie  ;  capite  acicuiatim  puno 
lato,  sulcis  3  angustis,  lateralibus  antice  attenuatts,  post  oculos  arcuatù  ; 
prothorace  subquadrato,  confuse  punctato,  angtdis  posticis  àreviter  acu- 
Us  ;  elytris  punciato-striatis,  albidis,  fasctis  2  fuscis  et  laits  :  prima 
infra  basin,  secunda  ullra  médium  ;  corpore  infra  albo,  pedibus  fuscis 
basi  albis.  —  Long.  5  i/2  milL;  lat.  2  1/2  mill. 

Nova-Grenada. 

2.  P.  UNICOLOR.  —  EUmgatus,  squamosus,  albicans  ;  rostro  subconico, 
antice  subangulose  emarginato,  sulcis  3^  centrali  usque  ad  verticem  pro- 
ducto,  lateralibus  inter  oculos  limitàtis;  antennis  gracilibus,  obscuris; 
oculis  nigris;  prothorace  basi  latitudine  longitudinis,  antice  recto,  atte- 
nuato,  postice  tenue  biarcuato,  convexo,  angulis  posticis  obtusis  ;  scutello 
punctiformi ,  rufo  ;  elytris  punciato-striatis ,  convexis ,  elongatis ,  in 
sutura  obtuse  angulatis  ;  corpore  infra  pedibusque  albis  minuiissime 
pwictulatis;  tibiis  crassis  minute  denticulalis.  ?.  —  Long.  5  1/2  milL; 
lat.  2  1/3  mill. 

Nova-Grenada. 

3.  P.  ACUMiNATUS—  Elongoius,  squamosus,  leucophœus;  capite  bicari- 
nato,  sulco  longitudinali  angusto;  prothor,ace  subtriangtUari,  angtdis 
posticis  obliquis  acutis ,  sulco  longitudinali  tenui  ;  elytris  punctato^ 
strialis,  singulatim  acuminatis;  corpore  infra  albido;  pedibus  pallide 
fuscis,  tibiis  anticis  serratis.  •—  Long.  5  1/2  mill;  laU  1  2/3  mill. 

Nova-Grenada  (2  exempl.). 

U.  P.  iMPRESSiGOLLis.  —  Elougottis,  sqttamostiS,.  albus,  fusco  varius, 
punctulatus  ;  rostro  angulose  emarginato  ;  capite  Umgitudine  angtssie  sut* 


C<ita,  ensthilongUudinalibut  polt  vmloiarcuatimrreumù.ixtiiitnfii: 
protlioraer  rlongalo.  postier  hiarcualo,  in  nudia  rruciatim  fUM».  i^n  . 
ba>in  transeenvn  biiuleato  ;  tlt/tri>  punclalo-ilritiHt  eonvtaù,  tinfA-  ' 
tim  fottmilatis,  ftaco  variti  et  inaculalis  ;  liiii»  graeililnit ,  imticit  Um 
trrFHtit,  frnwn'btu  posticit  fuico-^imtUalit  ;  etofoeê  in(ra  ttr^ntio,  fme- 
tulis  nigrii  adipfrto.  —  Long,  h  1/3  mill.;  ht.  1  1/3-1  S/3  mUL 
Cayenna,  AmuzoDa  (3  i>JLeiiipl.}> 

h.  i',  kl.i\l.KBM^  —  Elongaliu,i(pimnuins\u,tutaa,  eapiU  <amnmt 
tabconidi,  aniict  cmargimUo;  tuleit  3  ohokti's,  taUrùHtmi  poU  tom 
iireuatim  rrcurvit  ;  ocuU»  antmnitqut  nigrit  ;  prethoraet  fii— l'iÉ, 
lalrritiut  rolundalo,  vi.r  longhri  tongitttditu,  aciculaihn  yunelaU,  *d^ 
limgitudinati  Icnui  ;  irut€lta  pmcUformi  transvtriv  ;  tlytrii  pancM^ 
thiatii,  ptaitiu»culi$,  tubparatMi$,  ultra  wdium  laliuKulit,  im  kmÊrr 
obttijut  truncatif,  singuinlim  obitiie  pruminulii  ;  liàiis  tntidt  tntito 
arcuatit,  iiilus  inriais,  aii  apii'nit  tmyuiculiilii.  —  Long.  âl'SaiL: 
Int.  1  2/3  mill. 

Nova'Grenads,  Bogota. 

—  M.  Jame»  Tliomson  Lranamot  Us  descvipllons  de  deux  ooutiJln 
eKp<>i»!i  fie  uolâoptti'cs  de  In  riimille  ùvs  llupreKlIdn  : 


xiont  fligniBon.  —  Halna  :  gueeDslonil, 
LoDg.  3G  mjtl.  ;  lat.  10  mill,—  Splendidt  viridi-mclallica,  pataUtr  cufc-< 
reptrctasa  ;  elytra  rvfo-brimnca,  latcribia  flaveicmlia. 

EloDgala.  Capul  lenuilcr  el  sal  confertiin  puncUluni,  linea  medii  ht- 
gitudinali  tnslructum;  frotis  plana  ;<'tvix  productum.  ProlharoE  oDn- 
vcxuB,  anlc  médium  laleiibus  paulo  abrupte  rolundaluB  et  lalior,  ni nUr 
puDclalus,  punctulalioue  dorso  paulo  sparsa  lateribusqae  aggtanem* 
scabro»a.  ScuUllum  subroluudalun),  Ixve.  Elytra  elongala,  rabonltii 
liattis  longlludinalibus  22  instructa,  bis  lineis  dorso  haud  serialim  pDB^ 
Intis,  iiitei'vallis  uinnîbiis  valdc  Icvîtcr  et  sparsim  punclulslis,  laterfta 
poslicis  inermia,  apicc  vix  bilunata  et  bi-spinosa.  Corpia  tubha  Indl- 
sime  et  modice  conFerlim  |)unclatum.  Ptdfs  adhuc  minus  coufeiUm  poM- 
lati  1  tarsorum  unguiculi  basî  inermes. 

Ces.  Ce  type  se  rapproche  beaucoup  des  5.  addenda  TïxoiDVia,  Jaum 
Saunders  et  Dmovmi  Uory,  nutamment  de  la  première,  donl  il  dilRn 


^ 


Séances  de  l'année  1879.  LXXix 

par  les  caractères  suivants  :  bouche  noire,  moins  fortement  avancée  ;  pro-^ 
thorax  abruptement  arrondi  latéralement  avant  le  milieu  de  sa  longueur  ; 
élytres  d'une  couleur  beaucoup  plus  foncée,  à  sMes  longitudinales  dor- 
sales non  ponctuées;  ponctuation  du  dessous  plus  forte, 

2°  Stigmodera  âtalanta  l^bomson.  —  Palria  :  Australia.  —  Long. 
31  mill.;  lat.  12  milK  —  Rufo-trunnea  ;  caput  violaceo-^igrum;  antennœ 
obscure  metallica  ;  proihorax  fascia  média  longitudinali  latissima  nigra 
lateraliter  irregulari  et  postice  dilatata  ;  scutellum  nigrum  ;  elytra  basi 
anguste  nigra,  macula  commuai  magna  cyaneo-nigra,  apicaii  supra  bilu- 
naia  lateraliterque  subrecta,  instructa;  prostemum  obscure  cyaneum; 
meso-  et  metastemum  splendide  violaceo-metallica  ;  abdomen  pedesque 
ejusdem  coloris  {segmentis  3  partim  et  Zi-5  totis  rufo-brwmeis  eœceptis); 
pedes  splendide  violaceo-metallici. 

Subovalis.  Caput  tenuissime  et  vix  confertim  punctulatum  ;  os  produc- 
tum;  /rons  paulo  longitudinaliter  excavata.  Prothorax  convexus,  lateribus 
rotundatus,  post  médium  latior,  sat  tenuiter  et  sat  confertim  punctatus. 
Scutellum  subrotundatum,  lœve.  Elytra  subovalia,  lineis  longitudinalibus 
22  instructa,  his  lineis  minute  seriatim  punctulata,  intervallis  punctis 
minutissimis  aliquot  instructis,  lateribus  posticis  inermia,  apice  bilunata 
et  /t-dentata,  dentibus  2  extemis  obsoletis.  Sternum  sat  dense  pnnctatum. 
Abdomen  segmente  primo  lateribus  dense  leviterque  scabrosuin,  deinde 
leviter  et  sat  sparsim  punctatum.  Pedes  leviter  et  sparsim  punctati  ;  tar- 
soi*um  unguiculi  basi  distincte  dentati. 

Obs.  Voisine  des  S.  thoracica  Saunder8,N,  ^oni/ra  Hope,  Uxtithoraœ 
Thomson,  sanguinipennis  Gory,  etc.,  mais  surtout  de  la  première,  avec 
laquelle  il  serait  facile  de  la  confondre  si  Ton  faisait  abstraction  des 
caractères  suivants  :  1°  forme  plus  allongée,  plus  ovalaire  ;  2*"  tête  un  peu 
plus  excavée  au  milieu  ;  d*"  prothorax  régulièrement  arrondi  latéralement 
d'avant  en  arrière  ;  A**  points  des  lignes  longitudinales  sur  les  élytres 
moins  apparents,  et  les  intervalles  de  celles-ci  presque  lisses  ;  5*  ponc- 
tuation du  dessous  moins  forte,  plus  espacée  ;  6°  trois  derniers  segments 
abdominaux  d'un  brun  rougeâtre. 

—  M.  Maurice  Maindron  adresse  une  note,  insérée  dans  le  Bulletin 
officiel  du  Sénégal  d'avril  1879,  relative  aux  métamorphoses  d'un  Hymé- 
noptère  de  la  famille  des  Euméniens  ou  Guêpes  solitaires,  le  Synagris 
calida  Fabr. 


I.JUX  iiulItUn  nil'iinotogiçur. 

—  M.  MauriM  Cirarti  Inil  savoir  gu'il  vieul  tie  recevoir  «l'un  «to- 
malo^le  (le  Palerme,  M.  G.  l'inciCore-Marroil,  un  Orlhofriere  iufifM 
comme  fort  nuisible  aux  \\gaes  et  aux  champs  de  iM  de  U  IcnliU^*  I 
pour  lequel  ou  rlemandait  la  dé  termina  lioo  et  les  mofeas  de  dcMrBûlM 
C'est  nn  Gryllien.  d'un  (jenre  délnclifi  par  Aadinet-Servîlle  dO  ucieB 
Gn/tlus,  en  raisoD  de  la  Irts-courte  lariere  de  ponte  de  h  femetlr.  k 
Bracfiglrypci  mrgacrphalta  UFebvre.  La  collection  dn  Hns^tun  pOMt 
celle  espèce  de  Sicile  et  de  Sptiax,  pr6s  do  Tunis.  Cesl  to  pl«p« 
Grillon  d'Europe.  Le  sujet  euvuyé  est  une  femelle,  enllèreiiKiil  Icaaat^ 

h  gros  yeiiï  bruns,  longue  d?  3,1  millimètres,  avec  le  thorat  lan;e  4è  N 
et  la  leie  de  13. 

Noire  confrère  faîl  toutes  ii^sei'vi's  on  sujet  de  l'assertion  ntilirc  in 
iIËgAls,  car  les  Grillons  sont  souvent  caioassiers.  Peut-èlre  cetlt  fn* 
esp«ce,  comme  la  Gourtiliërc,  esi-cllc  alisolnineat  omnivore? 

Tour  un  aussi  %\oi  Insfcle,  la  lucilleiire  deslruction  sorail  le  rmaatt 
deg  adullc3  el  leur  mise  h  morl  duni>  Us  terrien  par  des  MbsUm 
toxiques  â  Las  prit. 

—  Lo  même  membre  cite,  comme  un  lait  du  relard  raus<^  aui  (clwli 
pnr  la  eaisun  humide  que  nous  subissons  depuis  si  longlemp),  qpt.  k 
23  mai  1879.  les  uiAles  de  VAgila  (ou  (lïumbïCÎen)  vutiienl  ratfmmu 
abondamment  dans  tes  (iilnies  de  hêtres  de  Coniplègne.  et  qu'il  en  i  m^ 

luré  plusieurs  dont  la  Tralobeur  atieslait  une  éclosiou  récente.  Le  mifM 
commençait  A  peine  h  Deurir  dans  la  même  locDltlé  ;  les  insectes  el  k) 
plantes  ont  subi  les  mËmes  iniluenccs. 

—  M.  H.  Lucas  communique  une  noie  relative  â  un  Cmatscé  MKrwe 
de  la  famille  des  Aslacieus  ; 

M.  Alpb.  Milne-Edwards  a  lait  connaître  dans  l'annexe  k  i'ouvi^  à 
M.  Maillard,  intitulé  :  Notes  sur  l'Ile  de  la  Iti)uniun,  p.  U  (1863),  n 
Grustncé  cxlrëniemcnt  curieux  cl  qui  lormc  dans  la  famille  des  .Utldoi 
une  coupe  géni^rique  nouvelle  qu'il  dfcigne  sous  If  nom  à'EnoptooKtep* 
Ce  genre  présenle  lu  forme  générale  caractéristique  de  ce  groupe  ;  d 
se  rapproche  beaucoup  des  llonuirus,  mais  elle  dld^re  complète aenl  dr 
ce  genre  cl  de  tous  ceux  de  la  mf  me  famille  [A$taetu,  Ntpkrvfi}  par 
la  conformation  des  pattes  des  deuiième  et  troisième  puna  qni,  aa  liti 
ù'Hn  terminées  par  une  pince  didacljlc,  sont  niODOdactyles.  Il  est  aoii 
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à  remarquer  que  les  antennes  externes  sont  grêles,  "filiforme^  et  qu'elles 
dépassent  en  longueur  les  pattes  de  la  première  palfe.  L'unique  espèce 
représentant  cette  coupe  générique  est  VEnoplomelopus  picius  Alph. 
Milne-Edw.,  loc  cit.,  p.  15,  pi.  49,  fig.  i,  i  a,  i  b,  i  c,  c?»  qui  a  été 
rencontré  sur  les  côtes  de  Tîle  de  la  Réunion. 

L'exemplaire  que  je  fais  passer  sous  les  yeux  de  1^  Société  provient  des 
lies  Sandwich,  sur  les  côtes  desquelles  il  a  été  capturé  par  M.  Ballieu, 
ancien  consul  de  France  à  Honolulu.  Ge  Grustacé,  qui  appartient  au  sexe 
mâle,  est  remarquable  par  sa  taille»  car  il  égale  en  longueur  20  centi- 
mètres environ.  Il  est  à  supposer  qu'avec  l'âge  les  tubercules  subspini- 
formes  qui  garnissent  les  mains  en  dessus  et  en  dessous  tendent  à 
s'oblitérer,  car  chez  cet  individu  ces  caractères  sont  peu  accusés,  Je  fenpl 
aussi  remarquer  que  les  yeux  saillants,  d'un  noir  foncé,  sont  plus'dévQf' 
loppés  et  moins  sphériques  que  ceux  du  genre  Homarus  ;  quant  à  la 
carapace,  elle  est  couverte  en  dessus  et  sur  les  côtés  d'une  tomentosîté 
très-courte  et  serrée. 

Membre  reçu.  M.  Alfred  Decœne-Racouchot,  propriétaire,  aux  Antoines, 
par  Luzy  (Nièvre)  {Coléoptères  d'Europe,  Insectes  utiles  et  nuisibles  h 
l* Agriculture)^  présenté  par  MM.  L.  Bedel  et  Maurice  de  Laplanche.  — 
Commissaires-rapporteurs  :  MM.  £.  Desmaresl  et  Aug.  Salle. 


Séance  du  ;ii  Juin  1379. 

Présidence  de  M.  C.-E.  LEPRIEUR,  Vice-Président. 

23  membres  présents. 

Communications,  M.  H.  Lucas  lit  une  note  relative  à  une  nouvelle 
espèce  de  Coléoptère  Lamellicorne  : 

Je  propose  de  désigner  sous  le  nom  de  Ranzania  Bertolonii  un  Golia- 
thide  qui  a  été  rencontré  dans  les  environs  d.e  Bogamoyo. 

(1879)  2«  partie,  6. 
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^,  D'un  vcri  'ni6raui]e  brillant  ;  élylr»  recouverte  de  blue  hriflUi 
liliflticul^e.i  de  Doir  (ur  Icb  épaules  ;  oulr«  les  ilem  appendica  etnmti 
recourbés  île  lu  iHe,  clinppron  arn»!  de  trois  cornes,  ilonL  c 
ul  d^iix  inlérales.  lloGlernum   présirnlunl  dans  aon  miMea  uni  éfioiM    ' 
npophysi'  lits-proiioiicOc,  —  Long.  28  mill.j  laU  12  mill. 

$.  Tlioiai  poncluiï,  d'un  vert  bleu  ;  i^Irtres  recoaverles  de  b^tM  In- 
neui,  h  quntrei'tarlies  nuires,  dont  dent  humCrtles  et  deux  poatïriMi«i 
diaperun  noir,  triloW  î  paUes  d'un  verl  blPU,  a\cc  tfs  larae»  notft;  ffft' 
illiinii  tians  It'ï  deiii  seite«,  r^eouvpil  de  blacc  rertneui  >  linrai  4 
nrrondi  dnni  le  mile,  triangulifomie  cliet  la  n<iiielfo.  —  Long.  98  nlj 
lai.  13  mil!. 

CoUir^ip&'^c  ne  pourra  (Ire  ronrondue  avec  te  kanuinia  ipladm  I 
eaUs^è  6011  cliapemn  qui,  au  lieu  d'Alrn  Inennr,  c»l  n«  cooIraW»  «h* 
de  IroU  cnrnes.  Il  cal  auKsI  h  lemarijiier  que  H  ^1f  1res  ii«  pri'-tenluit  il 
Imndi'S  vertes,  ni  point»  de  cette  cotilenr,  ronime  cebi  *r  voUdittH 
espèce,  et  que  ces  organes,  dans  les  deux  sexes,  sont  Bosriâ 
poslÉrieiirement. 

—  M.  C.-B.  Lëprieur  t»imtDU»tque  la  noie  sulTante  ; 

J'ai  reçu  il  y  n  quelques  jours,  pat  l'aimable  InlerTention  4«  Mt  t«l* 
lAgues  MM.  Olierllmr,  des  insectes  recueillis  en  Êgvpte  par  nwn  ai 
Aristide  l.eloiirnfL\,  vire-prÉsident  de  la  Cour  internai ioii aie  d'AI'tui- 
drie. 

Dans  le  nombre  se  trouvaient  trois  Dytiscides  que  je  pris  k  pnwtn 
vue  pour  des  llydrovatus  cmpidalus  ;  mais  lorsque,  après  les  iwir 
ramollis,  je  voulus  en  étaler  les  antennes,  je  fus  Trappe  de  U  forac' 
excessivement  bizarre  de  ces  organes.  Tout  d'abord  je  crus  h  une  moi»- 
Iruosllé  :  l'examen  des  deux  autres  individus  nie  prouva  que  le  bit,  B 
extraordinaire  qu'il  parût,  litail  cependant  normal.  t*3  insecte»,  quejt 
regarde  comme  des  mâles,  ressemblcnl  h  s'y  méprendre  à  l'/Iyt/nTMAa 
ciupii/iifuJ,  sauf  la  torme  des  antennes;  mais  ce  dernier  caractère  (il 
assez  tranché  pour  que  je  n'éprouve  aucune  hésitation  k  les  décrin 
comme  espèce  particulière,  à  laquelle  je  donnerai  le  nom  A'ArùtHis, 
pour  rappeler  celui  du  savant  ami  auquel  j'ai  dO,  depuis  qu'il  baliiU 
l'Egypte,  de  si  inléressaules  communications. 

IIVDROViTUS  Aristidii  Lepr.  —  Ovatut,  brevinimiM,  mlidut^i,  p■^ 
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iatus,  brunneo' ferrugineuse  H.  cnspidato  simiUiftim.  Thûraéè  ini^bm 
ohliguiSf  rectiSy  antice  posticepie  {éviter  infuseaio*  Sl^ii  apice  aeumi-' 
tiatis,  èrurmeiSf  lateribm^  et  in  disco  macUlis  duabuê  transversis^  cm^ 
fttsiii  paulo  dilutioribus.  Maris  antennm  perirregularesi  -^  Lodg.  2  1/2 
rnill.;  laU  f^e  2  mill. 

Fétnina  lâteU 

Les  aiateûnes  de  cel  itiséi:îte  s^éîoignèni  leilémêtil  dû  type  ôrdihàlré, 
que  jamais,  d'après  ce  qu'on  côtitiàtt  dès  diverses  nidâifiëàtiotis  dé  fôFtilfe 
de  ces  orgabes  dans  le  groupe  des  flydropbrides,  m  n'eût  pu  l}'inia|(lt)er 
une  semblable  disposition  de  leurs  articles.  La  fbrme  des  six  prehiisi^ 
office  cependant  quelque  analogie  aVec  celle  des  mêmes  organes  éhée  tes 
mâles  des  Noterui,  et  t)articulièrebient  dû  iV»  lœtisi  '^  1*'  et  S*  attitl«B 
normaux  :  V  deux  fois  plus  long  que  large,  9*  snbglobuleux  t  8*  en 
triangle  oilVant  une  saillie  en  dedans,  d'un  tiers  environ  plus  long  qqe 
le  2*  ;  Zi%  5*  et  6*  en  forme  de  coupe  aplatie,  vaguement  dentés  éii  8(^ 
en  dedans  et  très-peu  plus  longs  que  le  2*  ;  /i«  deux  fois,  5*  et  6*  près 
de  trois  fois  plus  larges  que  longs  ;  7*  grossièrement  orbicillairé,  un  peu 
moins  large  que  les  5*  et  8*;  '8*  revenant  à  la  forme  normale  dii  J.**, 
seulement  un  peu  plus  court  ;  9*  et  it)^  en  triangle  subéquilàtéi^al,  àVéc 
Tangle  interne  ptiis  isaillaht;  11*  grand,  également  en  triangle  ïùà\ 
dessiné,  troiâquê  au  sommet,  avec  fangle  îhlèrhe  sûbàigu,  l'ëxlëi'iie 
obtus  et  à  peiné  marqué  :  il  est  à  peu  de  chose  pi^s  àuksi  lotig  qu§  les 
deux  précédents  réunis  et  deux  fois  plus  large  qUô  cliaCUri  d'êUx  ptii  'à 
part.  —  Long,  de  l'antenne  :  environ  1,1  mill.  —  Tout  en  s'élargissant 
ainsi,  les  articles  conservent  à  peu  pi^es  la  mètné  épaisseur,  él  i^lintetane 
vue  par  la  tranche  paraît  sélàcéë  Comme  dons  lés  espè(5ès  dU  gWtIJîè  rfès 
Hydroporides. 

Ce  remarquable  irisécle  |)r6vlênt  d'Égyptê,  Waîs  je  h^ài  reçu  aucun  ren- 
seignement sur  la  localité  exacte  de  sa  capture» 

Nota.  Je  crois  devoir  faire  remarquer  ici  quis  Ife  haàle  de  VHydrtfvdtus 
clypeatis  a  les  antennes  légèrement  en  tnassué,  et  que  chet  lui,  aussi 
bien  que  chez  la  femelle^  le  dernier  article  est  deux  fois  plus  long  que 
les  deux  précédents  réunis. 

—  M,  J.  Thomson  adresse  la  description  d'une  nouvelle  espèce  de  Lon- 
gicornes  de  la  division  des  Lamiides  :  . 

IlAMMonfiatis  Batesi  Thomson.  --«Palria  i  Caacli,  (MombMi  ^.LoDgi 


uni*  BaUtUn  tnlomMogiqvu, 

S8-39  mill.;  lai.  S  1/3  mlll.  —  Oliscurr  mtiMntfalticui  : 
atitfnnr  ab  tirt,  3"  vrl  i*  trHnnrer  ;  ocripul  vagr  fulvo-mat 
ihfirax  niger,  jntbrsernlia  fulva  hue  tt  panim  gaudau  : . 
alba;  tlytra  mamils  mantroiii  olbrtetntibta  wi  nâftsi 
ribui  quorum  2  anle  ri  3  pott  mrdium,  tt  i    aU  t 
Itcrnum   lateribui   macuUs   fulvif  plurim 
tutlem  cinrrco'nigrum ,  legmenlh  lingulii  ialtribut  (ulvo-htn 
pfdtt  rufaemttê,  grùro-pitoii;  iarti  grisri. 

Elongalus,  Bubpnralleluï.  Cnput  nigoiura.  Prothortti  baud  h 
longlor,  Ecabrosiuficultis,  aiilicc  posllcequc  linea  Iransu-rsa  i 
apiala  lateralibus  poslinediis  medjucribux  oblusis.  Ëiylra  basl  nigro-titn' 
cuUla,  liibemiliii  medio  aparsis,  deindc  domo  If^vilcr  et  iparstm  pnettiu. 
punctulatione  post  dimidium  evaae«:i?Dlc,  apkc  fcr«  inerniia  sm  (AariC 
producla.  Corput  lubtut  ptdnque  fere  Ixvia.  Abdomtn  s|tioe  uirtaqv 
brcviler  spiuosum. 

Obs.  Ce  lypf  rappelle  assez  bien  le  U.  Laconliarti  TllOnBW,  mb  t 
Csl  de  plus  petite  taille,  te  prolboraj:  n'esl  pas  pliï»^  ant^rivaitoital  « 
oITrc  latéralcmcDl  dciu-  /pin»  courtes  et  oUlasea  api^a  le  miUaBdtl* 
lougueur,  Iss  élylrei  présentent  une  ponrtualion  bien  rootni  (WK  i 
rrxtr^milf  è  peu  près  iiierme,  enfin  la  tivrU  n'est  pas  identique. 

Nous  dédions  cette  belle  espèce  6  M.  fiâtes,  le  Toyigeur  bkn  tmm 
dans  les  régions  de  l'Amazone.  ' 

—  tl,  Aug.  Cbevrnlal  fait  connaître  un  genre  et  deux  noiiTellei  o^tcii 
de  Coléoptères  de  la  famille  des  Curculionidcs  : 

Genre  IIOPLOPACTUS  (Jekcl),  doï.  gen. 

Ce  genre  se  distingue  particuliferemeiit  des  Naupaelvs  et  des  PUttn- 
pkonu  par  ses  antennes  plus  ou  moins  minces ,  moins  slioogéet,  I 
deuxième  article  du  (unicule  deux  fois  plus  grand  que  le  pranNi;  far  n 
trompe  lenninée  par  une  plaque  élevée  en  arrière,  oblique,  échancite  • 
avant;  par  son  prolhorai  allongé,  étroit,  cylindrique;  et  par  sescsisB 
anlérieures  armées  en  dessous  soit  d'une  épine,  soit  de  trois  épiaa 
inégales. 

Cinq  espèces  entrenl  dans  ce  genre  :  la  première  a  été  décrite  deux  bi 
pu  fidieman  sous  les  noms  de  Naupnctm  injucundut  i,  in  Sch.,  G<& 
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Cure,  t.  yi,  p.  106,  de  GaycDne,  et  de  N.  tempérons  $,  loc,  ciL,  t  YI, 
I,  p.  110,  du  Brésil;  —  la  deuxième  est  la  iV.  pavidtts  Boh.,  loc.  cit., 
t.  VI,  I,  p.  107,  de  Venezuela  ;  —  la  troisième,  décrite  par  M.  Kirtch,  a 
reçu  la  dénomination  de  Mimographus  dentipes,  in  Berliner  Zeit.,  1867, 
p.  231  ;  elle  provient  de  la  Nouvelle-Grenade  ;  —  les  deux  autres  sont 
nouvelles. 

1.  H.  vnjsms.'^ElongatuSfSquamosiiSf  albidîts  dense  tn'eviterque  set(h 
suSf  rostro  dense  punctato,  viridi  marginato;  captie  subconico,  punetulato, 
longitudine  sulcato;  oculis  oblongis,  nigris,  clàva  ovali  acuta  fusca  ;  pro- 
ihorace  punctis  rimosis,  antice  recto,  lateribus  transversim  sulcato,  postice 
modice  lobato  ;  anguUs  posiicis  breviier  acutis  (sulco  inferiori  iransvigrso), 
lateribus  impresso,  foveis  2  basalibus  extemis  redis,  scutello  parvo,  trianr 
gulari  ;  elytris  punctatO'Striatis,  lotis,  convexis  ;  prothorace  basi  duplo 
latioribus,  humeris  ampliatis,  antice  sinuosis  et  in  sutura,  usque  ad  me- 
diiun,  fusais  ;  lateribus  viridi  marginatis  ;  corpore  infra  pedibusque  minute 
punctulaiis,  rhodinis,  femoribus,  prmsertim  anticis,  valde  incrassatis 
3-spinosis.  —  Long.  7  mill.;  lat.  AmilL 

Venezuela,  Caracas.  A  D.  Aug.  Salle  datus» 

2.  H.  IMPUBSR.  —  Elongatus,  squamosus,  griseus,  fusco  maculatus  et 
varias;  capite  et  rostro  subconicis,  griseis,  plaga  antica  viridi-patUda, 
sulco  longiludinali  tenui  postice  attenuato;  oculis  nigris;  clava  ovali, 
basi  fusca  ;  prothorace  elongato,  cylindrico,  punctato,  fusco,  lateribus 
cincrco  ;  scutello  parvo  ;  elytris  punctato^striatis,  cinereis,  margine  viri" 
dibus,  macula  magna  communi  infra  scutellum,  macula  magna  laierali 
média,  puncto  marginali  infra  médium  punctoque  in  callo  fuscis  ;  corpore 
infra  pedibusque  cinereis,  punctulatis,  femoribus  crassis,  anticis  intus 
calcaratis,  li  posiicis  fusco-maculatis. — Long.  5  1/2  mill.;  lat.  2  1/2  mill. 

Nova-Grenada,  Honda.  A.  D.  Justin  Goudot  captus  et  missus. 

—  M.  V.  Signoret  donne  la  description  d'un  nouveau  genre  d'Hémi- 
ptères : 

Genre  SPONDYLIASPIS  Sign. 

Parmi  les  espèces  de  Cochenilles  envoyées  par  M.  le  docteur  Bancroft, 
de  Brisbane  (Quensland),  et  récoltées  sur  VEucalyptus,  nous  en  trouvons 
qui,  par  la  foime  remarquable  du  bouclier  ayant  l'aspect  d*uo  spondyle» 
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et  siirloul  par  Tinsecte  qui  est  placé  dessous,  qiif  oITVe,  è  l'i>UI  di  tuw  n 
tfe  njmphe,  qualre  moignons  d'ailes,  ne  peuvent  crtlrer  4"i*  '^  1^^ 
dtH  Co<''Hdeg  et  doivent  faire  partie  de  celle  des  AliiirOdidCL 

Par  suile  de  la  conformalîop  de  ce|lc  écaille  si  di/Térrnt'r  de  »!!«  fcl 
Alnirodcs,  nous  en  formons  iin  genre  Douveati  mus  le  iiom  de  SfoUj- 
iiaspis,  el  nous  caractériserons  ce  groupe  par  gun  bouclier  en  loratli 
coquille  prâsealant  pluiieurg  cAles  ou  arâle#  apinuleutCK  i>n  u«ru|Ki( 

Nous  distinguons  trois  espbces  de  ce  genre  : 

1.  &  sFtHosDLDs.  ~  Longueur  de  la  co<|iiillc  avec  U  m  19  alM, 
A  milliiu.;  largeur  à  peu  près  éftale;  dans  les  exeniplairM  p\tujatmê 
plus  petits  il  y  n  beaucoup  luotns  de  cAt«a.— Longueur  de  l'IaMcU  MM 
deuous  ï*  enquille,  'J  1/a  millioi.  —  Brisbane. 

La  co(|uille  e^l  d'mi  blunc  cireux  lifnlin,  avec  plusieurs  hmfts  tnw- 
verses  noirâtres,  et  cliaquc  cûle  présente  un  plus  ou  moins  irand  nomln 
de  longues  épines  blancties  sur  les  parties  blanches,  noîrfltres  iua  Iv 
espaces  noirSlres. 

L'Itisecte,  ovalaîre-arrondt,  est  noir,  et  présente  des  aulennes  dl  iwtil 
articles,  ce  ([ui  nous  fait  supposer  une  ufmphe.  Ucs  yeux  sont  ifrsDdf, 
circulai  rement  arrondis.  Les  pâlies  sont  ëj)ais!es;  les  larse»  uni-art'KuIe>, 
globuleux,  avec  deux  petits  crocbets  h  Textr^mitâ  et  deux  ou  mit  hxig! 
poils.  La  lûle  oITre  un  petit  proloiigcnient  en  forme  do  cliapcron  arrondi; 
le  vertes,  plus  élevé  que  ce  prolongement,  présenlc  un  sillon  m^di" 
bifurqué  vers  te  bord  tlioracique  et  de  cliaque  câté  plusieurs  foss^tti 
Abdomen  largement  ovalaire,  finissant  par  un  petit  lobe  arrondi 

3.  S.  ciREDB.  —Langueur  de  la  eoqDille,  1 1/9  A  3  milllm.  — BrùbiK. 
—  Nous  n'avons  pu  trouver  d'insecte  sous  celle  coquilte,  qui  est  d'un 
blanc  hyalin  cireux,  présentant  13  ou  13  cûles  qui  se  prolDugeot  au  iài 
du  bord  circulaire,  presque  d'un  quart  de  l'étendue  de  la  coquille  ;  nn 
l'eitrémilé,  deux  ou  trois  spinuies  sur  les  côtés. 

X  S.  DAKCnOFTi.  —  Longueur  de  la  coquille,  2  1/3  millira.;  lar^r. 
2  raillim.  —  Eucalyptus  Dawson-Itivcr,  Brisbane.  —  L'apparence  de  ca 
coquilles  est  d'un  aspect  corné,  rugueux,  d'un  jaune  varié  de  brun,  el  K 
présente  dans  les  plus  Tories  que  S  ou  9  cistes,  3  ou  Zj  dans  les  petit»: 
celles-ci  ne  se  prolongent  pas  au  deli  de  h  circonférence,  et  elles  toot 
mu  tiques,  rugueuses. 
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Lei  iaipetei  que  boub  avens  troavés  sont  de  deux  étals,  les  uns  pré- 
aenUBt  de  eqytes  antennes  de  huit  articles  courts,  les  autres  de  neuf 
articlee  trè84^gS|  «t  tous  oiïrant,  même  dans  les' plus  petits;  dl» 
noignons  d*élylre8  et  d'ailes,  lis  sont  d*un  jaune  brun,  avec  les  antennes, 
tel  ptttet,  le  rostre,  taux  plaques  de  filières  sur  chaque  segment  ventral 
et  dorsal,  Peitrémité  de  Tabdomen,  noirs. 

Tontes  ces  espèces  doivent  certainement  prendre  une  forme  ailée^  et 
11008  espérons  que  ces  descriptions  succinctes,  appelant  Tattention  des 
eoloiDologistes  sur  ces  insectes  reifiarquables,  op  pourra  plus  tard  en 
compléter  riiistoire. 

Parmi  les  insectes  ^qvoyés  par  M.  Bancrof|  npqs  trouvons  une  ^spè^ 
f  Aphides  que  nous  avons  décrite  dans  nos  Annales  de  1868,  squs  le 
nom  de  Boisduvalia  Lataniœ  et  figurine  pi.  10,  fig.  2,  2  «u  No^s  ne  con- 
pajasions  que  Tétat  aptère,  mpts  Ton  a  pris  et  signalé  Tétai  ailé. 

•  —  MM.  Charles  et  René  Obertbûr.  de  Rennes,  adressent  les  observa- 
fions  qui  suivent  : 

Aujourd'hui  10  Juin  1878,  le  vent  soufflant  du  Sud,  vers  11  heures  1/2 
do  matin,  par  un  del  clair  et  une  température  chaude,  nous  avons  été 
téaioio  d*une  migration  considérable  de  Vanasa  cardui  et  de  Phuia 

Les  Vancssa  cardui  volaient  droit  et  en  nombre  considérable  dans  |a 
direction  du  Nord,  venant  du  Sud.  Elles  ne  tournaient  pas  les  obstacles, 
passaient  ordinairement  par  dessus,  et,  s'élevant  verticalement  le  long 
des  murs  ou  des  maisons,  arrivaient  au  sommet  et  les  franchissaient  sans 
en  faire  le  tour.  Vers  2  heures,  la  pigration  continua  toujours,  mais  la 
direction  changea,  et,  du  Sud  vers  le  Nord,  les  Vanessa  cardui  tournèrent 
de  TEst  pour  marcher  vers  TOuest  Le  vent  était  toujours  Sud  à  Rennes 
en  ce  moment,  vers  3  heures  il  commença  à  tourner  vers  TEst,  et  un 
orage  se  forma  vers/i  heures.  Le  ciel  s'étant  obscurci,  les  Vancssa  cardui 
ne  parurent  plus. 

Elles  volaient  en  extrême  a1)ondance  et  avec  la  rapidité  d*une  flèche. 
Nous  avons  calculé  qu'elles  parcouraient  50  mètres  en  10  secondes.  Quel- 
quefois on  pouvait  en  voir  de  20  à  30  à  la  minute,  se  succédant  sans 
interruption,  volant  souvent  par  h  on  S  très-près  les  unes  des  autres. 
Elles  étaient  fort  difficiles  à  prendre.  Cependant  nous  en  cnpturAmes 
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quelques  exemphire!)  dans  noire  jardin.  Le  Ijpe  nVtt  paieettiqRW 
protons  le  plus  onltD.iircroeDt  ici  ;  c'pst  le  iyp«  n[ric»in  (r^^-arMtrit,  j 
nom irqu Allie  parce  que  les  parties  fftuvrs  de  l*alle  »n^T\4bn  «ml  iilil- 
nient  iilus  pAks  cl  moim  rosfi-i  que  clans  le  Ijrpc  lit^iton,  qui,  da  RM, 
ne  jtarnlt  pas  difTérer  de  celui  de  Paris.  U  tr]l»  de  Vanm»  crAi 
que  nous  venons  de  iirendre  est  exACiemenl  seinblablc  à  nltii  qw  m 
possédons,  provenant  du  royaume  de  Slioa,  en  AbysslnK 

Les  Pluiia  Gamma  onl  lait  leur  appaiilidn  en  inaste  depuli  Irvii  jnn. 
Tous  les  exemplaires  sonl  usés  ei  iroués.  Il  est  impo^iible  it  Mt" 
eunclenicnt  dans  quelle  direction  marcheol  ces  NoclutUes.  OlemlHl 
capricieusement  en  grande  nhondnnce  dans  les  gazons  el  les  mB&dt 
fleurs,  el  passent  h  cliuque  in«!<inl  au-dessus  de  nnire  t^le. 

Les  Pltufa  Gamma  et  VnnfUtii  rartlui  haltilent  ensemble  DU  gru) 
nombre  de  pays  et  noleaiiriont  TËgyple. 

Nous  avons  cru  devoir  signaler  ce  bit  de  papillnns  émfgranl  du  Sil, 
parce  que  depuis  quelques  nniiées  un  a  remarqué  <lilTer«otes  (q#e«k 
Lt!-pidoplËres  se  répandant  ainsi  dans  des  pays  Doiivi-.ini.  1^  DmUtJ^ 
chippu!  nolammenl,  trouvée  en  Vendée  et  en  Angielerre,  réptu 
loule  l'Amérique  et  en  Nouvelle-Guinée,  esl  une  de  cet  r«|iteei.  C 
Lamyra  émigré  aucsi,  avons-nous  entendu  dire,  d'un  cAlé  A  1' 
Mexique,  et  les  Vrenia  sont  également,  paratl-li,  des  papilloiu  â 
facilement. 

Peut-être  d'autres  de  nos  collÈgues  onl-ils  aujourd'hui  ou  hier  obwn* 
le  même  fuit.  Ce  serait  un  moyen  de  se  rendre  compte  de  la  ligoe  pir- 
courue  et  peut-être  du  point  de  départ. 

Qu'est-ce  qui  peut  occasionner  ces  migrations  auxquelles  se  rapportui 
sans  doute  ks  volées  de  Piérides  qui,  au  milieu  de  l'Océan  AtUntii]ix. 
viennent  parfois  s'abattre  sur  les  navires!  C'est  une  de  ces  questim 
encore  mystérieuses,  comme  l'bisloire  naturelle  en  renferme  un  lignad 
nombre,  et  que  de  nombreuses  observations  parviendront  peol-*lrtà 
élucider. 

L'un  de  nous  se  souvient  d'avoir  été  témoin,  sur  le  sommet  da  Vésuif. 
d'une  sorte  d'irruption  de  Coléoptères  appartenant  à  toutes  les  familks. 
Les  Ncbria  s'aclieminaicnl  vers  les  petites  fentes  du  bord  du  cnltR 
par  où  suintait  le  soufre.  Elles  étaient  saisies  par  le  soufre  en  fnsioo  qit. 
se  ngeaol,  formait  des  sortes  de  gâteaux  sablés  de  Carabiques  faisant  l'rllri 
de  raisins  secs.   Les  Ilislviidos,  Lonji^'orrcs,  Chrysomëlides,  Coaiûtl- 
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lides,  etc.,  volaient  en  telle  abondance  au-desBus  du  gouiïre,  que  nos 
habits  en  étaient  pleins  et  que  le  lendemain  matin  nous  retrouvâmes  aux 
fenêtres  de  nêttt  appartement  des  Coléoptères  que  nous  avions  rapportés 
dans  nos  vêtements. 

Or,  DOQs  avions  été  frappés  de  Tabsenoe  presque  totale  de  Coléoptères 
(à  part  un  très-gros  Aieuchus  qui  élait  très-commun)  tout  le  long  de  la 
roate  en  montant  au  Vésuve,  depuis  Torre-demîreco.  Gomment  pouvait-il 
le  Cure  qu^une  aussi  grande  masse  de  Coléoptères  se  fût  donné  rendez- 
voos  au  sommet  même  du  volcan  ? 

La  migration  des  Vanessa  cardui  et  des  Plusia  Gamma  nous  a  remis 
en  mémoire  le  fait  si  curieux  dont  nous  fûmes  témoin  au  Vésuve,  et  que 
avons  cru  capable  d'intéresser  nos  confrères. 


—  M.  L.  Reiche,  à  la  suite  de  cette  communication,  dit  qu*il  y  a  quel- 
ques jours  les  journaux  ont  signalé  dans  la  vallée  du  Rhône,  auprès 
d*ATigDon,  Fapparition  de  nuées  de  papillons  blancs.  Malheureuscmcnl 
9f  fait  n*a  été  observé  par  aucun  entomologiste. 

—  M.  J.  Fallou  adresse,  par  Tentremise  de  M.  iL-L.  Clément,  la  note 
snhraDte  : 

Je  fais  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  une  femelle  de  Bombyx 
quercus  ayant  de  Tanalogie,  par  sa  petite  taille,  avec  la  femelle  de 
Satumia  pyri  présentée  par  M.  Maurice  Girard  le  8  juin  1870,  et  je 
crois  qoMl  ne  sera  pas  sans  intérêt  d'indiquer  les  observations  que  j'ai 
pu  faire  à  son  sujet. 

Au  mois  de  juin  1878,  en  récoltant  des  chenilles  de  Bombyx  quercus 
dans  Tespoir  d'en  obtenir  les  parasites,  je  remarquai  sur  le  deuxième 
anneau  de  Tune  d'elles  un  point  d'un  blanc  jaunâtre,  semblable  à  la 
piqûre  que  font  aux  chenilles  certains  parasites  pour  y  déposer  un  œuf. 
Cette  chenille,  que  je  mis  à  part  et  dont  je  m'occupai  tout  particulière- 
ment, fit  son  cocon  à  la  même  époque  que  les  autres,  mais  il  fut  beau- 
coup plus  petit  et  de  couleur  grise,  au  lieu  d'être  roux  comme  c'est 
Tordinaire  pour  cette  espèce.  Vers  les  premiers  jours  d'août,  il  en  sortit, 
au  lieu  du  parasite  que  j'attendais,  un  papillon  femelle  de  très-petite 
taille,  n'atteignant  guère  que  A8  millimètres,  alors  que  la  taille  de  celte 
espèce,  à  Pétat  normal,  varie  entre  G5  et  76  millimètres. 

Le  lendemain  de  Téclosion,  je  remarquai  avec  étonnement  que  les 
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mflles  libres  des  envlrous  venaient  en  quaniitii  voler  aiiloar  du  h 
fraîchement  écloaes,  el  que  pas  un  seul  ni?  s'approch-iii  i||  ei(|)|i||  1 
Vobjet  de  cetlo  noie.  L»  forme  de  son  abdomen  me  fl[  (Mdmt  I  ■ni^'  I 
Iiermaptirodile  ;  je  i'ouvris  et  pus  alors  conslalcr  l'atisencc  (oUh  9 
d'où  je  cenclus  à  la  stérilité,  hit  qui  me  sembla  hifflMmnieiil  «^MfB 
rindjflérence  des  miles  peur  celle  feniclla  incomplèle. 

Malgré  un  exAmcn  minulieux,  je  ne  pus  di^couvrir  clans  les  idtnH 
la  chrysalide  sucuae  trace  de  parasite.  Celui-ci  esl-jl  innrt  avanl  U#- 
lamorphose  el  a-l-ÎI  6{i  la  cause  de  l'im perfection  dâ  celle  leoeUtlH 
serais  lenlé  da  le  croire  ;  mais  c'est  là  un  Fuit  que  de  nouvalla  d«- 
vations  pourront  seules  éclaircir.  J'engage  donc  ceux  de  ma  coaMn 
qui  s'occupent  de  l'éducation  des  cbeailles  Ji  élever  s^parémenl  ocUm 
qui  leur  pornlirLiient  allaqpécs  par  des  pamïitaa,  el  j'ni  joint  à  li 
femelle  que  je  présente  à  la  Société  q|ielqucs-uaca  de  ces  cbeoiUn 
dites  Icboeumonécs^  et  qui  sont,  comme  on  pout  lo  voir,  bien  rKikt) 
reconnaître.  Je  pense  que  le  fait  que  je  viens  d*(t^^nr  na  doABi 
être  irËs-rare,  et,  en  tout  cas,  il  m'a  paru  assez  inléreasinl  pour  m 
tigpalé. 

Membri  reçu.  M,  J.icol)  Spangherg.  docteur  en  philosophie. 
■grégé  à  l'Univenilé  d'Upsal  (Suéde]  [Kntoiuolosir  g-'nirati,  jt 
mtnt  atmipfern),  présenté  par  H.   B.  D8$n»niU    <—  CunntMint- 
rapporteurs  :  MM.  V.  Signoret  et  h.  Reiche. 

Membre  dfmitsionnairt.  M.  I--P.-D,  Lejeune,  k  SMDt^'EOBiqB,  pti 
Alger  (AlgérieJ. 


Présidence  de  U.  I.-P.  U^NI^. 

20  uumbrrs  prfsentt. 

Lrcturr.  M.  II.  Lucas  fait  connaître  une  note  intitulée  :  Description  (t 
Ogure  d'une  nidification  appartenant  à  un  llyniénoptére  social  de  1) 
famille  des  Vespides  el  du  genre  Polybia. 


^ 
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Communications,  M.  Fauvel  écrit  que  notre  ancien  collègue,  M.  le 
docteur  Solslçy,  de  Saint-Pétersbourg,  est  décédé  en  février  dernier. 

—  M.  le  Secrétaire  annonce  que  noire  CQpfrère  M,  J,-M,-F.  Bigot  vient 
d'être  nommé  officier  d'académie. 

—  M.  J.  Fallpu  adre3se  la  note  qui  suit,  à  Toçcasion  du  procès-ver* 
bal  de  la  précédente  séance  : 

Le  l^etii  Journal  annonçait  récemment  qqe  des  nuées  d'un  papillpn, 
connu  en  Italie  sous  le  nom  de  BêUa  donna,  avaient  fait  irruption  às^tm  la 
province  de  Valence  (Espagne),  En  FiaQce,  il  s'est  prqduit  un  fait  ana- 
logue dans  le  département  de  la  Drôme.  Une  nuée  de  Papillota  dtiano^ 
et  Jaunes  venant  (l^rest,  ou  plutôt  de  la  direction  de  Gûndillac-les-RQu^, 
est  passée  vers  3  heures  dy  soir,  4u- dessus  mén^e  de  |^  g^re  4^ 
Montélimar, 

m 

La  Bella  donna  semblerait  s'étro  transportée  jusque  dans  les  environs 
de  Paris  ;  jamais,  en  eifet,  je  n^ai  eq  l'occasion  d'observer  autant  de 
Vanessa  cardui  qu'entre  le  10  et  le  15  juin  de  cette  année.  On  en  trou- 
vait partout  sur  les  routes  de  la  forêt  de  Sénarl.  Le  13  surlout,  on  les 
voyait  voler,  sans  s'arrêter,  dans  une  même  direction,  celle  de  l'est 
à  l'ouest.  Tous  ces  papillons  étaient  défraîchis,  ce  qui  prouve  qu'ils 
n'étaient  pas  éclos  dans  nos  campagnes,  et  qu'ils  avaient  sans  doute 
été  chassés  par  les  fréquentes  bourrasques  que  nous  subissons  depuis 
longtemps  déjà. 

J'ai  aussi  à  signaler  une  abondante  apparition  de  la  Plusia  Gamma, 
Depuis  une  quinzaine  de  jours  on  en  voit  une  grande  quantité  au  cré- 
puscule, sur  toutes  les  fleurs  ;  et  cela  est  d'autant  plus  remarquable,  que 
mes  chasses  de  cette  année  ne  m'ont  fourni  qu'un  très-petit  nombre  de 
chenilles  de  cette  espèce.  Ces  papillons  auraient-ils  aussi  émigré  ?  Cela 
est  probable,  car  tous  les  sujets  que  j'ai  capturés  sont  éclos  depuis  long- 
temps et  sont  complètement  défraîchis. 

— •  M.  Maurice  Girard  communique  également  ce  qui  suit  : 

Pendant  toute  la  journée  du  15  juin  1879,  nous  avons  constaté,  M.  Pou- 

jade  et  moi,  des  faits  pareils  à  ceux  observés  à  Rennes  par  MM.  Oberthûr 

Itères.  On  voyait,  dans  les  prairies  et  landes  de  Ghampigny  et  de  La  Va* 
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renne-Saint-Maur,  un  grand  nombre  de  riusia  Gamma,  prtiqM  taabi 
usées  el  décolorées.  En  outre,  un  vërilablc  paisage  de  Vanissm  [V^vêA 
cardui  s'opérait  par  nombreux  sujets  isolés,  pre»qi)C  todl.^  rileiÉMit 
rées  cl  usées,  volant  cdolrc  le  venl  sud-ouest  qui  rf^oait,  e'tilt  Ifc 
venaul  du  nord-esl.  Le  19  juin,  â  Amiainvllllci-s,  W.  d'Apr«vtl  aDnHUl 
un  fait  analogue,  ces  Vanesses  volant  du  nord  «a  sud,  sumI  coatnti 
vcnL  Le  passage  observa  te  10  Juin  1879  par  MM.  OberlMr  t'optnitfS 
de  nombreux  sujets  se  succédant  lapidcment,  du  snd  aa  aori,  lafall 
l'est  à  l'ouesl. 

Cesmi.rMions  de  la  Vanesse  fieIle-Dam^  que  le  sirocco  puait  ■(* 
Dpporlét:  il'Arrique,  ont  étâ  très-générales.  On  les  eJie  ca  SniatèH 
la  pri!iniCre  quinzaine  de  juin  [OmeUf  de  Lausanne  da  IS  juin,  Cii» 
MfdiCHle  du  IS  juin,   p.  1030).   Une  lollre  de  M.  Gencvar-Motilu.  fc 
3  juin  1879,  tfs  indique  comme  sillonnant  la  vnll^  du  RliâDe.  u.  Ifr 
cbamie  les  observait  à  Angers  le  10  juin,  de  8  heures  U  11  benra  11 
matin  principalement  (séonre  de  l'Académie  des  Sciences  du  IS 
volant  du  l'est  A  l'ouest,  contre  le  vent.  Dans  une  seule  rue  il  en  | 
en  une  heure,  de  quarante  à  cinquaaic  mille,  en  véritable  nuée,  lu 
de  gËner  la  circulation  des  passants,  qui  se  rangeaient  contre  In  i 
Le  Cliamp-de-Mai^  et  la  ligne  du  cliemin  de  fer  en  étaieut  am 
eu  outre,  il  ;  avait  des  passages  de  sujets  isolés.  La  mbtte 
a  été  aussi  oliservee  à  Nancy,  le  11  juin  1879,  s'opérant  de  ItsI  à  TamA  i 
et  les  papillons,  en  nombre   immense,  ont  été  vus  également  dant  II  '^ 
plupart  des  localités  de  Meurt  lie-et-Mosel!e  et  en  Alsace  (Jourailh  if*-   1 
turc,  numéro  du  21  juin  1879,  page  ii6).  ■ 

—  W.  Clément  ajoute  que  des  nuées  semblables  de  r«s  papillon*  n> 
Été  signalées  aux  environs  de  Clerniont. 

—  M.  Aug.  Chevrotât  donne  la  description  d'un  nouveau  geon  if 

Curculionides,  voisin  de  celui  des  Conolrachrlus  Lalr.  : 

THICIIODOCERCS  [ifixitii,  poîlu  ;  npm,  Corne,  antenne). 

Corpi  allongé,  ailé,  couvert  d'une  indumeotalion  épaisse,  marqoé  « 
dessus  de  soies  élevées,  droites,  et  en  dessous  d'ëcailles  allongées,  bUncbcs. 
Sci-obt  basale,  latérale  brève.  Antennes  linéaires,  atteignant  le  milieu  d» 
-élvtres,  chaque  article  du  funicule  muni  d'un  long  poil.  Mosnie  pfy. 
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illongée,  de  quatre  articles,  les  trois  premiers  légèrement  renQés  à  leur 
iQOiiiieL  Teuiv  grands,  occupant  toute  la  partie  antérieure  de  la  tête,  con- 
tlga^  n^étant  séparés  qne  par  un  mince  filet  blanc  et  un  autre  transverse 
èo  dessus.  Prathorax  long,  atténué  obliquement  en  avant  sur  les  côtés, 
Inbalé  sur  le  front,  faiblement  lobé  en  arrière  des  yeux,  tronqué  en 
irrière,  canaliculé  en  dessus  à  la  base«  Écusson  petit,  rond.  Élyires  plus 
ferges  que  le  proihorax  à  sa  base,  arrondies  sur  Fépaule,  parallèles,  con- 
joioteiiieDt  arrondies  au  sommet,  à  stries  ponctuées  (points  arrondis 
btonCB),  interstices  alternativement  élevées.  Abdomen  de  cinq  segments, 
quatre  drmts,  les  deux  premiers  grands.  Pattes  inermes,  cuisses  épaisses, 
jambes  postérieures  plus  longues,  toutes  terminées  par  un  onglet  recourbé  ; 
tarses  étroits,  longs,  munis  de  deux  crochets  minces. 

Deux  espèces  de  Cayenne. 

i.  T.  Spiuola  (Buquet). — Eiongatus,  fusco-brunneus,  breviter  atbo^ 
kùtuius,  macula  humerali  et  elytrorum  fascia  ultra  mcdiuni  cinereis  ; 
rotiro  Itneart,  recto,  nigro  nitido  ;  antennts  capiitaribus  longe  pitosis, 
fdfrù;  prothorace  elongato  fere  nigro,  vage  punciato,  ad  basin  tenue  albo- 
Wêorginato,  longitudine  costato  ;  scutello  fusco  ;  elyiris  ochraceis,  hirsutis, 
wmeuia  humerali  fasciague  média  cinereis  ;  corpore  infra  nigro,  squamis 
Uamgatis  albis  tecto  ;  pedibus  cinereis,  femoribus  tate  fusco  maculaiis.  — 
LODg.  5  mill.;  lat  i  l//i  mill. 

2.  T.  LATERALis. — Prœcedcnti  affinis,  etongatus,  fusc(Hiiger;  rostro  tenui 
opaco,  pauhitum  curvato,  antennis  capiitaribus  nigris  ;  prothorace  brunneo* 
nigro,  parce  griseo  variegato,  vage  punctato,  tongitudine  carinato  ;  scU' 
ielio  punctiformi  fusco  ;  etytris  hirsutis  griseis,  macula  communi  trans^ 
versa  infra  scutellum,  fasciague  lata  uttra  médium  fuscis,  tinea  taterali 
nigra  antice  posticeque  abbreviata;  corpore  infra  nigro,  squamis  eton* 
galis  albis  noiato  ;  pedibus  cinereis,  femoribus  tate  fusco  annulatis*  — * 
Long.  5  m  mill.;  lat.  2  i/U  mill. 

—  M.  James  Thonison  adresse  la  description  d*une  nouvelle  espèce  de 
Boprestides  : 

Stigmodera  ostentatrix  Thomson.  —  Patria  :  Australia.  —  Long.  22- 
26  mill.;  lat  10-12  mill.  —  Supra  obscure  viotaceo-mctallica,  sanguineo 
picta  ;  caput  viridi-metatlicum  ;  prothorax  lateribus  utringue  extus  large 


amffuhtfo-uiersinmht»  ri  intut  fiaifiii  dmhvf  marrdrAiMnKrt  MÉtM 
tor^irlt  viride i  rlyUa  «  basi  ut^Ut ml mnaum  languinta.  mada  aat /«il 
tratuvirta,  rno^  cum  tnacuUt  4.  Mndr  (ittcitt  3  Mnguin'ù  lminn| 
att  4'"  jMii'(fin  poitirwrfiH  lilU,  iantitm  (aiciit  3  ijuulan  Evfarà  p<Ib» 
apictm  httitd  capitnUbm  tt  lattrîbut  eitin  prtecrdaHHut  cof^mctit;  anm 
$ublta  ptdesgat  viriài-milaUica  i  aMimun  laltrr'bui  oikraera-rvf»  »Kt 
Munit  matiuliê  cimjwu-iUt 

SlafHrn  pI  habUvi  S.  Sirlchleudil  llciifl  (.M.f-'flrHrt  Hot»),  A  DqM 
Tlloiiison.  —  Obesa.  Ciipu/  aal  valde  cl  InegiiIflrilPr  punctahim :  m  pM 
produdiitii.  Prolhorn.r  convexiis,  Interibiis  irgiilariler  roliitiitaln.  rt  ' 
voîcle  et  sal  (iparslm  ponclalua,  piincliilnllone  laltribua  tiUfo!»!;».  Sni*- 
twn  lœve.  Ëti/lrn  .'tmj)!n,  r^iHnis  langltiidinalibiis  93  talls,  ImtiT^t  Ipwtt 
[iiiiictntis  inalriictn,  intcrvallîs  hau/t  puncIatK  lalçrtllus  poMkli  ta/ 
dfnlattt.  BpicG  ulrinqitc  truacnta  et  bidentala,  Slfrnwn  gnwsp  tt  ronfritei 
ttUnrlAlum.  AArfnmfn  rN-tfMfUE- mfigis  lef (1er  el  B^rsil»  puodsl*.  Tarurm 
Ungttttati  baii  ftiptiliFS. 

Obs.  Voisine  tics  .s,  Stn'Mtindii  Hopc  el  tiaphnii  Thomtça,  nalil'yi 
distingue  raclleiitunt  par  les  caraclâres  guivatila  :  1'  fornu  |i1ds  rtanm, 
inoiDS  slloiigéc  {  2' frfuirfff  r'>ugt$  laUraUt  An  prothnrax  \Ktviia  itl^ 
rifurtiiifnl  par  des  banda  /truites  d'UD  benu  vn-f  tn/iaKùfiu;  3*  /t|fM 
mic^ft  jusqu'au  milieu  de  leur  longueur;  W  tndttsout,  coUralùti  Int 
aiilreet  poiii-liinlii'n  plus  priiiioiirée, 

—  H.  H.  Luctii  communique  une  mie  relative  k  un  Lépidiiptèn  i>  l> 
famille  des  Pfijctildes  t 

[.e  Psyché  quadrangularis,  Cliristoph  in  llorffi  SoCietatls  eotottohl. 
hossicœ,  lomc  X,  p.  32,  pi.  1.  Dg.  7  el  8  (1373);  MiUi6r«,  Iconogr.ri 
Descr.  des  chenilles  de  [^pidoplères  inédiU,  pi.  ikT,  Hg.  )  (IB7iJ,  tUîl 
connu  de  la  l'erse.  En  1S66,  Ann.  Soc.  cnl.  Fr.,  p.  233,  pi.  3,  Gg.tc 
et  Ud,  j'ai  di^cril  el  représenté  le  fourreau  de  celte  Psycliide.  Je  le  pn- 
Bédais  du  sud  de  l'Algérie,  parliculiëremenl  des  environs  d\\lD-ll«lhi, 
où  II  avait  été  abondamment  reneonlrë  par  ie  colonel  Marulu  i  K  cont- 
mandant  Fauquignan  l'avaii  trouvé  aussi  âCérf  ville  et  ï  Ctielhh-OKUl; 
enfin  M.  le  docteur  (iuyon  l'avait  pris  aux  environs  de  Sidi-MakIouL 

Lo  louneaii  que  je  présente  a  élc  lenconlré  en  Egypte,  aux  entinM 
d'Alexandrie,  pnr  M.  le  conseiller  A.  Lelourneux.  Les  bAcbellet  ri«allfr- 


^ 


Séances  de  i'annéB  i870«  .xot 

remenl  ditpoBëes  sur  ee  fourreau  à  quatre  pans  et  qui,  par  sa  forme, 
rttppaUe  un  obélisque  en  miniature,  appartiennent  à  une  plante  de  la 
hjtdlM  iM  ^égnmineusesé 


Séance  da  9  Jutltel  IM0. 

Présidence  de  M.  J.-P.  HÉGNIlf. 

10  ihemèreê  pri$enisé 

Lècim^  Mi,  IL  Lueas  lit  une  note  sur  un^  ndtivÉllé  espèce  de  Coléi^ 
VIttt  de  Ia  tribu  des  Gélonides  {Ranzania  BerMotta),  tfaTail  accompagné 
de  flguits  coloriéesi 

Gmnmwucaiions.  M.  le  D'  Régimbart  adresse  une  note  relative  aux 
mœurs  du  Saprinus  viresans  Payk.  : 

il  y  à  une  huitaibé  de  jouts,  dabs  une  de  mes  bourséd  à  Si*08Vilié 
tu  Ûtobi.  d'îvreuk),  étàbt  occupé  à  chasser  des  Poophagùs  nasturîii 
et  des  Phœdon  grammicus  sut  le  Sisymbrium  nasturiium,  au  bord  d*une 
Bonfoé,  je  remarquai  un  Saprinus  vîrcsccns  sur  Une  tige  de  cette  plante  ; 
je  me  mis  abssitàt  à  examiner  attentivement  les  tiges  voisines  qui,  presque 
toutes,  avaient  le  pied  dans  Teab,  et  je  trouvai  un  grand  nombre  de  ces 
Histérides,  les  uns  sbr  les  liges,  d'autres  sur  les  feuilles,  la  plupart 
neupés  à  manger  des  larves  de  Phtuém.  Je  pris  ainsi  plus  de  80  Sapf^us 
àsm  Tespace  d'une  demi-heure.  M.  E.  Mocquerys,  de  son  côté,  sur  les 
indications  que  je  lui  ai  données,  fut  aussi  heureux  que  moi;  seulement, 
feômme  il  tombait  beaucoup  d*eau,  avec  accompagnement  de  fortes  bour- 
rasques de  venti  la  plupart  des  Saprinns  qu'il  captura  occupaient  le  bas 
des  liges,  ou  se  trouvaient  dans  Teau. 

Cette  chasse  est  assez  facile  :  au  moindre  choc  de  la  plante,  les  Phanion, 
PrsMfcuris  et  Poophagus  se  laissent  tomber  ;  les  Saprinus,  au  cotttrali^, 
tiennent  bon  et  restent  sur  la  plante,  même  quand  on  les  touche  ;  il  en 
léaalte  qu'on  en  manque  fort  i)eu  ;  il  n'est  pas  rare  d'en  trouver  deux  sur 
une  même  larve,  attaquant  chacun  une  extrémitéi 


*■.■  « 


BuUttin  tntoinologiqiu. 

Les  nombreux  eiemplaires  qiie  nous  avons  pris  Varieal  b»mfi«fi  M 
taill''  el  de  colorntioo  :  les  uns  sonl  \Trls,  d'anlres  lileiM,  il'iuim  pn 
dorés,  ceui-d  en  fort  pelil  nonilire;  le  type  vert  i-el  de  ixaucod)  il  te 
abondant.  ^^ 

Le  Sapriiivs  virescens  était  considéré  B^'lérfllcmenl  Pojnn»  tir.  If 
l'avais  pris  nuparavanl  udc  Tois  à  Uundf  en  fnuciianl  au  bord  d'antian^ 
et  deux  fois  A  Kvreui,  au  hasard. 

—  H.  J.  TliODisnn  nJressc  In  iJci^criplion  d'uno  noui'cUe  EqMk 
Coléoptères  de  la  famille  des  Célonldcs  : 

Neophoma  Du  Boul^ïi  Thonisuii.  —  Pnlrla  :  Xan.  i^alninon.  - 
29  mill.;  lai.  16  mill.  ~  Omm'mi  nigfa,  nitida;  eitput  nifo^Oaw^ 
macuiatum  ;   sternum  laUribuM  macvUs  flavi*  magm$  G  ;   oAifimwa  11 
ribut  aulttn  muculi»  6  rulundatit  fjatdtm  cotorit,  uytiunlo  ullûiut  fH 
tranaveria  flava.  atiquando  tnacra  et  mcdia  inttmtpta  j  pj/gidiam  a 
maculit  'i  magni)  faviu 

Itobusta.  Caput  obsolelissime  rugosum  ;  cti/ptut  RJnoitas  vel  lun 
limtd  bilîdus.  Prolhora.r  convexus,  sublrapnoMalIti,  anlice  iopU 
lateribus  rolundalus,  bas!  valde  siouosus,  meilio  arcuatui,  dono  ]| 
lateribus  el  anlice  gat  tenuiler  el  sat  sparelm  punctalus.  SaM 
magnum,  tiiangulare.  Blylra  robusla,  elongalo-quadrala,  coove»a.  \tâF 
ludinaliler  irrcguiariterque  tincalo-punclala,  punctis  mcdiocribus,  apkt 
biacuta.  Mcsosterni  appendii:  clongala,  triangularis,  paulo  sursum  ducU 
Sternum  abdoiiungue  fera  Ijevia.  Pcdes  modice  punclali  el  striolali  ;  (iftif 
anlicm  c?  inermcs,  $  trldenlalœ  ;  tarsi  postici  J  Ç  quasi  œquales. 

Obs.  1".  L'ensemble  des  caractères  el  la  livr/r  de  cette  espèce  non 
CDgagcnl  à  la  ranger  en  lête  des  Krophonia  Tliomsou,  iramédiileiUBt 
après  les  Hemipharis  Burmcister.  Elle  est  asse^  voisine  de  la  ff.  wrif 
bilis  Mac  Lca;,  mais  s'cji  dislingue  au  premier  coup  d'œil  par  sa  tâU' 
ainsi  que  par  la  modalité  de  ses  taches  et  de  la  p/mctuation  de  ses  r/jrfru. 
M.  11.  Deyrolle,  qui  nous  a  procuré  (?  el  Ç  de  celte  espèce,  a  rera* 
l'un  de  ses  correspondants  rinlonnalinn  que  le  niOnie  ColéopK're  a  él( 
capturé  par  M.  Cockcrcll  !)\i%  lies  Salomoo;  mais  un  autre  correspoodinl 
le  lui  a  donoé  comme  venant  des  lies  du  nord  de  l'Australie. 

Obs.  2'.  MM.  Cicmminger  et  de  liaiold  [Cal.  Col.,  IV,  p.  130^  lg6S) 
onl  fait  mention  de  ùU  espèces  de  Schùorhina.    Notre  colleclion  t» 
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nnlenne  58 ,  rcpr^ienlées  par  300  individus.  Sur  lesdites  espèces, 
13  coostitaent  des  tup^»  dont  2  de  la  création  de  M.  Wailace  et  il  de 

Kr  —  M.  Aog.  Chevrolat  fait  connaître  les  descriptions  de  quatre  nouvelles 
espèces  de  Curculionides  des  Antilles,  appartenant  au  genre  Exoph- 
ihetmui  : 

1.  E.  SULPHURATUS.  -^  E.  pulchelio  Blm.  statura.  Angustus  elongattts, 
ntger,  proihorace  confcrtim  et  minute  punciulato,  anticc  obsolète  sutcaio, 
vilta  laterali  tata  ctytrisgur  {brcviter  acutis)  sulfureis  ;  sutura  vtttaquc 
Ittlerati  nigris,  ante  médium  anguste  et  recte  junctis;  rostro  œquati  sub- 
cytindrico  punctulato,  apice  declivi  emarginato,  inter  oculos  depresso, 
erticulis  funicuti  albo-pulvinatis,  pilosis,  articulo  secundo  primo  lon^ 
gicre,  oculis  rottmdaiis,  prominulis,  vitta  inferiore  alba  ;  capite  cytin- 
irieo  ;  prathorace  tatitudinc  tongitudiniSf  antice  oblique  attenuato  ;  scu* 
fetlo  rotundato  ;  corpore  infra  aibo  ;  vitta  laterali  in  pectore,  vittague  tata 
m  abdomine,  nigris.  <f .  —  Long.  11  mill.  ;  lat.  6  mill. 

Cuba.  —  AD.  Putzeys  generose  datns. 

Les  élytres  sont  d'un  jaune  de  soufre,  la  suture  et  une  ligne  latérale 
noires,  amincie  avant  le  sommet,  émettant,  avant  le  milieu,  une  bande 
transversale,  étroite,  qui  rejoint  cette  ligne. 

2.  E.  BiEROGLTPHicus.  —  E.  pulchello  Bhn.  a/finis.  Elongatus,  niger 
nitidus,  punctatus,  proihorace  vittis  quatuor,  internis  antice  abbrcviatis  ; 
êlytris  in  apice  aciiiis,  punctato-striatis,  vitta  tongitudinali  angtuta, 
lineola  submarginali  ultra  7ncdium  maculisque  quatuor  variaOilibus  longe 
nUuram  albis;  rostro  planiusculo,  subwquali,  aitaincn  antice  latiore 
punctato,  supra  carinalo,  aninmis  nigris,  articxdis  funicuti  albis  ;  secutuio 
primo  longiore  ;  pcdibus  corporeque  nigris  nitidis,  villa  laterali  alba.  ^ 
et  $.  —  Long.  11-11  1/2  mill.;  laU  5-6  mill. 

£.  pulchellus  Bhn.,  Soi).,  2,  p.  57 

Saocto-Domingo.  —  A  D.  A.  Snllé  captus  et  amice  oblatus. 

La  première  des  quatre  taches  blanches  placées  perpendiculairement 
près  de  la  suture  est  quelquefois  étroitetnent  arquée  en  arrière  ;  chez 
un  exemplaire  elle  est  fermée  en  avant  et  offre  alors  un  point  noir  au 
centre. 

(1879)  2*  partie,  7. 


BuUtfiii  tniomoiogiqut. 


3.  E.  jiACOLOSDS.  —  E.  ephacelalo  (var.)  01.  timtfîs.  Niyir  ymlM, 
orbe  aculorum,  lineit  daabui  dorsaUlnu  areuatU  in  prolhoract.  m»^ 
nibui  ptctoris  et  abdnminia  cunt  segmtntii  abduminalibiu  ii'b'Mftfrq^ 
vtriim  atbis;  prothorace  villa  lalrrati  laia  infra  in  margint  oiiti» 
continuata,  lerirbus  duabuj  tnacuiarum  Irantvertarum  in  itj/lrà  «If»" 
rrlt,  unit  lateralt,  allrra  ctntrali  ;  rottro  planiusculo,  (alrrfkm  nfat. 
capilit  lonffitttdinCj  fovra  fronlaU  iinprtna  ;  aalamit  nigrit  arliadii 
duobas  uUimit  funicuU  uibis;  Wliculo  secundo  firimo  longlort  ;  frdt* 
ract  convexo,  confiât  punclulato;  iculdlo  piano,  rotuadalo;  fljlni 
punclato-tlriatii,  in  sutura  rnigmle  acuntinctiii  ;  corport  infra  ptditts^ 
nigris  niUdis,  minute  et  brcviisime  aibo-ttluiotit.  <}.  —  LODg.  IB  mUL; 
I«U  7  Diill. 

Cuba.  —  Ex  mnseo  Lacordaîr?.  Tjpua  auctoris. 

t,  E.  HlKTiniCEKEiS.  —  E.  vilUloFal).  pro^imus.  mgeriiiliéMt,pmf  | 
ialuif  elylrorum  linta  humtrali  lala,  postier  ampUata  rt  ak^nwidt.  > 
mnculisque  duobas  infra  humeras  flnvis  :  prima  ptrca,  sttunda  n»- 
coniea;  roslru  wquaU.  conftrtim  puitclatc,  apict  decliei  aiurfiw^ 
intrr  oculos  fovea  tlongala  nolalo,  clava  antennati  obtonga,  fuiUri  trii- 
BUluta,  artiewlis  primis  in  aptce  atbo  timbatis  :  prolhoraee  ecnfalim  p* 
mtitno,  postiee  margînalo  ;  etyiris  punelato-siriatis  {punetit  transit*' 
ialibus)  intrrstitiis  lalrratibia  foslatii  ;  prdibus  oarportifiM  tttgris  :  i> 
prclorc  lima  Mrrali (l.iva.  —  Long.  20  mill.;  I.it.  7  milL 

Uartinica.  —  AD.  Géhin  atuice  mieeus. 

Cette  espèce,  par  ses  caractères  extérieurs  et  sa  coloration,  appartient 
réellement  à  ce  genre  ;  l'anlenne  seule  fait  eiceplion  t  la  rtgle  :  eltf  »* 
plus  ténue  et  allongée  ;  le  runicule  est  légèrement  blancbilre,  H  It 
deuxième  arlicle  a  au  moins  le  double  d'étendue  du  premier. 

—  H.  Maurice  Girard  commijnique  les  laits  suivants  : 

1>  tl  annonce  qu'il  a  re^u  de  M.  Lesueur  un  Smmnihus  lHim  tnUr. 
provenant  d'éclosion,  ayant  les  deux  ailes  supérieures  bien  dcvelopprâ 
et  colorées,  tandis  que  les  doux  inférieures  sont  réguliëremenl  rédailn  1 
deux  très-petils  moignons  repliés  et  comme  des  écailles,  très-peu  visibifv 
La  symétrie  exclut  l'idée  d'un  simple  accident  d'éclosion;  c'est  une  eciro- 
tnélie  presque  complète. 


") 
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2*"  Il  rapporte  que  M.  Santini,  de  Bastia,  lui  a  adressé  des  Microlépi- 
doptères, éclos  en  Corse,  de  grains  de  maïs  envoyés  pour  semaille  et  pro- 
venant de  l'Exposition  du  Pérou  en  1878.  On  sema  ces  cariopses  presque 
toutes  piquées,  mais  dont  on  croyait  les  larves  mortes.  M.  Santini  dit 
qu'on  ne  connaît  pas  en  Corse  de  vers  attaquant  le  maïs.  C'était  la  vul- 
gaire Âlucite  des  grains  (Tinéidiens),  existant  certainement  en  Corse, 
mais  qui  aurait  épargné  le  maïs  dans  cette  île.  Cette  espèce,  Gelechia  ou 
Sitophaga  cerealeUa  Olivier,  est  plus  grande  dans  le  mais  qu'elle  n'est 
d'ordinaire  dans  le  froment,  sans  doute  en  raison  de  plus  de  place  et  de 
nourriture  dans  le  grain.  M.  Poujade  Ta  trouvée  en  abondance,  à  l'Expo- 
sition universelle  de  1878,  dans  les  maïs  des  États-Unis  et  dans  les  blés 
d'Egypte.  On  sait  qu'un  Lépidoptère  de  bien  plus  grande  taille,  un  Botyde, 
attaque  aussi  les  cariopses  du  maïs. 

3°  Il  montre  plusieurs  individus  d'un  très-grand  Ophion,  d'un  jaune 
de  rouille,  et  leurs  cocons  bruns  et  incrustés,  régulièrement  ellipsoïdaux, 
renfermés  à  l'intérieur  de  cocons  d'Âttadens  de  l'Amérique  du  Nord, 
cocons  des  Aitacus  Polyphemus  et  Prometheus  envoyés  de  Londres  par 
M.  Alfred  Wailly.  Celui-ci  nomme  cet  Ichneumonien,  décrit  par  Drury 
et  probablement  aussi  en  Amérique,  Ophion  macrurum,  et  dit  avoir  été 
souvent  victime  de  sa  piqûre,  qui  est  des  plus  cruelles* 

La  collection  Sichel  renferme  un  Ophion  américain  très-analogue,  sinon 
Identique,  mais  sans  nom  sur  J'étiquette,  On  voit  sur  un  des  bouts  du 
cocon  de  VOphion  les  restes  de  la  chenille  attaquée. 

M.  Aug.  Salle,  après  cette  lecture,  dit  qu'il  a  rapporté  de  la  Nouvelle- 
Orléans,  en  18/i5,  un  certain  nombre  de  cocons  des  Attactts  cecropia  et 
Polyphemus,  récoltés  par  lui  sur  des  arbres  ;  ces  cocons  sont  éclos  à 
Paris,  et  il  a  également  obtenu  le  même  Ophion,  qu'il  a  donné  à  Guérin- 
Méneville  ;  cet  entomologiste  l'a  présenté  à  la  Société  dans  la  séance 
du  22  octobre  18Zi5  (Bulletin,  p.  civ). 

—  M.  le  docteur  Boisduval  adresse  de  Ticheville  (2  juillet)  la  note 
suivante  : 

Le  fait  observé  par  MM.  Oberthiir  à  Rennes  même  d'une  migration 
considérable  de  Vanessa  cardui  a  déjà  été  signalé  ;  Huber,  au  commence- 
ment de  ce  siècle,  a  en  effet  remarqué,  en  Suisse,  une  migi-ation  énorme 
de  ce  même  Lépidoptère»  et  il  a  publié  un  travail  à  ce  sujet. 
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Dans  la  valWe  â'Aiigp,  où  jamaia  on  n'avail  VU  une 
t/ui,  cet  insecle  se  trouve  aujourd'hui  pur  centaines.  T( 
sont  compWtemcnl  di^Doréa,  volent  avec  iine  grande 
comme  des  flëclicî,  cl,  poossâs  par  lèvent  sud  ou  svd-OMtf.bK 
ilirigenl  vers  le  nord. 

D'oii  peiu  provenir  cette  prodigieuse  (juantilé  de  paplIloiHt  OibI 
que  CC3  Vanesses,  qui  ont  passif  l'Iiivcr,  ne  kc.  voient  qiren  petit  Moto 
BU  pi  iolemps,  el,  cepenJaiit,  toutes  celles  que  nous  slgnaleM  Ml  M 
rester  dans  l'cngourdiàsemeDl  pendant  celle  deriiitrc  wison  T 

Il  y  a  du  resle  en  entomologie  des  Inils  encori.'  inexplicablci.  fil  n. 
il  y  «  une  Ircnlaine  d'années,  aux  environs  de  l'uris,  le  C'ivfmi  neV*- 
iri/ijif  ni  abondant  qu'il  n'y  avait  pas  un  Ircnible.  pnx  tin  peuplier,  ht 
lequel  on  ne  IrouvAl  10  A  12  clienilles  de  celte  es|ieec  qui  te  n'ptiiliiil 
deux  ou  trois  fois  dans  la  belle  saison.  Cette  apparition  mitille  o  du* 
deux  années,  puis  rinsecle  a  presque  disparu.  On  peut  dire  la  mttoe  ebm 
de  diverses  Tortricides  qui  apparnissenl  tout  A  coup  sur  la  vigne,  oii  elVi 
rnni  de  grands  ravitges,  el  qui,  au  bout  de  quelques  années,  dlspintoitiii 
subilemenl. 

—  M.  Chaboz,  de  Ponl-de-Beeo voisin  (Isère),  commnniqiw  <giri(aat 
la  note  qui  suit  sur  le  mCnie  sujet  : 

Me  Irouvarl,  le  tl  juin  dernier,  sur  le^  collines  do  Snint-Knnc  (S,iiHi-!. 
derniers  conlrelorts  des  Alpes,  A  «ne  altitude  d'environ  6M  iDtti«s,it 
ne  fus  pas  peu  surpris  de  rencontrer  une  véritable  nuée  de  Vanetia  aa- 
dvi.  Ces  insectes,  dans  un  espace  restreint,  se  Irouvaicnt  en  nombre» 
considérable  qu'on  pouvait  en  prendre  une  dizaine  d'an  sent  conp  àt 
filet  ;  ils  par.iissaienl  IrËs-affairés,  et  je  pus  conslaler  qu'ils  étaienl  oceo- 
pés  à  pondre  sur  de  jeunes  chardons  abondants  à  cet  endroit.  AifMi 
capturé  une  douzaine  d'individus,  j'ai  constaté  que  tous  étaient  do 
femelles. 

Les  Plmia  gamma  élaienl  aussi  en  quantité  considérable. 

Colle  abondance  de  Vonesia  cnidui  me  rap|)ela  une  observation  bit* 
j.idia  aux  environs  de  Montpellier,  nos  chenilles  du  même  papillon  k 
rencontrai(?nt  alors  en  telle  abondance  qu'elles  avaient  entièrement  derort 
les  feuilles  de  champs  entiers  d'arttchnuts,  cl  que,  devant  Iravener  n» 
route  pour  se  rendre  sur  un  champ  voisin,  elles  couvraient  lltléialeont 
le  sol. 
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Peut-on  conjecturer  la  cause  de  ces  innombrables  invasions  de  papillons? 
Dans  le  cas  présent,  en  se  rappelant  que  le  manque  de  nourriture  est  en 
général  Tune  des  causes  principales  des  migrations,  ne  peut-on  supposer 
que  le  printemps  dernier  ait  été  favorable  à  la  multiplication  de  la  Vanesse 
et  qu'elle  ait  pullulé  soit  en  Algérie,  soit  dans  le  midi  de  la  France,  sur 
les  Garduacées  qui  y  croissent  spontanément  ou  que  Ton  y  cultive  ;  que 
les  chenilles  de  la  première  génération  auraient  dévoré  entièrement  ces 
plantes  avant  de  se  transformer  en  nympbes  et  en  insectes  parfaits,  et, 
qu'après  Taccouplement,  les  femelles,  par  un  instinct  spécial,  auraient 
émigré  vers  les  pays  où  elles  pouvaient  trouver  les  plantes  nécessaires  à 
la  nourriture  de  leurs  chenilles  ? 

J'ajouterai  que,  d'après  des  témoignages  dignes  de  foi,  une  invasion  de 
Vancssa  cardui  a  été  également  observée,  du  10  au  20  juin,  dans  les 
environs  de  La  Tour-du-Pin. 

—  M.  le  D'  Régimbart,  de  son  côté,  écrit  d'Évreux  (Eure)  : 

Pendant  tout  le  mois  de  juin,  sans  un  seul  jour  d'exception,  et  même 
pendant  les  pluies  modérées,  il  y  a  eu  un  passage  continuel  et  constant, 
du  sud  au  nord,  de  Vanessa  cardui,  volant  assez  près  de  terre,  avec  une 
grande  rapidité,  passant  et  s'élevant  au-dessus  de  tous  les  obstacles  sans 
jamais  les  contourner;  presque  toutes  avaient  les  ailes  déchirées  et  coname 
rongées  et  à  peu  près  dépourvues  d'écaillés  colorantes;  à  côté  décela,  il  y 
avait,  de  place  en  place,  des  exemplaires  parfaitement  frais,  mais  parais- 
sant éclos  ici  et  sédentaires,  car  ils  voletaient  de  fleur  en  fleur,  sans 
rapidité  et  sans  direction  aucune.  Généralement  ce  papillon  est  assez 
rare  à  Êvreux  ;  dans  la  première  huitaine  de  juin  il  en  est  passé  un 
nuage  véritable,  toujours  du  sud  au  nord. 

Je  n'ai  point  remarqué  que  la  Plmia  gamma  fût  plus  commune  que 
d'habitude. 

—  M.  E.  Ragonot  ajoute  que  pendant  tout  le  voyage  qu'il  vient  de 
faire,  du  10  au  28  juin,  de  Paris  à  Autun  et  jusque  dans  la  Côte-d'Or, 
aussi  bien  dans  les  environs  d' Autun  que  sur  toute  la  route  qu'il  a 
parcourue,  il  a  pu  constater  partout  des  Vanessa  cardui  en  très-grande 
quantité.  Il  a  vu  les  jeunes  chenilles  mangeant  ÏEryngiumcampesire. 

Plusieurs  membres  font  remarquer  que  le  même  fait  a  été  observé 
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sur  tous  les  points  des  environs  de  Paris,  et  qu'il  semble  l'Ain  p 
d&ns  un  grand   nombre  de  locaUtâs,  conune  l'Indiqucat  la  jw 

français  cl  éli'ongers. 


Séance  dn  «3  Jalllel  I8T0. 

Pré»ldence  de  M.  C-E.  LEPRIEUR,  Vico-Prt*iflent. 

30  mtmbrei  pritmli. 

MM.  Liloslc,  de  Bordeaux,  cl  Mac  LeoJ,  de  G&nd,  ouittenl  à  U 
séance. 

Lietwii.  M.  Iç  docteur  A.  LaboulbAne  lit  uae  Notice  [iëcrologii]iie  IB 
Edouard  l'erris,  membre  honoraire  de  la  $oci<il6  entooolo^jqut  b 
France,  etc.,  Bl  celle  lecture  esl  accueillie  par  des  maniues  d'uBiuImt 
sjni}Hilhie. 

—  M.  Bolivar,  de  Haflrid,  adresse  une  note  relative  à  un  Orlhoptère 
trouvé  dans  des  grottes  près  de  Qiiillan  (Aud"}  par  M.  Eugène  SimoQ, 
insecle  que  noire  confrËre  rapporte  i  la  Locusia  palpata  Suli.,  de  Sicile 
el  de  Dalmalie. 

Communications.  M.  H.  Lucas  lit  une  noie  relative  k  la  vie  évolulive 
d'un  Coléoptère  de  la  famille  des  Longtcornes  : 

La  larve,  la  nymplie  et  l'insecte  parfait  que  je  montre  à  la  Soci;!* 
appartiennent  ù  un  Ccrambycide  du  genre  Monokatninui,  qui  a  été  déctit 
par  U.  Boisduval  (Voy.  de  l'As!.,  2"  parlie,  U  III,  1832)  sous  le  nom  dî 
Monokammus  amiralis  ;  el  cppcndanl  M.\I.  Gcmminger  el  de  tlorold  (CiL 
Col.,  p.  3015,  1873)  ne  Ic  roenlionnenl  pas. 

Larve.  Tôle  aplatie,  d'un  brun  roussûlre  foncé  ;  organes  de  la  manda- 
cation  noirs,  Proiliorax  large,  Irés-grand,  fineoionl  cliagriné  el  sillonné 
en  dessus  ;  mésolhorax  cl  njélaUiorax  moins  longs,  d'un  brun  Toocé.  S^- 
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ments  abdominaux  d'un  testacé  brillant,  a'allongeapt  graduellement  en 
diminuant  de  largeur,  les  sept  premiers,  ainsi  que  le  métatborax,  portant 
en  dessus  et  en  dessous  de  larges  mamelons  charnus,  couverts  de  granu- 
lations, disposés  transversalement  et  divisés  par  des  sillons;  ces  caractèreg 
se  remarquent  aussi,  mais  seulement  en  dessous,  dans  le  prothorax  et  le 
mésothorax  ;  huitième  et  neuvième  segments  lisses  ;  terminal  ou  anal 
replié,  figurant  postérieurement  une  sorte  de  T;  stigmates  ovalaires,  à 
périlrème  d'un  brun  foncé  et  saillant  —  Long.  AS  à  50  mill.slaif.  A  1/2 
à  5  mill. 

Nymphe.  D'un  jaune  testacé  brillant.  Tôte  lisse.  Mandibules  d*on  bran 
foncé.  Antennes  lisses,  passant  dessous  les  fémurs  des  pattes  des  pre- 
mière et  deuxième  paires,  enroulées  à  leur  extrémité  et  placées  sur  les 
tibias  de  ces  mêmes  organes,  sur  lesquels  elles  trouvent  un  point  d'appui. 
Prothorax,  mésothorax  et  métathorax  portant  chacun  en  dessus  deux 
rangées  de  poils  roux  divisés  par  un  sillon.  Segments  abdominaux  (1^  2» 
3,  U,  5  et  6)  présentant  chacun  en  dessus  deux  mamelons  transversaux 
couverts  de  poils  courts,  serrés,  d'un  brun  ferrugineux;  dernier  segment 
lisse,  allongé,  rétréci  et  tronqué  postérieurement;  tubercule  anal  sidllant, 
trianguiiforme,  rebordé,  spinuleux  sur  les  côtés  et  muni  à  son  sommet 
d'une  épine  assez  forte.  —  Long.  38  à  40  mill;  larg.  12  mllL 

Je  ne  connais  pas  l'arbre  dans  lequel  cette  espèce  passe  sa  vie  évolu- 
tive ;  elle  a  été  rencontrée,  en  avril  1877,  à  AmbeiiyaJd  (Nouvelle-Guinée), 
et  provient  du  voyage  de  MM.  Raffray  et  Maindron. 

—  Le  Rév.  P.  Belon  adresse  les  observations  suivantes  : 

Dans  la  Révision  des  Lathridiidœ  (Stett  eut.  ZeiL,  1875),  M.  Reitter 
indique  avec  doute  ÏAnommaitis  planicoUis  Fairm.  comme  synonyme  de 
VA.  pusiUus  Schaufuss.  Le  Catalogue  Stein,  s'appuyant  probablement  sur 
cette  autorité,  reproduit  cette  erreur  qu'il  importe  de  ne  pas  laisser 

s'accréditer. 

En  lisant  avec  attention  la  diagnose  latine  delM.  pUmicoUis  (Stett.  ent« 
Zeit.,  1869,  p.  232),  il  m'avait  semblé  que  les  expressuons  «  supra  depres* 
siusculus...,  thorace  latiore  »  s'appliquaient  bien  mieux  à  Tespèce  recueillie 
à  Nice  par  Linder,  répandue  dans  beaucoup  de  collections  sous  le  nom 
traditionnel  d'A.  Linderi  Perris,  et  publiée  sous  le  même  nom  par 
M.  Reitter  (loc  cit.,  1875,  p.  312).  Notre  collègue  M.  Bedel,  à^fii 


r^ 
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Taft  pari  de  ce  suiipçon,  a  bieo  voulu  se  charger  de  constater  ill  Mil 
fbodé,  en  étudiant  les  types  Ae  M.  Fftirmfire.  Il  n^sullu  île  It^r  raan 
que  les  Ayiommatm  planicoliii  Fairm,  et  IMderi  Relit.  Vleonnl  it  11 
mâme  source  et  sont  idenliqucs. 

Par  conséquent,  ce  dernier  devra  prendre  le  nom  de  pltmkotiit  Fiina, 
&  uoiDg  que  Perrifi  ne  l'ait  publié  antËrieurement  sous  le  wtm  de  Uaéiri, 
ce  qui  parait  fort  improlJalilc. 

~>  H.  L.  Bedel  donne  quelques  nonveaux  renseigneineDls  «nr  us  Oo- 
culionide  du  genre  Jekelia  Toumicr  (voyei:  :  Ano.  fr,,  1878,  VA-, 
p.  culz)  : 

M.  le  napitsinc  Godart,  de  Lyon,  a  bien  voulu  me  falie  savoir  et  m'»' 
toriser  A  publier  que  ['Aubront/mus  nolatus,  décrit  pnr  lui  (Ann.  Soc.  tlK 
Lyon,  ld67,  p.  Iii2),  appartenait  au  genre  Jtktlin  el  corresponde! tf 
Tgchiui  rrl'ippialus  Frm.  (Arin.  Fr.,  1870  <1B71),  p.  ÙM),  qoi  4em 
prendre  le  nom  de  Jrketia  noiaia  Hula.  et  Godart. 

En  dehors  dt>  celte  question  d*identilé,  sV-lèi>e,  pour  celte  etpto,  lat 
dlOlcallé  relative  !i  la  provenance.  I/auleur  indiqua  roomic  fitlitt  du 
type  :  «  Magenta  (Italie)  *.  Or  il  eiiste  en  Algérie,  seule  conlrM  d'M 
j'Blo  jamais  vu  recevoir  celle  Jfktiia,  un  p«lit  village  dont  le  nom  ataU, 
El-llnçalba,  a  été  Iransfonné  en  celui  ilc  Mageuli  depuis  h  pii-nr 
d'Italie,  et  c'est  précisément  l'un  îles  points  de  la  province  d'Orannù  /ai 
recueilli  la  J.  noiaia.  Si  l'idcntilé  des  noms  prèle  t  confusion,  on  toil 
que  celle  capture  autorise  tous  les  doutes. 

Sur  ma  demande,  le  R.  P.  Bclon,  avec  son  obligeance  eilréme,  s'est 
enqaÎB  directement  de  l'origine  du  type.  lalormaliong  prises,  c'esl  un 
.insecte  envoyé  à  M.  Godart  par  un  intendant  niililaire  qui  avait  fait  li 
campagne  d'Italie  et  n*avait  jamais  été  en  Arrique,  mais  qui,  pariJI-il, 
avait  des  relations  enlomologiques  en  Algérie.  Comme  à  celte  époque  le 
Magenta  de  la  province  d'Oran  était  un  centre  stratégique  où  nos  officiers 
ont  recueilli  souvent  des  insectes  et  plus,  je  pense,  qu'en  Italie  toutes 
les  présomptions  me  paraissent  en  faveur  de  la  provenance  alricalne  da 
type  décrit  en  1867. 

La  Jekelia  notain  ne  ligure  pas  au  Calalogue  récent  des  Coléoptértt 
d'Italie  par  M.  de  Bertolinj.  Ce  pourrait  être  un  Bitument  de  plut  dans 
notre  sens. 
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•—  M.  Aiig.  Ghevrolat  fait  connaître  deux  nouvelles  espèces  de  Goléo« 
ptères  de  la  famille  des  GurcuUonides  : 

« 

!•  Le  genre  Lembodes,  créé  par  Schônherr  (Gênera  Curculionidum , 
t  VIII,  p.  /i36)  est  placé  par  cet  auteur  dans  sa  division  des  Cryplorhyn- 
chides  ;  Lacordaire  le  range  dans  son  groupe  des  Tylodides  (Gênera  des 
Coléoptères,  t.  VII,  p.  99);  il  ne  renferme  qu'une  seule  espèce,  L.  soiita- 
rius  Bhn.  (in  Schônh.,  loc.  >cit.,  p,  /i37),  espèce  dont  le  type,  qui  fait  ^ 
partie  de  ma  collection,  provient  de  la  Guadeloupe  et  qui  depuis  a  été 
retrouvée  à  Cuba.  Je  ?ais  en  faire  ctmnaltre  une  seconde  espèce  : 

Lembodes  furcicollis.  —  Elongaius,  laius,  niger,  indumento  griseo^ 
albido  fuscoque  dense  iectus,  setisque  gri^eis  parce  hirius;  rostro  planOf 
ad  basin  prothoracis  bidentato,  antennis  oculisque  nigris  ;  capiie  convexe, 
usque  anie  oculos  griseo,  vage  punclato,  setoso,  fascicuUs  2  medio  ;  pro^ 
thorace  antice  bidentato,  taieribus  atbo,  disco  etevato  piano  fusco,  grosse 
punctato,  spinis  2  conicis  et  tineolis  2  basait  bus  nigris,  in  angulo  antico 
hispido;  scutello  parvo,  elevato,  albo;  elytris  latitudine  prothoracis,  punc" 
tatO'Striatis,  vagea  speratis,  infra  scutellum  bigibbosis,  singulo  :  dcntibus 
k  secundum  suturam  obtusis,  duobus  majoribus;  corpore  infra  albo,  pedi- 
bus  etiam  albis,  br éviter  fusco-setosis.  c?.  —  Long.  8  mill.;  lat.  3  mil!, 

Golombia.  Ex  mus.  Lacordaire;  typus  aucloris. 

2'  C'est  avec  doule  que  je  place  dans  le  genre  Hadropus,  parce  que 
chez  cet  insecte  le  deuxième  article  du  funicule  est  d'un  tiers  plus  long 
que  le  premier,  un  nouveau  Curculionide ,  dont  je  vais  donner  la 
diasnose  : 


»D" 


Hadropus  ?  brevipennis.  —  Elongatus  brevis,  lotus,  indumento  cretaceo 
indutus,  rostro  cum  capite  planis  parallelis  tenuissime  punctulatis,  Ion" 
gitudine  siUcatis;  antennis' tenuibus  albis,  extus  nigro  maculatis,  clava 
fusca  ;  prothorace  elongato,  taieribus  paululum  obliquo,  rugose  punctato, 
vitiis  li  albis,  centralibus  2,  dorsalibus  postice  conjunctis  sidco  centrali 
irregulari,  lineis  2  latis  fuscis  ;  scutello  triangulari  acute  albo  ;  elytris 
prothorace  duplo  latioribus,  in  humcro  obtuse  angulatis  atque  elevatis, 
slriato-punctaiis,  interstitiis  3  suturalibus  rotundatis  albis,  macula  hume- 
rali  et  fascia  medio  postice  undulata  ultra  médium  cinerco-fuscis  ;  corpore 
infra  pedibusque  cretaceis^  tibiis  k  posticis  ad  apicem  extus  àreviter  fusco- 


r,TI  Bultrtin  nilomotngiqtu. 

cirrosù.  iiirsi)  fuicii,  tinguiculls  2  parvis  coimtxis  nlgrit.  %  —  Lut 
11  l/2uiUI.;  lai.  5  mlll. 
Cayenna.  Typus  aucloris.  « 

—  M.  Juu^  Thomson  commuDique  la  noie  qui  siiil  : 
NEPTUNrOES  Thomson  (ociv.  gen.). 

CmspeclusG.  CixLomisx  spccierura.  cf.  Ciiput  elongalm,  apIcelUta 
et  tricornutum,  cornibus  laleralibua  3  hnmullfarmibus  cittu  ttnotli. 
cornu  mediiino  ccelerifi  longiorc  apice  bifida,  inler  oculos  seinkln:^ 
nier  iDcisum et  antice  u trinque  fossuhtum.  Prothorax  suhtrapt^toIiUti, d  - 
qoartam  partcm  posleriorcni  angustior,  angulis  poslîcis  obioifl.  Sntil' 
luni  IriaDgulare,  Ehjlra  ad  humeros  lalior.t.  Proilimt  appmdir  taU; 
mriostntii  appendùc  subtug  plana,  lala,  aplca  obtain.  Pfdu  ontiH  dn* 
gali  ;  fentora  aniica  slngula  aplce  valde  exius  coneiia  et  drnlo  nUtt 
ohluao  armala  ;  tibim  omnea  extus  inermex,  otifi»  inlti>  plurldenUs  i 
iarsi  antici  cœtcrls  vnlldiorfs. 

$.  Caput  incrme,  apice  subreclum,  Prothotox  lal«ribtu  onticb  qua 
in  (f  ma^B  rotundaïua.  PetUs  loogiludûie  icqualcs,  fcmor*  lailk*  ^kt 
eilus  minus  valde  conrUa  et  dculala,  titim  mticm  cxliu  triiltoUli. 
inlerinfdix  posticxqve  eitus  singulce  onidenlalie. 

Obs.  Cette  coupe  géiwirique  est  voisine  de  celle  de  CirtorAina  Bonn.. 
mais  elle  en  dilTÈre  par  les  caractères  suivants  :  J.  1'  Tftc  aulremenl 
armée  en  avant,  offrant,  outre  la  corne  médiane,  drui  crocs  lalfrmLT 
dirigés  obliquement  en  delioi's  ;  2"  faillie  misoslrmale  arrondie  en  aïjnl  ; 
3°  pattes  plus  trapues,  à  tnrscs  plus  gros;  !i°  cuisses  antérieures  oiïranl  J 
l'extrémité  externe  une  découpure  el  une  dent  ;  â*  tibias  aniirîrurs  decKs 
eu  dedans. 

1.  Heptomoes  roLTCiiBOus  Thomson.  —  Palria  :  Zanzibar  conlinen- 
talis.  —  Long.  26-28  mill.;  lat.  13  mill.  —  V iridi-mctiUlicvs  ;  oculi  fol- 
pique  brunnei ;  protkorax  brunneo-niger,  viiiiti  marginntus ,  cum  Une* 
longitudinali  viridi  mediana  confina  ;  iciilrlhim  ejusdetn  coloris  ;  rlj/lrt 
lirtc  caslanea,  antict  et  tulcribus  viridcscenlia  ;  corpus  subtui  pedfifU 
viridia,   brunneo-infuscala. 

d".  Coput  levé.  Prothorax  conveium,  quasi  ICTis  seo  puoctulatiou 
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minutissima  laleribus  magis  confertim  disposita  instructus.  Scutellum 
obsolète  et  minute  punctatum,  impressione  lineari  brevi  longitudinal! 
gaudens.  Elytra  quasi  Isevia,  seriebus  iongitudinalibus  punctorum  minu- 
torum  irregularium  instructa.  Corpus  siUftus  obsolète  punctatum.  Pedes 
grosse  punctati. 

$.  Caput  yalde  et  sat  confertim  punctatum. 

Reçu  de  M.  Emile  DeyroUe. 

2.  Neptunides  abundans  Thomson.  —  Patria  :  Zanzibar  continentalis. 
—  Ç.  Long.  30  mill.;  lat.  iU  1/2  mill.  —  Viridi-aureo-aurantiacus, 
lateribus  et  subtus  purpurescens  ;  oculi  nigri  ;  palpi  nigri,  apice  obscure 
virides. 

$•  Statura  formaque  G.  auratam  Westwood  approximans.  Caput  antice 
latius  et  medio  débiliter  bilobatum,  lateribus  utrinque  longitudin.  carinà- 
tura,  confertim  granuloso-punctatum.  Prothorax  convexus,  subtrapezoï- 
dalis,  lateribus  anticis  rotundàtus,  minutissime  et  sparsim  punctulatus. 
Scutellum  fere  laeve,  linea  IsBvi  mediana  longiludinali.  Elytra  dorso 
minutissime  et  sparsim  punctata,  lateribus  magis  valde  punctata,  medio 
rugosa,  et  apice  squamosa.  M^^oj/^m2  appendix  subtus  plana,  lata,  apice 
obtusa.  Sternum  lateribus  sparsim  punctatum.  Abdomen  minutissime  et 
sparsim  punctatum.  Pedes  sat  grosse  squamoso-punctati. 

(?.  Ignotus. 

Obs.  Trcs'distinct  du  précédent,  et,  par  sa  livrée,  offrant  de  la 
ressemblance  avec  la  Cœlorhina  aurata  Weslw.  Mais  la  forme  est  plus 
élancée,  plus  grêle,  la  tête  plus  allongée,  plus  étroite,  plus  densément 
ponctuée  et  faiblement  lobée  au  milieu  du  chaperon  {clypeus),  le  pro^ 
thorax^  Vécusson  et  les  êlytres  sont  infiniment  plus  faiblement  ponctués, 
ces  derniers  organes  n'offrent  aucun  vestige  de  taches,  enfîu  la  saillie 
misostcrnalc  et  les  cuisses  antérieures  sont  celles  des  Neptunides. 

—  M.  Maurice  Girard  communique  ce  qui  suit  : 

1°  Daus  le  Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  la  Gironde,  n*  7, 1879, 
p.  111,  M.  Feuillebois,  dans  un  article  sur  les  Abeilles  de  la  Kabylie, 
met  au  nombre  de  leurs  ennemis  un  Hanneton  noir,  entrant  dans  les 
ruches  et  faisant  de  grands  ravages  en  se  gorgeant  du  miel  des  rayons, 
sachant  perforer  les  opercules,  puis  s^accouplant  dans  la  ruche  et  y  res- 


Cnil  UuUefin  tntotiwlogigue, 

tant,  f^fugié  surloul  iliins  la  piU'Lic  profonde.  Soupfoonint  la  fttit  util 
de  ce  prûlendu  Hanneton,  j'écrivis  aussitôt  afia  qu'il  me  fût  eoroiill 
viens  Ue  recevoir  de  Kabylie,  des  Beni-Amraiii,  un  de  ces  Colà^lMiqa 
je  présenlG  vivant  à  la  Sociélâ.  C'est  un  bel  exemplaire  de  U  CeloaU  «pM  ' 
Fabr.,  que  je  conserve  bien  vivante  au  moyen  de  miel  qu'elkmup 
avec  UD  véritable  voracité. 

On  sait  que  la  même  espace  ou  sa  varii^lé  C.  eardul  CjHeonlttlI  a  M 
indiquée  par  notre  regretta  F-  Pprris  comme  causant  de  grandi  rarqti 
sux  ruclies  d'Abeilles  dans  certains  cantons  des  Landes  (Eicure|«iu  dan 
les  Grandes-Landes,  Lyon,  1850,  p.  39).  Elle  y  péoèlre  pour  détorab 
miel  et  les  envahit  souvent  en  si  grand  nombre  qu'elle  réduit  tea  AMRn 
ft  mourir  de  faim.  Son  abondance  est  telle  en  certains  endrolU  qiffllt 
sert  de  jouet  aux  enfants. 

Je  dois  ajouter  que,  dans  les  Annales  de  la  Société  pour  1844  CDothll^ 
p.  x.xxii),  M.  le  docteur  riccioni  a  envoyé,  de  Pino  (Corse),  une  sMt 
relative  fi  des  Ctifiiia  cm-dui  qui  avaient  pénétré  dans  ptuslears  ncto 
d'Abeilles  pour  y  manger  la  cire  et  le  mie L 

2*  Je  crois  devoir  rapporter  un  fait  qui  montre  que  des  «spètci  iaA> 
gènes  peuvent  attaquer  avec  une  sorte  de  prédilection  des  végéUt 
importés.  Je  viens  de  voir  dans  un  jardin.  Il  Saiot-SIictiel-siir-Orge,  da 
pieds  d'une  .Scropbulariée  exotique,  le  Vnddteya  comuta,  vérilat^emnd 

r.ivai;i"i  jiar  Jrs  Cùmm  <jiii  iml  criblé  l^is  feuilles  de  Irous,  et  s'amasi-n'. 
en  nombre,  suivant  l'tiabilude  des  espèces  de  ce  genre,  au  baut  des  l^n 
sur  les  jeunes  bourgeons  et  les  boulons.  La  plupart  avaient  été  ramisséi 
et  écrasés  par  le  propriétaire.  J'y  ai  recueilli  les  Cicniutcrop/iu^ri^  LinDé, 
C  blattarix  Fabr.,  G.  hortulaims  ïlarsham. 


—  M.  le  D'  A.  Laboulbèoe,  au  nom  de  M.  Charles  Itobin  et  au  tien, 
montre  à  la  Société  des  sarments  de  vigne  attaqués  par  des  insectes,  et 
donne,  à  ce  sujet,  les  renseignements  suivants  : 

Au  mois  de  février  1878,  HL  Vignal,  propriétaire  à  Craz,  près  Bellegardt, 
dans  le  déparleracnt  de  l'Ain,  ayant  remarqué  dans  une  vigne  de  douie 
cents  ceps  environ,  un  élal  de  soulTrancc,  procéda  soigncusenienl  4  li 
taille  de  1879.  En  faisant  celle  opération,  M.  Vignal  dccouvril  data 
presque  chaque  earmenl  une  larve,  ou  fausse-cbenille,  longue  de  un  ceo- 
limétrc.  L'insecte  descend  par  la  moelle,  en  la  creosant,  jusqu'au  poiirt 


^ 
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où  se  développent  les  yeux  ou  bourgeons,  et  cause  de  la  sorte  d'impor- 
tants dégâts.  Cette  larve  dévastatrice  a  depuis  été  constatée  dans  les 
vignes  des  arrondissements  de  Nantua  et  de  Belley. 

L'insecte  parfait  éclôt  dans  le  courant  d'avril  ;  un  entomologiste  Tavail 
nommé  :  Mouche  à  scie  et  à  ceinture.  M.  Vignat  a  vu  non-seulement  cet 
Hyraénoplère,  mais  encore  d'autres  différents,  et  il  les  a  envoyés  à  M.  Ch. 
Robin. 

M.  Laboulbène  place  successivement  sous  les  yeux  de  la  Société  des 
crossettes  de  vigne  contenant  des  œufs.  Ceux-ci  sont  extrêmement  volu- 
mineux, longs  de  deux  à  trois  millimètres.  Mous  pensions  d'abord  avec 
M.  Robin,  dit-il,  qu'il  s'agissait  de  cocons  de  parasites,  mais  l'examen 
microscopique  prouve,  après  l'écrasement  de  ces  œufs,  qu'ils  sont  cons- 
titués par  une  coque  offrant  des  sortes  d'aréoles  polygonales,  caractéris- 
tiques, et  un  contenu  vitellin  avec  des  matières  grasses,  etc.  Ce  sont 
réellement  des  œufe  d'un  gris-jaunâtre,  foncé  et  terne. 

Quant  aux  insectes  envoyés  à  M.  Robin,  ce  sont  tous  des  Hyménoptères. 
L'auteur  des  dégâts,  dont  il  n'a  été  envoyé  qu'un  seul  exemplaire,  est  une 
femelle  de  la  Tenthredo  strigosa  Fabrigius.  Les  autres,  trouvés  dans  les 
trous  ou  les  galeries  déjà  formées,  sont  des  Ceratina  albilabns  Jdrine  et 
VOsmia  leucomelana  Kibbt  «s  pm*vula  LÉoif  Dufour  ;  ces  deux  espèces 
de  Ceratina  et  à^Osmia  sont  nidiûantes,  mellifères,  et  elles  nichent  dans 
les  tiges  perforées  de  la  vigne  aussi  bien  que  dans  les  tiges  sèches  de  la 
ronce  et  des  autres  plantes. 

L'exemple  de  la  Tenthredo  strigosa  nuisant  aux  vignobles,  à  l'état  de 
larve,  est  très-digne  d'intérêt.  Pour  en  arrêter  les  ravages,  le  viticulteur 
doit  enlever  les  sarments  perforés  et  les  brûler  avant  l'éclosion  des 
insectes  parfaits, 

—  M.  A.  Puton  envoie  la  note  suivante  sur  l'habitat  de  deux  Hémiptères 
Hétéroptères  : 

Je  signale  deux  espèces  intéressantes  que  j'ai  trouvées  le  27  juin  der- 
nier à  Sisleron. 

1"  Le  Megalomerium  méridionale  Costa,  que  j'ai  pris  en  grand 
nombre  sur  le  Lythrum  salicaria,  au  bord  du  canal  d'irrigation  qui 
passe  au  pied  de  la  citadelle  et  autour  du  réservoir,  qufi  est  près  du  lavoir 
public,  au  delà  du  viaduc  du  chemin  de  fer.  Ce  gracieux  et  rare  Bérytide 
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avait  déjï  Hé  trouva  dans  celle  etation  par  M.  Nicdos,  d'&TtpnB.fil 
n'avnit  indiqua  celle  deriilËre  localUti,  niniii  u'av.iit  pli  ilittrarinslt 
plante  qui  le  iiounil-  Cet  insectes,  qui,  puur  la  plupart,  âuleM  ion- 
pli^,  ont,  pétillant  l'i  vie,  l'iiUJmued  d'uu  vi;rl  tr^l«ndr«,  saxloulïtet 
la  rcmellei  ils  odI  uocgraoda  agilité  el  s'envolent  facUemeiit  canin  dB 
Tipulei,  avec  lesquelles  îla  présenlcnt  une  ressemblance  rrapptatt. 

2'  Le  Ptagiotylus  mnmlatus  Fieti.  et  Scott,  ëlégnni  CspBJde  Wrt,  IbM 
Je  n'avais  encore  vu  qu'un  eieniplaire  que  j'avaiï  Ironvd,  en  juiUtl  1171. 
à  Brion^n.  J'en  ni  cnpturA  quelques  individus  en  faudunl  ar  ■ 
endroit  aride  uu  pied  d'un  coteau  boisé  un  peu  au  delà  àa  lavoir  dMnw 
Indiqué.  Je  u'ul  pas  pu  dislinguer  la  planlo  qui  le  nourril,  OBb  iï 
lrouv<J  sa  femelle,  qui  était  inconnue  et  inédite.  Cette  teniette  Ml» 
ehyplËre  et  rcKGetnble  tout  à  fait  nux  fcmellnt  do  Ortkoet^taba',  Ht 
élytrcs  courtes  et  sans  membrane  laissent  â  dtcourert  nue  grande  pA 
de  l'aliilumcn,  qui  est  élargi.  Elle  est  par  conséquoni  beaucoup  fki 
courte  fit  plus  large  que  le  mttlc. 

La  découverte  do  la  fcnirllc  fera  eane  doute  rapprocher  le  gwrs  Pktlt 
tylut  des  Orihocrpkaiut  et  des  fachylotita. 

—  M.  E.  Simon,  on  déposant  sur  le  bureau  de  la  Société  na  Deontt 
volume  de  ses  ArachniHn  Ht  France,  s'exprime  aJéri  i 

Le  volume  que  j'ai  i'iionucur  d'oiïrir  à  la  Société  est  le  septième  dt 
mon  ouvraije  ;  les  tomes  V  et  VI*,  qui  doivent  terminer  les  AraigoMî 
proprement  diles,  paraîtront  prochaine  me  nL 

Le  présent  volume  est  consacre  aux  ordres  des  ChrmrUi,  Scoqùoiii 
el  Opitianes.  L'abandon  presque  complet  dans  lequel  si)nl  reslés,  au  moiK 
en  France,  ces  ordres  d'Araclinides,  depuis  l'ouvrage  de  Walckenier  (l 
Gervais  dans  les  Suites  ît  Dulfon  en  iilxh,  m'a  forcé  de  proposer  dactao- 
gemenls  considérables  soit  dans  la  classirtcation,  soit  dans  la  DOUKoda- 
ture  dont  j'ai  appliqué  rigoureusement  les  règles,  et  de  publier  les  dtt- 
criptions  d'un  grand  nombre  d'espèces  nouvelles.  —  L'ordre  des  Chrnatn 
ou  Pinces  est  représenté  dans  notre  faune  par  la  seule  famille  des  Ckttt- 
feridir,  renfermant  50  espèces.— L'ordre  des ScurpionM  renferme  6  ejp«« 
françaises  :  le  Biillius  ruropxia  L.  (-^  oecilmxui  auct.),  tes  Euscorpiti 
e/irpalliicui  L,,  pavicaudii  De  (iéer,  italicut  Ilerbsl  et  Farwagaiï.  ii-t 
enfin  le  Iteliiariui  (nov.  gen.}  Xambeui  EL  S.,  espèce  aveugle,  déooiiTerte 
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dans  les  Pyrénées-Orientales  par  noire  collègue  M.  Xambeu.  —  L'ordre 
des  Optliones  ou  Faucheurs  est  représenté  par  98  espèces  que  je  rapporte 
à  trois  sous-ordres  :  i*  celui  des  Cyphophthalmi,  ne  renfermant  que  le 
genre  Siro  Lalr.;  2*  celui  des  Mecosieihi,  formé  du  genre  Phalangodes 
Tellk.  (=  Scototenwn  Lucas);  3°  enfln  celui  des  Plagioitetki,  renfermant 
tous  les  Faucheurs  ordinaires  et  divisé  lui-môme  en  quatre  familles  :  les 
Phalangiida,  IschyropsaLidm,  Nemastomatidm  et  Trogulida. 

Ce  volume  est  accompagné  de  huU  planches  :  six  représentent  les  types 
des  genres,  les  deux  autres  sont  consacrées  à  des  détails  de  structure. 

Membre  reçu,  M.  Marius  Cayol,  rédacteur  au  Ministère  de  TAgricul- 
ture  et  du  Commerce,  rue  des  Moines,  50,  à  Paris-Baiignolles  {CoUo^ 
pières  en  général)  ^i^Tésenié  par  M.  Gounelle.— Commissaires-rapporteurs: 
MM.  L.  Bedel  et  E.  Simon. 


«■«■« 
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Présidence  de  M.  J.-P.  MÉ6NIN. 


15  membres  présents, 

M.  Horwath,  naturaliste  de  Kiew  (Russie),  assiste  à  la  séance. 

Lectures,  M.  Antoine  Grouvelle  communique  un  cinquième  mémoire  sur 
des  espèces  nouvelles  ou  peu  connues  de  Cucujides,  Ce  travail  contient 
la  description  et  les  dessins  des  Telephanus  proeerulus,  argentatus, 
dubius,  fallax,  micans,  omaius,  niger,  exiguusy  de  Colombie,  signatus, 
de  Gauca,  decoratus,  de  Nouvelle-Grenade,  insignis,  d'Oberhalb-Muzo, 
et  terminatus,  de  Caracas. 

—  M.  le  D'  Al.  Laboulbène  adresse  une  note  sur  une  Mouche  à  larve 
mineuse  des  feuilles  du  Houx  (Phythomyza  aquifotii  Goureau  ssP.  ilieis 
Kaltenbach). 


l"./tli''I^ 


cm  BaUflin  tnlunwiogiqut. 

Communication),  M.  L.  Burjuct  udiioikm:  In  mort  de  M.  UMOdtbnl, 
qui  apparleDait  ù  la  Société  depuis  IS^ù,  et  (|ul  est  ilécétUtSuiili 
SI  juillet  dernier,  à  l'âge  de  soixanle-selie  ans. 

—  M,  C,-E.  Leprieur  adresse  la  noie  euJTaale  : 

JVii  présenté,  à  la  séonce  du  II  juin  dernier,  la  detcripticm  fiia  14A^ 
piifiu  nouveau,  et  quelques  joiira  plus  tard  ju  recevais  de  moninlS 
confrère  HL  Itcnti  Oberlliûr  l'aviS  ijuc  rci  tn$«;tc  aTait  «té  dtoil  « 
figuré  par  M.  Sharp,  sous  le  nom  A'Iltjdi:  imknnalvK 

M,  Sljarp,  que  j'ai  eu  l'honneur  de  voir,  le  23  juillet  damier,  t  nui  p- 
sage  A  Paris,  m'a  dit  qu'elTeclivcmenl  il  avait  eu  contuUnaiira  d*  01 
iosectc  il  y  a  plusieurs  années  di!jA  et  qu'il  l'.ivail  décrit  et  Ttgori,*» 
il  a  ajouté  que  ni  la  description,  ni  la  figure  n'avaient  encore  iAt  pubUd 
Sur  la  demande  que  je  lui  en  ai  faiie,  il  a'iiîen  voulu  atiuidciiiMr » 
prétentions  à  la  priorité  du  nom,  et  par  suite  c'eai  bien  *ati«  k  uo 
à'ilijdrovaiiis  Ariiiidis  Lepr.  que  celle  esptxe  conlinutni  b  élic  dé^<  ] 
dans  la  science,  | 

—  M.  James  Tbornson  communique  les  descriptions  qui  suftcnl  : 

i'  STEnitocERA  EscnscHOLTït  Tliomson  (sp.  !»»,)■  —  Palrîa  :  7m^ 

coiilincnlnlis.— Lan-.  Zi7  mil!,;  kd.  25  n;jll,  —Mgra  ;  rciili  fm ,  :  ./ylr; 
fufo-btiiniifn  ;  abdomen  apicf  mcdio  brunnnim  ;  fanora  piqut  vtrtUi  «fi- 
cfin  nigra,  ddndc  brunnea;  libtm  tarsiqur  brunaio. 

Elongata,  valde  convcxa,  niions,  ad  liumeros  laiior.  Cnjmt  valde  n%o- 
suni.  Ptolliorax  convenus,  anlice  anguslior  valde  nbique  reticulato^os»- 
lalus.  Ehjlra  elon^aia,  convexa,  dorso  seriubus  longiludin.  irregubribvs 
numcrosis  ptinclorum  grofsarum  insirucla,  inter  bas  séries  mioate  pnac- 
tulata,  laleribus  et  liasi  nigosa,  lalcribus  poslicis  uirinque  dente  al 
valido  gaudenlia,  apicc  obtuse  â-denlala.  Mrsostemi  appeiutix  vilidi, 
gublus  ducla,  obsolcle  punctala.  Sternum  grosse  punctalmn.  AUonn 
tenuticr  et  sat  sparsim  puncEulalum.  Peda  obsolète  pnnctali, 

Obs.  Voisine  de  la  5.  Uitdrbrandii  de  Itarold;  mais  ta  forfiu  est  plu 
allongée;  les  Hijlres  sont  d'une  coloi-alion  plus  foncée  et  tuul  auirrmt»! 
impressionnées,  entièrement  dr'powvucs  de  rugosités  tranner$aUt.  tt 
offrent  seulement  des  st'rirs  infgulicrcs  de  pointt  mfondt  ;  enfin  Je  tUr- 
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num  et  Yabdomen  sont  plus  fortement  ponctués,  et  les  cuisses  noires 
jusque  vers  leur  extrémité. 

2**  IMEPIIISTIA,  nouveau  genre  de  Coléoptères,  famille  des  Goliathides. 

Notre  collègue  M.  H.  Lucas  (Bulletin,  1879,  n"  11,  p.  105)  vient  de 
publier  une  nouvelle  et  très-remarquable  espèce  de  Goliathide  sous  le 
nom  de  Ranzama  Bertoloniù  Lors  d*un  voyage  que  je  fis  en  Italie  pen- 
dant l'année  1856,  j'acquis  de  M.  le  professeur  Beiloloni  une  paire  (c?  et  2) 
de  la  Ranzama  splendens  du  même  entomologiste  (syn.  Rhamphorhina 
Petersiana  Klug),  dont  je  donnai  une  description  avec  figures  dans  les 
Annales  (1856,  p.  320,  pi.  7,  fig.  2  et  3).  Or,  j'ai  pu  constater  que  l'in- 
secte de  M.  Lucas  s'éloigne  de  celui  de  1V1.  Bertoloni  par  les  caractères 
suivants  : 

d*.  V  Tête  tout  autrement  faite,  beaucoup  plus  courte,  moins  fortement 
excavée  en  dessus  et  fortement  tridentée  en  avant;  2*  cornes  frmitales 
recourbées  du  dehors  en  dedans,  au  lieu  d'être  courbées  de  derrière  en 
avant;  3"  prostemum  offrant  avant  la  naissance  des  hanche^^antérieures 
une  forte  saillie  obtuse  prolongée  en  dessous. 

Si  les  entomologistes  pensent  que  les  caractères  précédents  ont  une 
valeur  générique,  je  propose  d'établir  avec  la  Ranzania  Bert0lonii  Lucas 
un  geTire  nouveau  sous  le  nom  de  Mephistia  Thomson. 

—  M.  Aug.  Ghevrolat  communique  quelques  remarques  sur  les  mœurs 
de  divers  Coléoptères  : 

1*  Au  sujet  de  la  note  de  M.  Maurice  Girard,  lue  à  la  dernière  séance, 
je  ferai  observer  qu'un  moyen  très-élémentaire  pourrait  être  employé 
pour  arrêter  les  dégâts  causés  dans  les  ruches  par  la  Cctonia  opaca  : 
ce  serait  d'empêcher  l'introduction  de  ce  Coléoptère  de  grande  taille 
par  une  sorte  de  réseau  placé  à  rentrée  de  là  ruche  et  n'ayant  que  de 
petites  ouvertures  pour  l'entrée  de  l'Hyménoptère. 

Les  fourmilières  renferment  aussi,  probablement  en  raison  de  la  chaleur 
de  ces  habitations  et  des  matériaux  qui  s'y  rencontrent,  plusieurs  espèces 
de  Cétonides.  C'est  ainsi  qu'il  y  a  plus  de  vingt  ans,  à  l'époque  où,  à  la 
recherche  de  la  Lomechusa  paradoxa,  je  découvris  la  résidence  de  ce 
Slaphylinide,  ainsi  que  celle  de  beaucoup  d'autres  Insectes,  dans  Tinté- 
(1879)  r  partie,  S.. 
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rieur  de£  rourmilières,  ja  me  rappelle  que  dans  la  toril  de  Sunl-Guniai, 
iiyuDl  cnlièrcmcnt  vidé  le  conlenu  de  bùchette«  amassées  par  U  Ftmct 
ftaca,  je  Irouvai  le  fond  de  celle  demeure  lapissé  d'eDveiopps  de  krra 
(lu  la  Ctlonia  floricola,  var.  abteura. 

Od  sait  aussi  que  la  Celonia  ourata  à  l'étal  parfait  se  rencoMil  Igriï' 
uiSDt  parfois  dans  les  fourni  II  1ère  s. 

De  son  cûlé,  SctiRum,  lors  de  son  voyage  aux  Ëlats-Uniii  fiwtkift. 
m'a  racoDlâ  qu'en  chcrclianl  des  Psùlapbidcs  ei  des  Scf  dméoidcs  dimta 
tourmillËres,  il  avait  IroiiTé  ca  grand  nombre  des  CrrtnaitoefiiUa  61  fu'3 
aV'-iit  p»  conslaler  que  ces  Coléoplères  y  subissaient  les  dîvenes  pbun  ii 
leur  vie  éïoluliïe. 

S"  Il  y  a  prbs  de  cinquante  ans,  nn  mois  avant  la  révolution  dt  tSU, 
CariTl  cl  moi  nous  découvilmes  A  Paris,  sur  le  quai  des  iDvdidtS,  b» 
un  nmas  de  grosses  bficbes  de  clt^oe  destinées  an  cbâtmo  dM  TollMS. 
le  GiateroeeTL-M  diprrisiroilrii  Fabr.  ce  Cureulionitle  *lBll  riow  rf 
connu  que  Scbfliilierr,  A  qui  je  l'envoyai,  |wn*n  d'abord  qu'il  devitip» 
venir  du  Hr^sll.  J'of  su  quelque  temps  après  que  l«a  b&obes  4e 
oii  nous  l'aviuns  capturé  venaient  de  la  fiirit  de  Compièsne,  ob,  i 
on  l'a  retrouva  on  grand  nombre. 

A  cette  époque,  je  recueillis,  k  In  nuit  clone,  plut  de  ISO 
el  jp  Tus  témoin  d'une  pnrliriilnriii'  dp  leurs  mmir^  que  je  tien^  i  *i£nt\n. 
Je  les  avois  renfermés  dans  uu  Dacon,  et  le  lendemain  de  leur  ciptOR 
beaucoup  d'entre  eux  s'étalent  accouplés.  La  plupart  des  mAlts  letuiral 
les  femelles  fortement  embrassées  entre  leurs 'pattes  et  appuyaient  l'exin- 
mité  de  leur  rostre  coulre  l'ëcusson.  Les  plus  petits,  accouplés  ï  fc 
grosses  femelles,  se  dressaient  perpendiculairement  au  sommet  des  tirtm 
de  celles-ci.  J'ai  obtenu  de  la  ponte  des  femelles  des  œuU  assez  grands, 
d'un  blanc  d'argent. 

—  M.  J.  Lirhtenstein  envoie  une  note  relative  b  une  aoBvelle  aghx 

de  l'syllides  et  a  des  Pucerons  : 

1"  Une  plante  des  plus  communes  parloat,  VAtripUx  ptdula.  ollremi- 
veiit  des  feuilles  pliées  longitudtnalemenl  el  formant  aiosi  uoa  loigw 
gaine  fermée.  Cette  cavité  est  ordioairejUenl  pleine  de  I'ucerou(i^ 
aliiplicii  Scbrank). 
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Remarquant  que  quelques  feuilles  de  la  plante  n^étaient  pas  pliées  aussi 
régulièrement  que  d'autres,  et  ne  présentaient  qu'un  pli  marginal,  je  les 
examinai  de  plus  près  et  reconnus  bien  vite  que  les  larves  qui  habitaient 
ce  repli  n'étaient  pas  des  larves  à^Aphidiens,  mais  de  Psyllides.  Je  les 
élevai,  et  peu  de  jours  après  j*obtins  une  petite  Psylle,  probablement 
nouvelle,  verte,  avec  le  thorax  noir  en  dessus,  et  à  laquelle  j*appllque  le 
nom  de  Triota  atriplicis. 

T  Pendant  tout  le  mois  de  juin,  il  y  a  eu  sur  les  pistachiers  térébinthés 
de  véritables  essaims  de  Pucerons  ailés  courant  sur  le  tronc  et  déposant 
leurs  pupes  sexuées  d'où  sortaient  les  mâles  et  femelles  qui  s'accouplaient, 
après  quoi  les  dernières  allaient  mourir  dans  les  fentes  de  Técorce  avec 
l'œuf  enkysté  dans  leur  coque,  œuf  qui  doit  éclore  au  printemps  prochain 
et  donnera  le  fondateur  des  galles.  Ces  insectes  étaient  si  nombreux  que 
j'ai  pu  en  ramasser  une  poignée  sous  le  seul  térébintfae  du  Jardin  des 
plantes  de  Montpellier, 

Celte  apparition  des  pupifères  et  de  leurs  sexués  confirme  ma  théorie 
du  cycle  biologique  des  Pemphigiens;  seulement  comme  il  y  a  six  espèces 
de  Pemphigus  sur  cet  arbre»  je  ne  sais  pas  encore  h  laquelle  se  rap- 
portent les  pupifères  récoltés. 

Un  fait  très-curieox,  c*est  que  quelques-uns  des  pupifhns  n'ont  que 
çinii  articles  aux  antennes;  alors,  d'après  les  données  actuelles  de  la 
science  et  la  classification  de  Passerini,  ils  ne  feraient  même  pas  partie 
du  genre  Pemphigus.  Il  est  pourtant  évident  que  c'est  une  des  formes 
d'un  des  Pemphigus  du  thérébinthe. 

Dans  cette  singulière  série  de  métamorphoses  où  nous  trouvons  deux 
phases  ailées,  il  faudra  à  l'avenir  bien  s'entendre  sur  la  phase  dont  on  parle 
quand  on  donnera  des  caractères.  L'insecte  parfait,  le  sexué,  n'ayant 
jamais  d'ailes,  très-rarement  un  rostre,  et  des  antennes  de  quatre  articles, 
offre  peu  d'organes  propres  à  fournir  de  bons  caractères.  Il  faut  donc 
avoir  recours  aux  formes  intermédiaires  ailées  pour  s'y  reconnalire,  mais 
on  doit  toujours  bien  spécifler  si  c'est  la  forme  émigrante  ou  la  forme 
pupifere  dont  il  est  question;  la  première  donne  des  jeunes  agames  tous 
égaux  mire  eux  et  munis  de  rostre  ;  la  seconde  produit  des  jeunes  sexués 
de  grandeurs  différentes  et  sans  rostre.  La  première  sort  des  galles  (chez 
les  Gallicoles)  et  émigré  on  ne  sait  où  ;  la  eeeonde  vient  on  ne  sait  d*oft 
et  erre  sur  le  tnme  des  arbres. 
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—  M,  J.  FalloQ  présente  lei  observalioiu  sulnnles  : 

1*  J'ai  à  sigQoler  <i  la  Société  la  capture  d'un  Lépidoitiëra  qnr  fL  b' 
pas  encore  rencontré  aux  environs  de  Paris.  C'est  l'Htliatù  j»liipn. 
eij;Èce  commune  diins  le  miJi  de  la  France.  J'en  ai  pris  sept  etempUif  ■ 
danâ  mon  jardin,  à  Ctiamprosay.  dans  le  courant  de  joio.  CC*  |tfpttt>iiii 
avaient  beaucoup  volé,  ce  qui  pourrait  faire  supposer  qu'il»  antnl  *ii 
transportés  par  le  vent,  et  que  leurs  chenilles  n'avaient  probolilemeDl  (as 
rèca  daoB  noa  environs. 

2*  A  la  séance  du  8  juin  dernier  j'ai  présenU'  à  mes  cnnfrCret  unr  vM 
sur  une  roonslruosilé  d'un  Lépidoptère,  le  Bombyx  gurreus  fnniellf.  Oui 
cette  note  j'émettais  l'opinion  que  la  cause  de  celle  nionttmofité  pMKlH 
ptoveoir  de  la  présence  d'un  parasite. 

Un  nouveau  cas  que  je  viens  d'être  ii  mime  do  constater  Tient  toàHmti 
l'opinion  que  j'avais  émise,  ayant  obtenu  de  récloston  d'um  mfiat  d»- 
nille  un  papillon  et  un  Diplëre. 

En  juin  dernier  je  récoltais  des  chenilles  de  Lithotia  ^uaéruiTWB 
d'elles  loi'Diait  un  léger  tissu  dans  une  feuille  de  lilleuL  Le  hodeMli 
■ortit  de  celle  cheoille  une  larve  de  Dipiert  qoi  se  plaça  moi  II  Mil 
côté  de  la  chenille  el,  toutes  deux,  elles  se  iransTornièieat  endirynltdft 
Le  1"  août  est  éclosp  une  fcnieile  de  L.  quatlra,  mais  licmcoop  plm 
petite  que  le  type  ordinaire  et  avec  les  couleurs  altérées,  sartonl  les 
quatre  points  bleus;  son  corps  grâle  me  fil  supposer  l'absence  d'ouK 
ce  que  je  pus  constater  en  en  faisant  l'ouverlure.  Le  3  août  est  Mrti  it 
la  pupc  un  DiplËre. 

Il  est  probable  que  ce  fait  a  déjà  été  remarqué,  mait  en  tool  ea  il 
viendrait  confirmer  de  nouveau  qu'uu  insecte  attaqué  par  un  pamik  M 
périt  pas  toujouis  et  peut  parvenir,  quoique  altéré,  k  son  état  parfait 

U.  Clément  indique  également  deux  faits  analogues  rdatifs  à  on  AUiaa 
Ceeropia  et  k  une  Satumia  pyri. 

~~-  M.  Maurice  Girard  adresse  la  noie  suivaule  : 

M.  Xanibcu  m'a  envoyé  quelques  exemplaires  de  Pédiculides  qu'il  ares- 
contres  sur  des  Colins  de  Californie  qu'il  élève.  Ce  sont  les  même  umteut 
aptèios  qu'étudie  en  ce  momeal  M.  Megnio,  qui  tes  trouve  sur  le*  GoliM 
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dont  il  M  les  autopsies;  et,  d'après  lui,  la  mème.espèce^  ou  une  espèoe 
très- voisine,  vit  aussi  sur  la  Perdrix,  et  appartient  au  genre  Nirmus  Nitzsch, 
de  la  tribu  des  Philoptérides,  subdivision  de  la  famille  des  Ricinés  ou 
Poux  à  mandibules. 

—  M.  Mégnin  lit  une  note  sur  Tintroduction  en  France  d'une  nouvelle 
espèce  d'QEstride  : 

Jusqu'à  présent  nous  ne  connaissions  guère  en  France,  et  en  particulier 
aux  environs  de  Paris,  que  deux  espèces  d'GEstrides  dont  les  larves  vivent 
dans  les  organes  digestifs  du  cbeval  :  ce  sont  YCEstrus  ou  Qastraphilus 
equi  et  VŒstrus  OU  Gastrophilus  hmmorrhaidalis.  Je  viens  en  montrer 
une  troisième  espèce  qui  m'a  été  donnée  par  un  petit  cheval  d'origina 
russe. 

On  sait  que  depuis  quelque  temps  la  mode  est  aux  attelages  lilliputiens. 
Pour  satisfaire  ce  goût,  la  Corse  et  les  Landes  ne  suffisant  plus  à  fournir 
au  commerce  les  petits  chevaux  demandés,  on  va  en  chercher  jusque 
dans  le  sud  de  la  Russie.  Il  y  a  trois  mois  environ,  un  lot  de  300  de  ces 
petits  chevaux  de  l'Ukraine  est  arrivé  à  Paris  :  tous  ont  été  vendus  et 
disséminés  dans  la  capitale  et  aux  environs.  L'un  d'eux  a  été  acheté  par 
un  boucher  de  mon  voisinage. 

Ce  boucher  le  voyant  rendre  tous  les  jours  de  petits  vers  rouges  gros 
et  courts,  et  craignant  une  maladie,  me  le  fit  voir  :  il  en  avait  en  effet 
une  véritable  grappe  fixée  au  bord  de  l'anus.  C'était  des  larves  d'GEstrides; 
seulement,  comme  les  larves  que  nous  voyons  en  France  dans  cette 
situation  sont  toujours  d'une  couleur  vert-olive,  couleur  qu'elles  acquiè- 
rent lorsqu'elles  sont  nvùree  pour  se  transformer  en  nymphes,  et  que 
celles-ci,  tout  en  étant  au  môme  point,  étaient  d'une  couleur  rouge- 
brique,  je  conclus  à  la  présence  d'une  nouvelle  espèce,  différente  de 
celles  que  je  récolte  chaque  année  à  cette  saison.  Je  recueillis  avec  soin 
ces  larves  et  je  fis  recueillir  de  même  toutes  celles  que  le  cheval  en 
question  rendit  encore  pendant  une  quinzaine  de  jours,  lesquelles  se 
transformèrent  immédiatement  en  nymphes.  Un  mois  après,  jour  pour 
jour,  les  insectes  parfaits  sortaient  des  pupes,  au  nombre  d'une  tren- 
taine ;  ce  sont  eux  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société. 

Cette  espèce  d'Œstride  est  presque  entièrement  couverte  de  poils  uni- 
formément jaune  brillant  un  peu  verdàtre  ;  le  dessus  du  corselet  présente 
seulement  une  petite  surface  centrale  duo,  d'un  noir  brillant.  Elle  a  les 
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tiles  euftinéM  «n  partie  mwb  Torme  d'unp  Iti^  hnnâe  ttmimttài  ri 
d'une  large  tache  ft  la  point?.  L>  Temelle  a  rabdomen  gros,  raot^,  ■ 
continuant  uns  ligne  de  démarcallon  avec  l'oviducl»,  qu!  n'est  ni  irt^ 
culé,  ni  reptjé  en  dessous  comme  clicï  les  deux  esp^ce8  [ndtgfus;  cft 
abdomen  est  uu,  noir  lui^nt,  a  l'exccjilion  des  deux  prcmivn  mmaa 
qui  Bont  couverts  de  poils  Jnnn^s  el  courts.  Les  œufs  sont  noin.  li  Uffli 
de  cet  GEslride  est  intermédiaire  entre  celle  de  Oaitrophibu  rfi'i  et  eék 
de  Qtalrophilu$  hgmorrhoidalii. 

La  dlagnoBS  de  Is  GMlrophiba  preorum  ilG  Bran^r,  trouvée  par  rtt  tti» 
mologisie  en  Hongrie,  s'applique  assez  exactement  A  celle-ci,  Lttn  qM 
ta  nfrtre  soit  plus  tmiformi'mfnt  jnune  clair  et  soit  nn  peo  plui  petit). 
Si  ce  n'est  pas  le  GaitropMlus  proarum  tfpe,  n'est  tout  ou  mslni  ont 
viiritlé  de  celle  espèce. 

comme  les  antres  ehtvaux  russes  de  niôcae  provcniMe  onl  liH- 
probablement  apporté  le  m#me  parasite,  il  faut  nous  ilteadra  k  voir  ettti 
Bonvelle  CEalrlde  s'acclimater  en  France  et  &  la  rencoalror  qaelquM 
k  l'avenir. 


-  M.  H.  Lucas  commnolque  la  note  suivante 
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Les  Cruslacâs  que  je  fats  passer  aous  les  jms  de  la  SooléM  appl^ 
tiennent  ï  l'ordre  dea  Pbyllnpodes,  fi  la  ramill''  des  Branrhlplnns,  ft 
doivent  £lre  rapporlés  à  rArtmia  talina.  Ces  Cruitacés,  observa  par 
un  assez  grand  nombre  de  nalumlislea,  ont  donné  lieu  k  des  tranui 
tr^B-inléreaualB,  parmi  lesquels  je  citerai  celui  de  M.  le  profèaseor 
Jolf,  de  Toulouse  (Sujel  d'une  Ibèse  aoulenue  devant  lâ  Facnlit  dn 
Sciences  de  Montpellier,  pL  1,  fig.  1,  %  3,  in-ù*,  IS&O  ;  Ann.  des  Se.  NaL. 
9*  série,  L  Xltl,  p.  335,  pi.  23, 18â0),  qui  a  étudié  ces  Ptafilopodes  ma 
les  points  de  vue  anatomique,  physiologique  el  loologique ,  et  a  éU 
conduit  à  penser  que  la  couleur  rouge  des  marais  salants  n'est  poial  dos 
A  YArUmia  talina,  ni  i  des  végétaux  du  genre  Protoeocaa,  coœiM  oo 
l'avait  dit,  mais  qu'elle  a  pour  cause  unique  la  présence  en  nombre 
incalculable  d'infusoires,  le  Monat  Dunaiii. 

III.  Briquel,  qui  a  observé  également  en  grand  nombre  ces  BraDcbipieu 
dam  la  saline  Sain l-Laurent-d'Ei avilie,  prés  Lunéville,  tandis  qu'on  ne  les 
avait  encore  signalés  que  dans  les  environs  de  Montpellier,  dit  an  «»• 
traire,  dans  une  note  publiée  en  1879,  que  c'est  t  la  présence  de  X'Arttmi* 


Séances  de  l'année  1899.  cxîx 

satina  et  à  nulle  autre  cause  quMl  faut  attribuer,  non  pas  la  côloratiotf» 
mais  Taspect  sanguinolent  de  Teau. 

Rien  de  plus  curieux^  de  plus  élégant  que  la  forme  de  VArtemta  salina 
à  Tétai  vivant ,  rien  de  plus  gracieux  que  ses  mouvements  ;  il  nage  presque 
toujours  sur  le  dos,  à  la  manière  des  Monocles;  à  Taide  de  sa  queue  et 
surtout  au  moyen  de  ses  pieds  natatoires,  il  parcourt  en  tous  sens  l'élément 
qu*il  habile;  on  le  voit  tour  à  tour  monter,  descendre,  tournoyer  sur 
lui-même,  s'élancer  en  avant,  se  courber  en  arc,  se  débander  comme  un 
ressort  et  se  livrer  à  mille  jeux  capricieux  et  bizarres.  Les  rames  fines  et 
soyeuses  qui  garnissent  les  deux  côtés  de  sa  poitrine  sont  dans  une  agita- 
tion continuelle,  et  leurs  ondulations,*  suivant  M.  Joly,  ont  un  moelleux 
difficile  à  décrire.  Ce  Grustacé,  si  abondamment  répandu  dans  les  salines, 
est  à  la  fois  ovipare  et  ovovivipare  et  doué  d'une  force  de  reproduction 
prodigieuse. 


Séanee  du  m  Août  1879. 

Présidence  de  M.  L.  REICHE,  ancien  Président. 

14  membres  présents. 

Lectures*  M.  L.  Reiche  communique  la  description  de  deux  nouvelles 
espèces  de  Curculionides  d'Orient  (Myniops  depressicottia  et  opulenia)  • 

—  M.  Maurice  Maindron,  de  retour  du  Sénégal,  fait  connaître  un 
travail,  accompagné  de  planches,  ayant  pour  titre  :  Notes  pour  servir  à 
rhisloire  des  Hyménoptères  de  l'Archipel  Indien  et  de  la  Nouvelle-Guinée, 
3*  partie. 

Communications.  M.  Aug.  Ghevrolal  donne  la  description  de  quatre 
Brachyderes  nouveaux,  provenant  d'Espagne  : 

V  Brachyderes  circdmcinctds.  —  cf.  B.  suturali  vicinUs,  sed  longior, 
murinus,  pilosutus,  nitidus,  rastro  ante  oculos  transversim  sulcato,  antice 


rsurTT-^ 
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lAffulou  «marginato,  totiffituilinê  eaniUiailalo.  ^tmnit  (Mtidw  (tnti-  | 
ncw,  art.  funiculi  opiciba»  infuicalî*,  capitt  iubquadrttii,  m 
vexo,  oeulis  nigri$;  prolharace  anlice  poitiergui  rtelo  v 
giort,  tattribvx  rotundato,  in  ditco  convexe,  crth-e  granuhte.  furm  1  ' 
trantverjis,  Itnue  albo-marginalo  ;  e^lris  tlangalo'obltmgii,  itriit  titm 
sidealis,  inUfttiUlt  grgnitlotii,  conjvnctim  rolvndatit.  uiîwa  ban  met- 
ginifiut  angiult  niveii  ;  corport  infra  atbo;  ptiUini  muriait ,  frwé' 
ribut  valde  ctavaUs,  tibii»  pottleU  rceti»,  hngt  viUosh.  —  $.  Itmûr. 
oblongo'ovata,  fusca  m'titla  ;  antaini»  omnino  ftmiginiii,  nrpcn  fia», 
viUoiuta,  pfdibus  rufnecnlibui  vitlom.-ri^.  Long.  13-13  mlil.;  UL  311- 
4  ralll.  —  ?.  Long.  11  2/3  niill.;  lat.  It  mlll.  —  (4  kl). 

rai  pria  cette  espèce  ea  Espagne,  à  Viano,  N.-O.  de  ValUdolId,  te» 
aoe  tartl  de  pins  pignons,  «n  ballant  les  brancbes  de  l'uu  dt  cm  itim 

a-  B,  CinCTELLUS,  —  $.  a  SOlurali  n/pnis,  rlongatut.  oblongus,  fiff- 
atbn  fmbtictns;  roslro  laie  canalicwlalv,  ivriacro,  anlict  rrctt  Ina/atu, 
mpm  margimnt  declioi;  antennù  Imuibut,  tlongatit.  ferruçinrû,  «rL  li 
apietm  obicuris  ;  oeulit  flavii,  emlro  nigrii  ;  prolhoracr  anlict  pottietfu 
ad  tmtrwn  Uuiter  emarginato,  anlict  laltribus  pautulum  alUnn^i. 
poiliet  midioerittr  rotundniû,  laUludiii*  frrt  longiludinr  mf«aU,  mimlr 
tt  eonftriim  granutoso  ;  tlylris  regulariltr  oblongi$ ,  tnau  pmeUli- 
Mtriitlis,  intmtiUii  lalii,  minut*  denttqut  granutotiê,  mlunt  («ni*  apiim 
iiiferrvplii)  bnsi  ri  m/irgine  mifptfl'-  nivrn ;  enrpi're  infrn  pfitihii<" 
nigris,  albo-squamosis,  femoribiu  posticîs  iubangulalis,  Ubiis  A  poilîeii 
rrctii.  —  Long,  12  niill.;  Int.  û  mill. 

Hispania  (Cordoue).  A  D.  Amor  otim  datns. 

3'  B.  APTC*Lis  (Reiche).  —  Elmgalo-oblongus,  cnncnrui ,  nigro  fumt, 
griseo  brrviter  srtulosus ,  roslro  griieo  dense  srtuloto  ,  anlict  attgatûst 
tmarginalo ,  soi  lait  tmuittr  canaliculato,  antennis  graeilibus  nigrit 
pilosis,  tcapo  foTuginto,  ad  apicem  infiacalo;  capite  eonttxo,  nilida, 
minute  pimctalo  ;  prothorace  transvmo,  nitido,  crrbre  puncfulmlo,  enlitt 
poilictque  recto,  tenue  albo-fimbriato ,  lalrribiu  dtclivibus  rotundatit; 
dylris  elongato-oblongii,  nigris,  fusco  pilosis,  tubrrculis  2  oblongis  albii 
in  apici,  striis  intiis  rtgularittr  punetalis,  minuit  imprtstis,  inlrrsliliii 
inaqualibus  rugulosis  ;  corpore  infru  ptdibusque  fuscit,  brtviUr  vit- 
loiis.  (f  —  Long.  9  luill.;  lat.  3  3/4  niill. 

HJEpnnia  (Escarial).  A  D,  L.  Reiche  amlce  datas. 


") 
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4*  B.  GiNEREDs.  —  B.  ophthalmico  Fairm.  proximus.  Dense  cinefèo 
squamosus,  rostro  subconico  piano,  postice  subçruciatim  angusle  sulcato, 
antice  semtcircuiter  emargznatOf  antennts  modtce  eixmgatis,  nigris  ;  arti- 
culo  secundo  funiculi  iriplo  art.  primi  iongitudine,  clava  ovali;  ocuiis 
exsertis  globosis;  prothorace  transverso,  antice  recto,  postice  extus  arcuato, 
lateribus  modice  roitmdatOy  iineola  laterali  albida,  Iongitudine  ad  médium 
obsolète  sulcato;  elytris  oblongis,  postice  convexis,  subcostatis^  griseo  setu^ 
losis,  lineolis  2  albis,  %ma  in  medio  basis,  sutura  prœsertim  postice  valde 
elevata;  corpare  infra pedibusque  albido  squamosis.  cf.  —Long.  7  mil!.; 
lat.  3  mill. 

Hispania.  A  D.  L  Reîche  etiam  datus. 

Ces  deux  dernières  espèces,  par  leur  trompe  de  forme  conique  et  leurs 
yeux  très-saillants,  établissent  une  division  très-tranchée  pour  ce  genre 
et  se  rapprochent  par  ces  mômes  caractères  du  Strophosomus  retusus 
Marsham. 

Notre  confrère  M.  Desbrochers  des  Loges,  Op.  ent.,  2,  a  décrit  sous  le 
nom  de  Strophosomus  Bi^leriei  une  espèce  de  Syrie  qui  me  paraît 
devoir  plutôt  appartenir  au  genre  Brachyderes, 

—  M.  A.-L.  Clément  montre  à  la  Société  quelques  chenilles  adultes 
d'^Atiacus  Cecropia,  représentant  la  deuxième  génération  de  cette  espèce 
en  France.  Leur  volume  considérable  et  la  fraîcheur  de  leur  couleur 
témoignenl  suffisamment  d'un  parfait  état  de  santé,  et  il  n'est  pas  dou- 
teux maintenant  que  cet  insecte  puisse  se  naturaliser  cliez  nous.  Il  en 
est  d'autant  mieux  convaincu,  qu'ayant  placé  sur  un  prunier  de  son  jardin, 
à  Montrouge,  quelques  chenilles  que  M.  Poujade  lui  avait  apportées  dans 
un  étal  désespéré,  elles  ne  tardèrent  pas  à  reprendre  leur  couleur  nor- 
male, et  aujourd'hui  elles  sont  parfaitement  rétablies,  quoique  ayant  été 
constamment  exposées  aux  intempéries  depuis  les  premiers  jours  d'août. 

Notre  confrère  croit  devoir  revenir  à  ce  propos  sur  la  communication 
qu'il  a  faite  à  la  dernière  séance  relativement  à  un  cocon  d'Attacus,  dans 
lequel  il  avait  trouvé  en  même  temps  une  chrysalide  et  un  Diptère.  Il  fait 
remarquer,  contrairement  aux  craintes  exprimées  déjà  par  quelques  savants, 
notamment  par  M.  de  Quatrefages,  que  cette  espèce  ne  deviendrait  sans 
doute  pas  nuisible,  puisque,  dès  la  première  génération,  sa  chenille  se 
trouve  attaquée  par  le  même  parasite  que  notre  Satumia  pyri,  qui  n'a 
jamais  inquiété  beaucoup  les  cultivateurs. 


t  .Cttn  ButUtin  enttimoloffiqut. 

—  M.  I.  Xrinrkel  présente  la  romiiiuiifCBtlDQ  ralvanie  : 

lADeioptia  cribraria  Fol),   est  une  Littiotide  for!  réptodi»  di 
régions  inlerlrapicales,  car  elk  liabilo  aussi  bien  la  cocJiloclifM,  U  d 
lie  Molabar,  Manille,  que  Bourlioii  kK  Muilagnscar;  on  n«  conulillU  |a 
ses  mœurs.  M.  pierre,  dlrecletir  du  Jardin  boUnique  de  Saison,  ri^ 
commuDlqué  d'iméreasanLs  renseiguemcnis  A  ce  «ujel. 

Le  Crotularia  jmcra  Lin.  est  une  phnli'  leilile,  do  la  tamltl»  de*  lip- 
mineuses,  culiivée  surtoot  dani  t'imtp,  oti  elle  est  connu»  kpD)  dlllïmili 
noms  (Sunn,  Sunn-IIemp,  Jftnapa,  Olrulla-Ilt^mp,  (;hnnvr«  d«  Madm, 
elc};  L-i  solidité  de  ses  libres  i'a  fail  apprécier  pour  la  conlorH.  o'euni 
celle  plante  que  vit  la  chenille  de  la  Dtioptia  cribraria  ;  elle  en  iltTin 
lea  gausses  et  anéantit  par  conséquent  Ic^s  graines. 

Je  dounerai  des  renselgnementa  plus  précis  et  des  descr^pUons  it  If 
cbenille  el  de  la  chrysalide  dans  un  DKÏmDij'C  détaillé,  que  les  maqoMBi 
de  M.  Pierre  permettront  d'accompaguer  de  dessins.  ^M 

—  M.  J.  Bigot  adresse  la  noie  euivanle  :  ^| 

Si  l'on  admet  l'arrangemeDl  el  la  composition  généralement  acceptai, 
pour  la  classillcalion  des  groupes  (iribiu}  dont  se  compose  l'onlniilti 
Diplères,  ce  qui,  jusqu'à  nouvel  ordre,  demeurera  le  plus  sage  pmi,  il 
Taut  Évidemment  catactériscr  cbacune  de  ces  sections  d'une  manien 
aussi  claire,  aussi  nette  que  possible,  el,  pour  cela,  il  est  nécesain 
de  prendre  en  considération  quelques-uns  des  organes  les  plus  importaou 
el  les  plus  visibles,  physiologique  me  ni  parlant,  parmi  ceui  apparlenaol 
en  commun  â  tous  les  genres,  à  toutes  les  espèces  que  ces  subdivi&ioas 
ont  pour  objet  de  circonscrire. 

Sans  contredit,  les  autennts  occupent  l'un  des  premiers,  sîdod  le  pre- 
mier rang. 

Or,  chez  les  Xylophages ,  elles  oITrcnt  une  confoniiation  ipédale, 
résultant  d'une  segnienlalion  fort  apparente  li  Cextrimiii  de  leur  troiiùmt 
divinon  (3*  article).  Celle  disposition,  jointe  au  nombre  dts  ugmmit 
abdominaux  visibles  (7,  au  moins,  chez  les  <S),  le  nombre,  la  éirtctitm 
dts  ntrvurts  alairt»,  enfin,  l'eiislence  d'un  rmpodium  parfaitenuni  dit*- 
loppi,  semblent,  entre  autres,  des  signes  disllnctifs  très-suffisants. 

Le  curieux  genre  Glutopi  (Burgess,  Proceed.  or  the  Boston  Soc  oT.fal' 
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History,  1878),  très-voisin  du  non  moins  intéressant  genre  Ârthropeus 
(Lôw,  Stetlin.  Ent  Zeit,  1850),  dont  je  ne  connais  que  les  descriptions, 
accompagnées  de  figures  (ils  sont  tous  deux  fort  rares  dans  les  collections), 
possède  les  mêmes  particularités  organiques.  Son  faciès  général  rappelle, 
parait-il,  celui  des  Leptides  ;  mais  le  faciès  seul,  sMl  peut  fréquemment 
servir  de  guide  excellent,  outre  qu'il  n'est  point  facile  à  clairement 
formuler,  donne  trop  souvent  aussi  de  décevantes  indications. 

En  somme,  il  résulte,  pour  moi,  de  ces  considérations»  la  conviction 
que  ledit  genre  Glutops  doit  trouver  place  chez  les  Xylophages,  non  loin 
du  genre  Arthropeas,  jusqu'au  jour  où  l'on  aura  découvert  un  mode  de 
classification  préférable  à  celui  actuellement  usité  chea  la  plupart  des 
entomologistes,  et  relatif  à  l'ordre  des  Insectes  Diptèi'es. 

En  vertu  des  mêmes  principes,  je  crois  être  également  parvenu  à  la 
localisation  rationnelle  du  genre  Lampromyia  (Macquart,  Dipt,  Suites  à 
BufiTon,  1835),  que  son  fondateur  avait  classé  parmi  les  Bombylides,  sans 
expliquer  suffisamment,  il  me  semble,  cette  détermination.  Schiner 
(Fauna  Austriaca,  Diptera,  1862)  l'a  placé,  bien  à  tort,  je  crois,  dans  la 
tribu  des  Leptides. 

A  mon  avis,  l'absence  à'^empodium,  la  position  ou  la  direction  de  la 
trompe^  la  conformation  des  antennes,  enfin,  le  faciès  générât,  permettent 
de  ranger  ce  genre  avec  les  Empides,  nonobstant  ce  qu'en  a  dit  ultérieu- 
rement mon  savant  maître  Macquart  (Dipt.  exot.,  18/^0)»  La  disposition 
des  nervures  alaires  peut  faire  naître  quelques  doutes,  mais  je  ne  pense 
pas  qu'ils  suffisent  pour  contrebalancer  les  indications  fournies  par  la 
trompe,  les  antennes,  et,  cette  fois,  le  faciès  lui-même.  AU  reste,  j'ai 
déjà  émis,  il  y*  a  longtemps,  une  opinion  analogue,  consignée  dans  mes 
premiers  opuscules  relatifs  à  VEssai  de  classification  générale  et  syno^ 
ptique  des  Diptères  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.). 

Membre  reçu.  M.  Jules  Poret,  pharmacien,  rue  Nollet,  95,  à  Paris- 
Batignolles  {Entomologie  générale),  présenté  parM.Gayol. — Commissaires- 
rapporteurs  :  MM.  L.  Bedel  et  E.  Desmarest  (pour  M.  E.  Simon). 


^ 


BuUtlin  tnlomologiifuf. 

Séance  da  lO  Septembre  ISVV; 

PrésJdeDM  de  H.  i.-P.  NEGMlf, 

27  membre!  jirhfnU. 

MM.  le  D-  0.  Kraatz,  de  Berlin,  et  le  général  Radoszkowiki.  dr  SiW-   I 
Pélereboui^,  asaîsteûl  à  U  séance.  1 

C<mmwiieaiionj.  M.  le  D'  Kraaiz  présente  quelques  obserraliont  vu 
lei  CétODiides  du  genre  Cœlorrkina  : 

La  C.  gtUlata  élaSt  jusqu'ici  presque  la  seule  eaptce  connoc  ih  a 
genre  ;  Il  cd  eiistail  cependant  une  autre  lieauooup  moins  répamlut,  li 
C-  simillima  Weslw.,  réur.îe  nvpc  doute  par  Schnatn  A  U  C.  •jaUai*. 

J'ai  pu  comparer  plusieurs  miles  de  la  iimilUma,  caraclériséa  pv  l«r 
tête  constn minent  inernie,  aux  mâle'i  de  la  gulMa  ;  rhpz  ces  dcnikn,  h 
ttte  est  toujours  pourvue  de  cornes.  Qnanl  aux  Temelles  des  deuxfqM». 
elles  sont  û  peine  dilTérenlee, 

M.  le  baron  de  iJnrold,  qui  n'avait  pas  sous  les  jtax  la  C  n'MâiiiM. 
vient  de  décrire,  sous  le  nom  de  Caiorrhina  txeavata  (ColeopL  Bf!I». 
XVI,  p.  GO),  une  troLsiëiiie  espèce,  établie  sur  deux  femelles  l^fes-re[lll^ 
quables  par  le  pygidium  prorondément  excavé.  J'en  possède  actuelleiwiil 
plusieurs  exemplaires  des  deux  sexes,  el  j'ai  pu  en  offrir  à  MU.  de  Haii- 
zecb  et  J.  Thornson  ;  les  maies  ont  la  lete  inenne,  comme  ceoi  de  li 
limilUma,  el,  de  plus,  la  disposition  des  taches  blanches  esl  iu>  pea 
diiïéreule  de  celle  (les  C.  guttaia  et  sùnilUma. 

—  M.  Valér;  Mayet  écrit  de  Montpellier  que  M.  Westphal-Cutelna» 
vient  d'f  trouver  un  exemplaire  de  SympUzocrra  Laurati. 

Ces!  une  femelle  de  grande  taille  (25  mi  II.),  sortie  probtblemeal  de 

très-vieux  cyprès  qui  exislenl  dans  la  pjopriété  où  elle  a  été  recotillit 
l>ai'  ce  jeune  entomo  logis  le. 

—  M.  James  Thomson  adresse  la  description  de  deux  nouvelles  espira 
de  Bupreslides  : 

i°  Stigmodera  Pkt.ia  Tlionison.  —    Pntria  :  Flnmen  Paroo,  Antlrafii 
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merid.  centr.  —  Long.  40  milL;  laL  18  i/2  milL  —  Insectum  magnum, 
pulcherrimurru  Cyaneo-metalitca,  nitida,  cttm  maculis  magnis  ockraceis  ; 
antennœ  virides  ;  palpi  nigri;  proihoraa  medio  longitudinaliter  et  basi 
utrinque  mgricans,  uiriusque  partis  macula  magna  supra  subtusque 
omatus;  scuteUum  viride;  elyira  basi  anguste  viridia,  macuUs  U  mag^ 
nis  gaudentia,  scilicet  :  2  majoribus  antemediis  communibus,  et  2  mi" 
noribus  subroiundatis  ad  suturam  vix  confluentibus  ^  neque  mediwn 
tuquc  extremitatem  attingentibus  ;  sternum  prope  abdominem  maculis 
transversis  2;  abdomen  lateribus  segmentis  l-/i  singulis  macula  gau- 
dens ,  his  maculis  gradatim  crescentibus ,  segmenta  ultime  omnino 
ochraceo  pilisque  albis  apice  instructo;  coxse  basi  ochraceo^maculatse; 
tarsi  virides. 

Robusta,  ampla,  convexa.  Caput  cooferlim  punctatam;  fnms  medîo 
longitudinaliter  obsolète  sulcata;  os  paulo  productum  ;  antennae  punctat». 
Prothorax  subglobosus,  lateribus  rotundatus»  basi  valde  siouatus,  sat 
grosse  et  sat  sparsim  punctatus.  ScuteUum  lœve.  Élytra  post  dimidium 
latiora,  basin  versus  sparsim  punclata,  seriebus  longitudinal.  22  puncto- 
rum  inslructa,  seriebus  2  suturalibus  brevibus,  intervallis  k  sutùralibus 
fere  lœvibus,  3-4-5  prascipue  antice  paulo  punclatis,  6  fere  lœvi»  csteris 
intervallibus  usque  post  médium  grosse,  irregulariter  et  sat  confertim 
punclatis,  lateribus  poslicis  nullomodo  denticulata,  apice  large  sinuoso- 
truncata  et  minute  4-dentata.  Corpus  subtùs  ubique,  lateribus  confertim 
punctatum,  medio  magis  sparsim  punctatum.  Pedes  tenuiter  et  sparsim 
punctati.  Tarsorum  posticorum  articulus  primus  elongatus  ;  unguiculi 
basi  obtuse  dentati. 

Obs.  Ce  magniûque  insecte,  acquis  de  M.  Henri  Deyrolle,  et  dont  il 
existe  un  second  exemplaire  dans  la  collection  du  comte  Mniszecb,  avait 
reçu  de  M.  de  Gastelnau  le  nom  inédit  de  S.  Walkeri,  U  est  voisin  de 
la  S,  vitticollis  Mac  Leay,  mais  il  en  diffère  surtout  par  la  forms  plus 
trapue,  moins  allongée,  le  prothorax  plus  lai^e,  à  ponctuation  moins 
forte  et  à  bande  médiane  beaucoup  plus  large,  ainsi  que  par  la  ponctuation 
des  élytres  moins  forte. 

2*  Stigmodera  Detrollei  Thomson.  —  Patria  :  Ausiralia.  —  Long. 
20  1/2  miU.;  lat.  9  milL  —  Viridi-metallica  ;  caput  prothoraxque  purpU" 
re-scentia  ;  elytra  saturate  viridi-metallica  cum  macuUs  6  magnis  cêhra" 
ceo-rufis,  scilicet  :  2  humeralibus  subtus  arcuaiis,  2  antemediis  m/^o^ 


BtUIttin  tntomoiogifUM. 


ribvi  iupra  a  margin*  tUtcendinltbai,  H  3  poslme4Ht  anûalkt  i 
hit  faseiit  Iraruvmit. 


nobusta,  pauln  canvcxa.  Capul  valdc  longiladln.  excnvatom,  gnw  t  \ 
CODrerlIm  punctatum  ;  oj  productum  j  palpi  nigri,  Pri^Horax  W 
convenus,  antfce  angiisUnr,  InterlbuH  usque  (iwlmedliini  Bobttcu  Dw- 
cstnB,  deinde  Inllor  et  roliiodnlus,  lal^ribiis  conrcrtlm  d^Bseqnc  p 
tatus,  medlo  minus  valde  et  sparaim  punclatua.  scuitUum  te*e.  Elffrt 
postmedium  lalfora,  seriebns  longiludinalibiu  33  puactontia  lutncu 
{2  siitiiraltbas  brevibu»),  iater  haa  serifs  obsolète  et  ï|)inititti  powliti, 
latcribiia  a  medto  usque  ad  ftiremilatem  minuti?  denlkrulaU,  apin  dA' 
que  bllunala  et  obsolclc  &-dentata.  Cot^us  ivbtut  minute  punctiloo, 
pu  n  cl  nia  lion  e  mnrginali  denea  medianaqiic  5^rsa.  Pfdn  «dliDC  lairilit 
et  magls  spareim  puiiciaii  ;  tnrtorum  mgvkuU  nulloroudo  ilenlati. 

Obs.  Cette  jolie  espace,  que  nous  tetiong  de  M.  Henri  IXjrJi.  al 
voisine  de  S.  cujtricolUt  Sauoders,  mala  elle  s'en  dlullngne  fadleBOit 

—  M.  Aug.  Clievrolat  donne  la  deicriplion  de  trois  PlatftfSii  l' 
d'an  Umbudts  nouveaux.  Coléoptères  de  la  famillG  dc«  Curculloald»  : 

r  PtâTT ASPiTts  LiMBiTDB.  —  Loog.  8  3/4-9 1/3  mllL;  Ut.  3 1/3-4  olll. 
••  P,  prasino  Er,  affinit,  ttongalus,  viridi  tutamuntino  iquamonu,  ftf 
ihoracf  elytrisgii'  liiltribia  albo-tMatts  ;  rosira  piano;  protharim  mi- 
quadrato,  convtxo  ;  etylris  aftdis,  ditlinde  punctalo-ttrtatii  ;  tibiit  |Wf 
(ici*  redis,  piloiis.  J,  S- 

Chili,  ThaleobunDO.  A  D.  Trobert  dalus. 

a*  P.  VAtiDDS.  —  Long.  8  mlll.;  laL  S  tnill.  —  Etongatus,  latms,  if»«- 
tmilit  roittTidatii  albis  ttetui  ;  roitro  plane,  irdtr  oeuloi  angvsU  twUmle, 
oeuli)  nigrîs  ;  prothorace  lineii  h  nlbis;  jeutello  trantvfrto  antiet  ùt- 
preiao;  tlytri)  eonjwieiim  acwitinatis,  iMU  dtctm  pwwtatii  tt  gtmimtA 
taieralibut  onliet  eurvalii. 

Chili. 

3*  P.  LATtHAUS.  —  Long.  8  mill;  Ut.  3  milL  —  EtmftuM,  ffMmtUi 
albidis  Uetvs,  laifribus  prothoraclt  tt  rlytrorum  albit  ;  rvttro  pUmAn- 
culo,  fovea  etongata  inttr  ocuht,  imtrnni!  pacit  pilont,  ctmva  ebmgtl* 
albida,  oeuU$  nigrii,  albo  marginatis  ;  protharaee  Iransvenim  MtfW- 
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draio,  planiuscub;  scutello  iransverso;  elyiris  obtuse  productis»  striis 
dccem  pimctatis  ad  basin  geminaiis,  vitia  laterali  aJLba  ;  corpare  infra 
pedi busqué   rhodinis,    femoribus  medio  cr assis ,   tibiis  redis  ^   longo 

pilosis» 

Valparaiso.  A  D.  Crémière  olim  datus. 

/i°  Lembodes  albosignatus.  ^  LoBg.  k  3/&  mill.;  lat.  2  mill.  —  EUm," 
gatus,  dense  squamosus,  fusco,  albo  nigroque  varius;  rostro  arcwUo,  fusco 
apice  nigro,  prothoracis  longitudine  ;  capite  fusco,  nodulis  U»  antids  sot 
contiguis,  poslicis  remotis  albis  ;  oculis  nigris  ;  prothorace  eiongato»  antice 
truncalo,  bidentaio,  supra  oculos  forlUer  lobaio,  iateribus  anticis  oblique 
attenuato,  dein  postice  fere  quadrato,  conveao,  setulosOf  aniice  breviUr 
canaiiculato  et  in  medio  carinato,  fusco,  vitta  otite  marginali  arcuata 
alba,  extus  granoso,  maculis  k  dorsalibus  nigris  ;  elytris  conveœis,  punC' 
tato^striaiis  {punctis  striarum  in  fundo  albis)»  emarginaie  bidmtaiis^ 
vitta  dorsali,  semicirculari  de  basi  ad  médium  duda  et  apice  Uudh 
phœis  9  maculis  2  coniformibus  niveis ,  nigro^marginaiis ,  post  dente 
suturale  sitis,  fasciaque  média  angusta  biarcuata  nigra  ;  pedibus  contrao* 
tilibus,  brevibus,  setosis  corporeque  infra  fuscie  ;  abdonUnê  leucophteo, 
segmentis  8  uitimis  obscure  fusds. 

Chili. 

C'est  la  troisième  espèce  décrite  du  genre  ;  toutes  font  partie  de  ma 
collection. 

—  M.  A.-L.  Clément  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  confrères  des  che- 
nilles adultes  ^^Attacus  Selene,  de  Tlnde.  Ces  chenilles  ressemblent  assez» 
par  la  couleur  et  Taspect  général,  à  celles  de  VAttacus  Pernyi,  mais  aux 
premiers  âges  elles  en  diffèrent  considérablement  Au  sortir  de  Tœuf  elles 
sont  jaune-orangé,  avec  la  tête,  les  V\  &%  b""  et  6*  anneaux  noirs,  ainsi 
que  les  pattes  et  les  tubei'cules.  Au  deuxième  âge  elles  sont  d'un  rouge 
brique  très-vif,  les  anneaux  noirs  ont  disparu,  et  il  ne  reste  plus  de  cette 
couleur  que  la  tète  et  les  tubercules.  Ce  n'est  qu'au  troisième  âge  qu'elles 
deviennent  vertes,  avec  la  tète  ainsi  que  les  stigmates  fauves,  et  les 
tubercules  jaunes  avec  des  poils  noirs  à  la  base  et  blancs  à  l'extré- 
mité, quelques-uns  de  ces  poils  sont  plus  longs  que  les  chenilles  elles- 
mêmes. 

Ces  chenilles  sont  surtout  remarquables  par  leur  Tondté.  Noire  confrère 
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cxwià  '   BulUlin  entomologi^u*. 

,  n'en  connatlniicuDe  qui  lunngc  aiilaol  et  ansai  vilcCest  TTMdKfaAi 
do  noyer  qn'ollea  oui  é\é  nourries.  • 

it  cocon  est  ovoïde  comme  celui  de  i'Attarui  Ptmyi  ei  compIflwtBl 
enveloppé  dans  les  feuilles,  mais  il  ne  parle  aucune  atlache. 

—  M.  G. -A.  l'oujade  présente  tes  remarques  qni  suivenl  i 

K  la  Un  d'aoCit  dernier,  j'ai  eu  l'occesinn  d*obsen«r,  aui  eofinosk 
(îranville,  VŒtIrui  eqw,  trËs-aliondiinl  niilour  des  chevaux,  et  de  (aéh 
iner  les  observations  de  M.  Mégnin  retalivemeni  fe  cet  inaecle.  fé  *l 
les  deux  acies  volant  en  se  balançant  HUloiir  des  parlfei 
des  chevaux,  sans  Iwurdonnenient  bien  appréciable,  les  milei 
(l'abord  et  les  lemelles  ensuite,  lis  ne  causaient  aux  rlitvaux  d^imw 
mouvements  d'impatience  qu'un  froncement  de  in  posn  ou  Att  pinffoonti 
dès  que  ceux-ci  se  sentaient  touchés  par  ce  Diptère,  ce  qn'iU  fnat  ^«il»- 
ment  pour  éloigner  les  Stomoatji  caUitrans  el  Int  fiésmal'^t  qui 
viennent  les  piquer.  Ces  OËstres  se  montraient  souvent  cinq  uu  ttt  t  li 
fois  pris  d'un  seul  clieval,  le  poursuivant  avec  acUamemenl  lorBja'â  it 
déplaçait.  J'en  ai  vu  suivant  aîusl  des  clievaux  attelé*  et  «u  troL  Utiafit 
la  femelle  va  pondre,  elle  arrive  en  se  bnlaoçant  vin-ticalemeol,  rotidndi 
replié  sous  l'abdomen,  puis  loisquVlle  se  trouve  i.  porli^  dr  sa  vkUnr. 
sans  se  poser,  elle  colle  un  œuf  sur  les  poils  en  d6pliiint  ton  ovldocu 
qui  semble  mû  comme  par  un  resioit.  Ce  manège  est  réi»'!!^  un  rrriam 
nOiut>ie  de  fuis  sur  le  même  animal. 

J'ai  observé  également  VŒsIru)  hxmnnhoidalh,  mab  en  petit  ttombre. 
Quoique  les  cbevaux  n'y  fissent  généjalement  pas  plus  d'attention  qa'aoi 
autres,  j'ai  cousiatÉ  copeadant  que  de  jeunes  chevaux  qui  étaient  en  tnia 
de  pattie  manifestaient  de  t'ioquiêludc  en  cessant  de  manger  et  en  K 
cacbant  le  nez  dans  l'heibc  lorsqu'ils  entendaient  l'CCstrs  boutdonoef 
autour  de  leur  I6te,  puis  le  chassaient  avec  leurs  pieds  quand  rintedt 
essayait  do  toucher  leur  meulou,  ou  bien  en  rejetant  leur  tète  d'avant 
en  arrière. 

Je  n'ai  pas  pu  voir  la  ponte  de  ce  dernier  CEsire. 

j'ni  vu  vnler  à  Cranville  et  dans  les  environs  une  demi-douiati»  de 
CnUimorpha  liera,  qui  étaient  jaunes  ;  M.  Maurice  Girard  a  déjt  signiK 
cette  variété  en  187ù  dans  la  mOmc  localité,  tandis  qu'en  1873  il  s'y 
avait  vu  que  le  type  muge. 


S^m^  lié  'féainfê  ÎÉM.  ctin 

•^  M.  E.  Simon  donne  la  description  d*une  nouvelle  espèce  d*Arachnide 
d'£spagne  : 

IscHTROPSÂLis  Shâbfi,  sp.  nov.  -^  ^.  Long.  0 1/5  mill.  —  Céphalo- 
thorax, plaque  et  segments  abdominaux  noir  mat  ;  chélicères  noir  bril- 
lant ;  patte-mâchoire  blanc  teslacé,  avec  la  pointe  tarsale  rembrunie  ; 
pattes  fauves,  avec  les  palellas  brunes  et  les  articulations  nettement  anne- 
lées  de  brun. — Céphalothorax  et  abdomen  densément  rugueux;. bord 
postérieur  du  céphalothorax  pourvu  d'une  ligne  transverse  de  10  denti- 
cules,  dont  les  2  médians  plus  forts  ;  abdomen  marqué  de  7  lignes  trans- 
versi»  de  tubercules,  dont  les  postérieurs  plus  gros.  —  Dessous  da  corps 
finement  rugueux  et  parsemé  de  tubercules  plus  petits.  Hanches  assez 
fortement  tuberculeuses.  —  Chélicères  très-longues  :  1"  article  droit, 
graduellement  atténué  à  la  base,  tronqué  droit  à  l'extrémité,  sans  élar- 
gissement latéral  brusque,  ni  brosse  interne,  mais  pourvu  en  dessus  d'une 
forte  saillie  conique,  munie  d'une  ligne  dorsale  de  5  denticules  longs, 
égaux,  espacés,  sans  denticules  latéraux,  ni  inférieurs  ;  pédicule  de  la 
main  presque  lisse.  —  Fémur  de  la  patte-mâchoire  pourvu  en-  dessous,  à 
la  base,  d'un  petit  tubercule  obtus;  patella  mutiqoe;  crins  de  la  patte- 
mâchoire  tous  plus  courts  que  le  ditanèlre  des  aiticles. 

?.  Long.  7  1/2  mill.  —  Chélicères  moins  longues  :  1**  article  pourvu 
en  dessus  d'une  ligne  de  3  longs  denticules  égaux,  équidistants  ;  d'une 
ligne  externe  et  de  deux  lignes  inférieures  ne  dépassant  pas  le  second 
tiers  et  formées  chacune  de  3  denticules  plus  courts  que  ceux  de  la  ligne 
dorsale. 

Cette  belle  espèce  se  reconnaît  à  première  vue  à  ses  pattes  fortement 
annelées  ;  elle  est  cependant  voisine  de  17.  robusta  E.  Simon,  mais  elle 
en  diffère  par  les  séries  transverses  formées  de  tubercules  plus  forts  et 
plus  serrés,  et  par  les  chélicères  plus  longues  avec  le  premier  article 
pourvu  en  dessous  de  denticules  beaucoup  plus  courts  que  ceux  du  dessus, 
tandis  que  chez  i.  rotmsia  les  denticules  supérieurs  et  inférieurs  sont 
presque  également  forts. 

Plusieurs  individus  trouvés  en  juillet  1879  par  MM.  le  D*  D.  Sharp  et 
René  Oberthùr  dans  les  grottes  de  Saint- Adien,  entre  Zumarraga  et 
Âlsasua  (Espagne). 


(1879)  V  partie,  9é 


DuUetin  tntomaiOffi^w. 

iSéanee  éa  94  .Seplembro  f  SV». 

Msldenct  d«  U.  i.-P.  HfiCHtM. 
30  numAru  pr/tenU. 
H.  Cil.  noyer,  de  Lao^es,  assiste  i  la  séance. 

Comiriun^atioru.  M.  Aug.  Clievrolat  expose  quelques  r 
diverses  espèces  de  Naupactides,  groupe  de  la  Famille  ivt  Curcalioatfa  : 
Le  genre  Eurymrtopui  de  Scliiinlierr,  doiil  M.  GenimlDgeT  a  cbui|4  II 
nom  ea  celui  de  Mftoponniryi  (Col,  llerte,  VU,  1871),  la  premièn  4N»- 
minalion  ayant  été  employée  anI4rieuremrnl,  ne  reitfeniw  ga*aM  wi" 
espèce,  le  ^dJfiu'  Sohumann ,  originaire  de  Maldoondo;  lltautrjoi^ 
le  Nimpactus  duriut  CJerni,  Sp.,  p.  Ù17>  Un  coUitIÎoo  renfennr  i  « 
6  outres  espèces  inédites,  provenaol  de  Monle-Video  et  Bueno»-.U(«k 

Le  genre  Pantoptana  de  Schonherr,  composé  aujoord'bal  d«  imt 
espèces  {anthriboidts  et  viridisquamotus  Bobemann,  in  Scb4lL,  CsMt 
Curcul.,  I,  601,  da  Brésil;  —  Rets.  Eiig.,  185S,  p.  131.  de  Biw*> 
Aires),  devra  aussi  comprendre  le  Naupartus  laetrtona  Er.,  WicuBM, 
ArciL,  1,  128,  du  Pérou,  et  plusieurs  autres  espèces  de  l'Amériqoé  DM- 
diouale. 

Quant  au  genre  Pantomcrus  de  Sctiônherr,  on  ne  mentionne  jmqg'àa 
jour  que  les  P.  alboiignatui  Boliemann,  Schûali.,  Geu.  CurcuL,  V,  MS, 
du  Mexique,  el  tclosus  Sctmnberr,  Manl.,  p.  39,  de  Colombie;  il  hsàn 
Y  joindre  les  Naupaclus  suivants,  du  Mexique  :  ttupidut,  nobiUt  et  cri- 
niius  Boliemann.  Je  possède,  en  outre,  8  espèces  Douvellet  du  même  pip 
et  d'autres  du  Para  et  de  Bolivie. 

Du  reste,  l'ancien  genre  Kaupûclui.  si  nombreux  en  eapicee  iDért- 
caines,  demandera  une  élude  particulière  qui  amènera  la  crtalko  k 
coupes  génériques  indispensables. 

-~  M.  James  Tbomsou  donne  les  descriptions  qui  suirent  de  Boviela 
espèces  de  Buprestidea  : 

1*  CBALCOTXntA  APUCiRi  ThoiDwn.  —  Palrii  :  Zuobezi,  Becboui- 
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land.  —  Long.  37  milL;  laU  il  mUL -^Supra  nigra,  cum  punctis  çuprets 
irregularibus  super  prothoracem  sparsim  superque  elytra  dense  disposUis;, 
corpus  subtus  cum  pedibus  obscure  viridi-purpurescens. 

Ëlongata.  Goyni^  grosse  et  sparsim  pÙDCtatum;  frons  longitudiDaliter 
canaliculata.  Prothorax  paulo  loDgior  quam  latior,  antice  aDgustior,  late- 
ribus  paulo  rotundatus,  basi  sinuatus,  medio  longitudinaliter  profonde 
lineatus  et  laevis,  utrinque  reticulato-scabrosus,  grosse,  irregulariter  et 
sparsim  cupreo-puDctatus.  Scutetlum  parvum.  Elytra  eiongala,  ad  huroeros 
latiora,  dense  cupreo-punctata  et  sat  leviter  reliculato-graDulosa,  lateribus 
poslicis  cum  dentium  minutorum  vestigiis,  apice  siugula  obtuse  prolon- 
gata.  Corpus  subtus  punctis  grossis  sat  confertim  dispositis  instructum. 
Pedes  minus  valde  punctatL 

Obs.  C'est  la  seule  espèce  à  nous  connue  de  Chalcoimùa  provenant  du 
continent  a/ncotn;  toutes  les  autres  espèces  du  même  genre  habitent 
Y  Australie.  Se  rapporte  par  la  forme  allongée  et  subparallèle  à  la  C.  gigas 
Hope,  mais  là  s'arrête  la  ressemblance  qui  règne  entre  les  deux  types  en 
question. 

S""  Paracupta  beghuana  Thomson.  —  Palria  :  Zambezi,  Bechuana^ 
land.  —  Long.  2/i  milL;  lat.  8  1/2  mill.  —  Viridi-œnea  cuprescens  ;  elytra 
fasciis  2  niargtnalibus  sordide  flavo^ilosis  instructa  ;  subtus  obscurior. 

Elongata.  Caput  concavum,  antice  minute  granulosum;  /rcm^  minute 
punctala.  Prothorax  elongalus,  antice  angustior,  lateribus  rotundatus, 
aniice  utrinque  plaga  Isevi  purpurescente  posticeque  utrinque  fossula 
inslructus,  lateribus  punctalus  et  scabrosus,  medio  tenui ter  et  sparsim 
punctatus.  Elytra  ad  médium  latiora,  dorso  irregulariter  scabrosa,  subter 
pubem  marginalem  tenuiter  punctata,  utrinque  lateribus  longitudinaliter 
costata,  deinde  punctata,  lateribus  posticis  valde  spinosa,  apice  acuta  et 
minute  bidenlata.  Sternum  abdomenque  obsolète  punctata.  Pedes  tenuiter 
punctati,  médiocres,  posha  cœteris  paulo  longiores;  femara  clavata;  tarsi 
robusti. 

OBS.  Toutes  les  espèces  que  Ton  connaissait  de  Paracupta  proviennent 
de  TAustralie.  Néanmoins  Tinsecte  qui  est  Tobjet  de  cette  description 
paraît  devoir  rentrer  dans  le  môme  genre.  Il  se  rapproche,  sous  le  rap- 
port de  la  forme,  de  la  P.  flaveolata  Saunders,  mais  s'en  distingue  notam- 
ment par  la  gi'anulaiion  scabreuse  et  irrégulure  des  élytres. 


—  M.  Z.-h.  ItHgonot  communique  les  description*  de  troii  nminUs 
«9pèces  de  Microlépidoplères  ; 

r  TOBTBii  STHioLANA  Rag,  ~  EDverg.  17  inill.  —  Ailu  sopèrienni, 
au  fond,  d'un  grts-carué  luisant,  Iraverst'es  par  de  nombmiwt  peiiTu 
slries  ou  réliculailona  irrégulières,  inlrrrompuea,  de  couleur  rouwlM 
plie.  AileB  inférieures  d'an  gris-rousïdlre  pèle,  k  cdle  blaudiUn.  Li 
télé,  le  thorax,  les  antennes  et  les  palpes  sont  roux,  l'abdomen  gris  n» 
satre.  Les  palpes  sont  courts  et  le  dernier  article  est  pres<{oe  iiup«rc^ 
llble.  Le  mâle  a  un  repli  costal  roux  forlemenl  acculé.  La  Itmirlle  m 
semblable  au  mâle,  mais  elle  est  plus  foncée  el  les  ailes  ioférlsuru  fiai 
enfumées. 

Cette  espèce,  lrës-<IisliDcle,  ne  ressemble  à  aucune  autre  etpècedo  geon, 
el  il  «st  dilDcile  de  la  classer  ;  cependant  la  coupe  d'aile,  Il  iwmUttm 
et  les  palpes  indiquent  sa  place  enlre  unifoiciana  Dup.  et  Kr^aM  Bk 
Elle  a  quelque  ressemblance  avec  la  Teras  piercinana  Z.,  et  c'eil  Ml 
ce  nom  que  H.  Steudinger  m'en  a  envoyé  deux  etcmpiabu  ftttiamll 
de  la  Suisse.  Elle  se  distingue  facilement  de  la  ^uirEinana  par  M  Mm 
plus  grande  taille,  le  repli  costal  cbei  le  mâle,  ral>»eDce  de  tout  denù 
et  ses  ailes  infêrieures  tréa-claires. 


a*  Erneais  helichrtsar*  Rag.  — Enverg.  16  mtll.  — AlJei  rapArtaiRi 

allongées,  asscï  .-ligués  fi  Tapes  et  obliques  au  liord  exlerne;  d'un  îrw- 
blauc  pur  marbré  de  gris  foncé  vers  la  base,  avec  des  deasins,  peo  dit- 
lincts,  de  la  mêine  couleur.  Les  dessins  sont  semblables  i  ceux  d» 
espèces  voisines  et  en  particulier  de  la  quaggana  Mn.,  mais  ils  mal  ta 
partie  oblitérés.  La  bande  basilaire  ne  forme  qu'un  point  foncé  sur  \t 
pli,  la  partie  inférieure  de  la  bande  médiane  est  oblitérée  à  partir  du  pï. 
La  grande  lâche  obliquement  placée  sur  le  bord  externe  chei  la  ^agfi»^ 
est  réduite  à  udc  trés-pelite  tache  encore  presque  effacée  en  partie  pir 
une  lilure  ou  stiie  blancliâtre  qui  s'étend  depuis  la  première  tache  coitak 
jusqu'à  la  bande  médiane.  La  [range  est  précédée  d'une  forte  ligne  nain. 
I.es  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  brunAlre,  avec  la  frange  biandie. 

Cette  espèce  ne  peut  être  confondue  avec  aucune  de  ses  congénint 
autre  que  la  ijuaggana,  que  ses  dessins  d'un  brun  olivitre  distioguut 
facilement  de  Vhelickrysana.  ~-  Elle  a  été  découverte  par  U.  Laliur], 
qui  l'a  élevée,  à  Dax,  de  VHflichryrum  stachai. 

3*  GupHOLiTHA  pRontTORAitA  Rag.  —  EoTCrg.  13  milL  —  Afiet  tllsv- 
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gées,  triangulaires,  d'un  brun  jaunâtre  marbré  et  strié  de  brun  foncé  et 
noir  avec  des  reflets  pourpres,  surtout  vers  la  base.  Les  dessins  sont  très- 
confus  et  indistincts,  et  se  composent  en  leur  ensemble  de  nombreuses 
lignes  transverses  formant  un  angle  fortement  accusé  près  de  la  côte.  Il 
y  a  six  petites  stries  jaunes  sur  la  côte,  qui  se  prolongent  en  lignes 
pourpres  ou  plombées;  celles  naissant  des  deuxième  et  sixième  stries 
costales  forment  les  côtés  de  Técusson,  qui  est  plus  clair  au  milieu  et 
porte  quatre  petits  points  noirs. 

La  Grapholitha  prunivorana  ressemble  comme  taille  à  la  rufillana,  mais 
celle-ci  est  entièrement  marbrée  de  noir  et  de  pourpre  ou  violet  foncé,  et 
ses  dessins  irréguliers  ne  forment  pas  de  stries  nombreuses.  La  Coptohrhà 
jantkinana  a  de  nombreuses  stries,  mais  elles  sont  bien  plus  nettes  que 
dans  la  prunivorana;  elle  est  aussi  plus  courte,  et  rextrémité  de  Taile 
est  fauve.  La  prunivorana  ressemble  beaucoup  plus  à  une  très-petite 
Wœberiana  ;  cependant  il  est  impossible  de  les  confondre,  car  le  fond  de 
Taile  de  cette  dernière  est  d'un  orangé  cbaud,  les  dessins  bien  distincts, 
et  récusson  n'est  pas  composé  de  trais  lignes  formant  le  prolongement 
des  stries  costales,  et  enfin  la  Wœberiana  a  une  petite  tache  jaune  dans 
la  frange  près  de  Tapex,  ce  qui  n'existe  pas  chez  le  prunivorana. 

Gomme  son  nom  l'indique,  cette  espèce  vit  à  l'état  de  chenille  dans  les 
prunes,  et  c'est  encore  notre  infatigable  collègue  M.  Lafaury  que  l'a 
découverte  aux  environs  de  Dax. 

—  M.  Maurice  Girard  adresse  les  notes  suivantes  : 

j°  Cette  année,  comme  on  devait  s'y  attendre,  les  dunes  et  les  plages 
normandes,  de  Ouîstreham  à  Courseulles  notamment,  étaient  couvertes, 
en  août,  de  milliers  d'individus  de  Pyrameis  cardui,  provenant  de  la 
ponte  des  sujets  du  grand  passage  de  1879,  et  c'est  par  quinze  à  vingt  à 
la  fois  qu'on  les  voyait  butinant  sur  une  seule  touffe  de  Kakile  mariiima, 
la  Crucifère  des  plages  de  sable  ;  il  y  avait  encore  de  rares  sujets  à  ailes 
déchirées  et  même  diaphanes,  reste  des  émigrants.  Or,  dès  le  milieu  de 
septembre,  les  Vanesses  Belles-Dames  avaient  disparu  presque  complète- 
ment. Comme  l'époque  du  passage  en  France  et  Tabondance  exception- 
nelle de  l'espèce  donnent  une  date  certaine  de  l'éclosion,  au  début  d'aoûl, 
on  voit  qu'on  peut  assigner  un  mois  à  six  semaines  comme  durée  de  la 
vie  de  P.  cardui  à  l'état  adulte. 

Au  contraire  Plusia  gamma  n'était  pts  plus  abondante  qa'&  Tordiiiiire. 


OikttV  llullctin  mtomologiqxut 

n  ne  sVet  donc  pas  produit  en  Nonnandie,  poor  celte  espèce,  \t  Mfs 
noire  collègue  le  D' CandËze  a  signalé  en  Belgique,  dans  le  Jmnuf  A 
hiigt,  où  il  Iftil  fonnnllre  la  quanlitë  considérable  et  exoepiiniiDClh  Je 
Pfu«(it  gonim'T,  dont  les  clienilles  atltiquenl  gravcmeol  les  beUerind 
divers  de  dos  légumes,  par  le  même  Tait  de  dévastaiioo  que  celui  i^t 
en  rrauce,  eu  1735,  [lar  Déaumur, 

3°  Dans  uue  note  de  nos  Annales,  j'ai  indiqué  rextreiue  abonduM  k 
Pitrii  braaicx,  en  1877,  sur  les  cales  normandes.  Or,  je  oe  Mb|ari 
j'en  ai  vu  celle  année  voler  plus  de  deux  ou  trois.  Encore  ao  p 
BUS  râpoase. 

—  M,  J.-P.  Mégnin  donne  les  observation}  qui  suivent  ; 

1*  Je  préscnle  le  résultat  d'une  des  éducaltons  auxquelles  J«  me  lin* 
sur  les  parasites  des  auimau^.  Ce  sont  des  larves  licxnpodc*.  tu  nuadm 
d'un  millier  au  moins  d'individus,  provenant  des  œufs  pondu»  pa  mr 
femelle  d'Uode  recueillie  sur  un  chien  dans  la  forêt  de  P«ntaiike»>lMa. 
Cet  Exode  appariieol  k  une  espèce  qui  a  eié  jusqu'à  présent  canlondni 
avec  i'ixode  ricin,  —  rj)mme  l>eaucoup  d'autres,  du  reste.  —  car  elle 
en  a  l'aspecl,  le  faciès  et  les  dimensions  ;  mats  elle  en  diffère  pu  Id 
prolongements  blancs  en  fomie  d'épauletles  que  l'écuseon  de  la  lemtte 
présente  pu  nvîinl  et  de  chaque  côl''  de  la  base  du  rostre,  ro  qtirm'j 
engagé  à  le  nommer  Iwodrs  scapulatus  dans  ma  MonograpLie  sur  11 
famille  des  Ixudidées  que  je  prépare  en  ce  moment, 

2-  Je  montre  trois  exemplaires  mâles  de  VŒalrtu  ovit  h.,  nommé  p»r 
Latreille  Cephalomyia  ovti,  mais  auquel  Scbiner  a  restitué  raucien  nom 
de  Linné,  réservant  celui  de  Cephalomyia  pour  un  parasite  des  cbi- 
meaux  qui  a  des  mceurs  analogues.  Ces  Irois  exemplaires  sont  tout  ce 
que  j'ai  pu  obtenir  d'une  cinquanlaine  de  larves  recueillies  dans  les  nom 
frontaux  el  maxillaires  de  divers  moulons  tués  â  l'abattoir  de  Vincennes. 
De  toutes  CCS  larves  j'avais  obtenu  une  douzaine  de  nymphes  bien  for- 
mées, les  autres,  Irop  jeunes,  étant  mortes  sans  se  métamorphoser  ;  inaii 
les  trois  quarts  de  ces  nymphes  ont  avorté,  et  je  n'at  eu  dëtinilJTeiiMot 
que  trois  sujets  parfaits. 

3"  Je  fais  voir  également  un  bel  exemplaire  de  l'Asile  barbareique  (Asilus 
barbta-w  Fabr.)  que  je  viens  de  recevoir  d'Afrique.  On  sait  que  les  AsUe* 
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sont  des  Diptères  Mi-carDassiers,  chassant  aux  insectes  et  tiiaiit  des 
Criquets  beaucoup  plus  gros  qu'eux;  les  Coléoptères,  dit-on,  ne  seraient 
pas  à  Tabri  de  leurs  atteintes.  Beaucoup  d'auteurs,  Macquart,  entre 
autres,  disent  que  les  Asiles  tourmentent  les  bestiaux  à  la  façon  des 
Tabaniens  ;  d'après  les  renseignements  qui  m'ont  été  transmis  sur  les 
mœurs  des  Asiles,  cette  assertion  serait  une  erreur  :  s'ils  voltigent 
autour  des  animaux,  ce  ne  serait  pas  pour  attaquer  ceux-ci,  mais  bien 
pour  chasser  aux  Tabaniens  et  autres  Diptères  parasites  ;  au  lieu  d'être 
un  ennemi  de  nos  quadrupèdes  domestiques,  ce  serait  au  contraire  un 
auxiliaire. 

Membres  repus.  V*  M.  Mary-Louis  Fauconnet,  pharmacien,  membre  du 
Conseil  d'hygiène,  à  Autun  (Saône-et-Loire)  {Coléoptères  d'Europe),  pré- 
senté par  M.  Gilnicki.  —Commissaires-rapporteurs  :  MM.  L.  Bedel  et 
L.  Reiche  ; 

2°  M.  Jules  Tardieu,  rue  de  Brettes,  à  Limoges  (Haute-Vienne)  {Coléo- 
ptères), présenté  par  M.  A.  Fauvel.  —  Gonmiissaires-rapporteurs  : 
MM.  L.  Bedel  et  J.  Grouvelle. 


SéaiiM  du  S  Oetobre  1S79. 

Présidence  de  H.  J.-P*  MËGNIN. 
2U  membres  présents, 

MM.  le  général  Radoszkowski,  de  Saint-Pétersbourg,  et  le  D'  Aubcit, 
de  Toulon,  assistent  à  la  séance. 

Lecture.  M.<  Xambeu  adresse  une  note  intitulée  :  Chasses  entomolo- 
giques  dans  la  Drôme  et  dans  les  Pyrénées-Orienlalcs  (Coléoptères  et 
Lépidoptères). 

Communications.  On  annonce  à  la  Société  la  mort  :  i""  de  Tun  de  nos 
collègues,  M.  William- Wilson  Saunders,  de  Raystead  Worthing  (Angle- 
terre), né  le  U  juin  1809,  reçu  membre  en  i8A3,  et  décédé  le  id  lep-- 


1  ; 


£USrr  Buitilin  fntomoi»§içiu. 

timbre  1879  ;  èl  r  celle  de  M.  le  D'  Félicien  Cbftpiiîi,  dMtft  i  B 
(Belgique),  le  30  septembre  1B79,  ciaos  sa  56'  annte. 


—  M.  H.  Lucas  Ut  une  noie  relative  k  une  anomalie  ctist  no  CoM(|IMi 
du  geore  Carabus: 

Le  Carabus  mom'Ui  femelle  que  je  montre  &  la  Société 
léj-alolDglque  qui  résiJe  <fniis  une  pnlte  de  la  deuiièine  pain  da  iM 
gauclie.  Ea  eiaminanl  celle  deuxième  paire  de  patte*,  el  inrtHl  ■ 
Irorlinnlers,  on  voit  que  celui  situé  du  cOlé  gauche  est  seflAitnwol ^ 
grand  et  plus  développé  que  celui  de  la  palte  opposée  :  il  «upporw  ém 
pattes  Eupplémcutaires  ayant  la  même  contormalion  que  la  |>t1tel)(F^ 
maie,  si  ce  n'est  cependant  qu'elles  sont  un  peu  plus  frtits  el  «o  ps 
moins  allongées.  Ce  Carabe,  octopade  par  cnnaéqueDl,  ottn  rioq  pdkitg 
cûlé  gauche,  et  je  ne  saclie  pas  qu'un  cas  d'anomalie  seinUalile  lU  M 
jusqu'A  présent  mentionné  par  les  auleure,  car  si  M.  UocquerT*,  dn*  M 
recueil  de  Coléoptères  anormaux,  figure  un  Caraliut  inlriautmi  qoi  11^ 
pelle  un  peu  l'anomalie  que  je  signale  cljej  ce  Caraiu*.  lea  detti  >mIh> 
EODl  articulées  sur  le  mémo  fémur;  l'arllculalion  I<^iiiOf«-tfl>iaJi!  «H 
double  à  la  cuisse  mèdiaue  ou  fémur  du  c6lé  droit,  el,  penilaut  U  vit.  CB 
deux  jambes  pouvaient  se  mouvoir  séparément  et  elles  conesataMk 
la  loconioLlon.  Chez  le  Carabus  monilit,  les  deux  pattes  suppl^mcotalni 
parlent  au  contraire  du  trochanter  sut  lequel  elles  sont  articula  «t 
petidynl  la  vie  la  deuïiùnie  |iatle  normale  fonclioiinait  fr'paremf>ti!  .1  pjrtir 
de  son  articulation  ;  ainsi  les  deux  pattes  supplémentaires  agissaient  dioi 
l'acte  de  l'ambulalion  avec  la  même  racililë  que  les  autres  patte*. 

Ce  Carabus  monilis  a  été  tiouvé  par  M.  Méline  à  quelque  disliicc 
d'Asniéres,  près  de  la  redoute  de  Gennevilliers. 

—  M.  L  Bedel  donne  la  description  d'une  nouvdle  espèc«  IruçaiM  de 

Coieoptère  anoplithalme  : 

Thecbds  (Anophteiluds)  Cou.nellei,  0.  sp.  —  Elongatus,  niliitt, 
rufo-testaceas,  dytris  paulo  pallîdîoribus  ;  copitc  cratio,  tkoract  Utûrr 
longiorc,  poris  seligeris  orbUalibus  utrinquc  tribus  ;  vrrtict  tempmihofÊi 
piloiulis  ;  antcnnis  elongalis,  dimidiuni  elylri  suptranlibus,  art.  3-h  afW- 
longis  ;  pronoto  cordato,  diamilro  inaicitna  laliludinem  atpità  «fuaib, 
aisco  convtxo,  piiit  rtclinatis  consperso,  angulis  pcsUrioribus  Mtititsi- 
mû ,  relrorsum    çuasi    spinosit  ;  muothoract  tu^séunculmto  ;  sijftrit 
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oblongo-'ovatisp  parunK  convexis,  anàice  depressùt  basi  obliqtuAU^  ad 
hwnerum  obtusis,  marine  Uterali  extenuatis,  aptice  Uviter  pticaiis, 
disco  obsoletius  subsiriato-punctatis,  intersiitio  3*  paris  setigeris  tribus 
notato;  pedibuÊelongaiis;  vnguUs  tarsarum  graciUimis.  — Long.  6  1/2* 
7  mill. 

d^,  art.  i-2  tarsorum  anteriorum  itUtu  prçductis» 

Drôme  :  Plateau  de  Lantes,  grotte  du  Brudou,  an  bord  de  Teau. 

Cette  espèce  est  très-remarquable  par  ses  trois  pores  orbitaîres,  sa 
pubescence  prothoraciqne  et  sa  *grande  taille.  On  pourra  la  ranger  près 
du  r.  Bkadamanttis  Linder. 

Nous  sommes  heureux  de  la  dédier  à  Tauteur  de  sa  découverte,  notre 
collègue  M.  Emile  Gounelle. 

—  Le  même  membre  annonce  que  M.  J.  Guède  vient  de  trouver 
plusieurs  exemplaires  de  VAcilius  Duvergeri  Gob.  dans  les  environs  de 
Bordeaux.  La  plupart  ont  été  cecueillis  dans  des  carrières  de  sable  rem- 
plies d'eau  et  herbeuses  sur  les  bords,  qui  se  trouvent  sur  la  rive  gauche 

de  la  Garonne,  région  des  Grandes-Landes. 

• 

—  M.  James  thomson  adresse  la  description  d\ine  nouvelle  espèce  de 
Buprestide  : 

1.  Laàpetis  spissiforhis  Thomson.— Patria:Zambezi,BechuanalandL 
—  Long.  28-34  mill;  lat.  11-15  mill.  —  Nigra,  cum  punciis  foveisque 
œneo'Cupreis  ;  elytra  utrinque  fascia  marginali  ejusdem  coloris  ;  supra 
nitida,  subtus  surda. 

Robusta,  sat  obesa,  convexa.  Caput  reticulato-scabrosum,  interslitiis 
aBDeo-cupreo-granulosis.  Prothorax  antice  anguslior,  post  dimidium  latior, 
spatiis  subsurdis  k  lateralibus  obliquis,  circa  eumdem  dense  œneo-cupreo- 
punctatus,  medio  longitudinaliter  excavatus,  grosse  et  valde  sparsim  puno- 
talus.  Elytra  subter  humeros  utrinque  obtuse  prominentia  et  laliorn, 
seriebus  16  longitudinalibus  punctorum  instructa,  inter  bas  séries  punciis 
aliquot  foveisque  numerosis  sat  distantibus  tecta,  bis  foveis  et  fasciis  2 
laleralibus  minute  granulosis,  lateribus  posticis  inermia,  apice  oblique 
subbilunata  et  débiliter  /^-producta.  Corpus  subtus  lateribus  granulosum, 
medio  grosse  et, sparsim  punctatum.  Proitdrnum  aptice  biluberculatum. 
Pedes  sat  grosse  et  sparsim  punctati» 


U' 


Ob&  Grande  et  belle  espèce,  voiaine  de  L.  ti~oeutala  B 
qui  E'en  distingue  fadlemenl  pnr  le.s  caraclèr&a  procède mmbot  te 
et  DoUmnient  par  la  forme  des  callosités  lisses  sur  le  prethem. 

—  M.  Aug.  Salle  donne  leclure  de  la  note  saivante,  qui  lui  i  «H  « 
par  M.  le  D"  Geo.-H.  Horn  : 

M'occupant  des  Dascillides,  j'ai  fait  une  observation  que  jt;  vous  prttll  ] 
communiquer  â  la  Société.  J'ai  remarqué  que  ks  crochets  des  latm  li 
YEubria  palusirii  ae  sont  pas  simples,  comme  cela  est  afilnoé  par  in 
les  eoLomologisles  européens,  mais  qu'un  des  crochets  de  cbsqM  j/m 
de  pattes  est  biGde  et  l'autre  simple  ;  il  est  nécessaire  d'eiamiatr  k  a> 
cbel  direclement  au  hout  et  non  pas  de  cùlé  ;  1*  divlsioD  est  MMInli 
Don  supérieurement  ni  inrérieuremenL 

Dans  tes  genres  voisins  des  Ectoprio,  les  crochets  bos(  «embUlte,  ■■ 
les  deux  sont  bifides,  avec  une  grande  dent  basale.  Tel  est  da  ■NMk 
caractère  du  mile,  car  la  femelle  n'a  pas  de  crocheu  blfidei,  tiofU  k 
dent  basate. 
Je  désire  appeler  l'attention  des  entomologistes  sur  VEutri»,  (ara 
'       que  je  crois  que  les  crochets  des  femelles  seront  reconnus  simpta  tL  iv 
1      liifidcs.  Il  est  étonnant  que  cela  n'ait  pas  été  vu  par  d^  boDS  olHttnaMa* 
comme  Jacquelin  Duval  et  Redtenbaclier. 

—  M.  Maurice  Girard  montre  trois  nymphes  du  Vtiptrtu  XtiUrtiM- 
sant,  qui  lui  ont  <^lé  envoyées  par  M.  Paul  Oliver,  de  Co)IJODrc.  Od  sait 
que  l'élat  intermédiaire  de  ce  Longicorne  est  fort  difficile  h  reiKOiitnr, 
car  la  nymphose  s'opère  en  terre,  à  une  profondeur  beaucoop  plot  gnoéc 
que  celle  qui  est  atteinte  d'ordinaire  dans  les  travaux  viticoles, 

—  Le  même  membre  annonce  que  la  Société  centrale  d'Horticoltnc  hi 
a  [ail  remettre  des  graines  d'un  pal mier-dal lier,  Phtmis  lylceatrit.  adm- 
sées  de  Calcutta  à  la  maison  Godelroy-Lebœuf.  Ces  graines  étaient  lUi- 
quées  par  un  Coléoptëre  Scolylien.  Aucun  renseignement  n'accompsgavi 
la  lettre  d'envoi,  de  sorte  que  la  provenance  première  reste  iocerUist 
M.  Chevrolal,  a  qui  cet  insecte  a  été  soumis,  j  a  reconnu  le  Orj/ccde 
palmicola  Horoung,  Stett.  Zeil.,  1042. 
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—  M*  Aug.  Gheyrolat  donne  k  description  de  cinq  nonvelles  espèces 
européennes  de  Gureulionides  : 

i**  Strophosomus  ogularis.  ^  Long.  3  1/2  mill.;  lat.  1  1/3  mil!.  >— 
Elongattis,  punctulatus,  albus,  alko  pubetceni ,  elyiris  globosis  tenue  et 
minute  punctato-strtatis,  oculis  tantum  nigris  ;  rostro  brevi  truncato  obso- 
lète bisulcato,  antennis  rufescentibus,  clava  fusca;  prothorace  Imeis  duabus 
pallide  fuscis  ;  pedibus  brevibus,  rectis, 

Hungaria. 

2''  Metallites  lusitanigus.  —  Long.  U  1/2  mill;  lat  1  1/2  mill  — 
M.  iridi  01  proaimus,  sedin  disco  elytrorum  nitidtts  et  fortiter  punctato- 
striatus  fusco  virescens  ;  rostro  fere  longitudine  ôapitis,  striolato,  in  apice 
angulose  emarginato  et  profunde  impresso,  sulco  longitudinali  tenui,  in 
lateribus  anticis  sdsso  ;  oculis  nigris  ;  prothorace  elongato,  antice  poS" 
iiceque  recto  lateribus  rotundato,  fusco,  creberrime  punctulato,  externe 
cinereo  ;  sciUello  parv^  albido  ;  elytris  elongatis  convexis,  in  humero 
oblique  truncatis,  parallelis,  conjunctim  rotundatis,  lateribus  prothoracis 
infra  et  pectoris  albis;  pedibus  rubris. 

Lusitania. 

3*  PoLTDROsns  lONicus.  —  Long.  A  mill;  lat.  1 1/2  mill— P.  Inctuoso 
Desbr.  et  sparso  Gyl  affinis,  elongatus,  mger  nitidus,  maculis  19  sma- 
ragdinis  signatus,  nempe  :  scuiello,  2  infra  humerum,  k  ultra  médium, 
3  ante  apicem,  transversim  dispositis  in  singulo  coleoptero  ;  rostro  in  apice 
semi-arcuatim  emarginato  et  elevato  et  capite  punctulatis  ;  funiculo  an* 
tennali  ferrugineo,  clava  ovata  nigra  ;  prothorace  elongato  ruge  punctato, 
vitta  laterali  smaragdina  ;  scuiello  rotundato  ;  elytris  profunde  sulcatis, 
sulcis  inlus  pimctatis,  interstitiis  elevatis  convexis  ;  lateribus  pectoris 
viridibus  ;  pedibus  nigris,  femoribus  crassiusculis,  tarsis  rufescentibus, 

Grsecia  (Corfou). 

k**  Otiorhynchds  tricarinatus.  —  Long.  11  mill;  lai.  6  1/2  mill  — 
0.  orbiculari  similis  sed  femoribus  acuie  dentatis;  niger  nitidus;  roslro 
bisulcatoy  carinis  tribus  foveaque  frontali  signale;  capite  lœvi  transverso; 
prothorace  brevi,  lateribus  mediis  subangulose  rotundato,  granulis  nume- 
rosis  tecto  ;  elytris  ovalibus,  seriatim  granuloso^striatis,  interstitiis  vage 
granosis  ;  tibiis  redis  granulosis,  in  apice  ampliatim  truncatis. 

Hispania* 


.*■.'-■ 
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5"  AcALLES  BUFIFES.  — Long.  2  1/2  miil.;  tat.  1  1/3  mJll. — Niger  ftwc- 
talus  tt  rugosus,  laleribus  peeloris  albis,  anteimis  pedibusqite  rufis  ;  roilr« 
arcuato,  cylindrico,  erebre  punclulalo  ad  basin  protharacis  liinitato; 
eapite  rude  pimelulato  ad  iasin  ;  protkoraa  elongaio,  antiee  attenuato, 
rugoso,  lirua  talerali  anguitaalba;  tlytris  ovalibus,  piceo-mgrit,  fortil/r 
punctato-striatii  et  imprasis,  inttrstitiii  etevalis  convfxis;  ptiGbm 
eoriaceis  punctatit. 

Hispania. 

Je  suis  redevable  de  ces  espèces  à  M.  le  D'  de  Leséleuc. 

—  M,  V.  Xanibeu  adresse  une  note  au  sujet  du  Pàlmon  pachynurm 

Walker  : 

J'ai  pris,  celle  année,  à  Ria  (Pyrénées-Orienlales),  en  irès^grand  nombre, 
vers  la  fin  de  mai,  le  Palmoii  pacl>yinerui,  Hymiinoptère  parasile  de  11 
Mante  religieuse,  au  momenl  de  son  éclosioc  des  coques  de  la  Maole. 
L'éclosion  de  ce  parasite  a  lieu  quelques  jours  avant  celle  des  larves  de 
la  Manie,  et  c'est  un  fait  assez  curieux  de  voir  sortir  d'une  coque,  k  noe 
quinzaine  de  jours  d'intervalle,  d'abord  l'Hyménoptëie  à  l'état  parfail, 
ensuite  l'Orlhoptëre  à  l'état  de  larve.  J'ai  oblcDU  aussi  à  Lyoa,  d'éclonon 
de  coques,  quelques  exemplaires  du  Palmon,  ce  qui  montre  que  M 
insecle,  quoique  rare  peut-ÈUe  dans  celte  dernière  localité,  s'y  prend 
néanmoins. 

J'ajouterai  que  certains  oiseaux  de  volière,  tels  que  Colins  de  Calïromif 
et  de  Virginie,  Moineaux  mandarins,  etc.,  sont  friands  de  la  larve  de  h 
Manie  au  moment  de  sa  sortie  de  !a  coque,  et  qu'il  suffirait  aux  avicul- 
teurs du  centre  et  du  midi  de  la  France  qui  se  livrent  à  l'édacalion 
d'oiseaux  exotiques  ;de  recueillir  en  hiver  les  coques  de  Manie  que  I'ob 
trouve  en  nombre  sous  les  pierres ,  contre  les  palissades,  lea  troncs 
d'arbre,  etc.,  de  les  placer  dans  des  boites  el  d'en  altendre  réclosion,  qui 
se  tait  IrÈE-facilement,  pour  avoir  chez  soi  celle  nourriture  entomolo- 
gîque  dont  les  oiseaux  de  volière  sont  privés  et  qui  parait  être  de  nature 
à  aider  leur  reproduction. 

—  M.  Bagonot  donne  la  description  de  trois  nouvelles  espèces  de  Micro- 
lépidoptères  de  la  famille  des  Tinéites  : 

1'  SiMHOCA  GRiSEOSERiCEELU  Rag.  —  Eovefg.  14  mill  —  AilM  w^ 
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fteores  d^nn  gris  p&le  soyeux,  saupoudrées  (surtout  postérieurement) 
récaîDet  d*an  gris  brun  foncé.  Les  cinq  tacbes,  noirâtres,  sont  disposées 
imque  en  forme  d*un  pentagone  dont  la  base  repose  sur  le  bord  interne; 
k  tâche  sur  le  bord  interne  près  de  la  base  est  très-grosse.  Les  ailes 
Wériearet  sont  d'un  gris  brunâtre,  ainsi  que  les  franges  et  la  tète.  Les 
Mteones  et  les  palpes  sont  plus  jaunâtres.  Le  corps  est  d*un  gris  bru- 
4U!e  et  les  pattes  d\in  gris  jaunâtre. 

Iipèoe  voisine  de  la  cedestielta  Z.,  mais  plus  grande,  plus  foncée,  et 
tat  les  cinq  taches  sont  placées  autrement,  car  dans  la  cedestieUa  elles 
M  forment  pas  un  pentagone,  les  taches  sur  le  bord  interne  étant  chacune 
plus  éloignée  de  la  base,  quoique  les  trois  autres  soient  placées  comme 
(Hei  la  fn$eoi€rieteUa,  Chez  la  cedestieUa,  les  taches  sont  aussi  toutes 
élgdenent  petites,  et  il  y  en  a  une  en  plus  sur  la  côte,  à  la  base,  qui 
B*ezi8te  pas  dans  la  nouvelle  espèce. 

La  §ri$eosericeeUa  a  été  découverte  par  M.  Manuelo-Paulino  d*OUveira 
h  Oimbre  (EH)rtugal).  Elle  doit  être  placée  après  la  cedestieUa. 

m 

Sr  CEcoPHOBA  FUSC01IAGULELI.A  Rsg.  —  Euvcrg.  19  mllL  —  Ailes  très- 
élroites,  à  bords  parallèles,  aiguées  à  Tapex.  Les  supérieures  sont  d'un 
bran  clair,  maculées  de  brun  noirâtre,  les  taches  à  contours  indistincts. 
Ao  iiremier  tiers  de  Taile,  sur  la  côte,  il  y  a  une  petite  tache  brun  noirft- 
tn;  au-dessous  de  celle-ci  il  y  en  a  une  autre  très-grande,  nuageuse,  peu 
dislincte.  A  rcxtrémité  de  la  cellule  discoldalo  on  voit  deux  petits  points 
pitoés  transversalement,  Tuii  au-dessus  de  l'autre,  se  touchant  presque. 
A  raogle  anal  il  y  a  une  autre  petite  tnche.  Ln  frange  est  d'un  gris  bru- 
D&tre,  entrecoupée  de  brun  ù  l'apex.  Ailes  inférieures  d'un  gris  sale  lui- 
laDt,  les  [ranges  d'un  gris  brunâtre  clair.  La  tète,  le  corps,  les  pattes  et 
les  antennes  sont  d'un  brun  foncé;  le  front  et  le  dessous  du  corps  sont 
plue  clairs.  Les  palpes  sont  longs,  minces  et  recourbés  au-dessus  de  la 
tèle;  ils  sont  d'un  brun  clair,  avec  le  dernier  article  noirâtre.  Les  tarses 
MOI  d*UD  brun  foncé,  anneiés  de  jaunâtre. 

Cette  nouvelle  espèce,  qui  a  été  prise  à  Gotmbre  par  M.  d^Oliveira,  a 
UD  aspect  obscur  et  doit  se  placer  après  luridicomelta  U.-S.,  fig.  367 
(M.  Herrich-Schsiïer  a  oublié  d'indiquer  les  grandeurs  naturelles  des 
espèces  flgurées  sur  la  planche  n*  62},  à  laquelle  elle  ressemble  coaune 
coupe  d'aile,  mais  les  taches  sont  placées  autreooent,  et  la  luridicomelta, 
qui  est  beaucoup  plus  petite,  a  la  tâte  jaune^ 
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3*  Bdcciuatriï  kvmc*  Rag,  —  Enverg,  7  mil].  —  AîImu 
d'un  blanc  ocracé,  saopoudréeii  poslérïeui'eineDt  d'éctUlM  c 
manl  uoe  bande  aux  deux  tiers  de  l'aile.  Dans  c«Uo  bande,  sur  la  il 
il  y  a  une  lacbe  composée  d'un  nombre  d'ëcallles  noires  ;  prtdh  \tttit  I 
anal  il  7  a  ud  poÏQl  noir,  et  sur  le  pli,  au  milieu  de  Tuile,  U  y  tn  1 
autre.  La  tète  eat  blanchâtre. 

Celte  nouvelle  espère  est  voisine  des  crairgi  e(  fragutriU.  Elle  r»  I 
semble  h  la  première,  mais  cralxgi  a  les  ailea  bien  ploa  boctei,  étu 
davantage  saupoudrées  d'atomes  bruns;  la  bande  tA  plut  iliiliiiiliM 
dessiaëe  par  des  écailles  noires,  et,  au  lieu  de  point*  noin  près  de  Tm^ 
anal  et  sur  le  pli,  il  7  a  de  courtes  itria  ;  la  tète  auMi  ttt  bnm  m 
milieu.  Frtmguklla  se  disllngoe  par  sa  blancheur,  et  tes  atoioes  lirunUni 
forment  des  dessins  plus  distincis  j  il  y  a  aussi  nn  polol,  tiu  urie  nain  • 
plus  à  rexlrémiléde  l'aile,  et  la  léle  est  d'un  Uanc  pur. 

La  myricx,  comme  son  nom  l'indique,  vit,  &  t't^lal  de  chenBlr,  ik 
manière  des  autres  Bitceulairtx,  sur  le  Myrica  gnU.  C'eat  aMOn  ■ 
découverte  de  M.  Lafaury,  .1  Dni. 


J 


—  M.  H.  Lucas  lit  une  note  sur  des  larves  d'un  Diptère  et  TOrno 
ptëre  du  genre  Cicindcta  : 

1°  Les  larves  du  Diptère  que  je  tnonlre  i  mes  coDègoea,  el  qui  q^v- 

tiennent  au  genre  Struliomys,  onl  ëlt'  rencniilrées  dan^  des  roodillnn 
toutes  particulières  :  elles  se  plaisent  dans  des  eaux  salées  ayant  um  !«■ 
péralure  de  35  â  Z|0  degrés.  M.  île  Mimonl,  auquel  je  dois  cette  (dMer- 
valion,  m'a  assuré  également  que  ces  larves  vivent  un  certain  Icopa 
(lA  heures  environ)  dans  l'alcool  ayant  18  à  30  degrés. 

C'est  dans  l'Ile  d'Eubée,  dans  une  localité  appelée  Aidipsoi  pir  Ici 
habiianls,  que  sont  situées  ces  eaux  salées,  Irèa-cbaudes  et  booilluiM 
dans  certains  endroits  ;  c'est  dans  ces  eaux,  qui  rappellent  beaucoop  eetiM 
d'Hammim-McsIiIJOUliD,  en  Algérie,  qu'ont  été  rencontrées  communémaiL 
pendant  les  mois  de  juin  et  de  juillet,  ces  larves  Ihermophilea,  dont  je  M 
connais  pas  l'insecte  parlait. 

3*  Dans  celte  même  localité,  sur  les  bords  des  ruisseaux  d'eau  cbandt 
imprégnés  de  sel  et  qui  vont  se  jeter  à  la  mer,  .M.  de  Uimont  i  vu  vohf 
en  très-^rapd  nombre  la  Cidndela  littoraiit  Fabr.,  var.  rumorali»  Oliv. 


) 
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Présidence  de  M.  J.-P.  MËGNIN. 

25  numlnres  présents. 

11.  A.-L.  démeot  donne  lecture  d'une  note  sur  la  chrysalide 
el  le  eoeoB  de  VAckùu  SeUne,  Dans  ce  travail»  qui  est  accompagné  de 
tgutM  coloriées,  notre  confrère  montre  que  la  chrysalide  de  ce  Bombycien 
mk  fortement  fixée  par  un  faisceau  de  fils  serrés  au  fond  d'un  réseau  de 
irie  à  larges  mailles  qui  tapisse  intérieurement  le  cocon  sans  lui  être 
aihteeot  sanf  par  quelques  fils  ;  la  base  de  la  chrysalide  est  en  outre 
étroilement  entourée  par  la  dépouille  de  la  chenille  qui  la  cale  en  quelque 
•Dne,  de  manière  qu'elle  est  complètement  isolée  au  milieu  du  cocon  et 
ae  porte  que  sur  sa  pointe. 

Cammunieaiùms.  M.  le  Secrétaire  annonce  la  mort  de  M,  Asa  Fitch,  de 
Salem  (États-Unis),  qui  a  appartenu  à  la  Société  de  185/i  à  1869. 

—  H.  James  Thomson  adresse  les  descriptions  de  nouvelles  espèces  de 
Bnprestides  se  rapportant  au  genre  Lampetts  : 

S.  Laxpetis  bechcanorcm  Thomson.  —  Patria  :  Zambezi,  Bechuana* 
land.  —  Long.  28  mill.;  laU  12  mWL  ^  Nigro-cuprescms;  prothorax  pltt- 
fis  fUgris  Uevibus  6,  scilicet  :  U  rotundatis  in  semicirculum  dispositis, 
€l  2  iransversis  basilarilms  ;  elytra  fovcis  numerosis  sparsis  pallide  aureC' 
viridUmSt  fasciaque  lata  marginali  flavo»pilosa  utraque  parte  gau" 
daitia. 

Ampla,  robuste.  Caput  scabrosom.  Prothorax  antice  angustior,  late* 
libos  angularis,  ad  médium  latior,  utraque  parte  scabrosus,  medio 
grosse  et  sparsim  punctatus,  circum  plagas  punctulatione  minore  et 
densa.  Elytra  lateribus  sinuosa,  longitudinaliter  14-lineata,  inler  has 
lineas  spatiis  nigns  Isevibus  mox  brevibus,  moi  elongalis  instructa,  lale- 
ribas  (subter  pubem)  tenuiter  punctata  et  postice  inermia,  apice  bitrun- 
cata  et  sub-4-dentala«  Corpus  suhtus  conferlim  et  sat  tenuiter  granule- 
som.  Peda  grosse  rugoso-punctatL 

Obs.  Voisine  de  Îm  spissiformis  Thomson  et  L.  amaurotica  Klug,  mais 


âiS^'  BvtttUn  tntometogi^. 

en  àitXtn  iiolanimenl  à  raJsua   ilu  nombre  el  de  U  fornu  i 
iiMtt  qui  exisleul  mtr  le  prolhorax,  et  rnfrr  les  stria  b 
itytra. 

3.  LiicPETta  LETHALis  Thomsoti.  — PatHa  :  ZAïnbezi,  I 

Long.  25  rail].;  lai.  10  milt.  —  Mneo-jùgra  ;  tlytra  vittii  m 
sordide  pavo-pilosis  ;  sulitui  oiseurior, 

Modice  robusla.  Capul  valde  Ecabrosnoi.  Protharax  Uiticr  a 
lat«ribns  usque  ad  lerliam  parlent  longiludinis  obliquai,  deinde  rd» 
datus,  antice  spatiis  Isvilius  nigris  plurimis  insintrlus,  m  ieiWoAtfm- 
sim  punctalos.  Elyira  posi  humeros  laliora,  longlludloaliler  Ift-friau, 
ioler  lios  sulcos  sparsim  punctala,  laleribus  poslins  toennb,  ^M 
obsolète  bilunata  el  à-acula.  SUmum  BCnblxwa-punclalum.  4Mjhi 
granulosum,  laleribus  apatiis  nigrig  Itevibos  gaudens.  ptdn  icikm*- 
puaclall. 

Obs.  Voisine  de  L.  albodncta  Reicbe  (Guiri'ni'i  TbomsOQj;  Wll  I 
prothorao:  est  garni  de  eallosiUs,  el  les  rspacti  qui  cxiiUot  totit  ta 
striit  longitudinalts  des  ilyint  sont  iargcmml  et  r/guUinataU  fiw 


—  M.  Aug.  Chevrolat  donne  U  description  dedsus  noavellei  OfèCtt  4i 
Curculionidt's  de  la  division  des  Érirrhioidcg  ; 

1.  PhTTOTKIBUS  Utt£k1DS.  —  EtongatUS,  angustus  fuscKS,  brnitertmm- 
totUM,  inlersliliis  elylroiiim  atbido-etevato-lineatis  ;  rhttro  Un^,  Itmft, 
arcuato,  cylindrico  nigro  niliilo  ;  oculis  tagris  ',  pralhoract  elaigaU,  ta^ 
conico,  antice  cyiindrice  Iruncalo  el  arcle  constriclo,  postiee  poMÙite 
supra  sculellum  arcuato,  titlosulo  ;  seuteUo  punclifonni  nigro  ;  il§tris 
latiludine  prellioracis,  basi  paralUiis,  conjunctim  ralundalis,  intmtitiù 
decem  in  singulo  ;  fcmoribus  inlus  brevitcr  calcaralis,  corport  infra  pih 
liusqm  patlidc  fuscis.  —  $.  —  Long.  6  mili.;  iaU  l  2/3  milL 

Cayenna,  Ijpus  in  museo  Jeliel. 

Cet  insecte  n'est  probablemenl  que  le  Omu.^'  us  tiniattu  Boqael,  OL 
Dejean,  qui  figure  comme  deuxiëmc  espèce  inédite  au  Cit  des  rci)<lop[ini 
de  HU.  Geuimiiiger  el  de  Ilarold,  I.  VII,  p.  3àA0. 

1  P.  BBCiisosTB».  —  Elongatus,  paraUtba,  fusçut  brtvitir  tmm- 
iotw  ;  rostro  ticlo,  suiierefi,  linmnio;  oculis  fiiSM-irmuuit  ;  proUkor^t 
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UmgkH  tatitudine,  aniice  cylindrice  truneato  aîque  fartiter  eonstricto, 
mpra  scuUUum  modice  lobato,  UUtribus  mediis  roiundato,  supra 
pUùtfdo,  indiico  aUquoiies'bifaveato;  scutello^arvo  roiundato;  elyiris 
protMoraee  ioHoritus,  paralUlis,  conjunctim  ratundatîs,  pimctatO'Striatis; 
€mrpare  pedilmsqui  concoioribus  ;  femaribus  acuie  dmtaiii. — $  (2  exempl.)* 
—  long.  6  niilL;  lat.  2  ilà  mill. 

Gijeiiiii. 

Dus  le  JP.  unicolor  (long.  U  milI.,  lat.  2  mill,)  Bhn.  in  Schr.,  VII,  2, 
|b  18S,  Giyenna  (typus  auctoris)»  la  trompe  a  la  forme  de  celle  du 
h  HmaiuM,  elle  est  d'un  brun  terne  et  courte,  les  interstries  des  élytres 
sont  gunis  de  lignes  de  poils  droits  et  serrés. 

Lm  Pk§tahibu$  et  Ccntemerus,  genres  placés  à  la  suite  fun  de  Tautre, 
it  dont  les  types  de  Tauteur  suédois  font  partie  de  ma  collection,  prê- 
tent entre  eux  les  caractères  distinctifs  suivants  :  le  premier  est  de 
allongée,  à  élytres  parallèles,  et  les  cuisses  ont  à  Pintérieur  un 
épenm  iaiUe  on  prononcé  ;  le  second  est  en  ovale  étroit,  le  dessus  des 
élytres  est  couvert  d*un  feutre  cotonneux  ocracé,  et  les  cufeses  sont 
mtiQQes. 

—  BL  H.  Lucas  communique  une  note  relative  à  des  Longicornes  de  la 
funille  des  Gérambycides  : 

Le  StemotomU  fmtchra,  décrit  et  figuré  par  Drury,  Illustr.  of  Nat  Hist 
tacL  Ins.,  t  I,  p.  70,  pi.  32,  fig.  6  (1770),  cl  Append.  C.  t  II  (1773); 
Weitw.,  Arc.  Entom.,  L  II,  p.  150  (18/i5),  est  un  Gérambycide  qui  parait  ne 
pas  être  rare  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique,  particulièrement  au  Gabon. 
le  snisde  Tavls  de  Bi  Westwood  qui  pense,  Arcan.  Entom.,  t.  If,  p.  51 
(i8A3  à  18/ii5),  que  c'est  d'après  un  renseignement  géograpiiique  inexact 
que  Vfmrj  indique  cette  espèce  comme  habitant  la  Jamaïque.  C'est  parti- 
cottèrement  sur  des  feuilles  d'arbre  à  pain  {Arctocarpus  incisa)  que  cette 
espèce,  qui  se  trouve  en  tout  temps  de  l'année,  a  été  abondamment  ren- 
contrée par  les  missionnaires  du  Saint-Esprit  qui  en  ont  envoyé  une  assez 
grande  quantité  au  Muséum  de  Paris.  Ayant  étudié,  dans  cet  envoi,  sur 
une  soûanlaine  d'individus  des  deux  sexes,  f  ai  été  conduit  à  distinguer 
parmi  eux  une  seconde  espèce  qui  est  le  Stemotomis  chrysopras  ^  Veet, 
Westw.,  Arcan.  Entom.,  t  II,  p.  155,  pi.  86«  fig.  1  (18A3  À  18^5),  et 
qnf  vit  sur  la  même  plante  que  la  précéden  e 

(J879)  2*  partie,  10. 
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—  Le  mime  membre  présente  des  remarques  but  dd 
ovolilher  zoophagc  : 

Je  his  passer  sous  \fs  yeux  de  Is  Société  le  Rhynchiim  i.Vfip^ 
Fabr.,  espèce  qui  n'avait  encore  élé  signalée  qne  comme  ta 
France  méridionale ,  par  lieu  lièremeot  les  environs  île 
le  nord  de  l'iialie.  L'individu  que  je  communique  télé  nneonMwik 
milieu  de  juin  dnns  l'Ile  d'Eubée  par  M.  de  Mimonl.  J*aJ0Blmt  fN 
dans  la  collection  .Sichei,  cet  Byménoplére  est  signalé  comme  VtmLVk 
capturé  dans  l'Ile  deCbjpre.  D'après  ces  données  geoempbiqaM,  ■!•- 
drait-il  pas  rapporter  i  celle  espËcc  le  Bhynchium  Ufebvrti  «Wcril  fa  A 
Saint-FargoRU  dans  son  HîsL  des  Ins.  H;n).,  t.  U,  p.  079  (1841).  H  tjai 
pour  pairie  lu  Sicile  1 ,  cbj'  Il  est  A  supposer,  d'après  les  caracttna  ^ 
indique,  que  ce  Bhynchium  n'est  qu'un  i).  eeutatm»  BOdifiè  fdlli 
climal. 


-  M.  Itagonoi  adresse  une  oole  sur  la  GUtchia  taiactila  t 


i 


A  notre  séance  du  40  léyrier  1875  j'ai  entretenti  la  Société  d*M  aané 
ennemi  de  la  pomme  de  lerre,  la  Gfteehia  {Lila)  aolantlta  Bdr.,  dadb 
Cbenille  efl  l^(^a-nuisil>J'e,  puisqu'on  lieu  de  dévorer  W  FDuillv  dt  k 
plante  comme  la  larve  du  Coléoplëre  Leplinalarsa  lo-liantala.  tJk 
ronge  l'inlérleur  du  tubercule  même,  formant  des  galeries  qn'elle  mifH 
de  ses  déjections,  décomposant  ainsi  la  pomme  de  terre  et  la  wriml 
impropre  a  ralimeolalion  même  des  animaux. 

Un  fait  récent  qui  vient  à  ma  connaissance  m'engage  à  pultf  Al 
nouveau  de  cet  insecle.  M.  Carrière,  directeur  de  la  Revue  liorticale,  ■ 
reçu  d'Algérie  des  pommes  de  terre  attaquées  par  une  cheoiUe  qd  kl 
creuse  eo  tous  sens  comme  le  Tail  la  chenille  de  la  lotaitttim.  Il  ■  Mitit 
ces  tubercules  à  M.  Poujade  eo  njëme  temps  qu'un  papillon  qai  vméI 
d'éclore  dans  la  boite  qui  les  avait  contenus.  U.  Poujade  %  trouvA  latcb» 
nilles  de  grandeurs  dilTérenlcs,  et  une  d'elles  a'est  clirysalidée  aprta  ■'&» 
renfermée  dans  une  coque  de  soie  blanclie  à  la  surface  da  lubenak 
Cette  clienille  était  rosée,  avec  la  télé  noirAlre.  Hotre  collègue  vieil  de 
me  soumettre  le  papillon,  el,  au  lieu  d'ëlre  uue  GrUchia  lolMmUM,}» 
reconnu  qu'il  était  identique  avec  une  espèce  de  GiUchia  qu>  fan* 
reçue,  en  1877,  de  M.  A.  Olivier,  eotrepoieur  de  labac  en  (euilksl 
Uussein-Dej,  près  d'Alger.  H.  Olivier,  qui  m'adjessail  trois  pipjlloBfit 
une  feuille  minée,  m'écrivait  qne  lei  clieDillei  de  cet  iw 


) 
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dégâts  assez  considérables  dans  les  plantations  de  tabac,  car  elles  minent 
ou  rongent  les  feuilles  à  rinlérieur»  formant  de  grandes  taches  p&les 
qu'elles  remplissent  de  leurs  excréments;  les  feuilles  finissent  par  se 
décomposer,  alors  les  chenilles  les  quittent  pour  continuer  leurs  ravages 
sur  d'autres  feuilles.  J'attendais  de  nouveaux  renseignements  de  mon 
correspondant  avant  d'en  parler  à  la  Société,  et,  provisoirement,  je  donnai 
à  l'insecte  le  nom  de  tabacella  pour  rappeler  la  plante  nourricière. 

Cette  espèce  nouvelle  est  très-voisine  de  VatripliceUa  F.  R.,  mais  elle 
est  plus  grande  (16  mill.),  ses  ailes  sont  plus  allongées,  la  couleur  d'un 
gris-ocracé  rougeâtre  mélangé  de  brun  jaunâtre,  et  saupoudrées  d'écaillés 
noires,  surtout  à  l'apex;  le  bord  interne  est  lavé  largement  de  noir  au 
milieu.  Près  de  la  base  on  voit  trois  lignes  obliques  composées  chacune 
de  trois  petites  taches  noires,  la  dernière  ligne  commençant  sur  la  côte  au 
premier  tiers  de  l'aile  et  finissant  au  milieu  du  bord  interne  ;  une  autre 
petite  tache  noire  se  trouve  au  delà  sur  le  plL  II  nV  a  aucune  trace  de 
ligne  transversale  près  de  l'apex.  Le  reste  du  corpSi  les  anlennes,  la  tête 
et  les  palpes  sont  d'un  gris-ocracé  rougeâtre  ;  la  tête  est  marquée  d'une 
et  le  thorax  de  deux  lignes  brunâtres. 

Je  me  demande  si  réellement  cet  insecte  vit  aussi  sur  la  pomme  de 
terre,  et  surtout  de  cette. laçon,  que  ses  mœurs,  comme  mineuse  des 
feuilles  du  tabac,  ne  pouvaient  faire  prévoir.  Il  serait  possible  que  des 
chrysalides  aient  pu  se  trouver  mélangées  avec  les  tubercules.  1^  M.  Poa- 
jade  réussit  à  élever  le  papillon  de  sa  chrysalide  nous  serons  fixés;  si  la 
tabacella  ronge  aussi  les  pommes  de  terre,  on  peut  se  demander  s'il  n'y 
aurait  pas  confusion  avec  la  solanella  Bdv.;  mais  je  crois  qu'elles  forment 
deux  espèces  distinctes,  car,  autant  que  je  puis  m'en  souvenir,  l'unique 
individu  obtenu  par  M.  Boisdnval  était  plus  petit,  d'une  teinte  plus  uni- 
forme et  foncée,  et  il  avait  des  taches  pâles  sur  le  bord  interne;  il  res- 
semblait, du  reste,  davantage  à  Vepithymella  Slgr.,  qui  mine  les  feuilles 
du  Solanum  nigrum,  mais  je  dois  ajouter  qu'il  était  en  très-mauvais 
état. 

—  M.  E.  Simon  communique  la  note  suivante  s 

Je  viens  d'examiner  les  types  de  deux  espèces  de  Faucheurs,  décrites 
par  Meade  dans  sa  Monographie  des  Opiliones  d'Angleterre  (in  Ann.  and 
Mag.  of  Nat.  Hist.,  1855),  ce  qui  me  permet  de  rectifier  leurs  synonymies 
que  j'avais  données  (in  An  Fr«t  U  VIII)  d'après  les  descriptions  de 
l'auteur. 


BuUttin  mtomolagiçtUm 

1°  Opilio  ephippiatui  Mead?.  loc  cit.  est  sfnoDfiDe  d'OV^difri» M' 
dan  C.  Kocli,  18^6,  mais  IrËs-diiïëreat  de  X'Acantholaplm  f^miÊim 
C  Koch  qui  est  ud  vrai  Acantltolophia. 

S*  Opilio  agratii  Meade,  loc.  ciL ,  p.  Iii  D,  est  le  même  qoe  YOtiftIi'/lm 
tphippigtr  E.  Simon,  loc.  cit.,  p.  QA9,  fI  distinct  du  tridau  C  tié, 
auquel  je  l'avais  rapporté.  —  Le  nom  A'agrettia  Meade  ajant  Vt  ^ntUt 
doit  ËLre  reiablL 

Les  types  de  ces  deux  espèces  [ont  partie  de  la  colleclion  du  fl6t.ft^. 
Caml)ridge,  auquel  je  suis  i-cdevable  de  leur  communicaltoo. 


.Sé«ac«  da  19  Kaveinbrv  ISÏ9. 

PrtsIdcQce.  de  H.  J.-P.  HËGMIH. 


23  membra  préimls. 

Commimieaiions.  On  annonce  la  morl  de  M.  Camillo  RoodanI,  ^  nd 
été  reçu  Ditnibie  de  la  .Sociélë  en  ISfiD,  et  qui  est  décédé  t  l^rat  k 

18  septembre  1879,  dans  sa  soixante -douzième  annâc. 

—   M.  Aug.  Clievrolal  fait  connaître  les  descriptions  de  Dotinlki 

espaces  de  Coléoptères  de  la  famille  des  Curculiooides  ; 

1°  Plectrophords  hcmeraus.  —  Long.  5  1/2  mil!.  ;  lat.  1  2/3  miB.  — 
Elongntus,  luridus  ;  roitro  et  ca}nte  subconicis,  coriacris,  tineit  tftfi- 
tudinalibus  3  gracilibus,  (atcralibus,  oculos  inctvdentibus  ;  ocuUt  nifril, 
albo  ciiiclis  ;  protkoracc  elongalo  subquadrato,  aiitiet  rrcto.  pofttci  Hii- 
nuato,  angulis  poslicis  aculis,  siqira  coriaeto,  ad  médium  tramvrrti» 
basiijiif  tenue  trisulcato  ;  elytris  prolhorace  latioribus,  postice  amtait, 
canjvnctim  attenualis  et  rotundatis,  coriaetis,  punctatt-slnatit,  mécd* 
humerali  etongaia  alba  ;  corpore  injra  ptdibusque  subpunctulttit  »U* 
luridis, 

Amnzona. 

J'ai  déjà  décrit  (Bull.  1879,  p.  lxxvii  et  LnvriO  cinq  espècef  M  np- 
porl.ini  ï  ce  genre. 
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2*  AMBATBfl  CHOLiDiPORMis.—- Long.  lO'mllL;  lat  1  l/2mill.^A«  quA- 
driHoeaio  afjinii,  sed  major.  Elongatm,  elUpUctis,  indumento  fusco  tectuSp 
Umu  fUwo  variegattu,  proihorace  tuberculis  minutis  nigrii  sot  dense 
Udo,  Unea  laierati  flava  in  etytris  usqm  ad  apicem  sutwrœ  cantùtuata, 
wuargine  exUrno  lato  bnmneo  ;  rosiro  arcuato  cylindrico,  supra  flavo, 
sirigis  tribus  ;  oculis  obtangis  fuscis,  supra  tineola  flava  ;  capite  convexe 
rufo,  dmse  punctuiato;  proihorace  antice  lateribus  fortiter  impresso  et 
modiee  iobato;  supra  scutellwn  rotonde  protenso;  elytris  subovalibta, 
pratharace  paululum  tatioHbtu,  in  kumero  rotundatis,  versus  apicem 
ÊUenuatis,  productis  et  rotundatis,  anguste  striato-punctatis,  interstitiis 
pUmis;  carpcre  infra  squamulis  parvis  albis  tecto,  pedibus  brunneis  minu- 
this  albo-sguanufsis,  femoribus  acute  dentatis  ;  pygidio  et  propygidio  sub^ 
tequaiibus  fuscis,  apice  rotundatis. 

Amazona. 

3*  AMBATE8  TiTTicoLLis.  —  Long.  U  mill;  lat.  2  mill.  —  Oblongus,  in- 
dumento carmeUtano  tectus,  in  prothorace  lineis  3  longitudinalibus  flavis; 
rùstro  arcuato,  cytindrico,  supra  nitido  rufo  punctuiato;  antennis  ocu- 
Usque  nigris,  capite  coriaceo,  lineis  2  flavis  ;  prothorace  vix  longiori 
Imtitudine,  antice  attenuato  et  tenue  constricto,  lateribus  rotundato,  pree- 
ierea  lineis  3,  punctis  2  lateralibus  flavis  ;  scutello  rotundato  ;  elytris  pro* 
ikarace  paululum  laticribus,  oblongis,  anguste  punctato-striatis,  lineolis  2 
obUguis  apicalibus  ;  femoribus  minute  dentatis,  pygidio  elytris  tecto. 

Nova-Grenala,  Uonda.  A  D.  Justin  Goudot  captus. 

Dans  an  mémoire  inséré  dans  les  Annales  de  1877,  p.  341  à  346,  j'ai 
énnméré  16  espèces  de  ce  genre. 

A*  Lembodes  ulula.  —Long.  3  1/2  mil!.;  lat  1  1/2  miW.-^EUmgatus, 
ûsUice  posticcque  truncatus  et  emarginatus,  squamosus^  albidus^  fusco  ' 
nigroque  setosus,  denticulis  minutis  tectus  ;  rostro  recto,  planOy  setuloso 
fusco,  basi  albido  ;  antennis  gracilibus  fuscis,  duobus  primis  articulis 
funiculi  elongatis  ;  oculis  parvis,  rotundatis,  retictdatis,  nigris  ;  prothc 
race  elongato,  parallèle,  valde  et  late  tubulato,  ante  médium  lateribus  scisso, 
fasciculis  6  transversitn  dispositis  ornaio,  dein  postice  quadratim  elevato, 
lineis  2  dorsalibus  e  seiuUs  fuscis  ercctis  ;  elytris  basi  posticcque  trun^ 
catis,  ultra  médium  ampliatis  et  corwexis,  fascia  ultra  mediwn  recta, 
basi  apiceque  albis,  singulatim  fusco  bilineata-selosis  {bis  interruptis); 


ButUiin  mtomoloffifu*. 
■ptdibui  brtvUcr  hîapidia,  femoribut  sutdeniatii,  atmuh 

SanctO' Domingo,  Haï  IL 

Deux  espèces  nouvelles  du  même  genre  ODt  ât6  décrites  ptroriÉB 
le  BulteLlB  1879,  p.  cv  et  cxivii. 

S*  EUï£rE9  rAONTALis.  —  Long.  3  mil).;  )sL  3/^  mUI.  —  E.  ftoé 
B)in.  proximvs.  Elangatus,  pUosulat.  rufa-bnmn'ia,  macMla  li'wtfffa 
capitt,  Itttia  longitudinnli  yiitictulatistiuc  3  in  prvthoraft,  Una  kwaak 
poitice  arcuala  maculage  magna  pastica  in  elytrit  albUo-ttDK^i 
rostn  (n  iuleo  tncluio  ad  basin  prolfifraH)  limitato  i  oeulis  MtnStm 
brunnHsf  eapiie  convMO.;  prntkoract  lubulelo,  rtfUxo,  friamU»,  li^ 
ribu»  poiticii  rtclo  ;  elytrii  tlongalia,  lubparalltlls,  jn-othorar*  fitaUm 
tatioribuf,  in  apie»  frrt  Inmeatii,  rrticulatim  punclalo-tirialù,  oiirr- 
ititiii  xqualitfr  distinclibus  cuUratit  ;  pedibas  doue  pHosit  it  frtm 
tosii. 

StncLO'DoiniDgo.  A  D.  SoUé  captus  et  amlrc  tlitut. 

—  M.  lames  Thomson  communique  une  nouvelle  suite  de  descHpUm 

d'eapËces  de  Bupreslidps  du  genre  Lamprlia  : 

A.  Lamfetis  ocelligeu  Thomson.  — Palria  :  Zambeii,  Bechoftntlni 

—  Long.  35  mill.;  ht.  9  1^2  mi!l.  —  Viridi-œnea,  rupr/scmj  ;  ;,r<'tfertr 
spiUiis  U  Ixvibus  cyaneis  ocrlUformibus  in  lanicireulum  dispotitit  (3  wtr- 
ginalibus  paulo  minoribus);  eiylra  fasciit  margùialibus  2  sordiàr  fmi. 
hue  et  passim  inler  tineas  longitudinales  spatHs  brvibus  cynwtt  ftt- 
denliii  ;  abdomen  tairribus  spaUis  ejusdfm  coloris  itutruetum. 

Mfdiocriler  robusla,  S3l  elongala.  Capul  scabroaum.  Prothorax  (dHcc 
angustior,  laleribus  rolundalus  et  scabrosus,  poslice  lalior,  medio  ipinin 
et  sat  leviler  punclatus.  Ëlyira  post  humcros  latiora,  longiludinaliltt 
16-punctalo-sulca(a,  inler  lios  sulcos  hue  et  passim  spatiis  lœvibiu  in- 
trucla  et  valde  sparslm  irregulariterque  punclata,  lateribus  poslicia  ioa- 
mia,  apice  modice  bilunata  et  A-acula.  Sternum  abdomrnipa  puDcUtO- 
rugiisa.  Pedn  grosse  el  sat  sparsim  punctaiL 

Od9.  Se  rapproche  de  L.umbrosa  Fabr.;  toutefois  \^proihorax  est  pin 
finement  ponclné,  les  callasiU's  litses  siluées  entre  les  s/ries  longitudinala 
des  ilytrrs  Eoal  bien  apparentes,  et  cea  ligntt  elles-méoies  aom  fomMa 
par  des  pcinls  beaucoup  plus  petits. 


) 
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5.  Lampetis  CBRT806A8TRIGA  ThomsoxL— Palria  :  Zambezf»  Bechaanan 
land.  — Long.  18-23  inill.;  lat  6  1/2-8  1/2  mill.  —  Supra  obscura,  virî^ 
descens  vel  cuprescens;  etytra  fasdis  marginalibus  2  aureîs  purpureê- 
centtbus;  corpus  subtus  viridi-aureum  ;  abdomen  cum  tnaculis  parvis 
rotundatis  cyaneis  ;  pedes  viridi-aurei. 

Modice  robusta.  Caput  valde  puDCtalum  et  scabrosunu  Prothorax  antice 
angustîor,  lateribus  rotuodatuB,  sparsim  viridi-puuctatus  et  cyaneo-sca- 
brosus,  puDctuIatione  mediana  sparsa.  Elytra  longitadinaliler  18-sulcata 
et  confertîm  alveolata,  alveolis  post  dimidium  evanescentibus ,  lateribas 
sabtilissime  pooctata,  lateribus  posticia  inennia,  apice  bilunata  et  A-acnta. 
Sternum,  abdomen,  pedespte  grosse  punctato-scabrosa. 

Obs.  Voisine  tle  L.  timbata  Klag  ;  mais  la  firme  est  antre,  le  pro^ 
thorax  est  beaucoup  plus  étroit,  et  les  élytres  sont  recouvertes  à^alvéoles 
serrées» 

6.  Lampetis  sdbgatendlata  Thomson.  —  Patria  :  Zambezi,  Bechuana^ 
land.  —  Long.  28  mill.;  lat.  9  1/2  mill.  —  Omnino  rnieo-metallica;  elytra 
utrinque  fascia  marginaU  tordide  albopilosa  ;  corpus  subtus  cuprescens, 

Elongato-ovalis.  Caput  medio  paulo  depressum,  reticulalo-scabrosum. 
Prothorax  subtransversus»  antice  angustior,  lateribus  rotundatus,  postice 
latior  et  modice  sinuatus,  utrinque  prope  marginem  granulosus,  medio  sat 
valdé»  irregulariter,  et  sat  sparsim  punctatus.  Scutellum  parvum,  rotun- 
datum.  Elytra  elongato*ovaIia,  antice  latiora,  postice  attenuata,  seriebus 
longitudinalibus  6  spatiorum  laevium  mediocriter  conspicuorum  et  punc- 
torum  instructa,  inter  praecedenles  tenuiter  et  irregulariler  punctulala, 
marginibus  extremis  grosse  punctata,  tenuiter  granulosa  ubi  fascias  late- 
raies  videntur,  lateribus  posticis  inermia»  apice  truncata.  Sternum  grosse 
el  confertim  punctatum.  Abdomen  squamose  punctatum.  Pedes  sat  grosse 
et  sat  sparsim  punctati. 

Obs.  Type  remarquable  à  raison  de  la  taille,  de  la  forme  et  de  la  colo' 
ration.  Il  se  rapproche  évidemment  de  la  L.  timbata  Klug  et  des  espèces 
du  même  groupe,  mais  8*en  distingue  facilement  par  la  coloration,  la 
ponctuation  et  la  modalité  des  élytres  qui  sont  très-différentes. 

—  M.  le  D'  Bouthery  adresse  les  observations  suivantes  : 

1*  M.  Maurice  Girard  (séance  du  8  octobre)  a  montré  des  nymphes  du 
Vesperus  Xatarti  et  a  fait  remarquer  que  cet  état  intermédiaire  est  difficile 
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a  reacoDtrf^r,  parce  que  la  nymphose  s'opËre  a  uae  assez  grudt  |nli^ 
deur  en  lerre.  A  ce  sujet  je  ferai  remarquer  que  toutes  les  boitenifc 
la  maison  que  j'ai  achetée  à  Langeais  (Indre-et-Loire)  ont  M  èln  nfr 
placées  parce  qu'elles  tombaient  eo  poussière.  Or,  rinsecte 
cause  de  ce  ilégil,  est  \'Hytoirupti  bajulm,  «t.  chose 
les  dilTéreDles  parties  de  l'iiabitation  ont  été  livrées  8ucc«£riitinal  m     \ 
ouvriers  depuis  aoùl  1878  jusqu'à  ce  jour,  et  toujours  j'ai  trouvé  m  pnl     II 
nombre  de  larves  el  d'adultes,  mais  je  cherche  encore  une  nfinfte  M      | 
mfme  un  resle  de  nymphose  ou  une  peau  de  larve. 

3*  Comme  M.  MËgnin,  je  puis,  par  mes  recherches  personnelles,  d^ 
mer  que  les  Œstres  ne  sorleut  pas  k  l'état  parFail  de«  ioleatins  du  chtnl, 
mai*  que  la  larve,  cbeiiÙDBDt  dans  le  tuto  digestif,  arrive  peu  4  (Sl 
l'anus,  où  elle  se  fixe  pour  un  temps,  et  si  solidement  qoe  toalMeA 
que  j'ai  prises  en  celte  place  sont  mortes,  tandis  que  celle*  mamtB 
dans  le  fumier  par  mon  cocher  sont  venues  à  bien  et  m'ont  dorai  tVÊt 
trut  ttpti  mâle  el  femelle. 

~  H.  le  D*  &.  Puton  envoie  les  observations  suivantes  sur  diivi 
llémiptërea  : 

1*  M.  Tbomson.  dans  son  h'  opuscule  entomologiqne,  1871,  p.  WT,  i 
décrit  une  Salda  pilosrUa  qui  ne  diiïère  de  la  5.  pattipr*  F.  que  |w  U 

dessus  dii  corps  hérissé  de  lonsiips  soii's  noires,  siirloiH  sur  la  lélp  't  l( 
pronotum.  Cette  espèce  se  rencontre  toujours  en  compagnie  de  h  paltf- 
;m5;  elle  présente  les  mêmes  variétés  de  taille  et  de  couleur,  et,  en  oatn. 
on  trouve  des  exempiaires  à  poils  rares,  que  l'on  ne  sait  à  quelle  espèce 
rapporter.  On  peut  donc  légitimement  regarder  la  5.  pitoulla  cobm 
une  simple  variété,  ou  même  comme  l'état  frais  d'une  espèce  dt»t  la 
poils  sont  très-caducs  et  ne  subsistent  que  peu  de  temps  après  le  pmigt 
de  l'état  de  nymphe  à  l'état  parfait.  Je  me  crois  d'autant  pins  aulonié 
A  faire  cette  réunion,  que  d'autres  espèces  do  même  genre  préMolut 
aUEsi  des  exemplaires  analogues. 

Ainsi  je  possède  deux  Salda  marginella  IL-S.,  de  Béliers,  collées  lor 
le  même  carton  et  par  conséquent  prises  ensemble  :  l'une  offre  ia 
soies  aussi  fortes  el  aussi  nombreuses  que  la  5.  pihstlla,  l'autre  en  Ml 
privée,  La  Salda  Cocksii  Ciirl.,  qui  n'est  qu'une  variété  septentrionale  * 
ta  S.  geminata  Costa,  est  plus  hlspide  que  la  torme  méridionale.  Les  StlH 
tUganlula  Fall.  et  eincta  U.S.  ne  sont  peut-être,  comme  le  pense  Fkr. 
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qM  deux  formes  d*ane  même  espèce,  la  première  brachyptère  et  hispide, 
b  deaxième  macroptère  et  glabre.  Il  est  vrai  que  la  5.  cinda  a  les 
aateniies  notablement  plus  grêles  que  VeUgantula,  mais  peut-être  y  a-t-i^ 
vn  rapport  entre  Tépaisseur  des  antennes  et  le  développement  des  organes 
do  voL  Cest  ce  qae  des  observations  ultérieures  pourront  décider.  Je 
crois  donc  parfaitement  démontré  que,  dans  le  genre  Salda,  la  présence 
00  Taboeoce  de  soies  dressées  n*est  pas  un  caractère  suffisant  pour  séparer 
dof  espèces  quand  d'autres  caractères  ne  viennent  pas  s*y  ajouter. 

Getle  observation  me  porte  à  penser  qu'il  pourrait  bien  en  être  de 
même  dans  d'autres  familles,  et  je  suis  disposé  à  ne  regarder  que  comme 
une  Yariété  bispide  de  Yaffinis,  le  Scolopostethus  pilosus  ReuL 

9*  Tai  reço  de  Sicile  un  Syromastes  qui  a  les  antennes  un  peu  plus 
lODgoes  et  les  angles  latéraux  du  pronotum  un  peu  plus  aigus  que  le 
5.  nunrginahis  Lin.  Cette  modification,  que  M.  Costa  a  décrite  sous  le  nom 
dé  Umficcmii  sur  un  exemplaire  de  la  même  localité,  avait  déjà  été 
décrite  par  IferriclKSchœfl'er  sous  le  nom  de  fundator,  qui  a  Tantériorité* 
Elle  se  trouve  plus  particulièrement  dans  les  pays  méridionaux,  TEspagne, 
le  Portugal,  la  Sicile,  le  Caucase,  etc. 

8*  Dans  le  n*  du  26  mars  dernier  de  ce  Bulletin,  j'ai  indiqué  que  le 
genre  Pachymerus  Lep.  Serv.,  1825,  devait  être  maintenu  et  ne  pouvait 
être  remplacé  par  Calyptonotus  Dgl.  Se.,  1865.  M.  Douglas  (Eut.  month. 
Mag.,  1879,  23)  n'accepte  pas  cette  manière  de  voir,  par  la  raison 
que  Latrefile  a  aussi  créé,  la  même  année,  un  genre  Pachymerus  dans 
les  Coléoptères.  Il  me  suflira,  je  pense,  pour  faire  maintenir  le  genre 
Pachymerus  à  nos  Lygéides,  d'observer  que,  si  Latrcille  a  créé  le  genre 
Pachymerus  pour  une  section  des  Bruchus  dans  son  ouvrage  «  Familles 
naturelles,  1825,  »  dans  le  même  ouvrage,  même  volume,  p.  /^22,  il  cite 
le  genre  Pachymerus  Lep.  Serv.  ;  donc  ce  dernier  a  la  priorité. 

^  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

rai  décrit  dans  nos  Annales,  Bulletin,  p.  xxiii,  février  1879,  un  nifl 
appartenant  à  un  Ilyménoptère  du  genre  Chalicodoma,  Dans  un  voyage 
que  vient  de  faire  M.  Chapcrt  aux  environs  de  Kim1)erlny  (Dlnmand  Helds) 
Griquainnd  West,  ce  naturaliste  a  rencontré  dans  cette  partie  de  l'Arriquo 
australe  une  nidification  appartenant  h  un  Hyménoptèrci  solitaire  et 
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qai,  par  sa  forme,  rappelle  cetlea  deg  CkalUodoma,  partiaillèraiDIBtti 
C.  sicuia. 

Ce  Did  alTecte  une  forme  Bpbérique  ;  il  eil  long  do  66  miUlintlni  tl 
mesure  55  nijllimèlres  dans  sa  plus  graoïJe  largeur.  CeUe  cooMnKtin 
eâl  Qxâe  A  ud  rameau  autour  duquel  elle  Torme  un  bourntel  UM 
Épais;  de  plus,  comme  ce  rameau  Ëtail  îaauQUaiil  pour  uuiotèolt  eBll 
habiuiion  suspendue,  on  remarque  qu'un  autre  rameau,  tuait  liiwiiW 
plus  petit  et  plu»  faible,  la  trausperce  de  pari  en  part.  Celle  bran 
(qui  appartient  à  un  arbrisseau  de  la  famille  des  UgumiDCiuei  I)  M  ^  ] 
Quiibleel  trËs-dure. 

Les  matériaux  employés  Ji  la  construction  de  cetti^  nidili<:atioo,  dmil  le 
poids  est  Ae  \m  grammes,  sont  formés  d'un  sable  d*un  ferniglMut  Lut. 
friable  et  Irès-fin,  Il  <?al  à  supposer  que  \k  liquide  sallvalre  aa^Ae^  ptr 
rilymi^noplËre  pour  niaintonir  c«i  grains  de  sable  entre  eux  n'a  pu  m 
bien  grande  efficacité,  car  lor«qu'OD  louche  cette  conilnictian,  \\g  ledt» 
grégenl  avec  la  plus  grande  facilité.  Elle  présente  sept  )og«  irrandiei  ri 
dont  la  profondeur  est  de  20  millimèlres  environ.  Cet  «nverturet,  a  bcA 
Irès-frustros ,  ont  leur  intérieur  tapissé  d'une  membrane  nmnnif^T, 
blanche,  non  transparente,  très-probablcni<.'nt  destinée  fe  préwrm  tf 
l'humidité  ces  hobiUitloos  particulières  et  à  emptefaer  auul  l«t  ébooit- 
menls. 

Cette  nidification  a  beaucoup  d'.malogie  avec  celle  du  C  ticula,  tuk 
ne  connaissant  pas  le  Gastrilégide  constructeur  de  celte  balutaiioe,  ti 
n'ayant  rencontré  dans  les  loges  que  j'ai  explorées  aucun  débris  d'iioecie, 
c'est  avec  le  plus  grand  doute  que  je  considère  cette  construction  codsk 
étant  l'ouvrage  d'un  Hfménoptère  du  genre  Chalicodoma, 

—  M.  Paul  Habille  lit  une  note  sur  le  genre  Eucrostâ  : 

Le  genre  Eucrostit  renferme  de  jolies  Pbalénites' qui  sont  asseï  éloi- 
gnées les  unes  des  autres;  la  plus  brillante  de  loutes,  Vindigeiuiria  Vill,, 
est  aussi  différente  de  Volympiaria  que  de  Vimpararia,  et  ce  qu'on 
sait  de  leurs  chenilles  ne  vient  point  confirmer  l'opinion  de  ceux  qui  la 
ont  faites  congénères;  le  nom  du  genre  lui-même,  créé  uo  peu  au  hasard 
par  llubner,  a  échappé  !t  l'attention  des  réformateurs,  car,  s'il  a  un  ku, 
il  contient  une  faute  ^'orthographe.  \ous  signalons  la  question  aui  autean 
qui    perfectionnent  nos  Catalogues.  L'£.  indigmaria  vit  sur  plusienn 


^ 


Séances  de  l'année  1879.  glt 

Euphorbes  ;  sa  chenille  est  verte,  avec  plasieurs  aspérités  remarquables 
placées  sur  le  dos  des  anneaux  intermédiaires. 

Je  fais  connaître  aujourd'hui  deux|autres  espèces  très-voisines  de  Yindi- 
genaria  et  dont  Thabitat  est  très-différent,  puisque  Tune  se  trouve  en 
Corse  et  Tautre  à  Madagascar. 

i*"  EuGROSTis  NDDiLiMBARiA  P.  Mab.  —  Pouto  mînor  E.  indigenaria  ; 
alm  intensius  virides  et  in  eœemplarî  meo  unico  nulia  distinctm  linea  mU". 
loque  puncto.  Fimbria  angusta  solaqtte  rubra  ;  eoque  species  potissimwn 
distinguitvr  ab  indigenaria  quod  limbui  pure  viridis  et  nudus  sine  cellU' 
licii  liUei  vestigio  fimbriam  tangit.  Costa  alarum  anticarum.  anguste 
rubra.  Corpus  viride  œque  ac  thorax  ;  veriex  eitrinus,  antennm  maris 
breviter  pectinatœ,  rubra.  Subtus  aies  pallide  virides,  sericantes,  rubro 
lotx  ad  costam  anticarum  et  in  limbo. 

Tb\  pris  cette  espace  à  Saint-Florent,  sur  la  côte  occidentale  de  la 
Corse,  en  juillet  1868.  La  chenille  était  verle,  à  flancs  rongeâtres,  et  poN 
tait  six  crêtes  aiguës,  rouges,  placées  sur  les  anneaux  intermédiaires. 

2°  Edgrostis  albigornaria  p.  Mab.  —  Statura  prœcedentis,  sed  linea- 
mentis  E.  indigenariœ  vicinior,  Ala  pallide  virides,  cum  puncto  cellulari 
rubro  et  duabus  lineis  communibus  in  média  al»  albescentibus,  sinuatis, 
Fimbria  albido-rubra,  quam  prœcedit  linea  pundorum  aut  arcuum  rubro^ 
rum,  extremo  limbo  anguste  luteo;  costa  alarum  anticarum  albicans 
collare  albido-viride  ;  veriex  et  caput  candida  ;  antennee  alba,  breviter 
pectinatœ.  Alœ  subtus  sericeo^albidœ,  anticarum  basi  leviter  rabricante» 

Cette  jolie  petite  espèce  a  élé  prise  à  Nossi-Bé.  Elle  se  dislingue  facile- 
menl  de  Vindigenaria  par  la  côte  des  ailes  antérieures  blanche,  son 
vertex  et  ses  antennes  blancs,  et  le  dessin  qui  précède  la  frange.  Les  trois 
espèces  ont  le  front  d'un  brun  rouge. 

—  M.  Ragonot  adresse  la  description  d'une  nouvelle  espèce  de  Micro- 
lépidoptère de  la  division  des  Phycides  : 

Edzopuera  Lafauryëlla  Rag.  —  Envergure  17  mill.  —  Ailes  supé- 
rieures d'un  ocracé  rougeâlre,  sauf  la  côte  qui  est  étroitement  blanchâtre; 
au  milieu  de  ces  ailes  deux  lignes  noirâtres,  la  première,  vers  la  base, 
composée  de  trois  taches  et  la  deuxième  de  quatre  taches  nébuleuses  ;  la 
première  ligne  est  droite  et  se  dirige  obliquement  de  la  côte  au  bord . 
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interne  vers  l'appi  ;  la  deuxième,  plus  ùnueuse,  rorme  ud  an^  p 
sur  la  cûle  même,  puis  se  dirige  un  p«Q  obliquement  ver»  li  b 
bord  interne.  Entre  les  deux  lignes  il  y  a  deux  points  noirs  ptacéi  «1 
nienl,  le  supérieur  plus  prtsde  li  base.  En  dessous,  les  ailci  ii 
Bont  liruaâtrcs,  sauf  rettrdmlté  qui  est  blanchllrc  ;  la  ïrange  e 
ocracé  pftle.  Les  ailes  inférieures  Gunl  d'un  gris  irËs-pile.  p 
avec  la  frange  blanche. 

Celte  Eui-ophera  ressemble  beaucoup  à  h  xyUnellaSl^., 
dernière  est  bien  plus  grande  (32  mill,),  la  ligne  coïUle  eat  fim  II  _ 
plus  blaoche,  distincte,  et  elle  projette  une  denl  ou  potnl  bUntik  , 
place  des  points  noirs  de  la  LafauryiUa;  les  lignes  sont  au»  ^v 
sinueuses  et  obliques,  la  deuii^me  ligne  est  oblique  sur  la  c6ie  H  v 
forme  pas  un  angle  comme  chez  la  Lafaort/ttla;  le  ile»oui  des  qui" 
ailes  est  d'un  giis  blanc  unilorme. 

Celle  nouvelle  espace  a  élé  obtenue  par  M,  Lafnury,  apTti  plittian 
années  d'essais  infructueux,  d'une  chenille  ijui  vit  dans  h;  utAt  ta 
dunes,  à  Cap-Breton,  dans  un  tuyau  aofeux,  sous  des  pieda  ^Âimp^ 
bayoncnsii  dont  elle  se  nourrit. 

La  Lnfauryella  devra  être  classée  après  la  xylinttla  Stgr.,  dsb  Aa  i 
le  genre  Myitois  où  celle-ci  a  été  rangée  par  erreur,  mais  bfea  duilM 
genre  Euiophtra  Z.  [SUganoplycha  Hein.),  ces  deux  espèces  D'iftiilfSB 
sept  nervures  aux  ailes  inférieures. 

Membre  dfmissionnatre  pour  1880.  M.  René  Vallette,  i  FonteoiT-fc- 
Comte  (Vendée),  qui  avait  été  reçu  membre  en  1871. 


Séaace  du  «G  NoTc^nbre  1ST9. 

Pri^sidcnce  de  H.  J.-P.  HÉGNIN. 

26  membres  prisenfi. 

Ltciurct.  M.  Aug.  Chevrotât  fait  connaître  une  note  sur  le  genre  Arl'- 
pu.i  Sch.,  de  la  famille  des  Curcu  lion  ides.  Ce  genre  se  compose  de  «;* 
espèces  :  trois  anciennement  connues,  \e9A.psittncut(ij\.,coryctmii^ 
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et  foTiéanui  Horn»  et  quatre  nonvelles,  les  grùacem  tiMboscuteUahtt, 
le  b  Jamalqae,  poraiicoUU  et  unguiculatus,  de  Cuba. 

—  11.  Gooesens  lit  un  travail  intitulé  :  Observations  sur  la  Gortyna  fla- 
WÊ§a.  L'auteur  montre  des  papillons  de  cette  espèce  provenant  de  chenilles 
algériennes  trouvées  dans  des  artichauts  et  élevées  pendant  sept  mois 
avec  les  feuilles  de  cette  plante.  Malgré  quelques  différences  avec  la 
Gariffna  flavago  typique,  il  rapporte  ces  papillons  à  cette  même  espèce, 
ijant  en  parmi  les  éclosions  un  type  ordinaire  ;  il  ajoute  que  la  œan- 
ikenes  Gemiar  lui  semble  être  cette  même  variété,  car  les  descriptions 
fj  rapportent  exactement,  et  les  exemplaires  quil  a  vus  sont  tout  à  foit 
ieiDMid>le8. 

ConmamicaHons.  On  annonce  la  mort  de  M.  Georges  Haag-Rutenberg, 
de  Gmneburg,  près  Francfort-sur-le-Mein,  notre  collègue  depuis  1858. 

—  H.  le  Président  fait  savoir  que  M.  le  Ministre  de  FAgriculture  et  do 
Gonmeroe  vient  d'accorder  à  la  Société,  sur  Fexerdce  1879,  une  somme 
de  600  firancs  comme  encouragement  à  ses  travaux. 

-^  M.  le  baron  A.  Bonnaire  adresse  une  liste  de  quelques  espèces 
rares  de  Coléoptères  capturées  récemment  par  lui  dans  les  environs  de 
Fontainebleau  : 

Belodera  Genei,  obtenu  d'éclosion,  de  bois  recueilli  dans  la  forêt  ;  — * 
CaUidium  httmeraU,  var.  sans  tache  humérale,  éclos  des  petites  branches 
de  chêne  ;  —  Phytonomus  maculipennù,  trouvé  au  pont  de  Valvf  ns,  sur 
on  tas  de  sable;  —  Cetonia  morio ; -^  BUditts  procerutus,  en  grand 
nombre,  sur  les  sentiers,  dans  sa  galerie;  —  Umonius  violaceus,  dans  le 
hêtre;  —  Elater  ruficeps  et  Camptdrhinus  statua,  sous  les  écorces  de 
chêne,  au  premier  printemps  ;  —  Hydroporus  neglecius  et  discrcius  ;  — 
Ochihebitu  mratus;  —  Julistus  floralis  et  Brady battu  subfasciatus,  à 
proximité  des  érables  ;  —  Pachycerm  mixtus,  Anùotoma  rugosa,  dans  les 
sablières; —  Amara  infima,  i^us  les  pierres,  terrain  sablonneux,  en 
novembre  et  décembre;  —  Dicerca  beroUnensis,  Hedobia  pubescens.  Cal- 
limui  qfoneus,  Pœciionota  festiva,  obtenus  ew  larva,  les  trois  premiers 
du  hêtre,  le  dernier  du  genévrier. 

—  M.  L  Bedel  signale  la  capture  de  la  Lesteva  fontinalis  Kiesw.  (non 
Rey)  à  Louveciennes  (Seine-et-Oise)  et  dans  le  parc  de  Fontainebleau, 


coDBlBmmeDl  dans  les  mousses  des  source*  et  gânâralemeot  itdéc  pm 
d'autres  espèces  de  Utltva. 
La  L.  fotitinalù  élait  considérée  comce  propre  aui  montagod. 

—  M.  L.  Biiq^el  coœniunique  l'eilrait  sulvaot  S^ue  leUre  de  ILBi 

datée  de  Massouah,  le  23  octobre  187d  : 

Je  voudrais  avoir  le  leinpi  de  vous  donner  une  note  sar  mtt  diMi 
enlomulogiques,  mais  je  lue  borne  un  ce  mooienl  h  vmu  dire  qvt  )'« 
trouva  un  Geliathu$  nouveau ,  cniièremeat  noir.  malheureiueoSDt  bm 
fliDolle  ;  j'ai  pris  aussi  un  niaguiliQue  ComjiMcfpAaJyi,  de  trt«*nin  i 
PrioDÎdes,  quelques  Pa»ssi<tea  remarqnableB  ;  j'ai  retrouva  Irl  la  (SotéiU 
rrgati)  du  SËnegiil,  le  Tefflui  Buffrayi  el  une  autre  espace  do  OUK 
genre,  de  belles  AntMa,  etc. 

—  H.  James  TbomsoD  adresse  ta  (leEcriptioo  d'une  nonvelle  c^tak 

Boprcstide  : 

CiuLcuT^nu  SALitUMbRi  ThousoiL  —  PaliiA  :  Auttrallt.  —  IMÇ 
38  mill.-,  lot.  13  mill.  —  Siipi'a  nigrit  cuni  macuU't  faseiitqut  flata-toiÊ» 
toiii  ;  animnm  batt  viridi-aurem,  difndi  nigrm  ;  front  faicUt  %  rt«^ 
oeularibm  oblSquU  ;  prothorM  aureo-pape$emte  itfetus  vri  maaiMai 
ttytra  btiii  aw(o-llavescrnte  ilîcla,  dono  faieiit  tongiludinttlitva$mmnÈ 
inlerniylis  ente  aph'rin  itniiîiialis.  ri  fasciis  S  longHudinalibus  ialit  mir- 
ginalibui  omata  ;  subtus  subnilida,  aweo-viridi-melallieM,  fime»  fidi^ 
antt-maculata  ;  ptdrt  ejusdim  coloris  ;  Ua-ii  dttuitu  vtrida. 

Elongala,  paulo  angusta,  convexa.  Caput  paulo  Jnegoale,  lateribu 
rugosum  ;  frma  quasi  plana  ;  animnm  articulo  primo  punclata  Pnlkns 
■ubquadratus,  tamen  laterlbus  anlicis  angusllor,  delnde  robpanSdiH, 

anlice  posticeque  paulo  slnuosus,  liaiid  punctalus,  vero  laieribns  Dlrinqix 
paulo  nig09ii9.  Scutdltim  purvura,  subquadratum.  Elytra  elongaU,  paola 
angusta,  ante  médium  angustala,  vertus  eit  rem  i  latent  allenuata,  intice 
ulrinque  obsolète  rugosa,  ferc  fmpunctalt,  laiertbus  poslicis  deoUcolsta, 
apice  bispinosa.  Proslemum  Inœquale,  lateribus  hnc  et  passlm  lenttinime 
granulosura,  nnrdio  punctfs  grossis  aliquot  impreisum  ;  mrtastmaait  mo- 
dice  rugosum.  Abdumm  autcm  modice  rugosum.  Pedtt  sA  groneel 
sparsim  puDClali  ;  tarsi  postici  paulo  elongaiL 

Obi.  Ce  nagQiflqite  insecte,  qoe  non*  tenon  de  II.  Henri  Dft;n)lle,«l 
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voisin  de  G.  Ajaa  Saunders;  mais  il  s'en  distingue  au  premier  coup  d'œil 
par  sa  forme  plus  étroite,  qui  se  rapproche  de  celle  de  C,  gigoM  Hope,  le 
prothorax  presque  en  carré,  subparallèle  sur  les  bords  latéraux,  tout 
totrement  impressionné  et  taché,  les  élytres  dàpoutwus  de  carènes  lon-« 
gitudinales,  non  ponctuées,  tout  autrement  tachées*  les  twreee  plus  al1on-> 
gés ,  et  enfin  par  la  livrée^  qui  rappelle  assez  bien  celle  d'une  Sala- 
mandre. 

—  M.  H.  Lucas  lit  une  note  relative  4  la  vie  évolutive  d'un  Hyméno- 
ptère  du  genre  Chlorion  Fabricins,  sous-genre  AmpuUa  Jurine  : 

Je  montre  une  Blatta  americana  à  Tétat  de  nymphe  dont  l'abdomen, 
trës-développé,  renferme  un  Sphégien  du  genre  Chlorion,  et  dans  lequel 
cet  Hyménoptère  a  subi  ses  métamorphoses.  H  est  probable  que  la  femelle 
du  Chlorion,  après  avoir  piqué  la  Blatte,  rendue  paralysée.  Ta  trans- 
portée dans  son  nid  et  y  a  déposé  un  osuf  ;  la  larve,  après  son  éclosion,  s'est 
établie  dans  Fabdomen  de  l'Orthoptère  où  elle  a  trouvé.  Jusqu'à  sa  frans- 
formation  en  insecte  parfait,  une  noufrlture  fraîche.  Lorsqu'elle  s'est 
changée  en  nymphe,  sa  tète  t'est  dirigée  vers^  Touverture  anale  de  l'Or- 
thoptère qui,  alors,  s'est  distendue,  et  c'esl  sans  aucun  doute  par  celte 
voie  que  Tinsecte  parfait  e|t  sorti,  après  avoir  préalablement  découpé  une 
rondelle  à  son  cocon. 

.  En  effet,  cette  Blatte  présente  l'ouverture  anale  très-distendue  ;  de  plus, 
la  tète  du  Chlorion  est  sur  le  point  d'abandonner  l'abdomen  de  sa  nour- 
rice. Le  cocon  filé  par  la  larve  est  d'un  roux  clair,  non  transparent^ 
et  tout  son  intérieur  est  tapissé  d'une  membrane  gommeuse  ;  il  est  peu 
flexible  au  toucher  et  protège,  ainsi  que  l'abdomen  de  la  Blatte,  cette 
nymphe  de  Thumidité  et  des  dangers  venant  de  l'extérieur. 

M.  P.  Mabille  doit  donner  une  note  détaillée  sur  la  vie  évolutive  d^  ce 
Sphégien  qui  est  le  Chlorion  (Ampulex)  compresêum  de  Fabricius.  Je  ferai 
seulement  remarquer  en  terminant  que  cette  espèce  n'avait  encore  été 
signalée  que  de  l'Inde,  des  lies  Maurice  et  de  la  Réunion,  et  que  les 
individus  que  je  communique  ont  été  rencontrés  à  la  Nouvelle-^lédonie, 
particulièrement  aux  environs  de  Mouméa,  par  M*  Royer. 

-*  M.  Maurice  Girard  communique  les  observations  suivantes  : 

i*  Dans  un  récent  voyage  à  Gharlevilie  (Ardennes)  j'ai  reconnu  que  la 
Blatte  germanique  ÇPkyUodromia  gmnmicê^  est  domestique  dans  les 
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maisons,  comme  dans  le  norti  de  l'Europe,  et  aceidentclIciBial  A 
taiiiB  restauraDls  à  Paris  (Maurice  Girard,  ta  donusticatùm  4m  ' 
Bull,  Soc.  d'AccUmalalion,  1877).  J'ai  notamment  rapporté  OM  I 
tra tn an l  sa  capsule  ovigËre,  et  que  j'ai  rencontrée  dans  l'eseiUer  de  n 
uii  j'étais  descendu.  On  se  plaint  beaucoup  de  cette  espèce,  4]ai  « 
lement,  ce  qui  rend  sa  destruction  irËs-difDcile. 

S°  Depuis  trois  ans  une  épidémie  Tait  périr  au  printemps,  en  trt»«f<'' 
quantllé,  les  Êcrevissps  (Asiacvs  fluvialilù  Unu.),  daai  la  Vrn»,k 
Moselle,  la  Meurlhe,  la  Brusche,  rivière  qui  sort  des  Vo^ea,  «i  loitl  tua 
d'autres  cours  d'eau,  par  exemple,  près  de  Paris,  dans  divenei  [ualih  i 
de  Scinc-el-Oise,  où  des  amatpurs  ont  des  viviers  h  Ëcirvitt*^  Otu 
mortalité  pareil  propre  à  la  France,  quoique  les  balles  solenl  [csjaun 
Iiien  approvisionnées  de  ce  Crustacé  ;  mais  ces  Écrcviiseï  leur  iM 
fouroies  actuellement  par  la  Gallicie  et  le  grand-ducbé  de  l'osen,  eu  le 
Braudebourg,  la  Sllésie,  la  Poméranie  sont  épuisés,  conune  It  mt 
depuis  longtemps  les  Provinces  Rhénanes.  Celle  indication  a  pour  lui 
d'engager  dos  collègues,  bien  placés  k  cet  égard,  i  faire  des  oUumtws 
scienliriquei  sur  ce  sujet. 

3*  J'ai  l'honneur  d'oiïrir  t  ta  Société  la  3*  éffition,  trés-wgmeiiléev  tt 
mon  livre  populaire,  le  Phytloxtra  de  la  Vignf.  Je  cherctic  à  conblItR 

es  préjugés  funestes  du  PhiilhTera-rffrt,  niKorp  si  enracinas  par  la  m- 
tine  et  l'ignorance.  De  bonnes  figures  font  connaître  les  direreesphuci 
du  redoutable  Puceron.  Les  procédés  rationnels  de  destruction  sont  foifâ 
d'un  examen  détaillé  :  1°  submersion  ;  S°  traitement  au  sulfure  de  ca^ 
bone  de  la  Compagnie  Paris-Lyon-Médilerranée,  avec  le  pal  injedEsr 
Gasiine  ;  3'  emploi  des  sulfo-carbonales;  W  destruction  de  l'œuf  d'hiver, 
celte  belle  découverte  de  noire  collègue  M.  BalbianL  Coe  carte  de  fiRra- 
sion  phylloxérienne,  qui  atteint,  Ji  divers  degrés,  environ  quarante  de  mm 
départements,  accompagne  l'ouvrage.  EnQn  j'ai  terniinë  par  les  lalei 
des  lois,  décrets  et  arrêtés  les  plus  récents  relatifs  an  PhyUoxrrt;  ett, 
dans  notre  pays  où  tout  citoyen  est  supposé  connaître  la  loi,  it  «rive  «a 
réalité  que  presque  tout  le  monde  l'ignore. 

—  M.  E.  Simon  fait  connaître  la  note  suivante  : 
Dans  ma  Révision  des  Galéodes  (in  Ann.  Soc  ent.  Fr.,  1879,  p,  W) 
j'ai  créé  un  genre  sous  le  nom  de  Gxtulia;  m'éiant  aperçu  depnii  que  a 
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nom  avait  été  antérieurement  employé  par  Stàl  (Stett  Ent.  Zeît,  p.  5A, 
1864),  je  propose  de  le  remplacer  par  celui  de  CsereUia  (nom  propre 
lalin). 

Le  nom  de  Chrysotrix,  dont  je  me  suis  servi  dans  le  tome  IV  de  mes 
Arachnides  de  France  pour  un  nouveau  genre  de  Drassidœ,  est  dans  le 
même  cas,  ayant  été  employé  dès  1835  par  Kaup  pour  désigner  un 
genre  de  Mammifère;  je  propose  de  le  remplacer  par  celui  de  Micariolepis 
(Micaria,  nom  de  genre,  mit/^,  écaille). 

Mânbre  démissionnaire,  M.  Henri  Daudet,  à  Âsnières  (Seine),  qui 
appartenait  à  la  Société  depuis  1870. 


Séance  du  iO  Décembre  1879. 


Présidenee  de  W.  G.-E.  LEPRIEUR,  Yiee-Président. 
iS  membres  'présents. 


M.  Ernest  Olivier,  de  Besançon,  assiste  à  la  séance. 

Décision.  La  Société,  sur  la  demande  de  M.  Clément  et  d'après  Favis 
favorable  de  son  Conseil,  décide  qu'elle  admettra  dans  le  texte  de  ses 
Annales  des  ligures  au  trait;  les  auteurs  des  mémoires  dans  lesquels 
seraient  placées  ces  figures  devront  adresser  en  même  temps  que  leurs 
manuscrits  les  bois  dessinés^  car  ia  Société  ne  peut  prendre  à  sa  charge 
que  les  frais  de  gravure. 

Des  planches  lithographiées,  gravées  ,sur  pierre,  ou  en  photogravure 
pourront  remplacer  des  planches  gravées  sur  cuivre,  lorsque  cela  sera 
possible  sans  nuire  à  la  bonne  exécution  des  objets  à  représenter  ;  pour 
la  photogravure,  les  modèles  doivent  être  dessinés  à  la  plume  et  environ 
trois  fois  plus  grands  que  ne  le  sera  la  reproduction  définitive. 

La  Société  se  réserve  toujours  d'apprécier  si  les  dessins  offerts  sont 
susceptibles  d'être  reproduits  par  les  procédés  indiqués. 

(1879)  ^  pttrtie,  11. 


M- 
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Càmnimicaiiem.  H.  ITeuilhoiunic  du  Borre  adi 
6  une  quf«UoD  de  synonymie  : 

En  1807,  Iludlcnbaclior  a  publié  dans  les  Insectes  ijii  V 
Novare  (p.  30)  une  rspece  Bustralienne  du  genre  Pinophitui.  k 
il  H  doimi^  le  nom  d'r>;iiic>u.  MM.  Ge  mm  loger  et  de  itarold.dansW 
dn  Catalogus  Coleopterorum  (1868),  p.  630.  profKiMcl  ponrttucn^ 
le  nom  A'ausiralis.  M.  Le  Coate  ayant  publie  en  IMS  no  p.  «faem,^ 
ËUU-Unis.  Dans  les  Aniialcj.  du  Musée  de  Mtva  (X,  (i.  SIS),  M.  MA 
daos  un  travail  d'ensemble  sur  tes  SULphyllnides  de  l'ADStriUe  4  l>k 
Polynésie,  reproduit  la  destn-iplfon  de  ncdtejiliacher,  en  Intititbat  rlfk>> 
qu'il  dit  n'avoir  pas  vue  :  austbaus  llarold,  Cat.  Col..  630,  — ^" 
ncdt.,  Acis.  Novara,  Zool..  1867,  30  (nec  Le  Conlc). 

Il  est  évident  que  l'eftitAce  conliauera  &  s'appeler  MUlràUt;  ^ 
dira-l-on  :  auitratis  llarold,  ou  mutrnU»  Psuvnl  ï  11  me  semUti  fil  A 
difficile  d'admettre  qu'eu  nomenclalurc  on  prenne  pour  point  d^Mft 
un  simple  catalogue.  Le  fnil-on  pour  In  Oitalogtie  <Ie  njcsn  1 0n  a  a» 
serve  les  noms,  si  on  veut  bien,  mais  c'esl  le  nom  du  premier  ducii|Mi 
que  l'usnge  Tait  mettre  ï  U  tuile  de  celui  de  rcajtèoe.  U>  uua  1 
du  Catalogue  de  Munich  n'cnt  proUlIcmenl  pas  éludM,  ni  nttot* 
l'espèce  Quant  h  M.  Fauvel,  s'il  n'a  pas  ni''fnpfc»t  dont  0  trawitta  | 
note  la  description.  Il  a  au  moins  fait  nn  irâvafl  scienUSqae.  ea  ■■■^,  , 
rant,  à  délaul  du  spécimen,  les  dcscriplions  lirs  i-sp^-i-'-^  r\i.i--irili''n!«ft 
genre.  Il  conlîrnie  pour  la  science  rc\ist'ri'(- Jp'  [■.■■;  ■  .;  ■  ,  r.-- 
tenbacher.  Il  est  peut-être  plus  juste,  ou  pour  mienx  dire  moins  îdjojU. 
que  ce  soit  son  nom  qu'on  admette  â  remplacer  celui  de  Iiedtei^HclMi' 
Mais,  quand  on  y  réll^chil,  il  n'en  est  pas  moins  liicn  peu  équitable  qK 
celui-ci,  le  véritable  cri'ateur  de  l'cspëce,  soii  ainsi  dépossédé  par  le  U 
que  le  nom  venait  d'être  emjiloyé  en  Amérique  pour  une  autre  ufto. 
Est-il  mûme  bien  certain  que  cet  fpncus  américain  soit  et  reste  nUbIrl 
Les  progrès  de  h  science  ou  de  la  synonymie  ne  lui  feront-ib  p» 
peut-éire  leprcmlre  un  autre  nom  7  ne  le  réuniront-ils  pas  ù  une  lalff 
espèce  ?  ne  le  placeront- ils  pns  dans  un  autre  gcare  1  Si  cela  arrin, 
quelle  réparation  nr.corderait-on  A  Itcdlen  bac  lier  7 

—  M.  Aiig.  Clievrolnt  donne  la  description  île  Irois  nouvelles  espW 
de  Curculionidcs  du  genre  PanlalcUs,  qui  aciucliement  renfenmnit  l<i 
ciu(|  espèc  s  dont  les  noms  suivent  : 


> 
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1.  P.  ERTTHRORHTNGHUS  Bhn.  ia  S.,  8,  2,  p.  60  ;  Lao.,  Gênera,  AU.  8, 
tab.  73,  fîg.  3  a. 

Demerari. 

2.  P.  TENUiROSTRis  Bho.»  loc.  Cit.,  p.  61,  8,  2,  61. 
Brasilia,  Mexico. 

3.  P.  DiPLOSTiGMA  Ghv.— Long.  7  1/2  mill.;  lat.  3  m\\\.^El<mgatu8; 
rosir 0  tenui  qflindrico  arcuato  nigro,  antennts  (clava  ovaii  apice  alba) 
oculisque  nigris  ;  capite  usque  ante  oculos  cinereo  longitudine  sulcato  ; 
prothorace  fusco,  Uneis  5  albis  (2  inferioribus  unie  pedes  anttcos);  scu- 
iello  rotundato  cinereo;  elytris  nigro  fuscis,  angusie  striatis,  minute  alto 
seriemacutatis  maculis  2  magnis  dorsalibus  nigris  ultra  médium  sitis 
duabusque  elongatis  albis  infra  ;  corpore  infra  fusco,  alboqm  in  pectore 
et  in  lateribus  abdominis  ;  pedibus  cinereis,  femoribui  calcaraiis,  A 

Brasilia,  New-Fribourg. 

lu  P.  MELAROsxiCTUS  Cliv.  —  LoDg.  3  1/2  milL;  lat.  2  mill.  —  Rostro 
lineari  cytindrico  qrcuato  rubro;  capite  convexe  flavescenii,  oculis  nigris; 
prothorace  orbiculato,  flawhcinereo,  linéh  longitudinali  maculisgue  decem 
albis  ;  scutello  punciiformi  albo  ;  elytris  albis,  oblique  nigro  punctatis 
atque  fascicUis,  interslitio  3"  postice  elevato;  corpore  infra  fusco,  squamulis 
mimUissimis  albidis  tecto  ;  pedibus  comciSy  femoribus  calcaratis,  annulo 
atbo-signatis*  Ç. 

Brasilia. 

5.  P.?  VARiABiLis  Ghv.  —  Long.  2  1/2  mill.;  lat.  1  1/2  mill.  -^Elon-^ 
gatus,  cinereus,  rostro  longitudine  prothoracis,  cytindrico,  cinereo,  capite 
brevi  oculisque  iateralibus  rotundatis  brevibus  emertis  nigris,  antennis  in 
apice  rostri  insertis,  longis,  pallidis,  scapo  clavato  ad  oculos  limitato, 
artîculo  !•  funîculi  conico  sat  elongato,  2°  longiori,  clava  ovali  fusca;  pro- 
thorace ovato  cinereo,  Uneis  2  dorsalibus  punctisque  2  Iateralibus  {ati- 
quoties  inter  se  junctis  lineisque  h  formantibus)  nigris  ;  scutello  rotundato 
obscuro  ;  elytris  elongatis  prothorace  latioribuSt  antice  redis  parallelis, 
conjunctim  rotundatis,  longitudine  conveocis,  anguste  striatis,  cinereiij 
macula  communi  scutellari  cordiformi  nigra,  infra  scutellum  lineola  aida, 
maculis  2  nigris,  in  medio  prope  suturam  aliquoiiei  maculam  Y  forman- 
tibus; pedibus  ferrugineis,  femoribus  medio  orassie,  haud  0alcarati$,  Ubifs 


eUlt  Butltlin  tntvmologiqut, 

antieii  eurvatis  in  apict  biunguiculatis,  tant»  art.  S  pHr 
flanit,  penuUimo  ùilobo,  imguiculîs  2  minutii. 
Guadulpia  (BsEse-Terre).  A  D.  Delaune;  caplus  el  inimu: 
Ce  dernier  inaecle,  qui  probablement  devra  former  ud  DOtmXI  (•• 
près  [les  Panlotrlrj,  vnrie  lieniicoup  :  sur  le  protliorax,  an  fiudata 
lignes  dorsales  et  des  deux  poinU  noirs  silués  de  chaque  oM*,  a«*« 
points  se  réuaiisanl,  forment  parfois  quatre  lignes;  d'aotm  Vtn 
points  font  défaut  ;  la  tache  cordiforroe  sculellaire  du  lït^lrei  eil  ï  fii* 
iDarquée  el  dessine  un  V. 

•—  M.  James  Tliomson  adresse  la  description  de  Iroîs 
de  Bupreslides  : 

1°  spHENOPTÈnA  PïttOGASTRioi  Tliomsou.  —  PBtria  : 
Zanibezi.  — Long.  lOtnill.;  \BLbn\\[\.~ Supra  mgro-bnamta,tÊt 
captU  antict  purpureuni  ;  tlcrnum  abdoauit^r  purpi/rea ;  ptitt 
purpura.  ' 

Elongati.  Capjil  obsolète  tritossulatom,  aniice  conrertim  puDcUloa. 
deinde  irregularilcr  et  vaMe  sparsim  punctatum.  Proihcnii  OonpO, 
Bubcylindricus,  antice  paulo  angustior,  laleribus  roluodattu,  ni  nMetf 
Sparsim  puoclalus.  Blylra  sericbus  longiludinalîbus  3fi  pUKicraM  fa» 
Irucla,  inlcr  lias  séries  niiriDlc  el  spnrfim  pitric'.ulala,  lalrritiai  fw«1iH 
inemiia,  apice  ù-lunala  et  6-5pinosa.  Sln-num  laleribus  levîter  medioqM 
grossius  punctatum.  Abdomen  grosse  et  spaisim  punctatum.  Peda  poD^ 
tati. 

Obs.  Voisine  de  S,  chttoukensit  Thomson,  mais  elle  est  plia  pdiU,  k 
prothorax  eBl  subcylindrique ,  la  ponctuation  gâtéraU  plus  6i>e,  tt  k 
dtsious  du  corps  pourpre. 

3°  Spqekopteba  bechdana  Thomson.  —  Palria  :  BecliuaDaland,  tiB- 
bezi.  —  Long.  19  mlll.;  lat.  6  1/2  mill.  —  Omnino  xnto-melaUica  tufn 
cuprticcns;  anUnnm  nigrx;  corpus  subtus  cupresceni;  tarsi  viridtt. 

Elongala,  coovexa.  Caput  quasi  planum,  medio  paulo  rugosnm,  groo^ 
jrr«gularilei',  et  E|)arsim  punclatum.  Prothorax  elongalns,  antice  «pt- 
tior,  gradalim  usque  ad  extremilatcm  dilatalus,  laleribus  paulo  niv- 
dalus,  sat  grosse  et  sparsim  punclatus,  inler  hanc  punoiulalionem  pnodi 
mioulissimis  inslniclus.  Scuteltum  transveraum,  apice  abrupte  a^in. 
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fere  laBvei  Elytra  elongata,  seriebus  18  longitudinalibus  regularibus  puno 
torum  instructa,  seriebus  3  et  5  (a  sutura  notandis)  versus  extremitatem 
in  carenis  2  brevibus  divergentibus  mutatis,  inter  bas  séries  miDUtissime 
punctulata  et  punclis  aliquot  majoribus  instructa,  extremitate  large  tri« 
dentata,  dentibus  parvis.  Sternum  grosse  punctatum.  Abdomen  tenuiter 
et  medio  sparsim  punctatum.  Pedes  tenuiter  et  sat  confertim  punctati. 

Obs.  Grande  et  belle  espèce  voisine  de  S,  cheloukensis  Thomson,  mais 
la  livrée  est  tout  autre,  et  la  ponctuation  de  la  tête  et  des  élytres  plus 
forte. 

3°  Sphenoptera  validiapex  Thomson.  — Patria  :  Bechuanaland,  Zam- 
bezi.  —  Long.  16  mill.;  lat  5  miil.  — •  Omnino  œneo-metallica  ;  antennm 
nigrae  ;  corpus  subtus  cuprescens  ;  tarsi  obscuriores, 

Elongata,  convexa.  Caput  medio  paulo  excavatum,  modice,  valde,  irre* 
gulariter,  et  sat  sparsim  punctatum.  Prothorax  elongatus,  subcylindricus, 
antice  angustior,  post  dimidium  latior,  medio  longitudinaliler  obsolète 
fossulatus,  sat  minute  et  sparsim  punctatus,  inter  hanc  punctulationem 
punctis  minutissimis  instructus.  Scutellum  transversum,  apice  abrupte 
obtuseque  terminatum.  Elytra  elongata,  seriebus  18  longitudinalibus  . 
punctorum  parvorum  instructa,  inter  has  séries  minute  et  confertim  punc- 
tata,  versus  extremitatem  vage  pluncarinata,  apice  large  valdeque  bitnin- 
cata  et  6-dentata.  Corpus  subtus  sat  valde  et  sat  sparsûn  punctatum. 
Pedes  squamosi. 

Obs.  Voisine  de  la  S.  bechuana  Thomson  ;  en  diffère  par  la  ponctuation 
générale  qui  est  bien  moins  forte,  et  notamment  par  V extrémité  des 
élytres  qui  est  bien  plus  largement  et  fortement  tronquée  et  épineuse» 

—  M.  J.  Lichtenstein  envoie  les  deux  notes  suivantes  : 

1*>  A  mon  dernier  passage  à  Madrid,  M.  Gogorza  m'a  communiqué  une 
charmante  Chryside  que  je  ne  vois  décrite  nulle  part  et  que  je  nom- 
merai : 

Chrysis  (Gonochrysis)  GoGORZiE.  —  Taille  et  apparence  de  la  Chrysis 
{Gonochrysis)  bidentata.  Thorax  et  tête  bleus.  Abdomen  ayant  son  pre- 
mier segment  vert,  avec  un  liséré  doré  à  sa  marge  inférieure  ;  second 
segment  doré  ;  Iroisième  bleu  foncé.  Antennes  annelées  de  rouge.  Ventre 
vert.  ' 
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La  rare  distribution  des  coul<?urs  de  l'abdoiinDt  tdlrtDtiMaq 
ment  v«rt,  un  rouge  et  uu  liicu  Funci',  ne  permet  de  confiMlR  al 
esp^e  avec  aucune  aulve,  L'eiemptairc  do  U.  Gogoria  éUot  mbMM 
Bemenl  unique,  je  ne  puis  rien  dire  des  diiïérences  sciulki. 

Celte  Chryside  a  Hi  prise  k  NRva-CeTrada. 

S'  Dans  mes  élevages  de  l'anoée  piissée,  j'ai  oltlcnu  d'un  nid  a^ 
lier,  filé  à  une  lirancho  d'arbre,  une  belle  Chalicodi>ma  que  je  utni 
paa  décrite  el  que  je  dédie  fi  M.  le  prolesseur  Perex,  de  Bordeuii  t 

Challcodoma  Pebeïi  LicliL  —  Noire,  Poil»  A-:  In  faco  «1  ducMÉ 
rnux,  les  premlpr  et  deuxième  segmenis  ahdiHninaui  d'an  him  hfii 
pardessus,  comme  aussi  les  polis  de  la  pnicttp.  Pattes  d'an  AmH 
gellre.  —  Long,  15  niill.  $.  —  d".  D'on  fauve  pins  ïif,  a»ec  l»  fri 
premiers  segments  de  l'abdomen  h  poils  dor^s.  TrÈs-sembUUe  un  m 
des  C.  mwaria  el  C,  bxlica,  mais  s'en  dislinguant  au  preoter  roop  H 
par  ses  pattes  fauve  rougeâlre  el  uon  noires  comme  les  autres. 


Voici  les  cspÈces  de  Ckalicodoma  que  je  possède  : 

1*  Insectes  gris  à  bandes  Manches  netlce  :  C.  hungarica  Hoakr, 
ficalion  inconnue.  —  Sans  bandes  bien  limitées  :  A,  k  Unes  r 

C.  riiplm-sis  r.ir.  Nid  iiuloiir  des  bratiphi^s  d'iirbrf .  —  fl,  ft  larws  ron»  "" 
lores  :  C.  mfescms  Dours.  Nid  contre  les  murs. 

2°  Insectes  Tauves,  doiés,  au  moins  chez  les  mAlcs.  Femelles  phu  oti 
moins  noires.  —  A.  Pâlies  noires.  —  n.  Femelles  d'un  noir  onifonK: 
C.  mui-arin  Fab.  Niclie  conire  les  rochers.  —  0.  Femelles  d'un  fau\e  bnl- 
lanl  el  noir  :  G.  bxlica  Gersl.  =  noOilis  Doui-s.  Niche  conire  les  gros.'K 
pierres,  dans  tes  champs.  —  H.  Pâlies  rouges  ou  fauve  \iU  —  a.  Feajelk-s 
A  abdomen  d'un  noir  uniforme  :  C  sicula  Elossi.  Nid  autour  d'une  brandu!. 
—  b.  Femelles  ft  abdomen  d'un  fauve  vif  et  noir  :  C.  Pn-rzi  LichU  NU 
autour  d'une  brauclic. 

Obsn-ralion.  Les  mflles  soni  ires-difTiciles  .'i  distinguer  entre  eui,  Mil 
dans  les  trois  espèces  grises,  soit  dans  les  espèces  fauves,  chez  lesquellrs 
la  couleur  des  pattes  osl  la  même  ;  ainsi  les  niAles  de  tiiuraiia  et  i* 
btrlicn  el  cens  de  siruta  et  Perrzi  ne  me  fournissent  aucun  canctttr 
pour  les  diirvreneier.  Eu  les  obtenant  d'élevage,  j'ai  pu  nalurolli'utent  In 
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rapporter  aux  femelles  avec  lesquelles  ils  éclosaient  ;  mais  si  je  les  avais 
pris  en  liberté,  j*aùrais  été  fort  embarrassé. 

—  M.  H.  Lucas  communique  une  note  sur  deux  parasites  de  la  larve 
du  Myrmtleon  farmicarius  : 

Bf.  Boudier,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  183Zi,  p.  327,  a  décrit  et  figuré,  sous 
ie  nom  de  Cryptus  myrmeUonis,  pt.  4,  fig.  i  à  L,  un  Ichneumonide  dont 
il  lait  connaître  la  larve,  la  nymphe  et  l'insecte  parfait,  et  il  indique  aussi 
comment  .cet  Hyménoptère  dépose  son  œuf  sur  la  larve  du  Myrmeleon 
famucmiuSf  carnassière  par  excellence. 

BL  L.  Fairmaire,  Ann.  Soc  ent.  Fr.,  1875,  Bull.,  p.  cciv,  a  décrit  sous 
le  nom  à^Haltichella  myrmeUonis  un  Ghalcidien  provenant  d'une  éducation 
fail^  du  Myrmeleon  formicarius  par  M.  le  D'  Gartereau,  et  qui  est  aussi 
parasite  de  ce  Névroptère. 

Suivant  M.  André,  qui  a  étudié  ce  parasite,  Ann.  Soc  ent  Fr.,  1877, 
BqIL,  p.  cxix,  VHaUichella  myrmelconis  de  M.  Fairmaire  est  la  même 
espèce  que  17/.  Graffei  Ratzb.,  in  Ichn.  Forst,  p.  209,  18M. 

On  voit,  daprès  les  auteurs  que  je  viens  de  citer,  que  la  larve  du  Myr- 
meleon formicarim  nourrit  deux  parasites,  Tun,  le  Cryptus  myrmeUonis, 
qui  appartient  à*  la  grande  tribu  des  Ichneumoniens,  et  Tautre,  V Haïti- 
ehella  Graffei,  qui  fait  partie  de  la  tribu  non  moins  grande  des  Ghalci- 
diens. 

—  M.  J.  Bigot  adresse  un  erratum  relatif  à  son  dernier  mémoire  sur 
des  Diptères  nouveaux,  inséré  dans  ce  volume  :    ^ 

Page  18/i,  ligne    6,  supprimez  :  soit  dit  en  passant, 

—  189,    —    1/i,  au  lieu  de  :  G.  Calcochœtis,  lisez  :  Calochœtis, 

—  192,    —      2,  au  lieu  de  :  tarsis,  apice  nigriSy  lisez  :  tarsis  apice, 

nigris, 

—  —     —      /i,  au  lieu  de  :  apicâli,  lisez  :  apicali, 

—  —     —    23,  au  lieu  de  :  angustissimeh ,  alteri,  lisez  :  angustis- 

sime,  halteri, 

—  195,    —    29,  supprimez  :  una, 

—  196,    —    15,  supprimez  :  à  C extrémité, 

—  200,    -—    25,  au  lieu  de  :  et  utrinque,  lisez  :,utrinque. 
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'    Page  Soi,  ligne  12,  an  lieu  de  :  tmrd,  lisez  :  bout 

—  303,    —    33,  au  tieQ  de  :  viridi,  liseï  :  viritlulo. 

—  310,    —      7,  Euppriniez  :  allanl. 

—  —     —    J9,  Buppritnez  :  locata. 

—  211,    —    23,  au  lieu  de  :  basi  terlia,  apiee,  lisez  :  »«t.  Urtu 

—  —      —    Su,  au  lieu  de  :  ?uiWtT,  ufrtnfiu,  lisez:^'Rt0W 

—  315,    —    30,  Bupprimpz  :  tocala. 

—  316,    —    19,  an  lieu  de  :  aptce,  lisez  :  hallertbm  apte*. 

—  —     —    27,  ail  lieu  de  :  maisue  vrrU .  lises  :  nuini 

laneieri. 

—  SIS,    ~~      7,  au  lieu  de  :  basim,  lisez  :  baii. 

—  —      —    22,  au  lien  de  :  bas,  lisez  :  baie. 

—  S19,    —     IS,  an  lieu  de  :  lattribui,  Wwt  :  tUrinpu. 

—  226,    —    le,  au  lieu  lie  :  laleribui.  liSM  ;  latiralibw. 

—  227,    —      8,  supprimez  :  iocala. 

—  —      —    25,  supprimez  :  locafa. 

—  228,    —    17,  supprimez  :  lœatii. 

—  —      —    26  et  27,  supprimez  ;  batancitri  taioelt' 

—  229,    —      1  et  25,  supprimez  ies  mois  :  loeala. 

—  —      —      T,  6.Xi\K\iAe:  apice  femonbvspotticonon.maoÊitU», 

apicati,  elc,  lisez  :  femoribtu  ptuticonim  tiamit 
lato,  apicali, 

—  230,    —    IB  el  19,  au  lieu  de  ;  colort  eastaneà.  Usez  :  cwtouA 

—  231,    —      4,  supprimez  :  in  imdio, 

—  23ii,    —      6,  au  lieu  de  :  tocidis,  lisez  :  iocato. 

Membre  dèmUsionnaire  pour  1880.  M.  Ricardo-Joeé  Gorriz,  de  Uiligra 
(Navarre),  qui  avail  élé  reçu  en  1877. 
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Séanee  du  1941  Déeembre  1879. 

Présidence  de  H.  J.-P.  MÉGNIN. 
2ti  membres  présents. 

Lectures.  M.  H.  Brisout  de  Barneville  adresse  un  mémoire  intitulé  : 
Essai  monographique  sur  le  genre  Corticaria. 

—  M.  A.-L.  Clément  lit  un  travail  intitulé  :  Observations  sur  une  série 
d'aberrations  de  VAttacus  Pernyi;  notice  accompagnée  d'un  bois  dessiné. 

Communications,  M.  Maurice  Girard  lit  la  note  suivante  : 

Dans  la  séance  du  iù  juin  1876  j'ai  fait  voir  à  la  Société  des  larves  qui 
m'avaient  été  adressées  par  M.  l'amiral  Paris,  et  qui  provenaient  des. 
charpentes  de  la  toiture  d'un  château  situé  à  Agonac  (Dordogne),  où  elles 
causaient  de  graves  dégâts.  J'avais  reconnu  une  larve  de  Gérambycidien, 
et  très-probablement  d^Hesperophanes.  Cette  conjecture  se  trouve  véfîfiée 
par  l'envoi  que  vient  de  me  faire  notre  collègue,  M.  A.  Gaschet,  de  Lon- 
gicornes  adultes  issus  des  larves  trouvées  dans  les  greniers  du  château 
d' Agonac.  C'est  VHesperophanes  nebulosus  Olivier,  espèce  principale^ 
ment  méridionale.  M.  Gaschet  m'écrit  que  le  badigeonnage  des  poutres 
menacées  de  destruction,  au  moyen  d'essence  de  térébenthine,  de  gou- 
dron, de  coaltar,  avait  été  infructueux  contre  ces  larves ,  mais  que  le 
propriétaire  est  enûn  parvenu  à  s'en  débarrasser  en  badigeonnant  les 
poutres  de  la  charpente  avec  du  jus  de  tabac,  le  plus  concentré  que 
fournissent  les  manufactures  de  l'État. 

Des  Hyménoptères  parasites  de  VHesperophanes  de  ces  charpentes  ont 
été  remis  à  M.  Pérez,  à  Borfleaux. 

—  M.  Aug.  Chevrolat  donne  la  description  de  Curculionides  asiatiques 
nouveaux  du  genre  Pholicodes  : 

i"  Pholicodes  argentatds.  —  Long.  9  1/2  mill.;  lat  U  mili.  — E/on- 
gatus,  squamosus,  albo-argeîiteus  ;  rostro  latOy  declivi  anguloso  emargi^ 
nato;  antennis  ferrugineis,  elongatis,  scapo  ad  prothoracem  limitato; 
oculis  angustis  oblongis  nigris  ;  protkorace  pautulum  longiori  latitudine. 
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antice  poatiirquc  Irtmeato,  iateribu»   modiet   rottmdata,  tt  in  éi 
vrxiiueuto,  anguli$  jtoilieii  aeuU  rtclangiUit;  tlf/irit  « 
tttlfi>uaiii,  obioUlf  punctalo-ffriatU,  tingulatim  inttr  ttx  ttriat  fi 
fuico  triiinratisi  jicitibuz  corporofiu  puuettUatis  argtnirit  ;  tiHii  p 
'longioriàus  modiet  Inttrnt  curvalit, 
Sjrin. 

3*  P.  PERSiCDg.  —  Long.  8  milL;  laL  S  SIk  mtlL  —  Elmfalia.  tf»- 
mmut,  viridi-pallidus ;  roslro  bftvi,  in  apiec  mgulou  evuirginala;!!^ 
arcuato  ad  prolhoracem  iimitalo  ;  naitit  mtundaUi  nfgrti  ;  yiitfto^i 
paubilum  longiori  latitudtnt,  antice  truneato  pottictftu  tub^rtml»  ft^a^ 
vagt  pUttetulato  ;  clytrit  malibus,  vtx  protkïïract  liUtribn,  aà  ^itm 
eoujtmclini  allmualh,  anguafe  striatit;  ptdibut  corpoftqtu  nmrxMta: 
tlliii*  rer.tis. 

Persia. 

Ces  Irois  espèces  m'ont  été  ^éRireuscmenl  offertes  par  H.  le  Mev 
pinson,  de  Vienne. 

3*  p.  MDiiiHUs  (Sch.).  —Long.  9  1/9  mlH.;  lot  h  miIL~P.  tjrtustti- 
proxirma.  Blongato-ovatur,  futco-niUdvt  trnuitfr  griKo^imhetttm;n^ 
eopiUqu*  coritieds  fuseo-niiidh.  itlo  apice  angulo'f  tntargituHomtfmt^ 
ginalo  -.  imtrnnis  llbiil  t/tftlfifW   frrruginri» ,  fimlcuh   nitra  mtriirm 

protkoracis  tlmltato  ;  oculis  rotundalis  nigris  ;  prolhorace  lalitudlnf  btuH 
longitudinU,  antice  {paidubim  allenualo)  pnsllceque  recto  convtxo,  nitii'^: 
ttytrii  ovatibus,  obtuse  attenuatis,  distincte  et  «quatitrr  punetatù-itrittà, 
griseo-pubeieentibus,  inirrsiiiils  dorsalibus  tribu»  subelevalii  ;  ftmoriM 
modlce  ctavatit  ;  corpori-  infra  dfnse  griseo-puiicscenti, 

Asia  minor  (SRiyme),  A  D,  Carccl  olim  ciplja, 

Touies  ces  espèci's  soni  assez  allongées  et  ont  de  grands  nppoi^  i' 
forme  avec  les  Brachydercs. 

—  M.  L.  Fairmiiire  signale  ft  la  Soriélé  la  découverte,  fort  iotéretsuilt 
pour  la  faune  européenne  cl  pour  la  faune  française  parliculiérpmenl,  i!:; 
Pacliycenu  rugotm  Lncas,  dont  M.  l'nton  a  trouvé  un  individu  t  Briani-'. 
sur  le  litloral  miidilerranéen.  Sauf  la  (aille  un  peu  moindre  el  la  pu!»»- 
eence  plus  grisâtre,  il  ne  difftre  nullemeni  de  conx  récoltés  en  Alaéhf. 
'  Il  indique  ensuite  quelques  in^ecles  ioléressanls  qu'il  a  renconli.'!  frt 
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été  à  Port-snr-Saône  (Haute-Saône),  près  Vesoal.  Ce  sont,  parmi  les 
Goléoplères  :  Cychramus  fungicola,  Diodesma  subterranea^  Anthaaia  canuH 
milim,  Apoderm  tntermedius,  Dibolia  rugulosa  ;  et  parmi  les  Hyméno- 
flères  :  Emphytus  tibialis,  jolie  Tentbrédine  qui  n'avait  pas  encore  été 
signalée  eu  France. 

Dans  la  même  localité,  il  a  trouvé  un  individu  de  la  Mantis  religiosa, 
captare  curieuse  à  raison  de  la  température  froide  et  pluvieuse,  et  faite 
dans  une  vigne  bien  exposée  au  soleil,  cultivée  sur  les  ruines  d'une  villa 
gailo-roniaine. 

•»  Le  même  membre  communique  la  note  suivante  : 

Têi  reçu,  comme  quelques-uns  de  mes  collègues,  une  brochure  de  M.  le 
docteur  Hagen,  professeur  d'entomologie  à  Cambridge  (États-Unis),  et  rela- 
tive à  la  destruction  des  insectes  nuisibles,  tels  que  le  Phylloxéra,  Potato- 
Beetle,  Golton  Worni,  etc.,  par  un  procédé  tout  nouveau  et  très-curieux. 

Tout  le  monde  connaît  la  maladie  cryptogamique  qui  s'attaque  aux 
Moacbes  domestiques  et  les  fait  périr  par  le  développement  des  spores  qui 
envahissent  tout  l'intérieur  de  l'insecte.  Or,  le  docteur  Bail  aurait  décou- 
vert que  quatre  espèces  de  Cryptogames  microscopiques  ne  sont  que  les 
développements  différents  [d'une  même  espèce,  dont  le  dernier  constitue- 
rail  la  levArc  de  bière  ;  et  il  aurait  prouvé  par  de  nombreuses  expériences 
que  les  insectes  mis  *en  contact  avec  ces  Cryptogames  périssent  rapide- 
ment Le  docteur  Hngen,  s'appuyant  sur  ses  essais,  propose  d'employer 
une  dilution  de  levure  de  bière  pour  arroser  les  plantes  infestées  par  les 
insecîes,  ce  qui,  dit-il,  serait  facile  pour  les  feuilles  de  vignes  attaquées 
par  le  Phylloxéra  et  préviendrait  la  génération  d'hiver. 

Malheureusement,  les  tentatives  faites  jusqu'à  présent  sont  assez  peu 
encourageantes,  et,  d'un  autre  côté,  n'est-il  pas  à  craindre  que  cette 
dilution  cryptogamique  ne  favorise  le  développement  de  l'oïdium  ?  Cette 
seule  considération  semble  commander  la  plus  grande  réserve  à  l'égard 
de  ce  nouveau  procédé.  Du  reste,  c'est  toujours  le  môme  système  de  ne 
regarder  que  l'insecte  h  tuer  sans  s'occuper  des  circonstances  qui  en  pré- 
parent et  en  facilitent  le  développement.  Il  oc  suffit  pns  de  regarder  sous 
une  seule  face  une  question  aussi  complexe,  et  la  vérité  n'est  pas  plus, 
d'une  manière  absolue,  avec  le  Phylloxcra-effet  qu'avec  le  Phylloxera- 
cause  ;  mais  Ton  tourne  toujours  dans  le  même  cercle,  l'on  s'obstine  à 
spécialiser  un  point  dans  une  vaste  question,  oubliant  que,  comme  l'a  dit 
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un  homme  d'esprit  :  les  spécialistes  ressciubkut  &uz  jiuiu  artM 
profond,  mais  c'est  étroit. 

—  M,  V.  SigDoret  M  eonnallre  deuï  getires  aouvcaux  il 
espèces  nouvelles  d'Hémiptères  Cydnides  : 

I.  Genre  LACT1STE5.  —  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  n  il 

(iicllcment  par  la  forme  parliculière  des  tibias  antérieurs  fortement  M 
6  l'angle  antéro-latéral,  et  par  le  torse  inséré  avant  celte  dlUui 
la  tète  fortement  arrondie  en  avant,  écliancrée  faiblement  au  miUe 
lobe  médian  plus  court  que  les  latiSraui  qui  se  Téuaisseal  g<n^l«Bat 
en  avant  ;  p»r  le  prolhorax  bombé,  plus  étroit  en  avant  qu*en  arrlè».  cU- 
Jusqu'ï  présent  on  n'en  connaissait  que  deux  espèces,  ditriUi  pv 
M.  Schiôdte,  les  L,  raaltllus  et  vtrieulatus. 

J'ajouterai  quatre  espèces  nouvelles  : 

1°  L.  vicincs,  —  de  Bombay,  —  trës-volsin  du  virimMta,  dont  1  * 
distingue  par  le  lobe  des  libins  plus  arrondi,  moins  angaleu,  fU  bk 
Dnc  ponctuation  sur  les  espaces  lisses  de  l'épislernum. 

3*  t_  TRUNCATOSEftRATiTs,  —  Indes  Dord,  —  dont  la  dilatolioa  OD  Ml 
du  libia  est  tronqué,  présentant  des  dentelures  ;  les  épIstoiiDiai  lit»- 

pondues,  ei  dont  le  proiborax  est  plus  généralement  ponctué  ur  « 
disque  ;  les  autres  espèces  ponctuées  seulement  au  delà  du  sillon  tiui- 
verse. 

3*  L.  PHOTUMiDos,  —  d'Abyssinie,  —  beaucoup  plus  grand  ifue  les  ptt- 
cédents  et  s'en  dlsiinguanl  par  la  dilatation  plu;  large,  moins  loi^; 
les  cuisses  antérieures  beaucoup  plus  renflées;  le  prothorai  très-polKU^ 
laissant  deux  espaces  lisses  sur  le  disqne  antérieur  ainsi  qu'aoe  brft 
bande  le  long  du  bord  postérieur, 

Ix'  L.  OBESiCES,  —  Nou\elle-Hollande,  ~  dont  la  dilatation  est  Doias 
grande  et  en  forme  de  moignon  avec  une  légère  excavation  en  dessoui, 
dans  laquelle  prend  naissance  le  tarse  ;  le   rostre,  beaucoup  plus  loog, 

atteinl  les  pattes  postérieures. 

II.  Genre  SVLLOBUS  (ç.  n.),  formé  avec  une  espèce  de  Cy dnide  qK 
l'on  ne  peut  rapporlei'  à  aucune  de  celles  des  genres  connus,  et  qui  m 
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listîDgne  par  les  lobes  latéraux  de  la  tète  réunis  au  delà  du  médian  et 
tonnant  deux  lobules  arrondis  réfléchis,  les  bords  d'abord  convexes  près 
des  yeux,  puis  concaves,  sinués  à  Textrémité;  les  antennes  avec  le  second 
Uljcle  très-court 

Gomme  type,  nous  indiquerons  le  Cydnns  emarginatus  Stftl,  du 
Mexique. 

m.  Genre  SGOPARIPES  (g.  n,),  genre  remarquable  par  Taplatissement 
des  tibias  postérieurs,  creusés  en  gouttière  au  milieu,  à  la  face  interne,  et 
pésentant  sur  Tarête  externe  de  ce  large  sillon  une  ligne  frangée  de  poils 
nddes  formant  comme  un  balai  ;  les  tibias  oflrant  sur  les  arêtes  les  épines 
ordinaires  ;  la  tète  est  frangée  de  spinules  et  de  poils  longs. 

Comme  espèce  typique,  nous  ne  connaissons  que  le  C.  latipes  Hope,  de 
Bornéo»  de  la  collection  Distant  et  du  Musée  de  Leyde. 

—  M.  P.  Mabille  adresse  les  descriptions  de  trois  nouvelles  espèces  de 
Lépidoptères  de  Madagascar  :  deux  appartenant  à  la  division  des  Diurnes, 
et  une  à  celle  des  Nocturnes  ;  la  première  espèce  est  de  la  tribu  des 
Satyrides,  la  deuxième  de  celle  des  Piérides  et  la  troisième  est  une 
Chélonide  : 

Genus  SMITHIA ,  n.  gen. 

Caput  parvum;  aniennm  clava  pyrifàrmi;  aUs  laix,  tenues,  sine  ocellis, 
çrenatse,  Nervus  composiius  anterior  el  posterior  in  ampuUam  longam, 
Tvatam  disienii  ;  nervo  simplici  posteriori  super ius  adjacet  quoque  trrtia 
tmpuUa  minor,  Pedes  brèves,  inermes. 

&  PABADOXA  P.  Mab.  —  Aise  anticœ  modice  crenaiœ ,  tatss,  tenues, 
nargine  eaterno  recto,  incisuris  alto  notatis,  pars  inferior  atœ  wçue  ad 
nediam  cetlulam  et  inde  usque  ad  marginem  intemum  puro  atbo,  baxi 
mguste  fusca.  Alœ  posticœ  rotundaiœ,  albo  crenaiœ,  nigrœ.  Alœ  anticss 
rubtus  ut  supra,  costa  griseo  interrupta,  et  parte  nigra  in  fasciam  trans^ 
wrsam  reductœ,  apice  nigro  maculato,  Alœ  posticœ  albido  strigisçue 
ugris  numerosis  marmoratœm  Prœterea  linea  ocellorum  margine  extemo 
Hnrëstenditur,  quorum  unus  ad  marginem  aniicum,  très  inter  nervos,  et 
alius  minimus  ante  angulum  analenu  Antennœ  nigrœ,  tenuiter  albo  sectes, 
clava  pyriformi  leviler  rufescente, 

Madagascar  (colL  H.-G.  Smitb). 


GLXUT  BuUrlin  ciUomvIuj/iqw. 

ISHlts  EuCHEnu  1'.  Mai).  —  cf.  3/i  mtU.  —  AU»  oIIim  a 
ttpicc  tt  margtiu  exlmm  angustt  nigranti-grisrit ,  eum  dveiu  pt 
aigris  ad  coilam  ont*  apican  ;  tolut  litrtbut  auraitlitaa  tûti  «i  t 
nigrûi  ubi  angustistime  ala  remanU  alàa  ;  nervarwn  rtaiU  mfn  m 
Celtula  vtrgula  nigranti  claufa.  Ala  potlicm  usque  ad  mtdàt 
tiacw;  cxUra  pars  alx  albo  lulfurt/i.  Alm  omiKi   ttibhu  alba,  I 
canon  palliile  aurantiaca  ;  poslicif  livUer  sulfurto   loix.  Corpus  ntl" 
Anttnn»  nigro  annulât*,  infrn  aiba,  camco  tuifurm. 

UadaggKcar  (coll.  B.-0.  Smitli). 

D&PHHXURA  SuiTHll  C.  Mob.  —  Al»  elmigult),  rufir-miroHlitCM, 
ooila  quatuor  vtrgula  nigrit  oceurrunt,  guibus  qtiatuor  aliK  i»  mir\ 
intertu)  rttpondmt,  quaii  urigo  tmiarum  in  iiico  tvanidarvm  j  it 
costm  tria  alia  punola  nigra  eontinuantur.  Margo  rxttnta  habtt  /inc 
ftentium  aculoriun  in  fimbriit  eonftuentium  nigro-mctaUicorum.  âtr\ 
ticm palUdi\a  auranliarx  nigra  tnarginata.  Alas  lubtut  timiUs,  Mé\ 
tidiorti,  Margo  anticarum  cxltrnm  laie  nigtr ,  eui  tidjactl  ttrigt  *if 
f  coita  ad  nttdium  decurrm*.  Thorax  aunmtiacut  :  prothorûx  ktrmén^ 
Corpus  nigrwm,  lalert  vittesum,  et  longo  florentrfttt  pmicîtlo  kmm^»» 
ierminatum—MIranda  rprcin  il  D.  fnïciato  Biillcr  proxima.  —i,  U  ■* 

Madagascar  (coll.  ll.-G.  Saiilli). 

^  at.  a.  Lucas  communique  deux  notes  : 

1*  J'ai  déjà  alliré  l'allenlion  de  la  Société,  Bullet.,  p.  cri,  asm,  sut 
une  Aranéide  du  genre  Pkolcus,  qui  a  élé  rapportée  des  lies  sandwitt 
(Honoli:Ii))  par  M.  Kallieu.  J'ai  conscné  m\  inl  pendant  dix-buit  moii 
cet  Individu,  qui  est  le  pkolcus  boi  bomau  \  inson,  et  durant  tout  m  long 
espace  de  temps  celle  ArDnénIc  a  presque  toujours  refusé  la  nourriiurf 
qui  lui  a  été  présentée;  dans  le  commencement  de  sa  captivité,  elle  était 
assez  agile  et  son  abdomen  meaiitait  en  longueur  6  millimètres  ;  dans  te 
derniers  jours  de  son  existent,  cet  organe  présentait  une  asseï  grawb 
émaciation  et  avait  sensiblement  diminué  de  volume: sa  longueur  n'offîul 
plus  que  !i  milllm,  1/2, 

Un  jcline  aussi  prolongé  a-t-il  Clé  jusqu'à  présent  signalé  parmi  te 
Aranéides,  surtout  dans  le  genre  Pliotcus  ? 

S"  Le  Crustacé  sujet  de  celle  note  apparltent  à  Tordra  dn  Amphipod» 
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et  à  la  famille  des  Uypérines  ;  il  fait  partie  du  genre  Phrmima  Latreille, 
onoprenant  quatre  espèces  désignées  sous  les  noms  de  P.  sedentaria, 
autos,  bomerasis  et  ailantica.  L^espèce  que  je  fais  passer  sous  les  yeux 
de  mes  collègues  a  été  décrite  et  figurée  par  M.  Powell  dans  les  Trans. 
and  Proced.  of  tbe  New-ZeL  inslit,  t.  VII,  p.  29/i,  pi.  21,  fig.  1,  2a,b,c 
(1874);  elle  porte  le  nom  de  P.  nwœ-uUmdiœ  Powell  et  rappelle  beau- 
coup par  sa  forme  le  P.  sedentaria  de  la  Méditerranée  ;  elle  en  diffère  par 
les  articles  terminaux  des  pattes  de  la  cinquième  paire  qui  sont  plus 
grêles,  plus  comprimés,  et  chez  lesquels  le  doigt  mobile  ou  préhensile  est 
beaucoup  plus  allongé  et  plus  acuminé.  Gomme  le  Phronima  sedentaria^ 
cette  espèce  a  été  rencontrée  dans  une  coque  cylindrique,  ouverte  aux 
deux  bouts,  transparente,  et  qui  est  rangée  parmi  les  DoUolum,  coupe 
géoérique  des  Âcalèphes  et  de  la  tribu  des  Diphydes. 

—  M*  L.  Buquet  indique,  ainsi  qu'il  le  fait  à  la  dernière  séance  de 
chaque  année,  les  noms  des  membres  qui,  au  nombre  de  trois  seule- 
ment, nous  ont  donné  leurs  photographies  en  1879,  et  il  prie  instam- 
ment DOS  confrères  ainsi  que  les  entomologistes  qui  n'appartiennent  pas 
à  la  Société,  de  compléter  autant  que  possible  et  dans  un  temps  rappro- 
ché cette  intéressante  collection  (1)« 

Membre  démissimnairs  pour  1880.  M.  Jullian  (Camille),  à  Marseille 
(Bouchcs-du-Rhône),  qui  avait  été  reçu  en  1871. 

nominations  anntultes.  La  Société,  aux  termes  de  divers  articles  de 
ses  Statuts  et  de  son  Règlement  intérieur,  et  pour  la  quarante-neuvième 
fois  depuis  sa  fondation,  procède  à  Li  nomination  des  membres  de  son 
Bureau,  de  son  Conseil  et  de  ses  Commissions  spéciales. 


(1)  I.es  portraits  parvenus  Jusqu'ici  à  la  Société  sont  au  nombre  de  trois  cent 
daquante-doq  ;  ce  sont,  outre  les  trois  cent  cinquante-deux  indiqués  aux  pages  xi, 
ZTiii,  L  et  u  du  Bulletin  de  1863;  lv,  de  1864;  Lxxi,  de  1865;  LXVii,  de  1866; 
xcv,  de  1867;  cxvi,  de  1868;  lxxxii,  de  1869,  lxxxvii,  de  1871  ;  xgt,  de  1872; 
ccxxxvii,  de  1873;  cclxiii,  de  1874  ;  ggxxiii,  de  1875  ;  cgxxxit,  de  1876  ;  cxc, 
de  1877  ;  clxxt,  de  1878,  et  ceux,  au  nombre  de  trois,  reçus  en  1879,  de  MM.  x 

353.  G.  Le  Roi.  355.  L.  Fauconnet. 

354.  Camille  Journé. 
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OdI  étâ  nommëï  pour  1880  : 

HEHSntS   DU   BUREAU. 

Prètidint MM.  C-E.  LeprieCL 

Vict-Pritidtnt Ltos  FaiimaIU- 

Srcrtlain E.  DMHiaUT. 

1"  Secrétaire  adjoint H.  Lucas. 

a*  Steritairt  adjoltO, £vtLi  UocRtUL 

TrrâorifT. L.  BCQtiT. 

ArehipiiU-nibliolMcairt L.  BlfrKU 

Archivitte-BibliolMeairt  adjoint.  ,  A.  LivEtui. 

C  OHSCIL. 

MM.  A.  LÉïEitLÉ.  —  P.  Habillï  —  L.  Riichb  (mtm^a  n* 

—  A.  GRO0VELI.K,  —  J.-P.  MéoNi»,  —  V.  SlCBOMT  {aumhn  *IÊ» 

—  et  les  membres  tUulaires  du  Bureau. 

COdlISSIOM    DE   PUILICATIOH. 

MM.  A.-I,.  Cl^meut,— J.-P.  MÉCnin,  —  O.-A.  Powiiw,— U* 

—  E.  SiHON  —  el  les  membres  titulaires  du  Bureau. 

COaiISSIOH    DE    LA   BIIIIOTHÉQUE. 

MM.  l'abbé  S.- A.  de  Marsedl,  —  L.  Reichi,  —  A.  SAui  —  cl  Its 
membres  litulaires  du  Bureau. 

COMMISSION  OU  PRIX  OOLLFUS  POUR  ItTI. 

MM.  A.-L.  Cléhent,  —  J.  de  Gadlui,  —  Tm.  Goossehs,  —  J.  G»oï- 
VEtLE,  —  ÉD.  Lefèvre,  —  P.  Mabille,  —  P.-A.  Madpfin,  —  G.-A- 
POUJADE,  —  D'  II.  SENAC. 
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Èamicm  (The)  NaturaUst  (*)»  vol  XII«  n*  12. 

E.  Smith,  p.  808,  Modes  of  Spreading  and  Means  of  Exiingoithing 
the  Maple-lree  Bark-louse.  —  Notes,  p.  830,  Breediugs  habits  of 
CSorixa. 

UUUtin  etinsectologie  agricoU  (*}>  3*  année,  n*"  il  et  12. 

E.  Vuiiiii,  p  161,  Tenthrèdes  (fig.)*  —  M.  Girabd,  p.  163,  Note 
sur  les  Chlorops.  ~  L  Vadvel,  p  16/i,  Restauration  des  pommiers 
atteints  de  Pucerons  lanigères.  —  M.  Girabd,  p  165,  Sur  les  pontes 
des  Abeilles.  —  Bibliographie^  p  167.  —  Dégâts  causés  par  les  Sau- 
terelles, p  173.  ~  Apiculture,  p.  175.  —  Tereel  des  GhIne,  p.  177, 
Destr.  de  la  Pyrale  (ûg.).  —  Dillon,  p  181,  Les  ennemis  de  TOignon 

(1)  Lei  ouvrages  marqués  d*nn  astérifque  (*)  sont  ceux  offerts  Mit  par  les  autrari, 
lit  par  diverses  personnes  ou  Sociétés  «vantes;  ceux  marqués  de  deux  aité* 
lBaMs(**)oniété  acquis  sur  les  fonds  Pierrot  ;  les  autres  ont  été  celiangés  conlie 
m  Annales. 

Lis  publkatlons  qui  ne  renfermenl  pas  d'entomolosie  sont  accompagnées  da 
lgM0. 

(1879)  3*  partk,  1. 


IH 


,  3  BulUlin  bibUograpki^ut, 

el  dH  l'oîreau.  —  J.  LtcHTRnBnTN,  \i.  183.  Migralions  da  Ci 
—  H.  GiRAnD,  p.  1S3,  Note  sur  un  insecle  prétendu  DÙ 
vignes.  —  P.  188,  Leçons  élémentaires  d'apicultun. 

CompUi  rtndm  hebdamadairft  des  sém/:tt  dt  l'Aèadimit  ia  Soem,  I 
tome  LXXXVII,  n'  24-27.  Q 

BnlomotegisI  (Thr)  imnthly  Magaàne,  vol.  XV.  U'  176. 

H.  Goss,  p.  169,  Inlroduclory  Papere  on  Foiisil  Eolonnlogf.-L 
Stainton,  p.  174,  On  Elachista  kilmunelU  and  some  cUwtj  ilW'^ 
Epecies.  —  T.  QatruAH,  p.  ITfi,  OotioUiU  pclltgeni  al  Uerefor^.  - 
C,  Barkett,  p.  180,  Notes  on  larvce  or  some  Pliyrida:.  —  B.  Bini. 
p.  183,  On  Eudromua,  famlly  Carabidx.  —  J.  Pascoe,  p.  135,  Staa. 
or  a  n.  Ep.  or  Siderodaclftus,  Ii^rlous  lo  grape-vines  in  tht  liHol  i' 
Ascension.  —  G.  Lewis,  p.  186,  Descr.  of  a  new  Geodephijogi  b«Ui 
o[  tbe  tant.  Scaritids. 

NoUt.  —  P.  187,  Larva  of  Ahrnias  grosso  lariata,  \ti.  —  Lim  d 
Tinea  oriealalis.  —  New  Brili&h  PhjrcidEe.  —  P.  1S8,  A  new  tNfnf 
saria,  conrouDded  with  Ibe  atomella.  —  P.  IBÏ,  The  Dwbltftf  A^ 
lection.  —  p.  190,  CapriBcstion  of  Ibe  Sycomore.  —  Tba  G.  T«9<il 
Worcesler.  —  Py rus  lormlDalis  as  a  food-plant  for  luecU.  —  Mp*- 
liooB  of  Apbides.  —  P.  191,  Preservalioo  of  Aphldes.  —  Tb*  Wi^ 
of  prof.  Slâl.  —  1'.  192.  Snellen  van  Vollheiihovpn,  Heteroplm  oW- 
landica. 

feuilli  éet  Jtiuui  NafwratiJla  (*),  B*  iDb^,  n*  M. 
Commuiticatiotu,  p.  37, 

Pttites  Nouvelles  enlomotogiqua  (*),  n"  210  el  311- 

P.  Haeilu,  p.  386  et  380,  Dlagnoses  de  LépUopUra  <•  Hid»- 
gascar.  —  L.  Fairmiike,  p.  286  et  389,  Diagncaes  de  CoMopUm 
des  Iles  Viil,  Samoa,  Toofa,  etc.  —  J.  Uchtustbib,  Hi|TTli™'  ^ 
Pueeronfc 

Soeiiti  mtomologique  dt  Belgique,  Compte  rendu,  n*  50. 

H.  Doncxim,   p.  8,  Ornitbobius  cygoL  —  D*  Jacobs,  p;  8,  MiK 
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Mir  te  G.  Trignonalys.  — <  J.  Licbtinstbui,  pw  13, 3ur  les  Apliidiens. 
— '  A.  GBSVtOLÀTt  |>>  16,  Diagnoies  de  Phaleria  nouvelles.  -«-  Db 
BOMif  p.  18,  Sur  des  difTonnitéi  observées  diez  TAbaz  ovalis  et 
le  Geotrapes  sylvaticut  (Sg.).  -*L.  Bicub,  j^  30,  Tarentula  Beckeri. 
^  la,  p.  33,  Annéides  recueillies  en  Hopgrie  et  en  Moldavie.  — 
ijWt  pb  3A,  Sur  un  nouveau  genre  d'Avioularid».  -^  Gn.  Dobcbibr, 
p.  35,  Obeervations  sur  la  collection  de  M.  Damont.  —  P.  26,  Coléo- 
ptères de  Belgique.  —  Divers,  p.  27  et  suiv.,  Études  entomolo- 

gi^es. 

S^eMé  UmUerme  du  Nord  de  ia  France,  Bulletin  n*  78. 

L.  Gabpbiitier,  p.  177,  Contributions  à  la  faune  locale  (Coléoptères). 

—  R.  Yioif,  p.  178,  Inventions  pour  détruire  les  Insectes. 

Trauactians  of  the  erUomohgical  Society  of  London  fçr  1877,  10  pi.  n. 
eicoL 

Gb.  Watbrhousb,  p.  1,  Descr.  of  30  n.  sp.  of  Coleoptera  frotn 
varions  localities.  —  W.  Kibbt,  p.  15,  Notes  on  the  African  Satnr- 
liMtei  — ^.  BiiiTi  p*  83  0t  211,  Descr»  of  p.  g,  apd  ap.  of  Criplo- 
cephalide.  —  In.,  p.  37,  Descr,  at  n.  g.  and  spi  of  Eamolpid»  and  a 
Monograph  of  the  g.  Eumoipus.  ~  F.  Smith,  p.  57,  Descr.  of  n.  sp. 
o(  Psendomyrma  and  Tetraponera  (Myrmioid»).  •»  Cb.  Watbrhooéi, 
p.  73,  A  Monograph  of  the  Australian  species  of  Lycidœ.  —  P.  Gamb- 
BOji,  Pi  87,  Descr.  of  n.  g.  and  sp,  of  Eaat  Indien  Tentbredinidœ.  — 
W.  DisTABT,  p.  03,  The  Geograph.  Distribution  of  Danais  Archippus. 

—  A.  BoTLBR,  p.  105,  On  the  Lépidoptère  of  the  Amazone.  — J.  Balt, 
p.  iùl  et  083,  Descr.  of  n.  g»  end  pp.  of  HalUdom.  -»  h  WBSTWiNW, 
pu  185,  Upon  a  Strepsipterous  insect  parasiUç  on  an  ezoiio  species  of 
Homoptera.  —  Id.,  p.  189,  On  the  g.  Prosopistoma Latr.  —  Sidnet  S. 
SADirpBBS,  p.  108,  On  the  adult  Larvs  of  the  StytopidQ  and  their  Pu- 
fMîki  —  H.  BATBs,  p.  201,  On  Geratorrhina  A-maculata,  and  descr. 
of  2  n.  allied  sp.  ~  J.  Slater,  p.  205,  On  the  Food  of  gally-coloured 
Gaterpillars.  —  W.  Kibbt,  p.  233,  On  new  or  rare  Sphiogids.  ~ 
Rev.  GoRHAM,  p.  245,  Descr.  of  n.  sp.  of  Cleride.  —  Mansel  Wealb, 
p.  265,  On  the  variaiinn  td  Phim|ftffi^"°  forms  in  South  Africa.  — 
J.  Slater,  p.  277,  Vivarium  Notes  on  some  common  Coleoptera.  — 
J.  Wood-Mason,  p.  281,  Note  on  Mygale  stridulans.  ~  A.  Bdtusr, 


p.  3Î5,  On  thc   Upidoptera  of  llie  ramilj  I,iiho«i(bp.  —  CM.  Hii»  1 
BOUSE,   p.  379,   Descr.  of  ù.  sp.  o(  Ihe  g.  Calllrrhlpli.  —  h.  Bma,  J 
p.  3S1.  Descr.  or  a  n.  g.  and  3  n.  sp,  ot  Sphln^dc  —  R 
p.  AOi,  Descr.   ofn.  sp.  of  aeridn,  irilh  nntei  utd  o 
syoonymy.  —  R.    M*c   LACtiL>n,   p.  û27.   On  Noliothatini  I 
remarkalile  n.  g.  and  sp.  ot  Keuroplera  (toiD  ClilU.  - 
p.  1|31,  Enlom.  Noies. 
Piocttdings,  p.  i-iixvi.  —  The  presidenl'g  AddrMs.  p.  mm 


Anontmb.  Dorjrphora  (*}.  Modèle  colorié.  Io>18. 


BincACLi  (ineiio).   La   Dora  délie  Alliche  In  Europa  (*).   firodu  b-T, 
187S.  (Bull.  iMic.  enU  IluU) 

Géiiiii  (Fbi,u].  Destruction  du  Phylloxéra  (*),    Broch.   io-ll  S 
1B70. 

Gms  ((!.).  The  Insecl  Pauna  of  th«  rer«Dl  and  (erUtry  pariods,  ■*  lf%J 
Brech.  in-S*.  (Geol.  Assoc,  1877.) 

SUARz  (V.-L.).  NoUi  para  la  Fauna  Gallega  (*)•  Broch.  in-S*.  P«iA  ^ 
1878. 

Sinon  (EcctHE).  Descriptions  d'Opiliones  nouveaux  de  la  fmae  cita- 
médilerraDéenne  (*).  Brocb.  iii-8*.  (Aon.  Belg.,  187B.) 

Thomas  (J.).  Eintbeilung  der  Phftoptoceddiui  (*).  Broch.  !&-•*.  (Sb 
boL  Ver.  Brandenb.) 

lit.  Ueber  ^  oeue  durch  Dipleren.  PsTlIoden  and  Acaridn  mMUt 
Cecidien  (*).  Brucb.  iii-8'.  (Zeit.  fbr  gesamm.  fUtunr.,  1871} 


^ 
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(TA^  Nahifttiisi,  voU  Xni,  n*  i. 

iVote  —  P.  &5,  Singnlar  Habit  of  a  Meloid  Beetle.  —  New  Carci- 
Mlogieal  Fapen. 

AmmUt  de  U  Socitdëd  espâàola  de  Hisimia  naturat,  tome  Vil,  n*  3. 

J.  BouTAA,  p.  433,  Aoalecta  orthopterologica  (3  pi.  n.).  —  J. 
LiarriHSTi»,  p.  671,  Sobre  las  emigradooes  de  los  Pulgooet  y  las 
meUnioiittsis  M  PQlg«>a  del  leotisco. 

ÂeUii  d$  U  SocUdad.  —  P«  59,  Ortdpteros  del  piierto  de  Navacer- 

fftda  7  de  lot  airededores  de  la  Gninja.  —  a  Stàl,  de  Eatoooloio.  — 

P.  M,  Neardpteroe  de  Barcelona.  —  P.  63,  Neorépteroa  de  la  buna 

^  esptAoUu  —  P.  71,  Estudio  del  Meloe  m^\Ê.  —  P.  M,  Ortépteroa 

de  EspaOa. 

CampU9  retuhu  kebdamadaim  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
tome  LXXXVIII,  n*'  1  et  2. 

A.  Mam-EDWAiiDs,  p.  31,  Sur  un  Isopode  gigantesque  desgrandes 
profondeurs  de  la  mer.  — L.  Gollot,  p.  73,  Le  Phylloxéra  à  Panama, 
sur  le  Vitis  caribna.  —  P.  MAghih,  p.  88,  Nouvelles  observations  sur 
les  nétamorphooes  des  Taenias. 

DMtfMAtf  {BcrUmr)  entùm»lc§ische  ZeOsckrift,  33«  année  (1878),  n*  1. 

F.  Baudi,  p.  1,  Eur.  et  circummed.  Faunae  Heteromerum  sp.  — 
—  E.  RiiTTin,  p.  31,  Zor  Bearbeitung  der  Cioiden.  —  Id.,  p.  31, 
Lobogestria,  n.  g.  Latridiidarum.  —  Id.,  p.  33,  Gamptodes,  n.  g.  Ni- 
Udulidaruro.  —  Id.,  p.  33,  Zur  Goleopteren-Fauna  der  Garpathen.  — 
I.  V.  HAaoLD,  p.  65,  Zur  R&rerfanna  von  J.ipan  (n*6).  —  E.  Riitter, 
p.  89  et  suiv.,  Strongylus  lituratus,  Agathidium  punctato-seriaturo, 
Cenocara  nifltarsis,  n.  sp.,  von  Japan.  —  Id.,  p.  91,  Neue  KSlfer- 
Arten,  aus  Algier  und  dem  Orient.  —  Id.,  p.  95,  Hadrotoma  A-guttata, 
n.  sp.,  Caucasus.  —  Id.,  p.  96,  Synonymische  Bemerkungen.  —  G. 
KftAATi,  p.  97,  Ueber  die  Arten  der  G.  Sphodristus  Th.  —  E.  REima, 


Bulletin  blbliogrophiqut. 


p.  113,  Neue  Cotjdiidœ  dea  fierliner  Museimu.  ~  id.,  p.  ijc, 
roderus  Revelieraf,  n.  sp,  —  la.,  p,  137  et  128,  Heaoïicus  m 
rabioa,  d.  g.  —  G.  Kraatz,  p.  139,  VarielSteD  deulsdier 

—  ID.,  p.  1Ù9.  Uebet  die  von  II.  Haury  beschr.  Carabi]»-VukL - 
iD.,  p.  151,  Cadiaicus  Bâtes,  af»  Caj«bu)-artis^  OaUn^.  -•  k* 
j).  156  et  suiv.,  Carabus  Mannerheimi,  aiiricaUtas,  pf reiueut,  m. 
coBlalus,  catcnalalus,  var,  Inflatus,  BeAuroIst,  Bafardi.  JentyonL  - 
IB.,  p.  159,  Ueber  Werth  der  Gattungen  Melancanbaf,  Uropt- 
carabusuQd  Spbodrisius.  —  L  von  hctdcn.  p.  IGl,  BenRiim 
C«L  Col.  Eur.  éd.  secuada,  —  EpPELSBEtv,  ïtc,  p.  170  rt  mi.. 
Ueber  ï^laph^iiien.  _  G.  KjtiATz,  p.  197,  UoUr  die  dasMcft*  0.  Vwl 
^  R.  Rrittkk,  p.  190.  Ueber  di«  europ.  Orthopl«ni»-Anak  —  L 
CiwAUNA.  p.  203,  tti-ber  Donacla,  Cyllli»,  Thrateut  mf  TTigi» 
Tliynclius.  —  Sstnmri^friehtt,  p.  307.  —  £r>Fu.&BEii>,  p.  311. 1 
Simoni.  D.  ap.  —  Van  Uarold,  p.  319,  Ucber  }apani*elir  C« 

—  G.  Khaati.  p.  315,  9  n.  tibif .  Carabuk   —  la.,   p.  SI7, 
«toige  c^ucaik  Dorctdion.  —  lo.,  p.  319.  3  n.  fibit.  Iiorctii» 
Id.,  p.  221,  Ueber  Doic  acutiapiDum  M.  uod  nifirraos  H.  —  k' 
Heyde»,  p.  233,  Die  60"*  ViTS.    Deulurlicr  ^altl^^.  in  MùDchu. 
Nitntofft,  p.  3i&. 

EiUomotogiichf  NaehrichUn,  k'  année,  d"  33  el  3a. 

Katter,  p.  305  et  331,  Ueber  loaecten-,  speciell  Sdumturiiip- 
Oùgel.  —  Orouchupfp,  p,  309,  Ueber  Heterogynù  Peaellk  - 
Hehbeh,  p.  310,  Anoiia  villosa.  —  P.  311,  Ueber  AmblfteUl  aiili>- 

—  P.  313,  Hydrœcia  inicacea.  —  P.  314,  Cigarrenkafcr.  —  P.  31i, 
lulus  unilioeatus  Kocli.  —  Vom  DALLA-Toâu,  p.  3U,  Addaidttf 
Corrjgenda  zu  Hagens  BibMolh.  eotom. 

Prtites  TiouvHtfi  mlomologiquti  (•),  11*  BDoée,  0*  311 

AuirAflT,  p.  393,  LépidopL  nouveaux  d'Algérie.  —  A.  CnraouT. 
p.  393,  Diagn.  de  U  Snlerosomus.  —  0.  KacHLm,  p.  3BA,  GoDMt- 
vuLioo  des  collectjoni.  —  P.  G.,  p.  29^,  HfOéooptèrM.  —  M  Làn- 
TOLE,  p,  396,  Galenilrier  lépidopléro logique.  —  P.  395,  Raaalii  ilpiiu 
dana  le»  Vaagee.  —  P.  396,  Coléoptèrea  el  Lépidopltrei  de  TToBir. 
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GHCtftOUt  (A.).  Dlugooflêàtle  Phalerlft  nmiyelles  {*).  Brôch.  in-t%  1878. 
(Add.  Belg.) 

LtCHTKifsffliN  (J.).  NiieTaf  cODilderacrfonM  «obr«  la  génération  dé  1m 
Afidos  n.  Broch.  ia-8*.  (Rev.  de  los  Pfogr.  de  lâl  Oienciis,  XX, 
1878.) 


Mmm  ém  %fÊ  Vérriw  ISYS. 


AmiaU  dêl  Muhq  cifico  di  Storia  na^aU  di  Gmifova  (*>«  ¥oL  XIII.  -^  Don 

de  M.  le  marquis  J,  Doria. 

T.  Thorell,  p.  5,  Studi  gui  Ragni  Malesi  i  Papuani.  —  R.  GistrOi 
p.  318,  Diagn.  di  alcune  6p.  n.  di  Goleotteri  deti*  Absisinia.  —  Id., 
p.  &6â«  Rettifia  linôniityoa.  «^  A«  FAtnriL,  p.  &65,  Iiél  Biaphylinides 
de  l'Australie  et  de  la  Polynésie  (2*  mém.). 

Annuario  délia  Sêdetk  dd  NaimUirti  in  Modem  {%  1878. 

Bergonzini  et  Pozzi,  p.  168,  Gontrib.  alla  Pauna  entom.  agHeola. 
—  Ragazzî,  p.  176,  Gat  dei  Goleotteri  délia  pi'ôvinda  Modeûese, 
1875-76.  . 

Atti  délia  A.  Académia  dii  LinoH  {*),  Transunti,  vol.  III»  faso.  i  et  !L  0 

Bulletin  dé  la  SoeUté  d'Étude  déé  êoiencéé  naturélleê  dé  Nimés  (*),  6*  année, 
n'  11.  O 

Bulletin  dé  la  Société  d'Hittoire  naturelle  de  Béinn  {*);  avannie,  1878, 
fasG.  2  et  3« 

A.  Tnifior,  p.  IIA,  Calendrier  lépidoptérologtque.  —  A.  Lâiote, 
p.  136  et  153,  Gat.  des  Coléoptères  des  env.  de  Reims.  —  D'  Joli- 
GOBUR,  p.  1Û7,  Insectes  des  vignes.  —  A.  Laxots,  p.  1/^9,  Excursions 
d*un  coléoptériste. 

Bulletin  (tlnseciologie  agricole  (*),  A*  année,  0*  1. 

£.  ViAifHB,  p.  1,  Le  Galamobius  déé  céréales  (flg.).  —  Nagil,  p.  3, 


8  Bulletin  bibliograpkifur. 

Pratique  sérictcnl?,  —  JossenAnD,  j>.  6.  Hjglèn»  dei  Ven  t  «il- 
P.  13,  ADDemis  du  caréier.  —  P.  tS,  Lrçoia  d'&piculiim. 

CompUs  rendus  kebdomadairet  du  tfanftt  dt  tAcùdtmit  da  Smh 
tome  LXXXVIII.  n"  3-5. 

E.  Ydrg,  p.  3&0,  SUucture  du  aysKme  oerveui  ceotnltoO» 
lacés  decapodf  & 

Bntomologiichf  Naehrichlen,  5*  année,  n"  1  et  3. 

KHiecRBAUDER,  p.  1  Pi  16,  Hjmmeiiopt.  Mlllb«iluiig»i>.  —  lat- 
BOTH,  p.  5,  No(h  ein  Wort  u'n  Kalnlog  vnn  Stein  ood  Wn«.- 
Wachtl,  p.  7,  Apparat  zur  nauprnprSparaiioD  (fl^).  —  Lrin.^!!. 
Enlomi'l.  Bericliti^iin^    —  De    Ri»si.  p.  30,  Das  lnipr%Bina  tt 

AithropodoDsanimluLigeD. 

Entomolngiil'i  (The)  moniklg  «affàtine  H.  «■'  l"- 

J.  Walkpr,  p.l73.  Nalesnn  Ihe  Bilierdiet  of  Po'l  Biklir,  TUlq.     | 

—  E.  Ormerod.  p.  1^7,  On  an  undeleimûinl  Oak  Cal).  —  i;.  Un 
p.  198.  Descr.  of  a  n.  sp.  o(  Plxslorrliin^  anil  a  nuir  an  an  iNHM^ 

n.  sp,  of  CerHlorrliioa.  —  E.  Sadndeii%  p.  199,  IMkt.  ot  o.  ^4    ' 
Brillsh  Aciiti'tla  Hïmenoplera.  —  J.  Doccus,  p.  301,  BriHiti  BM»- 
pipra.  —  J.  BpCH/iriAS  White,  p.  213,  List  ut  tlii-  llemipten  rf  IMl 
Zealand. 

Note*.  —  P.  303,  DrBChirius  anguslalus  in  YorfcihJrf.  —  ibrpiliii 
oblongiuscutua  in  Britain.  —  Coleoptora  ot  Cfaobliam.  —  P.  Soi,  fli- 
bits  of  Apion  Hookeri  and  Tlijamis  dursalis.  —  Rabllal  of  iaacj^i 
pusilla.  —  On  the  preservaiion  of  Aphiitpa.  —  P,  305,  Lepidopun  d 
Toi  k-hirc —  Power  of  re'iaiing  ioieo^e  culd  posiessed  by  Cbeioutobii 
brunala.  —  Aulumnal  pupatioa  and  vari.'l])  of  tlie  larve  oF  AbniM 
gTossulari!)!».  —  P.  206,  Nalnral  Historf  uf  Cranibua  genicalalm.  — 
P.  307,  On  Gelpchia  ranella,  —  A  new  Swammerdamia.  —  P.  S«, 
Swanni.  nanivora  in  Russia.  —  Depiess.  alnmella,  a  d.  sfh  lo  BritiiL 

—  P.  309,  Elacliisla  monticiilelta.  —  Synonymf  of  Cicada  moaiui. 

—  P.  210,   «  Cat.  of  the  Briiisb  TeDlhrfdinidê.  ■  —  A.  Hliile.  - 
P.  311,  Proceed.  of  the  entoni.  Soc.  of  Loodoo. 

Fruille  des  Jeunei  Nalwalittti  (•),  n*  100. 
CommmicaiiMt,  p.  A7-â8. 
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Mémoires  de  la  Société  de  Physique  et  if  Histoire  naturelle  de  Genève, 
tomes  XXV,  2*  partie,  el  XXVI. 

Tome  XXV.  —  H.  DE  Saussure,  p.  369,  Mélanges  orthoptérolo- 
giques,  16*  fasc,  Gryllides  (k  pK  n.). 

Tome  XXVL  ~  H.  Fol,  p.  93,  Recherches  sar  la  fécondation  et  le 
commencement  de  Ténogénie  chez  divers  animaux. 

Petites  Nouvelles  entomologigues  (*),  n*  213. 

M.  SaalmOller,  Ophisma  Mabillei,  n.  sp.  — >  D^  Puton,  Diagn. 
d'Hémiptères  nouveaux.  — >  G.  Power,  Diagn.  de  nouvelles  espèces  de 
Brenthides.  —  Lichtenstein,  Note  sur  le  Sit.nris  apicalis.  —  Lasgols, 
Note  sur  l'Astynomus  asdilis.  —  De  Lafitoi^e,  Calendrier  lépidoptère* 
logique. 

Psyché  Advertiser,  voL  II,  n**  53-67. 

Th.  Edwards,  p.  169,»  Life  History  of  Danals  archippns.  —  G. 
Webster,  p.  185,  Breeding  Habits  of  Gallosamia  Promehea.  —  E. 
.  BuRGEss,  p.  188,  Eristalis  tenax  in  America.  —  Notes,  p.  189-191, 
Parasite  on  Magdalis.  —  Hymen.  Ins.  from  Stems  of  ihe  Black  Rasp- 
berry.  —  A  Girdinal  Grosshopper.  —  Prionus  proliûc.  —  Insocts 
im|)orted  from  Europe.  —  E.  Mark,  p.  2ol,  The  Nervous  System  of 
Phylloxéra  (fig.).  —  S.  Henshaw,  The  entom.  Wrintings  of  G. 
Uorn. 

Société  entomologique  de  Belgique,  Comptes  rendus  n*'  59  et  60. 

ROELOFs,  Systèmes  de  coloration  des  Gurculionides.  —  Kokoutew, 
Monstruosité  chez  un  Omaseus  vulgaris  (lig.).  —  Tournier,  Phyllo- 
bius  monstruosus,  n.  sp.  —  De  Borre,  Conservation  des  Infectes.  — 
Id.,  Question  des  Faunes  locales. 

Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France,  Bulletin  n*  79. 

A.  Alexandre,  p.  196,  Crustacés  sous-marins.  —  E.  Delabt,  p.  198, 
Contributions  à  la  faune  locale. 


Bultftin  MUiOffraphiqtie. 

LteHTiiisTtni  (i.).  sobre  las  emlgrsclniês  de  loe  Palgonu }  h  ■ 

morfôsis  del   Pulgoo  del  leolisco  H-  BrocL.  ln-8*.   (Sot  tif.  S 
nat.  1878.) 

ScDDDER  (5.).  The  fossjl  Insecls  of  ihe  GrMO  niter  ShalnCV  I 
in-8-.  (Bull,  ol  iheSurvey,  IV,  1878.) 


IWancf>  du  96  Vévrtfr  IS79. 


Anurtem  [Tht)  NahiraUtI  (•).  »ol.  XIII.  a'  5, 

Nottt.  —  P.  136,  A  Gall-InbabitJDg  Anl.  —  P.  137,  | 
on  ciiiBtacea.  —  P.  128,  The  riebaliail  Cnistioea  aa  1 
Order. 

Bullftin  d«  la  SoeiHé  é'étud»  dt*  Selmets  natuTfUt»  4*  Nlnui,  b*  IL  Q 

aitiUHn  lit  la  SoeUli  ^hittoir*  natvrttU  itt  TotitauM,  1876>77.  f  tav.: 
i877-76,  2*  [■»& 
Ï877-78.  —  D'  GOBERT,  p.  81,  Cal,  des  COl.  des  Landee  (sall'l 

Comptes  rendus   hebdomadaires  des  léancei  de  l'Académie  des  Seietcn. 
lome  LXXXVIU,  n"  6  et  7. 

E.  ÏDRG,  p.  3Ù7,  Sur  les  foDclions  de  la  chaîne  gaDglioniuire  dwt 
les  CruBtacés  décapodes. 

Nedert.  Bntom.  Vereen.,  Veratog  van  de  Vergad.  gehouden  te  Letdcn. 
Dec  1878. 

Pelitei  NouvelUs  eniomologigues  (*),  n*  2lû. 

LicHTEitsTEiN,  Hyménoptètes.  —  Connni,  Ëtlttnetage  det  rollcc- 
tions.  —  De  Lafitole,  Calendrier  l^pIdoplérologlqDe. 

Procetdingi  of  tke  Lirmean  Socifly  of  Ntm  South  Wales,  ToL  II,  à*  partie: 
vol.  m,  1"  partie.  O 


\ 
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Société  Unnêmnê  du  Ifùrd  de  la  Pranôe  (*),  Btiliêtfai  ft*  8A. 

P.  217»  Procédé  pour  conserver  tes  Apbides,  lei  Gécidomyes,  etc. 


Abeille  de  Perrir  (E.).  Diagnoses  de  Ghrysides  nouvelles  (*).  JBrocb. 
in-8*.  Marseille,  1879. 

ID.  Réponse  à  M.  H.  Tournier  (*).  Broch.  in-8*.  Marseille,  1879. 

BOLIVAR  (F.).  Anatectà  ôrthopterolOgfca  (*).  Brocb.  IihS*^  â  pi.  û.  (Aud. 
Soc.  Esp.,  1878.) 

GiKARD  (Maurice).  Traité  élémentaire  d^Entomologie  (^,  tome  II,  2*  fas- 
cicule. ln-8*,  7  pi.  n.  Parie,  1879, 


tÊilitm^miimmmmmm^l^ 


SéaaM  àm  l!t  MaM  IST». 


Annual  (Fïrêt)  Répart  of  ihe  V.  S*  mtamoio^*  Cammitsian^  for  the  year 
1877,  pi.  et  fig.  n. 

The  Rocky  Mountain  Locust  (avec  un  grand  Qpmbre  d'articles  sur 
les  métamorphoses  d*insectes  de  divers  ordres). 

Bulletin  d*lnsectologie  agricole  (*),  Ix*  année,  n*  2» 

M.  Dubois,  p.  16,  Procédé  pour  conserver  les  Aphides,  etc.  (trad.). 
— -  y.  MATBf ,  p.  21,  Le  Vesperus  XatartL  —  P.  22,  Pratique  iérioi- 
cole  de  M.  Nagel 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Natwralistes  de  Moscou,  année  1877, 
n*  lif  et  année  1878,  n*"'  1  et  2. 

1877.  —  Radoszkowski,  p.  169,  Essai  d*une  nouvelle  méthode  pour 
la  détermination  des  espèces  du  G.  Bombus. 

1878.  —  Radoszkowski,  p.  76,  Essai  d*nne  DQUvelle  méttodé^  etc. 


Bulletin  bibiicgraphi^iu. 

(suite).  —  A.  Bkcim,  (i.  123,  Vfrieich.  (ter  bel  Ei 
loteklen.  —  W.  JAXOWLSrr,   p.  127,   KrtâïiXta. 
Baiixos,  p.  3S3,  Verz.  der  im  Kreùc  vod  Kuldaba 


jBufMtn  o^  tkt  U.  S,  ftahS'   nntf  gtoçr.   Survty  af  Um  1 
itA.  IV,  n-  3. 
A.-P.  Ghote,  p.  669,  PreliminiT]'  Elodiei  on  Ihe  N. , 


I.  JoLiKT,  p.  393,  Présence  d'un  orgst»  M>gnKniaJra 
Koaires  endoprocies.  —  L.  Cushovici,  p.  393,  Oigaaei 
et  glan  les  génitaks  des  Aonélidts  pulyclietPH. 

Enlomelogiicht  Nachriehtnt,  5*  itnnée,  n**  3  el  4. 

Bhiscrke,  p.  38,  Uelier  das  Eierifgen  von  Mfrm^lMn,  —  .'îcnaK 
p,  30,  Ueber  DfdrœcJa  mir^ea.  —  Ds  tlossi,  p.  33.  Uaa  ImprîfaM 
der  Arlbropodeosaniiuliingen.  —  Bugiiotii.  p.  38,    Hoir  u  VHrt 
Ani«r.   Ilenilpieren.  —  Kuwsut,  p.  Afi,  Wafarnrhm.  Alw  loatll 
enlwicli!unf(.  —  BonciiANn,   p.  Û9,  Siehapparnl  mm  Raupcndi^ 
D.  T,  KEnDEitrsT,  p.  SI,  Verbesserle  CjrankaliamflaicbeiL 

FtuilU  dti  Jeutut  NaturalUUs  (*),  n*  101. 

L.  Failli-Tedaldi,  p.  6û,  Note  inr  uoe  invatloD  de  VaDcna  cartn 
eo  Sicile.  —  Coimnunieationt,  p.  66-67. 

MiUhHtungtn   der   schweiieriiehm  mtomologitelm  GtMlhchmft,  ni  T. 
n*  7. 

D'  SCBOCB,  p.  353,  Die  Feldheuscbrecken  der  «urop.  Faona.  - 
SriL,  p.  357,  Citai.  Acridioideonini  Europe  1711007010».  —  D 
ScHOCH,  p.  367,  Xylolerus  djgpar  uod  X.  Stiefcni.  —  I.  Bad, 
p.  369,  Ueber  die  Lelienweise  des  Vellejua  dilitatqt.  —  D*  Smun, 
p.  393,  Rev.  der  Dichotrachelus-ArUn.  —  D*  Scbocm,  p.  A2&,  ScM» 


Année  1879.  i3 

Petites  Nouvelles  entomologiqws  (*),  3*  vol.,  n*  215. 

A.  Chevbolat,  p.  305,  Diagnoses  de  Corculionides  au8tralleii8.  — 
Preudhomme  db  Borre,  p.  305,  Étiquetage  dvs  GoUections.  —  De 
Lafitole,  p.  306,  Calendrier  lépidoplérologique. 

Psyché  Advertiser,  vol.  H,  H**  43-/i6  et  n*  58,  févn  1879. 

iV**  58.  ~  G,  DiMiiocK,  p.  3,  The  Writings  of  Sam.  Scudder.  •- 
G.  GissLER,  p.  210,  On  the  Repngnatorial  glands  in  Eleodea.  —  H. 
Hagen,  p.  211,  Attacks  of  Native  Insects  upoo  Iinported  Trees.  — 
F.  Gardiner,  p.  211,  Goleoptera  of  the  White  Moaataiiia.  —  H.  Par- 
KER,  p.  213,  Hawaiiaa  Butterflies. 

Société  entomobffique  de  Belgique^  Compte  rendu  n*  61. 

H.  TouRNiER,  p.  7,  Sur  les  Trigonàlys.  ~  Roblops,  p.  9,  Le  Cleo- 
nus  acutipeuDis  Rifs.  est  un  Lixus.  —  J.  Lichterstein,  p.  9,  Sur  les 
Pucerons.  ~  J.  Bourgeois,  p.  12,  Lycides  recueillis  au  Brésil  par  van 
VoUero.  —  L.  Becker,  p.  17,  Tegenaria  Berthas.  —  la,  pi  18,  Ca- 
ractères généraux  des  Aranéides. 


CuNi  T  Martorell  (Miguel).  Excursion  entomol<igica  y  boténica  à  la 
montaiU  de  Monserrat  (*)•  Broch.  in-8*.  Barcelone,  1879. 

SpàNBERG  (J.).  Species  Jassi  generis  Homopterorum  (*).  Broch.  in-8% 
(Œfv.  af  K.  Vet  Akad,  Forh.  1878). 


Séuee  4a  Ml  Mars  ISTH. 

Amêiiean  (Tke)  NaturaUst  (*)»  ▼oL  XIII,  n*  3. 

N^es.  —  P.  190,  The  Clover*seed  Fly,  a  new  Insact  Fest. 

Aw^des  dé  U  Sod^é  mOùmologiqm  dé  Fnme$,  5^  férié,  tome  VllI,  i87i| 
k*  trimeitre.  —  Deux  exemplaires  pour  la  biUiotlièÔBe. 

l*^  pertie,  Hémoircs,  p:  33W«e,  pi.  ^,  lo^  li  tl  12.  -^  2»  partie* 


Butlflin  kiHiasnàphiqu*. 


Bulletin  des  séancM.  p.  cii.v-<:lxivi.  —  3*  pvlWi  I 
ptuque,  Lisle  d«s  Membres  et  Tnlilcs,  |i.  ^1^13^. 

L'aonte  1S79  complOle  comprend  50  feuilles  (800  pifaOttà|l 
cbes  (8  col.  ei  k  n.), 

Atti  detla  r.  Aeaattmiti  dit  Lincti  (*),  vol.  lU,  (uc  S,  Q 

AtUditta  Società  Vrneio-Trentma  di  Seimu  natvrali.  toi,  *!.  fm.\ 

fkTttkoo,  p.  90,  Miriipudi  DttDvL  —  MoaOKKH,  p.  SS,  A^ri 
stia  Pauu  ârunologfca  del  TrenliDO.  —  Cajontaisi,  pt  33|  !<■ 
ad  alcuni  Acari  parassitl 

BuUrlin  dt  l'Aeaàfmit  imptriaU  du  Seinat  4«   ianM-JV<ffltM 
tOIWB  XXIV,  0-  Û,  et  XXV,  D"  1  el  2.  Q 

SuUftiH  dt  la  ScçUti  tfittule  dtt  Scimen  natititU»  d*  Nimit,  T  ■■ 

n'L 

v  E.  JOLY,  p.  20,  itécentot  upwm  <i»  frotopislonici  ^ 
Goroone. 

BtUltdit  dt    la   Soei/lf  dHitloirt  naturtlU  d*  Rfimi   (*),   3* 

BttlMino  délia  Société  tntùmologica  italiana,  tome  X,  &*  Irimeatre. 

A.  CDRb,  p.  329,  Saggio  (U  00  CtUlOBO  del  Upid.  ilUUa  tlùt 
—  CÂVtmiÀ,  p.  ihk,  Alcuni  osservaiiDoi  saj  PJcnogoiudL  —  Fiou 
TcDALDi,  p.  2^8,  Lepidotleri  detle  Madooie  (suite).  —  Citun 
p.  260,  Noie  EOpra  Emilteri  ilallanL  —  Pafisogu,  p.  266,  Letlen. 

Compte»  rendus  helfé^mnldirti  ief  ttauMt  4*  Péfiodémù  dtt  Scino 
tome  LXXXVIU,  d**  10  et  11. 

GROsjEÀn,  p.  600,  Obiarv.  lOr  ledoiDinigt  ami  «u  Kni  41li 

par  let  firucbea. 

^0ita«*i  (Birtineri  Mfmno'tfiwAr  i*Htd»rip,  twqp  tUV.  »*  t,  i  pi, 

IUaati,  p.  SS,  Ueber  die  Artén  der  G.  Tribu  TU  —X  Prtmi 

'.     p.  aS^jaUm.  yçrz.  -der  3abiBoHflrlinB*  B»ril»>fRd  ^  Vm^itfn 


'J 
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«•-  Kous,  p.  àB,  Uebttr  die  Puppe  von  Gamboi  nemoralis.  —  T...., 
Pb  A9,  SystMou  Verz.  der  KleinsobnieU.  BerHo'»  und  der  Unnegend. 
-«•  bAATit  P*  59«  Ueber  einige  Qicindeleik  —  Id.,  p*  60,  Ueber  die 
V^el,  des  Cychroi  rottratiu.  —  Ip.,  p.  6d|  lM>er  einige  Variet 
det  Procruites  coriacena.  •— lo.»  p.  65»  Ueber  die  Verwandten  der  Pa- 
cliyU  inttrrogatioiiif  uod  Tariabilia»  — •  II».,  Pr  77,  Ueber  die  Boekfc&fer 
08l-SibirieD«.  «*  Id.»  p-  i%U  Neue  Amui^Ufer.  -*-  Witfi*  p^  1A7, 
Beitr.  zar  KSferfauna  von  Japan.  — la,  p.  153,  Geutorrh.  venedicos, 
Saymmis  Ladyi,  n.  spb  •—  Kiuatz,  p.  i5A,  Molope  lalfuseulas,  n.  ap. 

—  Flach,  p.  155,  Trox  Haroldl,  n.  ap.  •-  Keaatz,  p.  167,  Neue 
Var^  von  Megadontus  purparascens  und  violaceas.  —  L,  von  Ucy- 
DiN,  p.  161,  Die  Garabus-Arten  von  Hudsonbay.  —  In,  et  Btb, 
p.  167,  Synonym.  Bemerk.  —  Kbaatz,  p.  170,  Garabus  irregularis, 
var.  bocephalus.  —  Id.,  p.  171;  Ueber  einige  MotschnlskyVhe  Ga- 
rabos.  —  In.,  p.  172,  Blaae  Garabus  smaragdinus.  —  In.,  p.  173, 
Ueber  Car.  amosnoa  Ghd.  •—  Id.,  p.  176,  UA%t  dfe  bel  Trapezunt 
«oriomiaL  GarabuiL  —  In.,  p.  176,  Ueber  einfge  aiblriielie  Oaleaoma. 
M.  L.  voK  Himui,  p.  177,  Die  61**"  VenaniiB.  denticber  NaturL 
und  Aerzte  in  Gassel.  —  Sm»«lshbiv,  p.  181,  Ueber  geflêgelle  und 
ungefl.  Lathrobien.  —  Kraatz,  p.  193,  Ueber  einige  Lathrobien.  — 
J.  SAHLBjno,  p.  202,  Synonym.  Bemerk.  ftberLatbroblum.— BlOcreii, 
p.  1-31,  Entomol.  Repertorium.  —  Kbaatz,  p.  32,  Vorschlâge  zu 
inlemationalen  Bulletins  bibliographiques  entomologiques. 

^tUamologischê  Nachrichten,  5*  année,  n*'  5  et  6. 

KifBCHBAUiiiR,  p.  57,  Eumeniden-Studien.  —  Kuwkbt,  p.  61  et 
73,  Wabmehmungen  ûber  Insektenentwicklung.  —  Korb,  p.  81, 
Peobacbt.  ûber  Oanals  Gbrysippus.  -«  Rsittxb,  p.  89,  Xyloatylon 
(q*  g.)  Lederi,  n.  sp. 

KÊUmtnaiogisfi  (Th$)  tmiUhi^  M^i0€Mim  (*),  n*  178. 

BucHANAN  Whitz,  p.  217,  Llst  of  the  Hemiplera  of  N.  Kealand.  — 
W.  Edwards,  p.  220,  On  tbe  pupation  of  tbe  Nymphalids.  —  U. 
Goss,  p.  226,  lûtroductory  Papers  on  Fossil  Entomology.  ^  E.  Ra- 
GOiiOT,  p.  229,  Synonymical  notes  on  ihe  8|)edes  of  Swammerdamia. 

—  J,  5G0TT,  p.  231,  On  certain  Britiab  Bomoptera.  -^  G.  .Lfw», 
p.  23&,  Descr.  of  a  n.  sp.  of  Gucujus  apd  afCeratorbina* 


•  •  1 


Btttlrtin  kibtieigritphi^u*. 


NoUt.  —  P.  235,  BflgouB  diftlrplQg  at  Borton-Oit-Trtiil.  —  S] 
of  Brilisti  H<^niipl*ra.  —  P.  236,  Hallclim  punctio>lln.   —  K 
'        spar^nii  in  Brilain.  —  p.  337,  Power  of  reauilliig   i 

Cheimaliibia  brumata.  —  Tiaeina  Inken  in  1878.  —  I>.  339,  ( 
orsesamia  gallicolaDa.  —  Tinea  (eDeslralrlla  in   Briiain.  —  P.  Vk 
Econi'mjr  of  LilhocolU  s' opariella.  —  A  Keplicnla  new  La  BhulL  — 
Helicopsyclie  br«d  in  EngUod.  —  P.  aûO,  Itrillsh  Collevlon, 

Uimoirct   de  l'Académie   impériale   dis  Scienat   il'   &«"«(- WWriiwrf. 
tomes  XXV.  n-  6-6,  el  XXV[.  n"  1-4. 

XXV,  »*  8.  —  E.  OioBE,  ADflulalB  Semperiana  (Aandldn^ui 
dff  PliilippineD,  Ifi  pL). 

Ptlitn  Nouvttia  entomoiogiipin  (*),  n*  318. 

Cheviiolat,   DitgiuispJi  lie  Curculîonjijfs  nualralJpniL.  —  Lion»- 
STBIK,  Êli(|U«Uge  des  colleclloD!.  —  Culibert,  NdIm 
giquea.  —  Ca.  ëlaud.  Noies  sur  lut  vari4l6a  de  U  PI 
niaculila.  —  Nferohgi»  :  S.  Mocquerjr». 

SoeiiU  Linnifnnt  du  Nord  dt  la  Franet,  BulleliQ  n*  SI.  0 


léfiUMpun»  J 
3riaa  tmmr  ■ 


Abeille  de  Pehrin  (ELzttn).   Notes  sur  les  Leptodiriles  (*).  tnA 
ÎD-S*.  Toulouse,  1S78.  (BulL  Soc  d'Uist  uL  de  Touloiue.) 

Behtoloui.  Calalogo  délia  Collezione  di  Iiuelll  Etalianl  de!  r.  Hmn  £ 
FirçDze  (■).  Coléoptères,  3*  série.  Brocb.  in-8*.  Ploreoce,  IV1% 

BLincHARD  (Êhile).  Discours  prononcé  bue  runérâUlea  de  M.  hnl  Cu- 
vais <•).  Broch.  ia-lt'.  Paris,  1878. 

BocuMÀH  Wbite  (F.).  Descriptions  of  New  Hemiptera  (*}.  Broch.  iM*. 
(Linn.  Soc.  Jouro.,  XIV.) 

Gnian  (Uiuaict).  Note  sur  ta  Phalène  hérissée  (*).  Broch.  bhV.  (Mon- 
Soc.  d'Uort.  de  Fr..  187».) 


) 
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lAAO  RoTBiiBBRG  (D*  G*)*  Neoe  Heteromeren  «us  dem  Miuieiini  Go- 
I  dellhi7  n.  BroclL  in-A%  i  pi.  lith.   (Journ.  d.  Mus.  GodefTroy» 

InsHAW  et  DiMMOCX.  The  enlomological  Writiogs  of  G.*B.  Horn  (*)* 
Broch.  iii-8*.  Cambridge,  Mass.»  1879. 

Wcaiiii  (Piieab).  Les  Acariens  parasites  du  tissu  cellulaire  et  des  réser- 
voirs aériens  chez  les  Oiseaux  (*).  Broch.  in-8*»  2  pL  n.  (Journ. 
d*ADaL  et  de  Phys.,  1879.) 


SésMM  ém  9  Avril  ISIV. 

(Tkâ)  Naiuraliit,  vol.  XIII,  n*  à. 

Notes.  —  ?•  257,  Insects  as  Unconscions  Seleetors  of  Flowers.  — 
P.  260,  The  Oviposition  of  tbe  Queen  Bee  and  Dzierzon's  Tbeory.  — 
P.  262,  An  Insect  Borer  in  Powder  Barrels.  —  Wrens  and  the  Bee 
lloth. 

Imuifef  de  (a  Société  eniomologique  de  Belgique^  tome  XXII,  i*'  trim. 

Lbthurrt  et  PiERRBT,  p.  6,  1*'  essai  d'un  Catalogue  des  Hétéro* 
ptères  de  Belgique.  —  Bscker,  p.  24,  CaL  des  Arachnides  de  Bel- 
gique. —  De  Borrb,  p.  31,  Étude  sur  les  Féronides  de  Belgique. 

Comptes  rendus,  p.  i-ïxxiu 

%uUetin  d^Insectotogie  agricole  (*),  1879,  A*  année,  n*  3. 

JoiGHiAOx,  pb  35,  Les  Ghrysoméliens  de  Tosier.  —  P.  &3,  Le  Phyl- 
loxéra est-il  originaire  d'Amérique  7 

'Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  C Académie  des  Sciences, 
tome  LXXXVm,  n**  12  et  13.  Q 

FeuilU  des  Jeunes  Naturalistes  {%  n*  102. 

A.  MoNTANDOii,  p.  75,  Brosteoii  et  la  vallée  de  la  Bistriza.  —  Com- 
munications, p.  78. 
(1879)  3*  parUe,  % 


BtttUtin  tiHiefrtphititu. 
Journal  of  Iha  ttoyai  SoeiHy  of  NtvB  Sovih  Wales,  1S77  Ht  ^-  'i'' 
J.  MtLFOBD,  p.  270,  RemarliB  on  the  Coccus  of  Ihe  Cape  HBltEiT>1 

p.  Habillk,  p.  3,  NoU  sur  une  pelilc  collection  de  Lépiitopl&n  k 
Madagascar.  ^Db  Lapitolb,  p.  h.  Notes  sur  des  LApidopltw 
L,  riiHHAiHE,  p.  5,  Diagooses  de  Ooléopttrrs  du  Nord  de  VKi:^ 

Bailwayi  of  N.  S.  Walts  (•),  Report  1877.  0 

Bevitta  îoôpU  Bitrcelonaa  (*},  n*  1.  0 


fiMonÉ  (Ed.).  Species  des HjTQéDoptères  d'Europe  el  iTAlgWB  ("Jt  l'** 
cicuie,  a  pi.  lith.  la-^'.  Bcauiie,  1879. 

Clarke  [Rév.  W.-B.]-  Remorks  on  the  Sedlmeatary  FormatloM  of  II& 
Walea  H*  Broch.  m-8".  Sydney,  1878.  Q  I 

Henshaw  el  DiMHOac.  Tbe  cotomological  Wrilbgs  of  Johu-L.  Le  CanUCIl^ 
Bi'ocli.  In-B'.  Cambridge,  Mass.  1S7K. 

FiiRMAiRE  (L.).  Descriptions  de  Coléoptères  nouveani  on  pen  codos 
du  Musée  GodelTro;  (*].  Brocb.  in-4*.  (Journ.  dL  Mas.  Godtllrcy . 
lÛ,  1878.) 

Le  Conte  (i.).  Tbe  Coleoptera  of  the  Alpine  Regloos  of  the  Rocky  Hoan- 
taiDS  (*).  Broch.  in-S',  Washington,  1878. 

Li  COHTE  (J.)  el  SCHVTAHi  (E.).  Coletqtlera  of  Floridi  and  Micliigu  {') 
Broch.  in-8',  1  pL  n.  (Proceed.  Amer.  Pbil.  Soc.,  187S.} 

RiDTEH  (0.-M.)-  Diagnoses  Hemipterorum  novorom  (*).  Broch.  'a4t 
(Ofv.  Finska  Vel.  Soc,  1878-79.) 

RiLEr  (Ch.).  Entoinological  Papcrs  (*).  Brocb.  in-8*.  (Proced.  Ane 
Aiisoc,  1878.) 


^ 
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SéAMe  ém  «a  Avril  1879. 


nati$  de  ia  SocUU  ttAffncuUure  de  Lyon,  1876.  Q 

tiiiin  de  la  SociHé  d'étude  des  Scienca  naturelles  de  Béners  (%  1878» 
l^fesc. 

TARifiQimT»  p.  62,  Excursion  au  ruisseau  du  Libroo- 

Uetin  de  la  Société  d'étude  des  Sciences  naturelle  de  Nîmes ,  1879» 
n*  2.  O 

npUi  rendus  keèdùmadaires  des  séances  de  l'Académie  des  iciauces, 
tfloe  LXXXVm,  n**  U  el  18.  O 

tomUoffiscke  Naekrichten,  5*  année,  n"'  7  et  8, 

KBixcHBAUifCR,  p.  85,  Eumeniden-Studieo.  -^  lo.,  p.  89,  Ophion 
Pteridis,  n.  sp.  —  Schum arn,  p^  90,  LepîdopL  —  Mogsart,  p.  92, 
2ur  Biologie  einiger  Ghrysiden.  —  Von  Reichenau,  p.  93,  Bcltr.  zur 
Biologie  und  Psychologie.  —  Von  Rôoib,  p.  96,  Ueber  die  Zusam- 
meDgehôrigkeit  der  beiden  Arten  der  G.  Sphecomyia.  —  SrAUDiif^R, 
p.  98,  Cèber  schwarze  und  weisse  losecteonadelo.  —  Kruchbaumer, 
p.  101,  Monogr.  der  Microgaster.  —  [d.,  p.  lO/ii  et  105,  Ophion  par- 
Yulus  und  minutus,  n.  sp.  —  Von  Gaiger,  p.  106,  Lepid.  aus  Dal- 
matien. —  Bergroth,  p.  108,  Beriehtlgnng, 

)mmlogisfs  (The)  numtkiif  Magasine  (*)»  n*  178. 

W.  BtcKLiR,  p.  2M,  Naturel  Ristorj  of  Lycsna  Medon.  —  R.  Mac 
Lachlan,  p.  244,  Descr.  of  a  n.  sp.  of  Helsrina  from  Costa-Riea.  — 
H.  Gos8,  p.  246,  Fossil  Entomology.  —  a  Barrett,  p.  247,  On  Bri- 
tish  Tortrices.  —  B.  Sadndbrs,  p.  249,  On  the  British  species  of  thc 
G.  Odynerus.  —  U.  Bâtes,  p.  250,  A  new  Eudromus  and  3  d.  sp.  of 
Lepluridae  from  Madagascar. 

Notes.  —  P.  252,  Is  Dyt.  latissimus  found  in  N.  America?  —  P.  253, 
On  British  Hemiptera.  —  P.  255,  Morayshire  Hemiptera.  —  P.  257, 
Helicopsyche  bred  in  Europe.  —  Capture  of  Odyoems  basalis  •—  Re- 
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eord  or  t  BuUerDy  new  lo  Jipan.  —  Pupotioii  of  t 
P.  358,   Lana  Dt  Myvlois  mbrum.  —  1'.  359,   Auiinlita  C 
ridK.  —  ElachiBta  perplexella  double  broodtd.  —  P.  36«,<>tTi 
dilalalus.  —  P.  Q61,  Pioceed.  or  the  Ent.  Soc.  of  LoadniL  —A 
p.  361,  E'iwards,  Butterfl.  of  N.  Amer.  —  P.  383,  Onuerod,  ! 
Obserr.  of  InjiiriOUS  [nsecli.  —  Nécrologie,  p.  263.  Fni.  f 

Milthtilungen  dct  ttalwai.  Vtreintt  fur  Stfitrmart,  anoée  1S7I. 
L.-J.  KBiSTor,  p.  38,  Ueber  eintieliulscbe,  getellig  tebeodem 
and  ibre  Neelfaau. 

NatttrtttitU  [U)  (*),  n*  3. 

AcsTACT,  p.  3,  L^pidoplËres  noDveaQX  d'Algérie  —  HBU 
SlB,  p.  3,  Diagnoses  de  3  nouv.  esp.  du  G.  Eplclinoplerys,  ^  LA» 
MAIRE,  p.  3,  DiagDOKs  de  Coléoptères  du  nord  da  1 
d'Araliie.  —  D'  Posada-Araiigo,  p.  â,  Note  aur  le  Criquet  fif^i 
de  la  Colombie.  —  BibUograpkU  :  Mooogr.  des  PliAn^roptMte 

NoimUft  Arehivct  Uu  Miufum d'Hùloirt  naturrlU  (*),  3*  lérie,  VmàlQ 
—  Don  du  Ministère  de  rinslroctioB  publique.  J 

Pt^chê  Jkdvertiier,  roi.  II,  n*  59.  " 

E.-P.  AcsTin,  p.  317.  Ueograph.  Dislributiou  of  N.  Aoer.  CoIk- 
plen. 

Société  enlomotogiqm  dt  Bcigiçw,  Compte  rendu  n*  62. 

Mai.  Connu  et  Ch.  Bhoncniart,  p.  7,  Note  sur  une  épidtaiie 
causée  sur  des  Syrphus  par  un  champignon.  —  Becur,  p.  IB,  Ar>- 
néides  de  Néerlande.  —  Licbtekstiin,  p.  30,  Pniparation  de*  iaiccie 
délidts. 

Société  indtatrieU»  de  Rouen  (*).  Programme  des  prii  pour  1870.  0 
Socliié  Linn/ennf  du  Nord  de  In  France,  Bulletin  n*  83. 

L.  Carpenher,  p.  Si!i7,  Contributions  à  la  faune  local^ 
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BooiGioB  (J0LI8}.  Lyddes  recueillis  ao  Brésil  par  a  van  Voixem  {% 
Brodu  in-8\  (Soc  eot  Belg.,  1879.) 


(A.-L).  Note  pour  servir  à  rHistoIre  d*un  Bombycieo  sérici- 
gène  (*).  Broch.  iii-8%  flg.  n.  (Bull  Soc  d'Acclim.»  1879.) 

lOLT  (fy  £.}.  Récentes  captures  de  Prosopistomes  dans  la  Garonne  (*). 
Brodt  iiK8*.  (Soc  Se  nat.  de  Ntmes.  1879.) 

[JCHTiiiSTSiii  (JULis).  Schreiben  und  Notiz  tber  Aphiden  (*)  [von  D' Lôw 
initgeUieilt],  2  feuilleto  in-8\  (Sitz.  z.  b.  Ges.  in  Wien»  1878.) 

%àuim  ÇL).  Trois  excursigns  entomologiques  dans  le  déparlement  de  la 
Gironde  (*)•  Brocb.  in-8%  (Soc  Linn.  de  Bordeaux*  1878.) 


Séanee  ém  14  Mal  1879. 


Amtrietm  (The)  NaturaUit,  vol.  XIII,  n*  5. 

Nota.  —  P.  322,  Sound-producing  Oiigans  of  the  Cricket  (Og.).  — 
P.  324,  The  Leoanium  of  the  Tulip  Tree  (fig.). 

AnaUi  de  la  Sociedad  espaSiola  de  Histaria  naturat,  tome  VIII,  n*  1. 

DoiiEO  DE  BaoRT,  p.  91,  Étude  sur  quelques  FOrflculides  exo- 
tiques. —  Secbold,  p.  97,  GatAlogo  de  los  Lepidôpteros  observados 
en  los  ah^dedores  de  Biibao  (1  pL  n.).  —  Bouvab,  p.  133,  Hemi- 
pteros  nuevos  del  Museo  de  Madrid.  —  Bolivar  et  Gaicote,  p.  Iù7, 
Enumeracion  de  los  Hemipteros  observados  en  Espalia  y  Portugal 
(2  pi.  n.). 

BulUtin  de  la  Société  impériale  de$  Naturalistei  de  Mâscou,  année  1878. 
n*3. 

Baron  de  Chaudoir,  p.  1,  Descr.  de  genres  nouveaux  et  d*espèces 
inédites  de  la  famille  des  Garabiques. 

BulUtin  de  la  Société  Linnéetme  de  la  Charente^Inférieure  (♦),  2*  année, 
3*  el  W  tiimeslres.  Q 


Ift  Bulletin  Hbtiofrtiphùiue. 

ttdktin  dr  la  SociM  d'Imfcialosi*  agrienU  (*),  4*  < 

E.  ViANNE,  p.  (j9,  Le  chlorops  (flg.).  —  P.  62,  Pn«<pe  ^ 
de  H.  Nagel.  —  Magricb  Girard,  p,  fi5,  RnMÎgaeaiFal  de  \t0 
tare.  —  P.  60,  Qonpis  inieclologique  de  1878. 

'   Comptm  rmdns  hrMùinadairt»  d*s  limic»  et  t'Aeadimit  4m  & 
tome  LXXXVni,  n"  16-18. 

C-  RicHKT,  )).  868,  De  la  lorme  de  la  ooolncUoa  imicalibi^l 
muscles  de  l'Écrevisse. —J.  LicaTzatTUfl.  p.  S70,  Lm  <  '  " 
de  l'ormeau  0titBemla  pupilera). 

Entomotogiietu  Na£hrttMm>,  S*  aouËe,  n"  9  et  19. 

P.  113,  Iieob.  ia  Jabre  1879.  —  Qaurt,  p.  HU,  CanbuBÙ 
D.  Ep.  —  BonuxAnn,  p.  ilS,  Varbwearter  Lichttftlbtlfingtfi  - 
HAK,  p.  110,  Cfnnkaliumflascbe.  —  DctviTt,  p.  119,  I 
SchmellerlingBpuppeiL  —  Witis»ma3ii,  p.  130,  llebvrwiiriefai  m 
Brot.  metioulosa.  —  (Rëgihbabt),  p.  12S,  Verancb  eiiier  ocMaQÀ 
ficaLion  der  Dytisciden.  —  Rostock,  p.  12».  Ueber  eioe  liaakn 
nordrussiclie  l'8ocus-Arl,  —  KnisTor,  p.  130,  Ueber  Wm—wJ 

EtdooMhgùfs  [The)  mwifWy  Magaiint  (•),  lome  XV.  n*  IftO.  " 

J.  Scorr,  p.  265,  Descr,  of  2  n.  sp.  of  Psyllid».  —  C.  Wtm- 
H0DBE,  p.  267,  Descr.  of  a  n.  g.  and  sp^  oT  UeleromenHn  Cekofttn 
Irom  HoDolulu.  —  A.  Eaton,  p.  268,  Descr.  o[  2  sp.  o(  EpbcoKndc 
from  Lake  Njassa.  —  A.  Butler,  p.  369,  On  lIcterocerODS  htpio- 
plera  colleclcd  in  Ibe  Ilawaiian  Islands.  ^  H.  WALLincu!!,  p.  17^ 
Descr.  or  n.  sp.  of  Tricboptera  Trom  Scandjnavia. 

Noie*.  —  P.  275,  Oa  BuUerQies  observed  Îq  Ibe  Valais  in  187S.  - 
P.  278,  Von  llarold's  Rcmarb  on  Japanese  Dydrophilidx.  —  P.  1Î9. 
Od  Homalota  gregaria  Rye.  —  A  sp.  ol  Apbodius  oew  lo  BriUiD.  — 
P.  380,  InsecU  of  Zanzibar  {alntilt). 

FeuilU  dis  Jeunes  Naturalitta  (*),  n°  103. 

Communicatiotu,  p.  90. 
Naturaliste  {Lf)  (•),  D'  3. 

L.  Fairhaire,  p.  3,  Dhgnoses  de  Coléoptères  des  Iles  Vitt,  «If.  — 


S 


Dt  hàntoiMp  PL  kp  Notes  nr  les  Lépidoptères.  —  P»  Mabillbi  p»  6, 
Note  sur  une  collection  de  Lépidoptères  de  Mada0ascar, 

Plf^teuâinfi  &f  tkê  Zpohfficml  Society  ofLondûn  for  187$,  V  partie* 

A.  BuTUUU  p.  70d,  Descr.  of  a  Remarkablé  new  Spider  ft^m  Ma- 
dae^scar.  —  F.  IIoors,  p.  831,  A  List  of  the  Lepid.  coUected  in 
Upper  Teaasserim,  with  Descr.  of  n»  sp.  (3  pi.  n.).  —  M.  Jagobt, 
p.  982,  Descr.  of  n.  sp.  of  Phytophagous  Goleoptera  froia  Central  and 
Soath  America. 

P9§ckê  Aéoêriiser,  vol.  II,  n**  60. 

V.  Ghambbbs,  p.  225,  The  Nervoos  System  and  Salivary  Glands  of 
Pliylloxeia. 

ïïtoiita  toâfila  BarceUmesa  (*),  n*  6.  Q 

^oeiHi  entomologiqm  de  Belgique^  Compte  renda  n*  63. 

W.  BoUiOrB,  p.  8,  Diagnoses  de  neotellea  espèoag  de  Gypbldea.  ->* 
ID.,  pi  9,  Diagnoses  de  nonveliei  espèees  de  GureiiHoaides,  ete.,  du 
Japon.  —  E.  Simon,  p.  11,  Note  sur  les  Epeirid»  de  Uaoo^ftnille 
des  Arcyin».  —  P.  16,  Articulés  recueillis  à  Gaimpthout 

TremeebcHmi  of  the  Zùotogicai  Sodetg  cf  iMidon,  fol^  X,  partiel  10 
et  11.  O 

YtrÊumâhaigen  der  Venins  fur  Maturw,  Vnierh.  tu  Bamtfurg,  18761 

Haag-Rutenbbrg,  p.  97,  Diagnosen  neuer  Heteromeren.  —  Sni- 
PXR,  p.  106,  Diagnosen  neuer  philipp.  Tagfalter.  —  Ii>.,  p.  117,  Ueber 
die  Arten  der  Tagfaltergattuûg  Zethera.  —  GaOGBa,  p.  128  et  133, 
Ueber  Schmetlerlinge  von  Wiadiwostock  und  vom  Qaboon.  —  Boll, 
p.  135,  Ueber  DioKHrpb.  und  Variation  einiger  Bcfamelterlinge  Nor^ 
Amerikas.  —  Gra£Ser  et  Sauber,  p.  271,  Nachtrag  s.  Lepidopteren- 
Fauna  der  Nieder-Elbe. 


%BEiLL£  (D').  Fibromes  interstitiels  de  l'otéms  (*).  Blodil<  fm>9.  0 


SA  BuOitin  Mtiograpktpu. 

Anonn».  Les  eonemls  des  Livres,  pir  on  Biblfophit«  fB- 1 
Brocb.  iu-lS.  Lvoa,  1879. 

* 

BALBtAiti  et  SiGitORET.  Sur  le  développement  du  PuceroD  brna  difl 
ble  (*).  Broch.  in--/!i°.  {Comptes  rendus  de  l'Acatl.  A«t  Se) 

CORtiD  (Maxime).  Ëludes  sur  le  Phjlloiera  vastatrlx  n.  1  <kIL  I»£  J 
n  pt.  n.  et  coL  Paris,  1876.  (Hém.  Aod.  det  8c,  XXfL}— Bl  ' 
P  M,  E.  Gouoelle. 

GiRiBD  (Maorice).  Note  sur  les  Bruches  et  en  partlcDlier  U  E 
Haricot  {•).   Broch.  in-8*.  (Joum.  Soc  d'Hort  de  Fr.,  Wi.] 

GOBSRT  (D'}.   Catalogne  raisonne  des  Coléoptères  des  Landes  C),  fh  ' 
lies  ilI-V.  3  broch.  iii-8'.  Toulouse. 

lo.  itéviaion  des  espèces  rran;aiae3  de  la  famille  des  LepUdei  H- 1 
Jn-8*,  1  pL  n.  Amiens,  1877. 

Hauedl  (de).  ËnuméralioD  des  iljitâridcs  rupporlés  de  t'Archlpd 
l&ifl,  etc.,  par  MH.  fieccari  et  d'Aibertia  ('}.  Broch.  in-S*.  (Aiû. 
civ.  G«ii.} 

BUghin  (PtsMu).  Noflveltei  obaervitloDB  sur  le  dévebppeneiil 

mélamorphoses  des  Ténins  des  M.itnmiffres  (•).  Brocli.  in-B".  i  pi 
lilb.  (Journ.  d'Anal,  et  de  PhysioL,  1B79.) 

MiLLiinE  (P.).  Iconographie  et  descriplion  de  Chenilles  et  Lipidopitm 
inédits  (*).  Broch.  in-8*,  1  pi.  coL  (Ann.  Soc.  Linn.  de  Lyon,  ISTt.) 

fUConoT  (E-L).  Sjnonymical  Notes  on  Ibe  species  of  Swammerdunii  H- 
Brocb.  in-8*.  (EnL  m.  Mag.,  1879.) 

Sahlberg.  Insecu  Fennica,  S*  partie  <pages  1-388).   1  vol  io-S*.  (Om- 
vrage  icktmgé.] 

SéiiiiuT  (D').  Catalogue  des  Lépidoptères  des  enviroos  de  Cdio  (Al{^ 
rie)  (•).  Brocb.  in-18.  Bellac,  1879. 

SicnoRET  (V.).  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Lyiln  <*}.  Brock. 
in-8*,  i  pi.  coL  (Ano.  Fr.,  18ù9.) 


m- 

i 


Année  i87d.  26 

IMHOBIT.  DeteripCion  d*un  genre  nouveau  et  de  quelques  espècee  du 
groupe  des  Tettigonides  {*).  Broch.  iQ-8%  1  pi.  col.  (Re?.  et  Mag.  de 
Zool.,  1850.) 

ID.  Hémiptères  nouveaux,  provenant  du  Gabon.  (*).  Broch.  ln-8*9  i  pl* 
n.  a<L,  1851.) 

ID.  Bévue  critique  du  groupe  des  Tettigonides  et  de  la  tribu  des  Gerco- 
pides  n*  Broch.  in- 8*.  (Id.,  1852.) 

low  Notice  sur  un  Insecte  de  la  tribu  des  Tettigonides  (*).  Broch.  in-8*, 
i  pi.  ooL  Qé.) 

Idl  Description  d*une  espèce  nouvelle  de  la  famille  des  Aiopides  (*). 
Broch.  in-8*,  1  pL  col.  (Aon.  Pr.,  1854;} 

lo.  Monographie  du  genre  Gorizus  {*).  Broch.  in-8*.  (Id.»  1858.) 

la  Description  d*un  nouveau  genre  de  la  tribu  des  Longicoxes  (*). 
Broch.  in-8%  1  pL  n.  (Id.) 

hk  Faune  des  Hémiptères  de  Madagascar,  1**  et  2*  parties  (*}.  Broch. 
iii-8*,  A  pL  n.  et  coL  (Id«,  1859-60.) 

Id.  Essai  sur  la  faune  enlomologique  de  la  Nouvelle-Calédonie  :  Hémi- 
ptères (*).  Broch.  in-8*.  (Id.,  1861.) 

lA.  Description  de  quelques  Hémiptères  nouveaux  (*).  Broch.  in-8*, 
1  pL  n.  (Id.) 

In.  Hémiptères  de  Sicile  :  Catalogue  (*)•  Broch.  in-8*.  (Id.) 

lo.  Description  de  deux  Homoptères  (*}•  Broch.  in-8%  1  pL  n.  (Id.) 

Id.  Espèces  nouvelles  ou  peu  connues  d'Hémiptères  trouvés  en  Corse  (*). 
Broch.  in-8\  (Id.,  1862.) 

iD.  Description  d*Hémiptères  nouveaux  du  Pérou  (*).  Broch.  in-8*, 
1  pL  n.  (Id.) 

Id.  Quelques  espèces  nouvelles  d'Hémiptères  de  Gochinchine  (*).  Broch. 
in-8%  1  pi.  col  (Id.) 

ID.  Révision  des  Hémiptères  du  Chili  (*).  Broch.  in-8%  8  pL  n.  et  col 
(Id. ,  1863.) 
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SiGBOUT.  Remaniuei  à  l'occuioa  de  ploaieiin  BàlMtomidM  (*).  MA 

!iD-8*.  (Id.,  186A.) 
Id.  Descriptions  de  quelques  Hémiptères  nouvesai  (*).  BnO.  IMS 
(Id.,  1S65.)  ""■ 

Id.  Revue  du  groupe  des  Tetligométrides  f),  Broch.  io-8',  tjLt 
(Id.) 

W     Id.  Notice  nécrologique  sur  J.-B.  Atnyol  (*].  Broch.  io-B*.  (H.,  MU 

Id.  Notice  sur  un  llomoptère  peu  connu  (I^riphyllui)  (*),  BnNkb^S 
1  pL  n.  (Id.,  1BC7.) 

I        lo.  Essai  moQOgrapliique  sur  les  Aleiirodes  (*).  Broch.  in^,  t|Ltl 

(M.) 
I        ID.  Quelques  observations  sur  le  Pou  b  poche  blanclifi  (*).  Bnck. 
I  a*!-.  1888.) 

Id.  Piiylloxera  va.stalrii  (•).  Broch.  in-8*,  1  pL  n.  I»aris.  1876. 

Id.  Quelques  oLscivations  nouvellM  sur  le  Phylloxéra  vitldrit  (%■ 
Brocli.  iD-8%  (Aiiu.  Fr.,  1870.) 

I        Id,  Note  sur  le  Phylloxéra  (*).   DrOclL  In-8'.  (ItuU.  Sou  tSL  tt^ 
1873.) 

Id.  Sur  une  nouvelle  espèce  d'Asptdiolus  et  sur  le  Phylloxéra  (*).  Bmh. 
m-8°.  {Id.,  1876.) 

Id.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Cari  Stàl  (•).  Broch.  fn-8".  (Am. 
Fr.,  1878.) 


SéaBce  ém  «S  Mal  1T8». 


Annales  de  la  SociiU  entomologiijue  de  Bflgique,  tome  U!,  flic.  DI. 
De  Chaddoih,  p.  85,  Essai  monogr.  sur  les  Panagéides.  —  L  Bec- 
EER,  p.  187,  Aranéides  Douveaui  pour  ta  faune  bàfe,  -~  CtmfUi 


rmdus,  p.  CCII-CCXC 


Annie  1879.  27 

Atti  delta  R.  Accadenna  dei  Lxncei  {*),  Transunli,  vol.  IH,  n*"  5.  Q 

AUi  délia  R.  Accadmia  délie  Scienu  di  Torino»  \(L  XIY»  n<*  3.  0 

Bulletin  de  la  Société  d'Étude  des  sciences  naturelles  de  Nîmes  (♦),  7*  année, 
n'  3.  O 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  fiances  de  l'Académie  des  Sciences, 
labiés  du  tome  LXXXVIL  —  Tome  LXXXVIII,  n- 19. 

Gh.  Righet,  p.  977,  De  Tinfluence  de  la  chaleur  sur  les  fonctions 
des  centres  nerveux  de  TÉcrevisse. 

Journal  of  the  Royal  Microscopical  Society  (*),  vol.  Il,  n*  3* 

Â.-D.  MiCHAEL,  p.  225,  A  Contribution  to  the  knowledge  of  British 
OribatidaB  (3  pi.  n.).  —  Henry  Davis,  p.  252,  Notes  on  the  Pygidia 
and  Cerci  of  Insects.  —  Notes,  p.  272  et  suiv. 

Literarische  Mittheilungen  und  Bibliogr,  Berichte  ûber  die  PubUkûHonen 
des  Akad,  der  Wissensch,  in  Krakau.  (*). 

Naturaliste  (Le)  Ç*^,  n*  h. 

Lafaurt,  p.  29,  Observations  entomologiques»  —  A.  Ghevrolat, 
p.  30,  Diagnoses  d'espèces  nouvelles  d'Haplonyx. 

Revista  zoâfila  Barcelonesa  (*),  n*  7.  © 

Sitzungsberickte  der  k,  Akademie  der  Wissenschaften  {Wien),  tome  LXXVI, 
n»'  6-10,  et  tome  LXXVII,  n"  l-A* 

Tome  LKXVL  —  Krauss,  p.  29,  Orlhopteren  von  Sénégal  (2  plj. 

Tome  LXXVII.  —  Brader,  p.  193,  Ueber  einige  neue  Galtungen 
und  Arten  hui  der  Ordnung  der  Neuropteren. 

Société  entomologique  de  Belgique,  Compte  rendu  n"*  6/iu 

Db  Sélts-Longchamps,  p.  6,  Révision  des  Ophiogomphus,  6t&  — 
£.  Simon,  p.  13,  Descr.  d'OpiUone^  noovaàiiXt  -*-  Diin»  p.  19,  Gara- 
biques  et  Brachélytres  de  Ruysbroeck. 


n  Builttin  bibUograp/iiftu. 

[      Soeiiti  Linn/eimi  du  Nord  de  la  France,  Bullrlîn  n*  83.  Q 

t      Vtrbtaullungm  dei  ttatwfartchmden  Vrrniut  in  Sniwi  (*),  Mm  S 
n"  i  el  a. 

Abhatidlundrn,  —  Reitter,  Sadlct  el  WkisKi  p.  3,  CdlH|Lfr  I 
gebnisse  einer  Reite  oacb  Sûdungarn  und  En  die  Tniwjfni 

L         Alpen  (1  pi.).  —  Reitteh,  p.  133,  Hapalîp»,  n.  g.  4er  nÛtof 

f         (1  Pl-). 

SUtwngsbrricMe.  —  P.  21,  Ucber  HarpaluK  ninconii&  —P.  8, 
Ueber  Grapbolila  reliqaana  and  Coccus  vllis.  —  P.  Vt,  Eiconinan 
die  maiir.  Karpatlieo.  —  P.  37,  Hybride  von  Saturnia  Pfn  oad  (fn 
—  P.  39,  Kermaphrodlt  von  Ocneria  dUpar.  —  P.  i7,  Maolis  «ligi™ 
bel  nohaleU. 


Bonns  (de).  Note  sur  des  difformités  observées  cfaez  TAbai  mb  tth 
Ceolrupes  sylvaiicus  (*).  Brocli.  in-8*,  Ag.  [Bull.  Soc.  eol.  B(^. 
!87B.) 

ID.  Quelques  coDseils  eux  cbasseurs  d'insecics  (*).  Broch.  iii-8'.  (U)   ■ 

li>.  Sur  l'œuf  et  la  jeune  larve  d'une  espèce  de  Cyphocrania  H-  ^""^ 
in-8*,  flg.  (Id.) 

MiiNDRON  (Maurice).  Quelques  mois  sur  les  Guêpes  ma^ounes  (Sjoigm 

raljda]  (*).  Plaquette  in-8*.  Saint-Louis  (Séaégal),  1879. 

Mdlsaht  (E.).  Monographie  des  Coccinellides  (*),  1"  partie  :  CoccIkI- 

liens.  Broch.  gr.  ln-8°.  Paris,  186& 
In.  Opuscules  en lomo logiques  (•),  cahiers  IV  (1853)  et  XIV-XVl  (1870- 

75).  U  hroch.  gr.  in-8%  pl.  u. 
Id.  Souvenirs  du  mont  Pilât  et  de  ses  environs  (*)•  2  vol.  in-S*,  gnt. 

et  carte.  Lyon,  1870. 

MULSANT  (E.)  el  Reï  (Cl.),  Histoire  naturelle  des  Coléoptères  de  Fnta 
[Sculicolles,  -1867,  —  VésiculifÈres,  1867,  —  Brévipenoes,  1871-71. 
—  In]prosternés,tJacil%res,  Diversicornes,  Spinipèdes,  1873]  (■}.  6bf. 
gr.  in-8',  pl.  n. 


Armée  1879.  29 

MULSAMT  et  Rey.  Histoire  naturelle  des  Punaises  de  France  [Scutellé- 
rides»  Pentatomides,  Rédu vides,  Ëmésides»  1865-73]  (*).  3  broch. 
gr.  in-8%  pi.  n. 

NiGKERL  (Ottokar).  Bericht  ûber  die  Land-  und  Forstwirlhschaft 
Bôhmens  schâdlichen  Inseckten  (*)•  Brocb.  in-S"*.  Prague,  1879. 

SpâNGBERG  (Jacob).  Note  sur  les  variétés  suédoises  de  la  Brenthis  Se- 
lene  (*).  Broch.  in-8*,  1  pi.  col.  Stockholm,  1878. 

Snellen  yan  Vollenhovin  (S.-G.).  Pinacograpbia  (*},  7*  livraison,  Fasa 
in-/i%  5  pi.  col.  '  S  Gravenhage,  1878. 

SouvERBiE  et  MoNTROuziER.  Descrlptious  d*espèces  nouvelles  (*)•  Broch. 
in-8*,  1  pi.  col.  O 


SteBM  ém  11  Smîm  M79. 


American  (The)  Naiuralist  (♦),  voL  XIII,  n*  6. 

Noies.  —  P.  393,  The  Westward  Progress  of  the  Imporled  Gabbage- 
Wonn.  —  Parthenogenesis  in  the  Honey-bee. 

Bulletin  d'Imectologie  agricole,  1879,  n*  5. 

E.  ViANNE,  p.  65,  Gécidomyie  du  froment.  —  £.  Lesueur,  p.  69, 
Conseils  aux  jeunes  entomologistes.  —  E.  Sayard,  p.  71,  Époques  et 
localilés  des  Lépidoptères. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  (^Académie  des  Sciences, 
tome  LXXXVm,  n-  20-22. 

LicHTENSTEnr,  p.  1089,  Sur  les  métamorphoses  de  la  Gantharide. 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes  {*),  n"*  lOA. 

Thiebrt-Mieg,  p.  108,  Quelques  mots  sur  la  conservation  des  che* 
nilies.  —  CommunkaiionSf  p.  106-106. 


30  Balittin  biiliegraphiqui. 

NaivraliiU  (tf)  C*).  u"  5- 

Lafaurv,  p.  37,  Observalioni  entomo logiques.  —  m  Uimt. 
p.  37,  Hole&  —  A.  GHETBOLAr,  p.  3S,  DiBSDOsef  d*ei[4ott  wnifti 
dUaplonyi. 

TiJdKhrifl  voor  Eittomotogie  {JiederUatd,  tntom,  Vrr.),  VBSÈt  WM 
D-  1  et  S. 

SsELLEfi  VAN  VOLUiHHovEs,  p.  1,  De  Inbfiilsche  Bladw«^iu  ^rii^ 
&  pl.  col.  —  a  RiTsuu,  p.  21,  NaamliJGl  dv  in  Aedelùd  ■■«■ 
tionien  IlueD-soorieii  (tiym.  Anlhophila).  ■—  Ed.  EvEati,  p.  58.  (MB. 
(le  5  espËCËS  nouvelles  duU.  Apiou  (1  pL  col.}.  —  C-  Sstuu,  (^Ht 
Lepidoplera  van  cclebet  (3  pL  col.) 


BoUHGEois  (JuLtB).  Eilrails  des  proctï-verbaux  de  b  SodéUdMAlt  J 
lies  Sciences  uaturellea  de  Rooeil  (EnltHoningit),  187&-78  p.  ftHk  I 
JD-S*.   Rouen,  1879. 

Lucas  (Bipp.).  Quelques  remarques  sur  la  nuoièn  d«  Tivre  4c  !•  StfHln 
florenlina  (*).  Broch.  ln-8'.  (Ann.  Fr.,  1860.) 

ID.  Obiiervalions  sur  le  Cosmodetus  erintceus  (*)>  1  pl.  (Id.,  IStt) 

ID.  Remarques  sur  l'Eugaster  SerriUei  (*),  1  pl.  (Id.,  1869.) 

Id.  Quelques  remarques  sur  les  AcLiaopus,  Uenjlia,  etc.  (*).  Snxli- 
in-8*,  1  pL  (Mng.  deZool.,  1869.) 

Id.  Noie  sur  deux  espèces  nouvelles  de  Pachydema.  —  Note  luili 
femelle  du  Polypliylla  maurilanica.  —  Noie  sur  le  Papilto  tUi- 
chnndî  (*).  Broch.  in-8-.  (Ann.  Fr.,  1869.) 

In.  Un  mol  sur  le  l'elopseus  spiriiei.  —  Noie  sur  l'Itciinopoda  Reyi.  - 

Remarques  sur  l'Urania  KIplixus  (*).  (Id.) 

II).  Kol-;  sur  une  nouvelle  espèce  d'Arani^ide  (Saltirus).  —  Noie  surit 
parasniame  des  Allocera.  —  Description  et  Ggun  d'une  DOuveltt 
cs]>èce  de  Malacogaetcr  {*),  l  pl  (Id.,  1170.) 


Année  1879.  31 

DCA8.  Notice  sur  une  nouvelles  espèce  d*£ucorybas.  —  Noie  sur  la  vie 
éYoloUve  de  ropatnim  sabulosumi  —  Quelques  mots  sur  le  Marpissus 
imiscosus  (*)»  1  pL  (Id.) 

\sk  Quelques  remarques  sur  les  Aranéides  qui  habitent  le  Calvados  (*)• 
Broeh.  iii-8*.  (BAag.  de  £ooL,  1870.) 

[d.  Remarques  sur  une  nouvelle  espèce  d^Eurycantha.  —  Un  mot  aor  le 
Cberadodis  squilla  (*).  Broch.  in-8%  3  pL  (Ano.  Fr;,  i87L) 

bx  Note  sur  le  Theridium  tepidariorum  (*).  Brocb,  ia-6%  (Mag.  de 
ZqoL,  1872.) 

In.  Études  sur  quelques  Coléoptères  nouveaux  du  Thibet  Mental  (*)> 
i  pL  QÂ.) 

ID.  Observations  sur  ndioderus  grandis.  —  Un  mot  sur  le  Polistes 
oanidaiMds  (%  i  pL  (Id.) 

Id.  Remarques  sur  la  vie  évolutive  du  Sagra  splèndida  (*),  1  pL  (Id., 
1870.) 

low  Observations  sur  les  métamorphoses  du  Xylorhiza  venosa  (*)•  &  pl* 
(Id.) 

Idw  Note  sur  Phabitat  de  deux  Arachnides  (*)•  Broch,  in-8%  (RolL  Soc. 
enU  Fr.,  187/^) 

Id.  Un  mot  sur  les  Animaux  articulés  myrmécophiles.  —  Quelques  mots 
sur  les  métamorphoses  du  Psyché  quadrangularis  (*)•  Brocb.  in-8% 
(Ann.  Fr.,  1875.) 

In.  Études  pour  servir  à  Tbistoire  de  l^umenes  GeroMiinl  et  du  liesa- 

chile  australis  (*),  1  pi.  (Id.) 

la  Un  mot  sur  la  nidification  de  la  Dysdera  erythrioa  (*).  (Id.,  1877.) 

iBu  (MMervatlODS  sur  les  Aradinides  qui  habitent  la  Champagne  (^.  (Id., 
1878.) 

iBi  Note  sur  quelques  Arachnides  de  la  Manche  (*].  (Id.) 

THOMSoif  (James).  Typi  Buprestidarum  Mussei  Tbomsoniani,  Appen-* 
dix  I*  {%  Broch.  lii-8%  Paris,  1879L 


Annal-'s  de  la  Soeiité  enlomotagiqm  de  Francr,  &'  série,  lomr  11.  l!H, 
1"  trimeslre,  planches  1,  3  et  3.  —  Deux  exemplaires  pourlilU»- 
thèque. 

Mémoires,  i>.  1-112.  — Bullello  des  séances,  p.  i-iLtUL— Mtt 
bibliographique,  p.  1-16. 

Faune  des  Coléoplèrps  du  b.issin  dp  lu  .Seine  el  de  Kt  imu 
secondaires,  par  M.  Seoel,  p.  1-3^ 

Atti  delta  P.  Accadrmia  dii  (,tn»(  (*),  Transunli,  vol.  Ht,  n'i. 

TonAfio  el  ToHHAsi,  p.  18â,  Sopra  cerli  orgsDf  di  mms  leli 
.  antenne  dei  DiUeri. 

Bulletin  de  ta  Sociilé  d'/tudc  du  Sciences  naiwflUj  de  mma(%  TmlÊ, 

Comptes  rendus  hebdomadaires  drt  stanctt  de  l'Actdimie  da  Scinmà  I 
lome  LXXXVni,  n-  23  el  %.  1 

Ch.  Richet,  p.  1373,  Action  des  courants  électriques  sur  le  nnsde 
de  la  pince  de  l'Écrevissc  —  DECHàRHB,  p.  13S0,  Migration  de  Vt- 

nessa  cardui. 

Entomologiscke  Nachrichtm,  5*  année,  n"  il  el  12. 

Vo^  Reickenau,  p.  137,  Bcilr.  lur  Biologie  und  Psychologie.  - 
KniSTOF,  p.  130,  Wespennesler.  —  Gaigeb,  p.  Vjl,  Lepidopl.  m 
Dalmaiien.  —  Wacsbriapp,  p.  Iû4,  Ueberwinlerung  der  SchIMllt^ 
linge.  —  NiCKEBL,  p.  153,  l'Iiylopliage  Silpbenlarve.  —  Dïwm. 
p.  157,  Ueber  die  Melanchroia.  —  P.  158,  Melol.  hippocaslani  uixl 
vulgaris.  •—  Enni,  p.  159,  Velleius  dilalalus.  —  P.  161,  Mordraupeo. 

Entomologist's  {Tlie)  monthly  Magaiiiu  (•),  n'  181. 

£.  Saumoers,  p.  1,  Noies  on  the  G.  CœUoiys,  and  an  addiL  ip.  ta 


Ihe  litiQf  BritishHymeiioptera;  ^  H.  Eums,  p.  9»  Noits  oor  Ihe  Mi- 
terflies  of  the  East  Alps.  —  H.  Goss,  p.  7,  Introd.  Papem  on  Foisil 
EnUHDologjy  —  A.  Butler,  p.  10,  Descr.  of  a  d.  sp.  of  Lepid.  (G. 
BiiB).  —  W«  Dbtaiit,  p.  11,  Descr.  of  some  new  Membraddie. '-« 
D*  RiuTBR,  p.  12,  Remarks  to  some  Brîtish  Heteroptêre. 

Noiêtm  —  P.  1^  Garabus  auratos  aïkPLebia  crax-miiior  te»  Bti^andl 
-^  UVjL  lateiinuB  iduod  in  N,  Amer.?  —  P.  10»  On  ooecont  of 
fiypen  romids  and  Gionus  scrophularias.  —  P.  18,  Great  ifc^t  of 
be^lei.  —  P.  19,  On  Horama  Panthalon.  —  Gurious  structure  in  a 
lepldopt  —  OoBSiis  ligniperda.  —  Lanra  of  Mamestra  abjécta.  — 
P.  SI,  Lanra  of  MeHiphora  alvearia«  —  Pterophoridse  talen  fn  the 
Valais.  —  P.  22,  The  Gucicoo  feeding  on  Dragon-flies.  —  Colletés 
cankalaria  near  Southport  —  Synon.  notes  on  some  Homoptera.  — 
P.  23,  Correction.  —  P.  2/i,  Ed.  Pictet,  —  Proceed.  of  the  Ent.  Soc. 
of  London. 

NaiuratiêU  (Le)  C),  n*  ^ 

L.  Fâirmairx,  p.  û6,  Diagnoses  de  Coléoptères  australiens  et  poly-* 
nésIeoSi  —  Db  Lapitole,  p.  /i7.  Notes. 

Proceedingt  {The)  of  ihe  Unnean  Society  ofNew  South  Wale$,  vol.  IIl« 
h-  2  et  8. 

Rjun,  p.  150,  Lepidoptera  having  the  Antlia  terminal  in  a  teretron 
or  borer.  —  Mxtrick,  p.  175,  Descr.  of  Australftn  Mlcrolepido- 
ptera. 

SâdHé  et  Histoire  natunlU  de  TaiUmm,  12*  année,  d*ftec,  et  18*  année, 
l"fasc 

1878.  »  ABBiLLS  DB  Perbin,  p.  Al,  Notes  sur  les  LeipMIrHes.  — 
D'  GoBERT,  p.  156,  Catalogue  raisonné  des  Coléoptères  des  Landes 
(suite). 

i87t.  ^  G.  Mbstbb,  p.  22,  De  Tezploration-  des  grottes  au  point 
de  ¥ue  enlomdogique. 


(1879)  3*  partii,  t^ 


W  BuUtlin  MiiOfntphiqut. 

Faoth.  (Aumt).  AnDuiJre  mlonolt^ique  pour  lUf  (*)•  BMk  llU 
OMD,  1S70. 

LiCHTMSTiDi  (JULU).  Sur  If I  méUmorpliosea  de  U  Cuttharfdi  [*)•  M*. 
Paris,  1879.  (Union  des  Écoles,  n*  16.) 

Mad  UOHi.An  (nouiiT).  A  Mooograpbia  navMoa  ind  Sfoopril  i  U 
Triebopten  ol  Uis  europ.  Fiune,  n*  S  (*).  ttodi.  la  f*,  7  pL,  LnIk 
ItTB. 

*  Piccioti  o(  Cavanda.  Sulla  idenUtâ  Rpecifiet  tUU'  Orielea 
e  OTTptu  IlL  (*).  Brocb.  In-S'.  1870.  (Soc.  toU  lUL] 


Séasee  da  ■  Jalllel  !•*•. 


Anirrican  (Jhe)  Naturaliil,  «L  MI,  û*  7. 

W.  Thealase,  p.  â37,  The  FertilùatiOQ  o[  Sevenl  SfieiMiCU- 
bclia. 
jVtdff.  —  P.  &SÛ,  Shadding  of  Ibo  Trachée  !□  the  Hollii^ot  UMdi 

—  P.  ùfô,  Tffo  Chr}salids  in  the  same  Cocoon. 

Combla  rtndut  kêMemadmira  éti  timen  4»  l' Académie  eu  Seimm. 
tom«  LXXXVIIl,  n**  35  et  36. 

MAiiM  «t  DUMAS)  p.  ISOSt  HoUi  lur  la  PbflloiQra. 

Entomologiiehe  Nachrichlm,  6*  année,  n"  13  el  lA. 

EBMt  p.  166,  Du  Tfidiad  der  loieoleo  dureh  Sohwefelk(AlM»UlL 

—  KAtTEn,  p.  167,  Ueber  die  deuUchen  Melolonttat-Artea  -^  Td) 
Steih,  p.  181,  Ven.  der  In  niirdL  Bûhmen  in  geQûgelleD  ZosUodi 
âbenrinlerodea  Lepidoplero.  —  P.  188,  Vanessa  cardai  au!  Wao- 
derschafL 


\ 


Année  1879.  âS 

Èntimlotogiifi  {The)  mànthly  Uagantu  (*),  voL  XVI,  D*  i(l 

GL  GoflSy  Pi  25,  Introd.  Papers  on  Fossll  Entomology.  —  F.  Bâtes, 
p.  M,  Rotes  on  tlie  Adeltin»,  with  desôr.  of  n*  sp.  —  J.  Lighte5- 
smtf,  p.  Su,  A  brief  Lifè-history  ôt  Cântharis  Tesicatoria.  —  G. 
làiuRT,  p«  dA»  Notice  of  the  disoovery  of  the  larva  gf  Aorolepia 
perlei^na. 

Notes.  —  P.  56,  Pimpla  instigator.  — >  Isonychiia  ferruginea  =  L 
ignota.  —  P.  37,  Habits  of  GEcophora  lambdella«  —  Gocoons  of  Ghry- 
socorys  festaliella.  —  Nepticula  basiguttella  bred.  — •  P.  38,  On  the 
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M iLisE,  p.  6,  Amputation  des  pattes  chez  les  chenOles  ;  ses  consé- 
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de  la  vigne  (*).  Brocb.  ia-8*,  Qg.  Montpellier,  1879. 


Séance  4b  IO  Seplenbre  ISV*. 

Amirieati  (TA»)  Naluralht,  vol.  XITI,  n'  9. 
W.  Sadudehiï,  p.  572,  Insect  Powder. 
NoUi.  —  V.  575,  Mier's  Cruslacea  ot  Corea  and  Japan.  —  P.  6N, 


Année  1879.  &3 

On  tbe  FertilizalioD  of  Sypopiocarpus  fœtiâoB,  --•  P.  58A»  Od  American 
Gnistacea.  —  P.  585,  The  Maiod  Grabs.  —  P.  586,  The  Rocky  Moun- 
Uin  Locntt  In  New  Mexico.  M 

UMm  éê  tAsiûeiaHon  scientifique  de  la  Gironde  (*),  n*  i,  1879. 

A.  DB  LuBTBAG,  p.  10,  La  Mygale  de  Corse.  — >  A.  Lugavtb,  p.  15, 
Gatatogoe  deg  Aradmidea  du  &*0.  de  la  France, 

Vpto  ivniftii  hebdomeutairei  des  sianees  de  l'Àoadimiê  des  Sciences, 
tome  UOSIX,  n*  8.  0 

Unmoiùgisfs  (7Af)  numihly  Magasine  (%  n*  IS/lu 

1^  Sivia»  p*  78,  Notes  on  the  Adeliintt,  with  descr.  of  n«  sp.  — 
A.  Lswu,  p.  70»  Descr.  of  n.  sp.  of  Histerid«.  ^  A.  Swihton,  p.  79, 
àxMiùù  of  Ihe  Gicadld».  — •  J.  Lichtirstein,  p.  89,  Descr.  of  a  n. 
spw  f)i  Trioza.  —  J.  Scott,  p.  8/ii,  Descr.  of  a  n.  sp.  of  the  family 
PqrDidsB.  —  low,  p.  85,  Descr.  of  the  nymph  of  Spanioneura  Fonsco- 
lombeL  —  R.  Jordan,  p.  86,  Notes  on  the  Batterflies  and  SpMnges 
of  Zermatt  and  its  vicinity. 

KfoCM,  ^  P.  70,  Habits  of  Emus  hirtus.  —  P.  01,  Ourioos  gathe- 
rfng  of  Melanotos  punctatolineatos.  —  Pentodon  punetatos  eaptured 
io  London.  —  Beetles  inhabUing  hot  water.  «-«P.  92,  Qrchestes  iota. 
— >  Insects  in  Sutterlandshire.  —  P.  93,  Capture  of  Sphinx  pinastrL 

—  Mamestra  abjecta.  — >  Capture  in  London  of  Boletobia  fuliginaria. 

—  P.  94,  Larva  of  Rôslerstammia  Erxlebella.  —  A  new  British  An- 
taeon.  —  A  second  British  locality  for  Stenopsocus  stigmaticus.  «^ 
P.  95,  Pseotra  diptera  at  Strasbourg.  —  Exorista  hortulana.  —  P.  96, 
A  superior  mode  of  killing  insects.  —  Proceed.  of  the  Eut.  Soc  of 
London. 

liiltê  des  Jeunes  Naturalistes  H,  9*  année,  n*  107. 

A.  Tholin,  p.  133,  Tableau  synoptique  des  espèces  françaises  du 
genre  Malachius.  —  Communications,  p.  l/i2-l/Ui. 

duraliste  {U)  (*),  n*  11. 

A.  Chevbolat,  p.  8/i,  Dlagnoses  de  Gurculionides  de  la  Guade- 
loupe (Anchonus).  —  L.  Adstaut,  p.  85,  Lépidoptères  nouveaux 
d'AJgérie.  —  P.  G.,  p.  85,  Notes  entomologiques.  »  Ds  Lafitols, 
p.  85,  Calendrier  lépidoptérologique. 


&4  Bulletin  bibliogri^kique. 

flatunilIsU  (U)  canadien  t»),  vol.  XI,  n'  138. 

PnovAncHEH,  p.  173,  Faune  canadienne  (Hyménoptères}. 

Frocecdings  {The)  of  the  Linnean  Society  of  Tiew  South  Wales  (•),  ïoL  M, 
II'  partie.  Q 

Proceedings  of  tlir  Z,oological  Society  of  London  for  1879,  2*  partie. 

O.-P.  Caubbidge,  p.  279,  On  some  new  and  little-knowo  Sfm 
of  Araneiiien,  with  Remarks  on  liie  G.  Gasteracaniha  (2  pi,), 

Socii'C/  entomologique  de  Belgique,  Compte  rendu  n*  67. 

L.  Becker,  p.  S,  CaL  des  Arachnides  de  Gelgique,  b,'  pailie.- 
De  HoitVÂTU,  p.  11,  Hémiptères  recueillis  au  Japoi 
p.  ih,  Quelijues  mots  sur  les  travaux  des  Araignées.  —  Notes  diittse 
p.  22-25. 

Sprawoziianir   Komisyi   Fizyjograficznfj   {Acadimie   de   Cracovie),  tT 
(1878). 

LouniCKi,  p,  10,  Wfkaz  £zaranczak6w  w  gtiracU  Sololniatai 
(OrlLoptères).  —  ZDBRAWSKiEtio ,  p.  61,  Drogi  dodatek  do  !|<l 
[rtvaiîow  mutjlowatyol]  z  okolic  Krat.owa  (LépidoplÈres). 


UonnE  (Preddhomhe  de).   Étude  sur  les  espaces  de  la  tribu  des  Fw 
nides  qui  se  renconlrenl  en  Belgique  (*),  1"  partie.  1878.  (Adu.  se 
Belg.) 
In.  De  la  meillenre  disposition  à  donner  aux  caisses   et   rjrtoosio 

collections  d'insectes  (*)■  1879.  (Bull.  Soc.  Belg.) 

ID,  Note  sur  la  Breyeria  borinensis  (•),  1879.  (Id.) 

LiÉMAHD  (Valëre).  Reclierches  sur  la  structure  de  l'appareil  digestif^ 

Mygales  et  des  Képhiles  (•).  Urocb.  in-8°,  1  pi.  n.  (Bull.  Acad.  Bet 

1878.) 

Smelleh  VAS  VOLLESUOVEH.  finacographia  ('),  n°  8.   Fasc.    in-ù',  6pll 
col.  'SGravenhiige,  1879. 


Année  1879.  àS 

Séance  au  94  Septembre  1979. 

^ÊJhiùi  ttlnsectologte  agricole,  ù*  année,  n"  7  cl  8* 

Maurice  Girard,  p.  97,  Migration  de  papillons  (fig.)*  — ■  E*  Lesdeur, 
pi  101,  Renseignements  entomologiques.  —  P.  113,  Concours  insec- 
tologiqae.  «—  P.  115»  Exposition  des  Insectes  en  1880.. 


rtndus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
tome  LXXXIX,  n*'  9-11. 

Ed.  Brardt,  p.  /i75,  Recherches  anatomiques  et  morphologiques 
iUr  le  système  nerveux  des  insectes.  — •  J.  KOnckel,  p.  /i9/i,  Recher- 
difis  morphologiques  et  zoologiques  sur  le  système  nerveux  des  Di- 
ptères. «—  P.  DE  Laffitte  et  B.  Gauvt,  p.  502  et  505,  Réidvasion 
des  vignes  pbyiloxérées.  —  B.  Schnetzler,  p.  508,  Sur  le  rôle  des 
insectes  pendant  la  floraison  de  TArum  crinitum. 

^niamologische  Piachrichten,  5*  année,  n"  17  et  18. 

Brischxx,  p.  221,  Ueber  das  Eierlegen  der  Ichneumoniden.  -» 
P.  223,  Duftapparat  an  Schmetlerlingsbeinen.  —  Gradl,  p.  22/i,  Me- 
tiecus  paradoxus,  Hetaerius  ferrugineus.  —  Katter,  p.  226,  Hâu- 
figkeit  von  Vancssa  cardui.  —  P.  229,  Neues  Organ  bel  die  Acridio- 
deen.— Breiterbach,  p.  237,  Ueber  SchmetterlingsrâsseL—BRiscHKE, 
p.  2Aâ,  Notizen. 

Naiuraiisie  (U)  (♦),  n*  12. 

P.  92,  Observations  sur  les  insectes  du  groupe  des  Ghrysides.  — • 
Chbvrolat,  p.  93,  Brachyderes  nouveaux  d*Europe  et  d*Algérie.  — 
Belletote,  p.  93,  Nouvelles  observations  sur  les  insectes  dn  genre 
Anthrenus.  —  Brunner  de  Wattenwyl,  p.  9/ii,  Description  d*un 
organe  propre  aux  insectes  de  la  famille  des  Acridiens.  —  De  Lafi- 
TOLE,  p.  9à,  Calendrier  lépidoptérologique. 

Société  Linnécnne  du  Nord  de  la  France  (♦),  Bulletin  n'  85. 

L.  Carpentier,  p.  297,  Contributions  à  la  Faune  locale.  —  M.  Du- 
bois, p.  299,  Chasse  de  nuit  aux  Coléoptères. 


# 
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IMê$.   —  1*.  «M.    TiM  ■llilllii  «I  te 
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1 1««  r 


C«fM4«^l  (TAf)  «MlAilT  Wûf^êm»  (•),  m  tVI, 


a.  IkêttMat,  pk  t7.  %«IM  M  nt^  ifw  il 
l0Yf  —  I».  ^  n.   iMrr.  il  M  «4411.  if^  l«  Ifet 
M^lirtb  «»  A.  io«u»  ^  tt,  ^«lii  M  rtf« 

llrtvft.  —  1%.  HClALS»  1^  99.  Ikrvf  «i  llnr  W'««  il 
gMUL  ^  ^  lltM,  ^  l»l.  fMtXhn  »4«i  «ft  ^  —i^f W  i| 
Ifek.  |L  Itl.  lfv«Br«r  »relW«  al  |»:ir«to».  ^  W.  tiatt 
1%i  Ml»  hmtri  il  IJiMttaM  iftsMêUi  <»  ta  «Mi 
1^  lit.  DWf.  il  ^  i».  il  l%fttlB  I  HBH  -M «  ^. 
il  ^  Mb  ê«i  éiH».  il  ».  M^  il  <^ 
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worb  on  HeinipteitL  »  DêMr.  of  the  $  of  Trioza  atrfplkto.  —P.  il 5, 
Popular  Eotomology.  «—  On  some  Ûarden-Idsects  lu  1879.  «—  P.  116, 
On  fificrogasler  dilatas  and  Pœciloaoma  longicorne.  •«-  Revun  t  pé  117, 
Trans.  of  tbe  Norfolk  and  Norwich  Nat  Soc»  -*  Joarn.  of  tbo  B. 
Microscop.  Soc  «—  Nécrologie  :  p.  118,  Th.  Moncrieffe.  —  P.  119, 

W.-W.  Sauûdera.  »  P.  120,  Prooeel  of  thé  Ent.  Sôc.  of  London; 

FeuilU  du  Jmnei  NaturaUttiê  (*),  n*  108. 

J.  Mac  Lbod,  La  respiration  chez  les  insectes  (6g.).  «—  Communi" 
caHom^  p»  151-lM  (1  pL  ool.)« 

UémùirH  de  l'Académii  de  SianUloi,  A*  série,  tome  XL  Q 
NaiuraUsU  (Le)  H»  n*  13. 

P.  97,  Lacanos  Pontbrianti  pris  à  Aiz.  —  A.  Chitrout,  p.  100, 
biagnoseâ  d*Erirrhinidéa  hôoveatiï  d^Borope  et  d'Algérie»  —  R.  CiL- 
RicKi,  p.  100,  Note  sut  le  Geotrupes  lateridens  Goér.  (sabarmatns 
FairuL).  «—  Di  Lapitoli,  p.  101,  Calendrier  lépidoptérologique. 

Société  eniamologiqtu  de  Belgique^  Compte  rendu  n*  68. 

L.  Bbcku,  p.  7,  ComfflttnieaUons  arachnologi^ties.  —  In.,  p.  13, 
Aranéides  nouveanz  ponr  la  faune  belge  et  néerlandaise*  —  In.,  p.  16, 
Sur  rinTasion  de  Plusia  gammai 

SociiU  Utméenm  du  Nord  de  la  France,  Bulletin  n"«  8&  et  86.  Q 


Ahdré  (fin»}.  Specles  des  Hyménoptères  d*£urope  et  d'Algérie  (*).  Tome  I, 
3*  fasCf  1  pL  ooL  Beaane,  1879. 

Bourgeois  (J.)  Allocution  prononcée  sur  la  tombe  de  M.  S.  Mocquerys  (*}. 
Broch.  in-8*.  Rouen,  1879.  (Bull  Soc  de  Rouen.) 

BoLiTAR  (J.).  Hémiptères  nueyos  del  Museo  de  Madrid  {*).  Broch«  iQ-8*. 
(An.  floe.  Bsp»,  yill.) 

BoLiTÀR  (Ji)  et  Ghicot£  (GisAR}i  Enumeracion  de  los  Hemipteros  obser- 
tados  de  Sspafia  y  Portugal  {%  Brooh«  ln-8%  (Id.}é 


ilS  Buttriin  bil>Hograf)Iiiqui 

Cléhent  (A.-L.).  âdiicalion  d'un  lioiubjciep  séricigtee  (*>  tnik.ff. 
in-8-.  Cg.  n.  (La  Nalwe,  n"  328.) 

DiKuocK  (G.)'  Wrilings  or  Sam,  Ilulib.  Scudder  (*}.  Bredi.  io^.  (b- 

bridge,  MnsB.,  1879. 

GiBABD  [M.).  Rapport  sur  les  eanemis  i»lar«ls  'du  Vbylteun  ^n 
vigne  (•).  Broch.  in-8*.  (Sor.  des  Agric  Oc  Fr.) 

Goss  [H.].  Papers  on  Possil  IosmU,  n*  3  (*).  Broch.  iu-S*.  (CeoL  Jl^ 
1B7».} 

KuATz  (G.).  EDtomologische  MonaUblSUer  (■).  Bnidi.  Itt-t*.  Mi- 
1876. 

ObkrtbOr  (On.).  Diagnoses  d'espèces  nouvdies  de  LépUopUtti di  tl 

AskolJ  {■),  Broch.  gr.  in-8".  Rennes,  1879. 

TAKfiioNi-TozzETTi  (A.).  La  Filiossera  a  Valmadre»  (*).  BracL  l»f. 

•      Milan,  1879.  (AUi  d.  .Soc.  ilal.  di  Se.  nat.) 

l 

Anales  ih  In  Socuclnd  n^fuiolu  'U  Uislorûi  „nlurn!.  lomf  Vtll,  ti"! 

Bolivar  y  Chicotë,  p.  177,  Catàloso  de  los  HemipIen»deE^|il> 

y  Portugal  (fin).  —  Uhacos,  \t.  187,  Coledpleros  de  Badajoi,  ?  parti». 

—  SpA^CBERG,  p.  3^9,  Noticp  sur  les  dégâts  des  Pucerons  dans  N 
charaps  d'orge  et  moyens  de  les  prévenir. 

Actas.  —  P.  30,  Transformaciones  del  Canlliaris  vesicatohi.  - 
P.  57,  Excursion  pntomologica.  —  P.  GO,  PublIcaciODes  del  S' S^ôii;- 
berg. 

Annales  (te  la  Socîi'lc  fntomulogii/ur  de  Belgique,  tome  XXll,  C  Irini. 
Tui'KMtR,  p.  117,  Doser,  de  quelques  Curculionidcs  nouveaui  (fa)- 

—  De  Chaldoir,  ]).  litt,  Monograpliic  des  Scarilides  (Scârilini). 
Comptes  reniius,  p.  Llï-Clll. 


McADL'c  du  se  Oi-lobre  ISTO. 
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Comptes  rendue  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
tome  LXXXIlC  n"*  ik  et  15. 

J.  CHATiif,  p.  652,  Origine  et  valeur  morphologique  des  différeoteff 

pfièoes  do  labium  chez  les  Orlhoplèros. 
«  • 
tKifmnologische  Nachrichtcn,  5*  année,  n**  19  et  20. 

GORNiLius,  p.  2/19,  Ueber  Wespennester.  —  Thdrau,  p,  252,  Jas- 
pidet  celda  in  ihren  Verwandlungsstufen.  —  Katter,  p.  254,  Reit(er*s 
Bestimmuogstabellen  der  europ.  Goleop.  —  Vor  Dalla-Torre,  p.  258, 
(^ronologia  entomologica.  —  Von  Hagens,  p.  259,  Hetsrius  uod 
Ameise.  '-  âdler,  p.  265,  Ueber  das  Eierlegen  von  Paniscus.  — 
P.  967,  Ueber  die  ersten  Slinde  von  Grapholitha  Zebeana.  —  Budde- 
•ERG,  p.  268,  Ueber  einige  Bostrychiden. 

Hmiwrediste  (Le)  (*),  n*  lA. 

De  Lafitolb,  p.  107,  Calendrier  lépidoptérologique.  -^  Abeille  de 
f.  '  Perrin,  p.  107,  Réponse  aux  observations  sur  les  Ghrysides.  —  Ghe- 
▼ROLAT,  p.  108,  Diagnoses  de  Gryptorbynchides  de  la  Guadeloupe. 
^   —  De  Ghaudoir,  p.  109,  Descr.  d'un  Gychms  et  d*un  Garabus  nou- 
veaux d^Asie- Mineure. 

rrUMOciions  and  Proceedings  and  Bepart  of  thê  Philosophical  Society 
of  Adetmde  (♦)  for  1877-78. 

O.  Tepper,  p.  56,  On  the  Decrease  of  Many  Species  of  Insects  and 
the  Increase  of  some  in  South  Australia.  —  Id.,  p.  61,  On  the  Habits 
and  Descr.  of  a  new  South  Australian  Beetle  (Melolontha  destnictor). 


CoKOJBW  (N.).  Erster  Nachtrag  zum  Verz.  der  in  der  Umgeg.  von  Jaros- 
lav auligef.  Kâfer  {%  Brocb.  in-8*.  (Bull  Moscou,  1879.) 

Id.  Note  sur  une  monstruosité  observée  dans  un  exemplaire  de  l'Orna- 
sens  vulgaris  L.  (*).  Feuillet  in-8*,  fig.  (Comptes  rendus  Soc  Belg., 
1879.) 

[tiLET  (Cb.-V.).   Report  of  the  entomologist,   1879  {*),  Broch.   in-8*. 
Washington,  1879. 

(1879)  3*  partie,  k. 


Séance  dn  12  Novembre  1S7^ 

Annalts  dt  la  SocUti  mtomologi^t  à*  Prmee,  6*  Série,  lont  Ut  11'^ 
3'  Irimeslre,  planches  7  et  8.  —  Dctu  exemplaires  pour  U  I' 
thèque. 

Annalea,  p.  30S-3DA. 

Bulletin  d^s  sËances,  p.  lxiii-cxiviii.  —  Bulletin  fa 

p.  tï-aa. 

L  Bkdel,  Faune  des  Coléop  1ères  du  hnsuo  de  la  SeioeeidlH 
ba£sij)s  secondaires  (suite),  p.  til-138. 

Aitttali  dfl  Mujco  cieico  di  Storia  naturali  Jl  Gatova  (•),  voL  XIT.— il 
de  M.  le  marquis  J.  Doria. 

(^KstHo,  p.  5,  Muove  contrib.  allô  studio  dcj  Cetonidl  I 
(lUani.  —  KiHSCB,  p.  IS,  Zwci  hduh  Coteoptcrea-Artcn  vu  îititOtà- 
lies.  —  I>uBru»v,  p.  llt&.  Noies  sur  quelques  OrtbopKrea  ds k- 
daigoe,  —  De  Mabseol,  p.  as^,  Ënuméraiiun  du  Uiriérttci  ii 
l'Arcliipel  Malais,  etc.  —  De  SÉLTs-Lo.tGCHAHi-d,  p.  387.  fMndta 
observations  sur  les  Odonales  de  la  région  de  la  Nouvelle-OiriBtL  — 
Ombodo,  p.  3SS,  Note  tinenotterola^hê.  —  DtmofiT.  f,  SU;  t» 
nK^ralioii  des  Orthoptères  dfs  rt'eions  liidicni»e  et  Austro-Malsi*  - 
Eatoh,  p.  39S,  Paliogeniffi  Papuane  diagnosis.  —  PiaOTTA,  p,  W. 
Libcllulidi  italiani.  —  Gestko,  p.  552,  Descr.  diD.sp.di  Olwtttri 
{Décade  I).  —  R.  Obbrtiiûi,  p.  fi«0.  Notes  cor  quelque*  ColéapUm 
récoltés  nux  Iles  Sanghir  (pi,  i). 

Bulletin  de  l'Académie    imph-iaU  du  Sciencet  dt  Saint -PiUrtioK't, 
lome  XXV,  feuilles  31-32.  Q 

Bulietin  de  la  Société  d'Étude  des  Science!  naturetles  dt  Ntnut,  7*  unte, 
n-  6  et  7.  O 

BuUelin  de  la  StictVW  d' Histoire  naturelU  de  tlttt{*),  2'  térie,  IVeAicr 
(1"  partie),  1878. 

GtHJN,  p.  1,  Lettres  pour  servir  à  l'histoire  àm  faneetoi  4n  k  bte 
des  Carabides.  —  De  Siulct,  p.  113,  Descr.  de  plusieurs  cspm 


^ 


Armée  iW9.  &i 

aveugles  de  Staphylinides.  ~  Lsthisrrt,  p.  128,  Deicr»  de  deux 
Homoptères  nouveaux. 

,    Bttlteiin  de  la  Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou,  année  1879, 
nM.  O 

BulUtin  de  la  SodHê  de  vUiculture  de  Tearare  (%  â*  année,  n*  11. 
Notes  sur  le  Phylloxéra» 

^    Cwnptes  rendus  h^Htmnndedres  des  sétmces  de  (^Académie  des  Sciences» 
tome  LXXXIX,  n**  16-18. 

*  P.  693,  696  et  738,  Notes  sur  le  Phylliaenu 

.     Enîomologisfs  (Jhe)  montkly  Magasine  (*)#  vol*  3LVI,  n*  186. 

Meads,  p.  121,  Parasitic  Dipt^a,  —  Sahhjnas,  p.  122,  in  addition 
to  the  list  of  Brilish  Hemiptera.  —  G.  Waterhouse,  p.  123,  Descr. 
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Sciences,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  la  ville,  quai 
Saiot-ViDceot,  25,  à  Lyon  (Rhône).  —  EnUnnologie  générale, 
principaUmmt  Coléoptères  et  Hémiptères  de  France. 

^   187A.  REICHB  (Uiib),  négoekot»  foe  SaiBt*HoiMfé,  191.  —  Co- 

léoptèreSé 


W  t-'ilf  dfs  Membyts. 

187Ù.  SGHIÔDTE  (GeorBes-Chrélîen),  raeiulre  Je  IMc» 
Sciences  de  Donemark,  direcleur  iln  Musfr  z 
rUnivcrsitiS,  à  Copenhague.  —  Enhnialogir  gàtraii. 

1833-1860.  WESTTV'OOD,  professeur  à  l'Onirereilé.  Taylorià»  taU 
k  0»ford  (Angleterre),  —  EnlomotogU  g^/ralt. 


UEMBtaZS    ORDINAIRES. 


MH 


IMuMifl 


186Ù.  ••  ABiiLLE  DE  PïRRiit  (Elrfar),  \'Hé,  rue  Harengo,  56,  *  M 

(Boucbes-du-RliÔDe);  l'iiirer,  chez  M"  Pbflibert.  h  Jaffi  ppHi. 

—  Colioptirei  et  llymHwpliriS  ifEuropt. 
1B73.  AcriLBRA  (Manuel-Anlonio),  docicuren  mMecîne,  me  île  OTi'iUj. 

fi3,  à  La  llabana  (Ile  de  Cuba}.  —  Enlomologit  gàiérnU, 
1875.  Alaih  (L.),  me  de  Cblleaadun,  23.  —  Upidopih-i}  twaptoa. 

principalement  Diurnes. 
1869.  Ai-eiaudue  (Auguste),  médecin-deDlisle,  rue  Brezin,  â,  à  Monl- 

rouge-Paria.  —  CoUoptiret  d'Europe  tl  ilu  bassin  de  In  Uèdilir- 

ranic;  Upidopleres  dr  France. 
18,53.  Ar.LARD  (Ernesl),  chef  de  bureau  au  diemiu  de  ter  d'Orléans,  nt 

Paradis-PoissoDnière,  2,  —  Coléoptères  d'Europe. 
1863.  Allard  (Gaston),  route  des  Ponts-de-Cé,  â  la  Maulevrie,  prts  .W 

gers  (Maine-el-Loire).  —  Cotiopitres  d'Europe. 
1853.  AuBLARD  (Louis),  docleur  en  médecine,  rue  Paulin,  \h  bit,  k  Agfi 

(Lot-el-Garonnt).  .—  Hyménoptirtt, 
1861.  AiVCET  (Félix),  fabricant  de  produits  chimiques,  roe  Marcngo,  5*. 

K  Marseille  (Bouches-du-BMae).— CoUopItrci  m  général.;  Hypf- 

nùpOru  turopéaa. 


S 


Année  1879»  69 

1857.  ANfiRi  (Eniest),  notaire,  rue  des  Promenades»  17,  à  Gray  (Haute* 
Saône).  —  CoUoptires  d'Europe,  Hémiptères  de  France,  Formi" 
cides  en  général.  Mœurs  des  Insectes. 

1876.  André  (Edmond),  négociant  en  vins,  rue  Poterne,  10,  à  Beauhe 
(G6te-d*0r),  —  Entomologie  générale,  ptinctpalement  Hymàno' 
pieres. 

1876.  AHiBABO  Rives  (Jose-Martinez),  Lain  Galvo,  20,  à  Burgos  (Espa- 

gne). —  Entomologie  générale. 

1869.  Ant£5santy  (Fabbé  Gabriel  n'),  aumônier  du  Lycée,  à  Troyes 
(Aube).  —  Coléoptères  de  France. 

1868.  Auzoux  (Hector),  docteur  en  médecine,  à  Saint-Aubin-d'Ëcros- 
ville,  par  le  Neubourg  (Eure).  —  Entomologie  générale,  princi^ 
paiement  Coléopth*es. 

1859.  Bàer  (Gustave-Adolphe),  maison  Baer  et  Luhm,  à  Manille  (lies 

Philippines),  et  à  Paris,  chez  M.  A.  Léveillé,  rue  Saint-Placide, 
A2«  «—  Coléoptères  ;  Entomologie  générale» 

1865.  Balbiani,  professeur  d^Embryogénie  au  Collège  de  France,  rue 

Soufflet,  18.  —  Entomologie  générale  et  appliquée;  Embryo* 
génie* 

1860.  Balt  (Joseph-S.),  docteur  en  médecine,  The  Bults,  à  Warwick 

(Angleterre).  —  Coléoptères,  principalement  Chrysomélines. 

1873.  Bandi  (Luigi-Verdiani),  via  Ricasoh,  52,  à  Siena,  par  Rocca  d'OrcIa 
(Italie).  —  Coléoptères  d'Europe. 

185/i.  Bar  (Constant),  propriétaire,  à  Cayenne  (Guyane  française),  — 
Entomologie  générale,  principalement  Lépidoptères. 

1871.  Barbât  (Pierre-Michel),  imprimeur-éditeur,  à  Cbâlons-sur-Marne 
(Marne).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1866.  Barbier,  rue  Neuve-Saint-Augustin,  29.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1877.  BiRGAGLi  (Pierre),  membre  de  la  Société  entomologique  italienne, 

via  de  Bardi,  Palazzo  Tempi,  à  Florence  (Italie).  —  Coléoptères 
en  général  ;  plus  particulièrement  CurcuUonides,  Anthribides  et 
Xylophages  ;  Entomologie  agricole* 

1868.  Baron  (G.),  avocat,  avenue  de  Saint-Cloud,  85,  à  Versailles  (Seine- 
el-Oise).  —  Coléoptères  d'Europe.; 


Liste  du  timbres. 


1859.  BiTBs  {H.-W.),  Savile  Row,  1,  uuriîDglOQ  Gardées,  à   Loodra 
(B.  W.).  —  Cùléopiires  H  Upidaptira. 

1868,  BiTEs  (Frédéric),  NorUihampton  sireet,  15,  h  Lelcester  (Angk- 

letre).  —  CoUopth-tt. 
18Ei6.  Baddi  de  Selte  (le  chevalier],  me  CSiïrles- Albert,  âft,  à  Tarin.  — 

CaUoplérea. 
1863.  BACDoen  (Paul),  pharmacien,  à  Sos,  près  Nérac  (Lot-et-GaronM). 

— •  Coléoptèret  d'Europe. 
1851.  *•  BAïiti  (Stéphane),  au  Mesnil-Saint-Flnnîn,  près  Breteuil  (Oise). 

—'CoUopt'erc},  Enlomologic  appliquée. 
1866.  Bedel  (Louis),  rue  de  l'OdÊOD,  20.  —  Coiioplirea. 
1857,  Bellevote,  graveur,  rue  du  Foiir-du-<;!oIlre,  5,  à  MeU  (Lorraine}, 

■ —  ColéopUrci  d'Europe  et  d'Algérie. 
18Ù5.  Bellier  PB  LA  CBATicnEnie,  rue  Saint-Louis,  35,  à  ËTTenx  (Enc). 

—  Lipiioptim  et  Goléopiires  d'Europe, 
1873.  *•  Belon  (Révérend  Père  Paul-MarieJoscph),  Frère  prâcheur,  ta 

eonvenl  des  Domiaicaiag,  rue  Bugeaud ,  aux  Brotleam,  ft  1^ 

(Rhône).  —  Coiéoptira  d'Europe. 

1869.  BÉRARD  (Charles),  capiliiine  en  n'irajle,  à  La  Garde,  par  MoDlliïU 

(Charente-Inférieure).  —  Colropl'eres  d'Europe. 
1877.  Eehg  (Charlea),  profeBseur  de  zoologie  à  l'Universilé  de  Buenot- 

Ayrea  (Hépublique  Argentine).  —  Lépidopltra  en  giniraU 
1877.  BÉris  (Louis),  pharmacien,  rue  du  Cardinal-Lemoine,  27.  —  CoU«- 

ptèm  d'Europf.  Analomie  des  Insectes, 
1878-  BiGsADLi  (Juste),  S  L'Hay  (Seine).  —  Entomologie  générale,  pria- 

cipalnuent  Lfpidopttreg  d'Europe. 
IBùfi.  Bigot  (J.-M.-F.),  officier  d'Académie,  membre  bonoraire  de  la 

Société  centrale  d'Horticulture  de  France,  rue  Cainbon,  27,  1 

Paris,  et  i  Quincy,  par  Brunoy  (Seine-et-Oise).  —  Diptères. 
1863.  Bigot  (Jusl),  rue  Ilerrau,  6,  Trocadéro-Paris.  —  Coléoptères  it 
'  Hémipierei  de  France  et  de  Nossi-Bé. 

1877.  Blasc  (Edouard),  garde  général  des  forêlE,  rue  de  la  Ravinelle,  3, 

a  Wancy  {Meurthe-et-Moaelle),  ~  Entomologie  générale,  prùwt 

paiement  CoUopttres. 
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1889.  BuHCBAft»  (toile),  O.  ^^  metnbr^  de  rittêtltut,  prôfBiiMr  4*611» 
lomologfe  ao  Mtnénm,  rue  Ae  rOAiveralié,  8Â«  -^  Etitomùlogie 

1878.  BUirxniHOiir  (Adolphe),  docteur  en  médedne,  PrésMent  de  la 
teelété  de  vlUcoKiire,  à  carisrahe  (duché  de  Bade).  «^  ln$ect€$ 

nmtibles. 

185I.  BotttDixu  (Anatole),  chef  de  bnrean  à  la  Grande  Ghaneetterte  de 
la  Légion  d*honneur,  à  THay  (Seine).  —  CoUapiires  ttEurope»- 

1871  BotiYin  (Ignacio),  oalle  d'Atocha,  2t*  à  Madrid  (Espagne).  »-> 
CoUoplkres  et  Orthopîèm  dtBwrcpe. 

1888.  BoHiTinii  (le  baron  Achille),  me  Saint-Merrj,  iiik»  à  Fontainop*. 

blean  (Seine-et-Marne).  —  Cothpdrtt  ttÈuropt  et  du  bassin  de 
Ul  Médiferremêe. 

1868.  *^  BoHtoutotâ  (le  vicomte  Henry  nx),  à  Bagnère»-de-Bigorre 
(Hautea-Pyrénées),  et  à  Paris,  me  de  runiverslté,  15.  —  CoUo- 
pûtes. 

1878.  Borr  (le  vicomte  Gaaton-Joseph-Lotifa  nt),  lliiver,  à  Paris,  rue  de 
Passy,  SA,  et«  Tété,  au  chAteau  de  Eujaleuf  (Haute-Tienne).  — 
CoUapUres  d^Europe. 

1857.  BonoiER  (Emile),  pharmacien,  place  du  Marché,  à  Montmorency 
(Seine-et-Oise).  *-  Coléoptères  d'Europe^ 

1878i  BovuiT  (Bogtae),  banquier  à  Gorbie  (^omme)«  -^  CoUùptïres 

d^Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée. 

i373t  fiooROio»  (Jules)  I  fabricant»  roe  Beauvoisine»  âSd»  à  Rouen 
(Seine-lnftrieure).  ^  Coléapth'es  d'Europe  ;  MnUtsùdmmes  exo- 
tiques* . 

1877*  BouTBxaT  (Gbarles*AugU8te),  docteur  en  médecine,  lauréat  de  la 
Iteulté  de  Paris,  à  Langeais  (Indre-et-Loire).  —  Entomologie 

générale,  principatememt  Cotéoptères  et  Lépidoptères  d'Europe. 

1874.  BoniiTAL,  ingénieur  de  la  ManuliKture  da^  tabacs,  à  Lyon  (Rhéne)t 
— .  Cùlioptkrts  d'Europe. 

1867.  Bran  N Ail  junior  (Samuel),  à  San-Francîsco  (Californie).  —  Entonuh 
togU  générûU. 

1889.  ^*  BaisouT  db  Bakrsvills  (Charies),  me  de  Pontdse,  16,  à 

Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise).  —  Cotéaptkres  et  Europe. 


l 


hislt  des  Montres. 

1869.  fttisocT  DE  BiBKEviLLE  (Hearl),  rue  de  Pantoise,  15,  â  Saiul- 
Germain-CD-Laje  (Seioe-et-Oise).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1876.  BsoncsiART  {Cliarles),  membre  des  Sociétés  géologiqaes  de 
France  et  de  Manchester,  rue  Guj-de-la-Brosse , 
Miiséuin,  rue  Cuvier,  57.  —  Eniomoiogie  généralei  AriicuUi 
foiiiUi. 

1860.  Sudck  (Emile  von),  rentier,  â  Ciefeld  (Prusse-Rhénane).  —  CeU»- 
ptirci. 

1871.  BucHAnAB  VVuiTE  (le  docteur  F.),  président  de  la  Société  ia 
Sciences  naturelles,  à  PerUi  (Ecosse).— En/ojjioio^iV  géiiêrolc. 

1832.  BuGKioH  (Charles-Juste-Jean-MaiiË),  k  Lausanne  (Suisse). —  C« 

liopt'era  et  Lipidopt'erea. 

1833.  BuQDET  (Luden),  $,  ancien  chef  de  bureau  an  Hiuistëre  de  I) 

Marine,  rue  Saint-Placide,  52  (fauli.  S'-Cermain).  — -  CoUoptira 

d'Europe  et  d'Atgirit.. 

1867.  BuDMEisTER  (llermaon),  directeur  du  Musée  d'Histoire  naturelle,) 

Bueoos-Aïres  (République  argentine}.  —  Entomologie  géti&ak, 

1856.  (Urdëze,  fff ,  docteur  en  médecine,  à  Glain-lès-Liége  (Belgique). - 

Eniomoiogie  générale.  Larves  dn  C'jliopt'eres ;  Élati-ridis,  Luim: 

licornes  d  Longicomes. 
1871.  Caprokwieh  (J.-B.),  )ïi,  peintre-verrier,  rueRogier,  251,  àBruielles 

(Belgique),  —  Entomologie  générale,  Lépidoptères  de  Belgique  tt 

exotiques. 
1858.  Carteread,  ^,  docteur  eu  médecine,  à  Bar-sur-Seine  (Aube).  - 

Entomologie  générale  ,    Coléoplires ,   Hyménoptères    et   Diplèrt 

d'Europe,  Mœurs  et  Ulétamarphoscs  des  Insectes. 
1878.  Carvalbo  (Antonio-Auguslo  Moateiro  de),  rua  do  Alecrim  Largo 

de  Daraâ  de  Quinleria,  72,  à  Lisbonne  (Portugal).  —  Entomologie 

générale,  principalement  Lépidoptères. 
1875.  CaïOl  (Marias),  rédacteur  au   Ministère  de  l'Agriculture    et  du 

Commerce,  rue  des  Moines,  50,  à  Balignolles-Paris.  —  CaUo- 

ptèrcs  d'Europe. 
1878.  Chaboi  (Aleïis-François-(iiistave),   vérificateur    des    Tabacs,   à 

Pont-de-Beau¥ûisin  (Isère).  —  Coléoplères  et  Upidoptiret  ttBi^ 
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iS77.  GHAFFÀflioif  aloé  (Jean),  préparateur  à  runiversité  catholiqiie«  me 
-  fiourbon»  22,  à  Lyon  (Rbône).  —  CoUoptères  ,(f  Europe  et  du 
bassin  de  la  Méditerranée* 

1877.  Ghampeik^  (Amédée),  inapecteor  des  forèU,   à  Uzèa  (Gard).  — 

Entomologie  générale  et  appliquée,  principalement  Colioptires 
d^Europe. 

i809,  Chaedon  (Gabriel),  employé  an  bureau  télégraphique,  à  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Coléoptères  de  France. 

I8d7.  Gharlur  (Eugène),  docteur  en  médecine,  rue  Saint-Gilles,  19, 
à  Liège  (Belgique).  —  Entomologie  générale,  principalement 
Coléoptères  et  Lépidoptères. 

183A*  Chadoou  (le  baron  Maximilien  de),  gentilhomme  de  la  chambre 
de  S.  Bi  TEmpereur  de  Russie,,  à  Jitomir  (^olhynie,  Russie 
méridionale),  et  à  Paris,  rue  Guy-de-la-Brosse,  13.  -^Carabiques. 

1872.  Clair  (Fabbé),  précepteur,  chez  M.  de  LangsdorflT,  à  Menton 
(Alpes-Maritimes).  —  Coléoptères  d'Europe  et  du  bassin  de  la 
Méditerranée. 

1867.  GLAUDOir  (Albert),  rue  Rouffach,  56,  à  Golmar  (Alsace).  —  CoUih 
ptères  m  général* 

1872.  CtÊMERT  (A.-L),  chimiste  attaché  à  la  Monnaie,  peintre  d'his- 
toire naturelle,  rue  Lacépède,  Zk.  —  Entomologie  générale, 
principalement  Lépidoptères  ;  Iconographie  entomologique. 

1866.  COLBEAU  (Jules),  rue  d'Orléans,  !^1,  à  Ixelles-Bruxelles  (Belgique). 
—  Entomologie  générale. 

1878.  COLOMBET  (Jean),  étudiant  en  médecine,  rue  Monge,  52.  —  Ento- 

mologie générale»  principalement  Coléoptères  et  Lépidoptères  de 
POcéanie. 

1856.  COMENOADOR  (Antouio-Sanchez),  professeur  à  TUniversité,  à  Barce- 
lone (Espagne).  — -  Entomologie  générale. 

1854.  CoifSTAiiT  (A.),  banquier,  yilla  Niobé  à  Gannes-Eden  (Alpes-Mari- 
times). —  Lépidoptères  d'Europe. 

1866.  Goret  (Paul),  cultivateur,  rue  Malissier,  7,  à  Puteaux  (Seine).  — 
Lépidoptères  d^ Europe;  Entomologie  appliquée  à  C Agriculture. 

18A1.  GosTA  (Achille),  directeur  du  Musée  )BOologique,  via  Santa  Antonia 
alla  Viçaria,  5,  à  Naplea  (Italie),  i—  Entomologie  générale. 


r 


7t  Litt*  dfi  Mrmbres, 

1871.  -GOUBAGE  (l'abM  ËmMe),  vicaire,  au  presbytère  de  Salnle^oHMe, 
à  Parte.  —  Cotêoptèret  d'.Eufope  tl  au  bimin  de  la  MédiUrranèr, 

1873.  CocTCRES  (Georges),  négociant,  rue  Palais-de-rOmbrière,  18,* 
Bordeaux  (Gironde),  —  Col/op^rti  d'Europe,  Aplcullurt. 

1572.  Cdisine  (Heary  de  h),  rae  d'Assas,  à  Dijon  (Cûle-d'Or).  —  CoU'o- 

j)tirea,  aurtoui  Carabua  H  IJpidoplêres  {principalement  Storflio 
■  it  Vremia), 

1^6.  CiFHi  Y  Maktorell  (Uiguel),  calle  de  CodoU,  13,  3*,  i  BarcdoBt 
(Espagne).  —  Inscctti  de  la  faune  catalmei  CoUoptirea  (TEs- 
rope  et  du  bassin  de  la  Jdéditerrmie. 

1S77.  DioTZENBERG  (Pliiltppe),  négociant,  rue  de  l'Université,  213.  " 

Entomologie  générale, 
1865,  DiVAiNE  (Casimir),  ^,  membre  de  l'Académie  de  Médecine,  n» 

Laflitle,  3.  —  Entomologie  ginirale,  Helminthologie. 
1879,  Deccbhe-Racocchot  (Alfred),  aux  Anloines,  par  Luiy  (Nièvre). 

—  Cotâoptèrei  d'Europe,  Iniectts  utila  et  nuiliblei    k  CAgr^ 
culture. 

1673.  Delarate  (Jules),  s.-chef  do  bureau  è  la  Caisse  des  DépAts  el  COB- 
siguations,  rue  Bréiîn,  21,  à  Montrouge-Parîs.  —  Entomotogii 
ginirate,  principalement  Upidoptirts. 

1855.  PeLAHiiH  (Henri),  à  Jarnac  (Charente).  —  Upidopiires. 

187â.  Dehaison  (Louis),  licencié  en  droit,  rue  Kogier,  9,  i  Reims  (Haine). 

-—Coléoptiret  tt  Lépidapteret  d'Europe, 
18&5.  Drhoolin  (Oaipard),  membre  de  la  Commission  admlnietratfve  du 

Musée  d'tiisloire  naturelle,  rue  de  Nimy,  â6,  k  Moas  (Belgique). 

—  Hyminûpttres  et  Diptères. 

1856.  Depdiset  (A.),  naturaliste,  rue  des  Saints-Ptrei,  17.  —  Entonw 

togie  gintrate,  principaUmenl  Lépidçplérfi  et  ColioptisrtB. 
1859.  Desbrocheas  ues  Loges  (Jules),  percepteur  des  contributions,  i 
Ardentes,  près  Ghâteanroui  (Indre).  —  Colit^ires  etBwopt  A 
des  payi  limitrophes,  Élatirides  et  Curculionùta  du  globe, 

1573.  Des  Gozib  (Maurice),  avocat,  place  de  l'HAtel-de-Ville,  \  Montlti{oii 

(Ailler).  —  Coléoptères  et  Orthoptères  de  France. 
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18M.  DesiiAHiST  (EQgène),  offleier  d^Académie,  girde  des  galeriM 
d'Anatomie  comparée  et  d'anthropologie  au  Muséum  d*bistoire 
naturelle^  rue  Cuvier,  67.  —  Entomologie  gMrale»  principaiê^ 
ment  Coléoptères  d'Europe. 

t870.  Destermks  ^(A.),  professeur  au  collège,  à  Figeao  (Lot)«  —  CaU^  ^ 
ptiret,  Hyménopth^,  Hémiptères,  Diptères  et  Aptères;  Entomo^ 
togie  appliqués. 

1856.  Dbtrolle  (Henri),  naturaliste,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  i9i. 
—  Coléoptères  et  Lépidoptères  exotiques, 

1866.  Detrolle  (Emile),  naturaliste,  rue  de  la  Monnaie,  23.  —  EntomoF- 
iogie  généraUé 

1869.  DiECK  (D' G.),  à  Zoschen,  près  Mersebourg  (Prusse).  —  Go/^e^es 
d'Europe, 

1875.  DiLLON  (Charles-Auguste),  $,  capitaine  en  retraite,  h  Tonnerre 
(Tonne).  —  Entomologie  appliqués  de  tous  les  ordres  d^lnseciês» 

1851.  DoHiuf  (C-A.),  à  Stettin  (Prusse).  —  Coléoptères. 

1861.  DOLLÉ  (Maurice),  ancien  officier  d^infanterie,  photographe,  rue 
Chenizelles,  2,  à  Laon  (Aisne).  -^  Coléoptères. 

1872.  DoLLFDs  (Jean),  fondateur  du  Prix  de  ce  nom,  rue  Piene-Char- 
ron,  55. 

1879.  DOHCKiER  DE  DoNCEEL  (Heiui),  aide- naturaliste  au  Musée  d'His- 
toire naturelle  de  Bruxelles.  —  Entomologie  générale,  principal 
lement  Hémiptères  épitoîques* 

1859.  DORiA  (le  marquis  Jacques),  via  Peschiera,  18,  à  Qènes  (Italie). 
^Coléoptères. 

1866.  DucouDRÉ,  inspecteur  d'Académie,  k  Gbambéry  (Savoie),  —  Coléo- 
ptères (f  Europe. 

1868.  DupARG  (Georges),  quai  du  Louvre,  30.  —  Coléoptères. 

1850.  DUTREUZ  (Aug.),  3^,  officier  d'Académie,  ancien  receveur  général, 
au  Ghâteau-de-la-Celle-^nt-Gloud,  par  Bougival  (Seine-et-Oise). 
—  Lépidoptères  d'Europe,  Diurnes  exotiques. 

1858.  DuvERGFR  (Joseph-Alexandre),  à  Dax  (Landes).  —  Lamellicornes, 
Langicomes,  Ubellulides,  Orthoptères,  Hémiptères  et  Lépidoptères 
(PEurope. 


1867.  ÊBHARD  (SylvaiQ),  emplojrri  aux  aciéries,  &  Unieux  (Loin).— Lri- 

dopttr»  d'Eitropt. 
1870.  tuLEKs  (Don  Guillennn},  Muralta-del-Uar,  37,  à  Cuth«e»u  ib- 

pagne),  —  Cotiopl'trts. 
.- IB67.  Eaica  {Gustave  d'),  i^.  écuyer  de  S.  M.  l'Empereur  iTAulrtk. 
W  ancien' secrâtaire  au  MinlslËre  ropl  du  Commerc* ,  t  Bsb' 

Peath  (Hongrie}.  —  Cotfoptirtt  it'Bwopi  ;  InueUi  mtûfNa  ' 

l'Agriculture. 
1B66.  **  EnscHOFF  (Mcolas},  WassiU  Ostrow,  13*  ligne,  n*  15.  fc  5«U- 

Péteratiourg  {Russie).  —  Lfpidoplires. 


i 


1833.  FÀitn«us,  ex -chef  au  département  de   rinléiieur,  4  G 

{Suède).  —  CQtioptira. 
ig&3.  FAinxAinE  (LëoD),  ancieu  directeur  de  l'Hôpital  SaiatJMiit,  rat  li 

Bac,  9â.  —  CoUoplèru,  llymiiwptirit  tt  llàniptira, 
JB58.  Falu)1' (Jules),  ofScter  d'Académie,  rue  des  IVilertas,  IS.  tl  t 

Cliomprosaf,  commune  de  Draveil  (Soi oe-el •Oise).  —  UfHf 

pttrn  d'Europt,  ftudf  de  leurt  nuewt  ;  ChtntUti  prf^Mrta. 
1879.  FADcONKEr  {Mary-Louis},  pharmacien,  membre  du  Coûta  Af- 

giËne,  à  Autun  {SaO ne-ci- Loire).  —  CoUopUra  tfHurtft. 
18Gi.  Pacvel  (C.-A.).   officier  d'Académie,  avocat,  rue  d'Aoïf.  IS.  I 

Caen    (Calvados).    —    Entomotogie  généraU   de   la   Baat-'S'.T- 

mandie,  Coléopt'era  et  Lipi4oplins  de  France,  SlapkfUmi" 

exotiques. 
1857.  Felder  (le  baron  Gaëlan),  Teîntolstrasse,  8,  k  Tienne  (Autncht!. 

—  Lépidoptères  et  Coléoptiret. 

1868.  FÉLissis-BoLLiN  (Jules),  •fc,  chef  d'e«cadron  d'arifllerie  en  retniit. 

rue  de  Rennes,  72.  —  CoUopt'eres  de  Fremee. 
1876.  FiHOT  (Pierre-Adrien-ITosper),  #,  capitaine  d'état-tnajor  eo  tt- 

Iraile,  rue  SainL-Honoré,  27,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Haisc). 

-—  Entomologie  gfnirale,  plut  spécialement  Ortkoptire*. 
1873.  Fhidrici  (Edmond),  ex-protesseur  à  l'École  industrielle  de  HetL 

chimisle  à  la  sucrerie  de  Berneuil,  par  Gutse-b-Motle  (Oist). 

—  Entomologie  géniale  cl  appliquée, 

1867.  Fuuouze,  docteur  en  médecine,  rue  du  Faubonr^-SaÎDl-Denit,  TS. 

—  Entomologie  appliquée  à  la  Médecin*  et  i  ta  Pharmacie. 
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1866.  Gabillot  (Joseph),  qaai  des  Gélestins,  5,  à  Ljon  (Rhône).  —  Ca* 

léaptb'es  ifEitrope. 

^  1867.  **  Gags  (Léon),  docteur  en  médecine,  rue  de  Grenelle-Saint«- 
^   '  Germain,  9.  —  Entomologie  géniraU  et  appliquée  à  la  Médecine 

et  à  la  Pharmacie. 

1875.  GALLi  (Ernest),  cour  du  Château,  12,  à  Creil  (Oise).  --Coléoptères 

et  Lépidopthres  d'Europe^ 

1869.  Gallois  (Joseph),  inspecteur  du  service  des  Enfants  assistés,  rue 

Inkermann,  à  Angers  (Maine-et-Loire).  —  Coléoptères  d'Europe 
et  des  pays  ctrcwnmiditerranéens. 

1867.  Gardolphe  (Paul),  rue  Perrier,  &2,  à  Levallois-Perret  (Seine).  — 

Coléoptères, 

1867.  Gabbiglibtti  (Antoine),  agrégé  de  la  Faculté  royale  de  Médecine, 

rue  de  FAcadémie  Albertine,  5,  à  Turin  (Italie).  —  Coléoptères, 
^  Hyménoptères  et  Hémiptères. 

1876.  GASCHit  (Pierre-Auguste),  rue  des  Remparts,  AO,  à  Bordeaui 

(Gironde).  —  Lépidoptères  d'Europe* 

1870.  Gaullb  (Jules  de),  rue  du  Regard,  A.  — -  Coléoptères  ttEurope. 

18AZ  GiniH,  à  Remiremont  (Vosges).  —  Coléoptères  Carabiques  de  la 
tribu  des  Carabides,  européens  et  exotiques. 

1877.  GiRADD-MocssET,  rue  Jean-Jacques-Rousseau,  39.  ^  Lépidoptères 

etEurope. 

1858.  Gerbsr  (Armand),  fabricant  de  produits  chimiques,  rue  Horburg, 

12,  à  Bftle  (Suisse).  —  Lépidopthres  d'Europe, 

1859.  Gervais  d^Aldin,  ancien  magistrat,  à  Péronne  (Somme).  -^  Colé(h 

ptères. 

1866.  GiLiiiCKi  (Henri),  rue  des  Bourdonnais,  37.  —  Entomologie  gêné- 
rale^  Coléoptères. 

1857.  GiKAiD  (Maurice),  professeur  au  collège  municipal  RoUin,  rue  Thé- 
nard,  9.  —  Entomologie  générale  et  appliquée^  Physiologie, 

1868.  Gobeet  (docteur  Emile),  rue  de  la  Préfecture,  à  Mont-de-Marsan 

(Landes).  —  Entomologie  générale. 

1878.  GoifXALO  T  GOTA  (Angcl),  catedratico  de  historia  naturale  de  Ins- 

titnto,  plaza  de  la  Verdura,  70,  pràl,  à  SaUmanca  (Espagne).  — 
Bniomologie  gêisiraU* 
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1869.  GoosssNs  (Tb.),  rue  du  Faubourg-SaiDl-Martin,  130. 

ptires,  ChenilUs  pi'^arées. 
IB77.  GoRHTz  (Ricardo-Jose),  licencié  en  médecioQ  et  en  pharmacie.  1 

Milagro  (Navarre,  Ëspagoc).  —  Entomologie  générait,  principtu' 

Itmenit  Ilymînoplères. 
1879.  Ooss  (Herbert),  esq.,  F.  G.  S.,  Ihe  avenne  Surbilon  Hill,  SaïKl 

(A.Qgle terre).  —  Insectes  fossUts. 
1860,  GonLET  (Albert),  avoué,  nie  Vilaine,  19,  à  Gaen  (CatviLdos.)  •- 

Lépidoptère  d'Buropt. 
1878.  Godhelle  (Emile),  employé  au  Ministère  de  rAgrïcuIture  et  da 

Commerce,  me  de  Rennes,  115.  —  Entomologie  gèninh,  flit- 

cipatement  Collopttres, 

lB6â.  Godb£  de  Villeuohi£b  (Gnstare),  professeur  âe  Cblmle  et  di 
Physique  au  Lycée,  nie  dea  Fontaines,  25,  à  Lorient  (Morbibin), . 
—  Coléoptirts  de  France. 

1833.  Gka£lls  (Uariano  de  ik  Paz),  conseiller  bonoraire  de  rinstruclkB 
publiijue,  directeur  et  professeur  d'Anatomie  comparée  et  di 
Zoonomie  au  Musée  dliisloire  naturelle,  cslle  de  la  Bols,  h,  [vfr 
mler,  à  Madrid.  —  Entcmologir  ginfrah  ;  Mmtrs  des  Itatctn 

1832.  Gbasijn  (iij:),  à  Malilourne,  prés  CMleau-du-Loir  (Sarthe).  - 
Lépidoptères  d'Europe;  élude  de  leurs  mœurs  et  métamorphoitk 

1857.  GiiAï  (John),  Whealfleld  House  new  Bolton-le-Moors,  Laocashirt 
(Angleterre).  —  Colinpib-cs. 

1857.  •*  Ghebiëh,  docteur  en  médecine,  rue  de  Vaugirard,  65,  et  à  fla- 
gnÈres-de-Bigorre  (Hautes-Pyrénées).  —  Coléoptères  d'Europe. 

187S.  GniFFiTH  (W.-J.),  rue  de  Paris,  32,  k  Rennes  (lllc-et-vilabe).  - 
Coléojitires  cl  Lépidoptères  d'Europe. 

1866.  Ghonier,  rue  de  Foy,  6^'3,  &  Saint-Quentin  (Aune).  —  Lépido- 
ptères d'Europe;  Chenilles  préparies, 

1869.  Ghodvelle  (Jules),  ingénieur  civil,  rue  des  Écoles,  26.  .—  CeU«> 

pOres  d'Europe. 

1870.  Gbobvelle  (Antoine),  ingénieur  i.  la  Manufacture  des  Tabus  dt 

Paris,  roe  Galilée,  i|7.  —  CoUcptires  d'Europe,  Cueujidea  et  CUf 
viconus  exotiques. 


À 
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1879.  Gaoqvsixb  (Philippe)»  place  de  la  Sorboaoe,  A.  —  CoUêfakm  de 

186t.  OàiiBB  (Edouard),  professeur  de  Zoologie  et  directeur  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  runiïersité,  à  Breslau  (Prusse).  ^  Ara- 
chnidei  H  ÀtmititUs. 

10n«  OuàDi  (J.-P.)9  0.  ^^  ingénieur  de  1**  classe  des  constructions 
navales,  rue  de  la  Prévôté,  M,  à  Bordeaux  (Gironde).  —  CoUo- 
ptirei  de  France^ 

1876.  GuiLBERT  (Robert),  rue  de  Buffon,  2A,  à  Rouen  (Sdne-Inférieure).' 
«-  GêléopUres  d'Europe. 

1872.  Hallot  (Léon  d'),  rue  Porte-Paris,  23,  à  Amiens  (Somme).  — 
CoUcpUm  et  Lépidoptères  d*Eurefe. 

1858.  BiaoLD  (le  baron  Rd^pr  de),  )^,  major  en  retraite»  an  Musée 
xoologique  de  université,  Wilhelmstrasse,  iSZk,  à  BerÛn  (Prusse). 
—  CMQipi!ère$,  $piciûlnmni  UunelHeorms. 

1861.  HiMAin  (Hin^olyte),  receveur  des  postes,  à  Pont-è-Mousson  (Meur- 
tht^-liweUe),  -^  Lépidoptères  d'Bwope. 

1888.  HiMOR,  ^t  professeur  de  langue  arabe  ao  collège,  rue  de  France, 
A8,  k  Gonsiantine  (Algérie).  —  CoUapt^  si  Upiéaptkrm. 

18TII  BÉROii^RoYli,  DégodanI,  rue  de  Clérr,  9f .  —  Bniamoto^e  géni- 
rale^  principalemerU  Lépidoptères  d'Europe 

1878.  HERvi  (Eiroeat),  notaire,  fampe  Salni-Mekine,  à  MorWx  (Finis- 
Ifere).  —  Coléoptères  et  Hémiptères  d^Europe. 

1866.  Hetden  (Lucas  von),  ))(c,  capitaine  en  retraite,  docteur  en  philo- 
sophie» à  Bockenheim,  près  Francfort-sur-le-Mein  (AUemagne). 
-*  Insectes  de  tous  les  ordres,  surtout  Coléoptères* 

1874.  UoPFTGARTKX  (le  barou  Max  von),  à  MAlverstedt,  près  Langensaiza 
en  Thuringe  (Prusse).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1870.  HUBERSON  (G.),  rue  Laromiguière,  2»  •*-  Entomologie  généreiUf 
Anatomie,  Micrographie. 

1854.  Janson  (Edward),  LfiUe  RusseU  ttreet,  85,  à  Londres,  W.  a  (An« 
gleterre).  —  Eniomotogie  §èokred$. 

18U.  hmt  (Cbarias)»  ma  Jean4e<«riogii6, 18,  L^Ms^Paris.  *-  Coléo- 
ptères en  géniroL 
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lSâ3.  Jekkl  (tienri),  naturalislf,  cabinet  H  Itliraiile  «atomido^i^ua  K 
d'Iiisloire  nalurelle,  rue  de  Dunkerque.  62.  Manli,  jrefi  ti 
samedi.  —  CoUoptirel  europèeni  ri  rxoliqiu»,  mrtimt  CvaLr 

1873.  JoLT  (docteur  Emile),  médeciD-major  au  7'  tntailion  Ae  duMtn 

à  pied,  rue  Farjon,  20,   A  Marseille  (nouches-Jn-SUM]-^ 

Orihoplirts  rt  Êphémiricns  d'Europe. 
1S5S.  JouRDQEuiLLE,  jugc  au  tribunal  de  1"  instance,  t  Tnjt»  (Aih» 
1^  —  Upidoptirts  d'Europe. 

1879.  JODRnÉ  (Camille),  négociant,  mail  des  Tantellrs.  h  Troyet  {^eSii- 

—  Coléopl'eris  dr  Franei. 
1871.  JuLLEAn  (Camille),  banquier,  boulevu^  da  Nord,   15,  k  HanA 

(BoucheB-duRliÛDe),  —  lUmipt'rra  rt  llgm/noplim  dt  U?n- 


1876.  Katter  {ù"),  à  Putbus,  île  de  RÛgen,  en  I>oménnîe  (pnuK).  - 

EntomologU  ginèralt,  prineipalrmfTtf  CoU^Ùrtt. 
1S50.  Kbfehsteik,  conseiller  de  justice,  à  Erfurth  es  Thottoge  (PrniHf 

—  lÂpidoptirtt  d'Europe. 
1819.  KiESEnwRTTER  (HcUmulh  to»),  conseiller  privé  do  Bai  4c     _ 

Seidnilzer-Strasse,  13,  h  Dresde  (Siie).  ~  CoUopItrrt  d-BaM0k 
I87£i.  KiLLiAs  (Edouard),  docteur  en  médecine,  â  Coire  (Suisse).  —Eidr- 

mologie  générale,  prineipalmtaU  CoUoptira  ifEuropr. 
18C9.  KiRBT  (W.-F.),  Union  Road,  5,  Tufnell  Park,  London,  K.  (An^ 

terre).  —  Lépidoptères. 
1866.  Kirsch  (Th.),    pharmacien.  Grosse  Plauen'sche  Strasse,  13.  t 

Dresde  (Saie).  —  CoUoptires. 
1875.  KocH  (D'  Ludwig),  Flanen'sche,  à  Nuremberg  (Bavière).  —  Àrtct- 

1857.  KOECBLIN  (Oscar),  à  Dornach  (Alsace).  —  CoUopterts. 

187^.  KoGCHLn  (Edmond),  rue  Saint-Jacques,  0,  i    Uarseille  (Boachti- 

du-lthône).  —  CoUoptira  d'Europe, 
18G8.  Kozionowicz  (Ëdouard-Ladislas),  #,  officier  d'Académie,  ii^ 

nieur  des  l'onts-et-cltaussées,  b  Ajacdo  (Cône).  —  CoUopUm 

d'Europe  et  du  baain  de  la  HiditerreaU*, 
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Kbâati  (GosUfe),  docteur  ei  philosophie»  Président  de  la  Société 
entomologique  de  Berlin,  Unk-Strasse,  28,  à  Berlin.  —  Coléo- 
pière$. 

Kravss  (F.  de),  ArchiT-Strasae,  1,  à  Stuttgard  (Wartemberg).  — 
Entomologie  générale. 

KOhgul  d'Herculais  (Jules),  aide-oaturaKsle  d'Entomologie  au 
Muséum  d^Histoire  naturelle,  rue  Gay-Lussac,  26. ^Entomologie 
générale^  Anatomie. 

^^  LiBOULBÈNE  (Alexandre),  0.  #,  membre  de  TAcadémie  iSt 
médecine,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  etc.,  rue  de 
liUe,  11.  —  Entomologie  française^  Anatomie,  Moeurs  de$  In- 
sectes. 

Lagerda  (Antonio  de),  à  Bahia  (Brésfl).  ~  Entomologie  générale» 

Lapaurt  (GlémeiJt),  docteur  en  médecine,  à  Saugnac,  près  Dax 
(Landes).  ^  Lépidoptères  d'Europe. 

Lajote  (Laodbert-Abel),  rue  Ruinari-de-Brimont,  9,  à  Reims 
(Marne).  —  Coléopt^es  d'Europe. 

Lallemant  (Charles),  pharmacien,  k  TArbah,  près  Alger  (Algérie). 

—  Coléoptères  ttEurope  et  du  nord  de  P Afrique. 

Lambiii  (Charles),  rue  Saint-Antoine,  16A.  ^  Coléoptères  d'Europe, 
Ucnars  des  Insectes. 

Lamet  (Adolphe),  inspecteur  des  forêts,  à  PhilippeTille  (Algérie). 

—  Coléoptères  d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée. 

Lamotte  (Martial),  professeur  suppléant  à  l^cole  de  inédecine, 
rue  de  FÉclache,  15,  à  Glermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme).  «^ 
Lépidoptères,  Coléopfères. 

Laplarche  (Maurice  de),  au  château  de  Laplanche,  par  Luzy 
(Nièvre).  *—  Coléoptères  d'Europe.  Anatomie. 

Larbaldb  d'Arancette  (Martin),  percepteur  des  contributions 
directes  de  la  Réunion,  à  Lourdes  (Hautes-Pyrénées).  ^L<f/;tV/o- 
ptkres. 

Larticue  (Henri),  ingénieur  au  chemin  de  fer  du  Nord,  rue  de 
la  Tour,  60,  à  Passy-Paris.  ~  Coléopta-es  d'Europe. 

Lebouteluer,  me  Malatiré,  32,  à  Saint-Aignan-Rooen  (Seine- 
Inférieure).  —  Coléoptères  de  France. 
(1879)  3»  partie,  8. 
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1873.  Le  Brdn  (Marcel),  rue  du  cloitre-SaiDl-Pieire ,   38,   à  Tnju 

(aube).  —  CoUoptira  dt  Franct. 
1869.  Lefèvre  (Edouard),  rédacteur  au  MÎDÎslère  dea  Travaux  publics, 
*  lue  du  Bac,  112.  —  Coféopthrts  d'Europe,  Ctylridea  et  Eitnul- 

pidts  exotiques, 
1877.  Lelong  {i'abbé  Arlhnr).  aumônier  militaire,  nie  Salnt-Rilalre,  W, 
à  Reims  (Marne).  —  Coléoptères  d'Europe. 
^B7A.  Lelodp  (Charles),  éludiant  ea  médeciae,  boulevard  Montparoasse, 
^  163.  —  Ertlomologie  gènirah,  principalement  Lipidopt'erti  d'Eu- 

1863.  LEMOno  (Eugène),  rue  Guichard,  2,  â  Passy-Paris,  —  Coléoptira 

de  France. 
1875.  Le  Pilecr  (Louis),  docleur  en  médecine,  rue  de  CasUllaae,  U. 

—  Entomoloçh  générale. 

1837.  Leprieur  (C-E.),  O.  ^t,  pharmacien  principal  de  1"  classe  de 
l'armée,  eu  retraite,  rue  des  Écoles,  38.  —  Coléoptères  d'Eiffcv 
cl  d'Algérie, 

1874,  Le  Roi  (Gustave),  rue  de  Tournaj,  û7,  à  Lille  (Nord).  —  Lépids- 

ptt.res  d'Etq-ope, 
1857.  Lethiehrt  (Lucien),  rue  Blanche,  faubourg  Saint- Maurice-lës-LiUe 

(Nord).  —  Coléoptèrei  et  Hémiptères. 
1869.  LiTinBK  (H.),  Président  de  la  Société  de  Silésie,  Mcolal-Strasse,  63, 

k  Breslau  (Pmsse).  —  Entomologie  géniraU.    , 

1860.  Lb  VissBDR   (Benoist),  oontrâleur  principal  ie»   oontributioai 

directes,  rue  du  Pré-Basile,  i  Elbeuf  (Seise-Inféitean).  ~~  Co- 
léoptira, 

1861.  LÉvEiLLÉ  (Albart),  me  Saint-Placide,  &9.  —  OoUcpOres  leSvf 

rop»  et  d'Algérie,  Trogoaitideg  tXQli^ua. 
18A5.  LEToiiDEin  (J.-&.),  me  du  Glaïeul,  8fl,  t  BIbeaf  (SelD»4nférieaR}. 

—  Coléoptires  d'Europe,  ^ 
1868.  LicHTEKSTEiR  (JulEs),  C.  ^,  ancien  négociant,  membre  eomi- 

pondant  de  l'Académie  des  Sciences  de  Madrid,  Tilla  La  tboalt, 
prH  Montpellier  (Bérault),  —  Htfméwptèra  d 
des  Insectes,  Entamologit  appti^ée. 
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1878»  Lighier-Abmând  (Eugène),  teinturier  «  me  Boncher-de-Perthes, 
17-19,  à  Âbbeville  (Somme).  -^  Entomologie  génirale,  principa- 
lement Lépidoptères  d'Europe. 

1874«  LuAMBARD  (l*abbé  Charles),  aa  château  de  Gizeux  (Indre-et-Loire). 

—  Coléopûres  et  Lépidoptères  d'Europe. 

1832.  hv(M  (Hippolyte),  ^9  aide-naturaliste  d'Entomologie  an  Muséimi, 
rue  Monsieur-le-Prince,  10,  et  au  Muséum  d*hî8toire  naturelle, 
rue  Cuvier,  57.  *^  Entomologie  générale, 

1861.  Mabille  (Paul),  professeur  au  Lycée  de  Vanves,  rue  Gochin,  5. 

—  Lépidoptères  d'Europe,  Hespérides  et  Phalénites  ewotiqws  ; 
Coléoptères  ttEurope, 

186/i.  Mac  Lachlan  (Robert),  39,  Limes  Grove  Norlh  Lewiaham,  S.  £., 
à  Londres.  —  Névroptères. 

186Â.  Madob,  cours  Mirabeau,  A,  à  Aix  (Bouche«-du-Rh6ne).  «-  CqUq^ 
ptères  d'Europe, 

1877.  Maillot  (Eugène),  professeur  à  TÉcole  d'Agriculture,  âlreGteor 

de  la  station  agricole,  à  Montpellier  (Hérault).  —  Entomologie 
générale,  principalement  Lépidoptères  ;  Sériciculture» 

1878.  Maindror  (Maurice),  commis  auxiliaire  de  la  Marine,  me  Mé- 

Chain,  17.  *^  Entomologie  générale,  turtoui  Hyménoptères. 

18/i6.  Manderstjerna,  ^,  lieutenant  général,  commandant  laX*  diti- 
sion,  Wejska,  1,  à  Varsovie  (Pologne).  —  Coléoptères. 

1853.  Maruel  dK  Logatel  (le  comte  Alfred  de),  à  Albertville  (Savoie).^ 
Coléoptères  d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée. 

1879.  Marcotte  (Félix),  conservateur  du  Musée  et  bibliothécaire  de  la 

ville,  rue  Ledien,  31,  à  Abbeville  (Somme).  -->  Entomologie 
générale,  principalement  Coléoptères  d'Europe, 

1858.  Maruottan,  docteur  en  médecine,  député,  rue  Desbordes-Valmore, 
31,  à  Passy-Paris.  —  Coléoptères  d'Europe. 

1835.  Marseul  (Pabbé  S.-A.  de),  boulevard  Pereh^  (sud),  271,  aux 
Ternes-Paris.  —  Coléoptères  d'Europe  et  des  pays  circonvoisins, 
Hétéromières  et  Histérides  eœotiques. 

1855.  Martin  (Emmanuel),  à  Greil  (Oise).  ^  Lépidoptères. 
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1B81.  Habtih  (Heori-Charles),  ^,  docteur  en  médecine,   nie   Sai 

Claire,  ù,  à  Passy-Paris.  —  Coléoptères. 

1800,  MiBTisEz  T  Saeï  (Francisco),   professeur  au  Musée    d'iiisloire 

naturelle,  calle  de  Vergara,  1,  h°  izga,  à  Madrid  (Espagne).  — 

fc  Coléopth-es. 

W  1B75.  Mabtorill  (Manuel  y  Pel^a),  rambla  Sanla-Monica,  33,  1",  à  Bi^ 

celoue  (Espagne).  —  Imcctts  de.  la  faune  catalane;    CoUoptirts 

d'Ewopc  et  du  bassin  de  la  Méditerranée, 

1870.  Habsob  (Edmond),  percepleur  des  contributions  au  MeUï,  fv  , 

Compiègne  (Oise).  —  Colèopleres  de  France. 

1873.  Matban  (Marc  de],  na  lu  rai  iste- voyageur  dans  I'.\inérîque  ilti  Sud. 

En  France,  chez  MM.  OLcilhiij',  faubourg  de  Paris,  30,  à  Renoes 

(Illc-et-Vilaine).  —  Entomologie  générale,  jirijicipalemenf  Cote»- 

1875.  •"  MAOPPis  (Paui-AIfred),  boulevard  Saint-Germain,  155.  — Colin- 

pt'eres  d'Ewope. 
1881.  Maïet  (Valéry),  professeur  d'entomologie  à  l'École  d'Agricultm. 

rue  de  la  coquille,  7,  à  Montpellier  (Hérault}.  —  CoUopùm 

d'Europe,  Mtruri  des  Insectes. 

1875.  MÉGNis  (J.-P.),  ^^,  ofGcier  d'Académie,  vétérinaire  en  premier  ii 
12*  régiment  d'artillerie,  à  Vincennes  (Seine),  —  Parasita 
épiimques,  principalement  Acariens. 

1877.  MicHAHD  (Claude-Adrieu),  pharmacien  de  1"  classe,  rue  Godefroj, 
ÙO,  &  Puleaux  (Seine),  —  EnlomoU'gir  générée,  priuctpalemrat 
Coléoptères  d'Europe. 

187Ù.  MtEDEL  (Pierre-Théudore-Joseplt),  rue  des  Prébendiers,  6,  à  Liège 
(Belgique).  —  Coléoptères  d'Europe. 

1876.  MiHALi  (Ignal),  naturaliste,  à  TIrgu-Jiu  (Roumanie).  —  Entomo- 
logie générale,  principalement  JJpidoplires. 

1851.  MiLLiËRE  (Pierre),  officier  d'Académie,  villa  des  Plialènes,  i 
Cannes  (Alpes-Maritimes).  —  Lépidoptires  d'Europe,  Mentit  dts 
Chenilles. 

1863.  **  MiLK£-£nwABD5  (Alphonse),  ^,  professeur  au  Muséum  d'Hii- 
loire  naturelle,  elc.,  rue  Cuvier,  57.  —  Eniomologit  gistéralt, 
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iSôi*  MiMOKT  (oe)«  au  château  de  la  Houssaye»  par  FoDtenay-TréagQj 
(SeiDe-et-Marpe).  —  Entomologie  générale,  CoUopttrei. 

I87d.  BfiOT  (Henri),  officier  d'Académie,  substitut  du  procureur  de  la 
République,  etc.,  à  Semur-en-Auxois  (Gôte-d*Or).  —  Enionuh 
logU  appliquée,  Insecles  auxiliaires,  utiles  et  nuisibles* 

iS7QL  M188OL,  pharmacien,  rue  Ifontorgoeil,  19.  —  Lépidoptères  (tSu^ 
rope,  préparation  des  Chenilles. 

1851.  MmsiBCH  (le  comte  0.  de),  rue  Bakac,  23.  •—  Coléopth'es* 

iWi.  MocQUERTs  (Emile),  rue  d»  la  Préfecture,  28,  à  ÉTreux  (Eure).  — 
Coléoptères  d'Europe,  Entomologie  appliquée, 

1875.  MoNGHicouRT  (FéHx),  rue  Vieille-du-Temple,  110.  —  Coléoptères 
européens  et  exotiques, 

1888.  ^^  MoHNiSR  (Frédéric),  notaire,  rue  des  Gornlllons,  11,  à  GhAlon- 
sur-Saône  (Saône-et-Loire).  —  Lépidoptères  ttEurope. 

185A.  **  M011TA611Ê  (J.-B.),  rue  de  Sambre-et-Meuse,  58,  À  Paris,  et 
avenue  de  Paris,  9A,  à  Rueil  (Seine-«t-Oise}.  —  Coléoptères 
d'Europe. 

1885.  MoRTiLLOT  (Anatole-Louis),  à  Alger  (Algérie).  --  Coléoptères  ttEw 
rope  et  du  bassin  de  la  Méditerranée, 

1870.  IIONTILLOT  (Louis),  employé  au  Ministère  des  Postes  et  Télégraphes, 
rue  du  Cherche-Midi,  SU*  —  Coléoptères  etEurope. 

1858.  MONTROOziBR  (le  Révérend  Père),  missionnaire  apostolique,  à  Lyon 

(Rhône).  —  Entomologie  générale, 

1853.  MORiTZ,  irtoraliste,  me  de  TArbre-Sec,  A8.  —  Entomologie  géné- 
rale, 

1859.  Mors  (Louis),  ingénieur  civil,  rue  de  Solférino,  A.  *—  Coléoptères 

et  Lépidoptères  d'Europe, 

1859.  MOller  (T.-A.-démens),  fabricant  de  machines  à  coudre,  Holtzhof- 
gasse,  16,  à  Dresde-Neustadt  (Saxe).  ^  Coléoptères. 

1877.  Nartsuil  (Roger  de),  pension  Augusta,  à  Cannes  (Alpes-Mari- 
times). —  Entomologie  générale,  principalement  Lépidoptères 
etEurope. 

1852.  Narcillag  (le  comte  de),  ^,  boulevard  des  Italiens,  6.  —  Enio- 

mologie  générale,  Anatomie, 


1871.  HiifiHSOii  (Georgei-Bazil),  Toriinglon  squore,  19,  à  Londres  (Angle- 
terre). ~  Colioptirel. 

1873.  RicREBL  (Otlokar),  docteur  en  médecine,  Wenseisplafz,  16,  *  Prapn 
(Botiéme).  —  Eniomotogie  gênirali-,  surtout  Coléoplires  et  Upi' 
dopt'eres. 

1876.  McoLAi  (André),  juge  au  Tribunal  civil,  rue  Saiat-Brice,  A8,  i 
Chartres  (Eure-et-Loir).  —  Coléoptiret  d'Europt. 

1660.  NosGDET  (Anatole  ns  Madré  de),  rue  de  Jemmapes,  61,  à  Lille 
(Nord).  —  CoUoptires  d'Europe  et  d'Algérie. 

1861.  Oberthûr  (Charles),  imprimeur,  faubourg  de  Paris,  20,  à  BenDes 

(Ille-et-Vtlaiiie).  —  Lépidoptères. 
1871.  Oberthûr  (René),  faubourg  de  Paris,  20,  à  Rennes  (llte-el- Vilaine). 

—  ColéoptiTes. 

1859.  Odier  (James),  banquier,  Cilé,  Hli,  à  Genève  (Suisse).  —  CoUe- 
pteres  d'Europe. 

1869.  OuvEiRA  (MaQuel-Paulino  n'),  professeur  h  la  Faculté  de  Philosophie, 
t  Colmbre  (Portugal).  —  Entomologie  ginéraU.  prit 
Coléoplirei. 

1873.  Olivier  (Ernest),  rue  du  Clos,  25,  à  Besançon  (Doiibs).  —  CoUo- 
ptires d'Europe  et  confins  ;  llémiplires  et  Hyménoptères  twt- 

1873.  ORBtGKT  (Henri  d*),  architecte,  rue  des  Beaui-Arts,  12.  —  CoUo- 
ptires d'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée. 

1871.  OlHONT,  vérificateur  des  Douaoes,  rue  de  Geôle,  29.  A  Caeo  (Cal- 
vados). —  Lépidoplires  d'Europe. 

1871.  Odstalet  (fimile),  aide-naturaliste  au  Maséum  d'Rigtolre  natu- 
relle, rue  Bonaparte,  52.  —  Entomologie  gènirate,  principaU- 
ment  Insecte»  fossiles. 

1850.  Pândellé  (Louis),  rue  du  Lycée,  17,  à  rarbes  (Uautes-Pyr^nées]. 

—  CoUapOris. 

1862.  PA3C0E  {Frans.-P.),  Burlington  Road  Westbourne  Parle,  l,  \y.,  t 

Loudres  (Angleterre).— CD/Âipfèr»,  principalement  liongicomeM, 
1876.  Pelletieh  (H.),  à  MadoD,  par  Blois  (Loir-et-cber).  —  Jïnfo»i0&)^ 
appli^uit. 
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iMS.  PiBAGALLO  (Al.)»*  directeur  des  CentributlonB  fndireetes,  à  Nice 
(Alpes-Maritimei).  —  CoU&pihns  d'Europe. 

1850.  Pb&ez  Argas  (don  Laureano),  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté 
det  Sdence^  caUe  de  lu  Huertaa,  ift,  à  Madrid  (Espagne).  — 
CoUcptèrei  d'Europe  et  dm  bassin  de  la  Méditerranée. 

1863.  PiREz  (J.)«  professeur  à  ta  Faculté  des  Sciences,  rue  Prosper,  7, 
à  Bordeaux  (Qtnmde).  ^  Entomolo^e  générale,  Anatomie. 

1875.  Pkraaudière  (René  de  la),  lieutenant  au  102*  régiment  de  ligne, 
à  Mayenne  (Mayenne).  -*  CoUopthres  de  Cancien  monde. 

i85A.  PiTRON  (Edmond),  négociant,  à  Beyrouth  (Syrie).  —  CoUopières. 

1857.  PicciOLi  (Ferdinand),  agrégé  poar  TEntomoIogie  à  la  chaire  de 
Zoologie  des  Animaux  sans  vertèbres  dans  l'Institut  d'Études 
supérieures,  via  Romana,  19,  à  Florence  (Italie).  —  Coléoptères 
et  Hyménûpthrcs. 

1872.  PiCTET  (Ed.),  conservateur  du  Musée  d'Histoire  naturelle,  à  Genève 

(Suisse).  — >  Entomologie  générale, 

1862.  PissoT,  inspecteur  des  forêts,  conservateur  du  bois  de  Boulogne, 
à  TAbbaye-de^iongchamps,  par  Neuilly  (Seine).  —  Entomotogk 
appliquée  à  ta  Sylviculture  et  à  tAgricuUure* 

*  PosT,  professeur  de  Zoologie  et  d' Anatomie  coflsparée  à  runivenilét 
celle  San-Nioolai,  96,  à  la  Havane  (Cuba).  —  Lépiéopthres  et 
CoUopthres. 

1873.  POLLi-DEVunvss,  inspecteur  de  la  compagnie  d'Assurances  géoé* 

raies,  nie  de  la  Ferme-^tes-Mathurins,  18.  —  Coléoptères  d^Eu- 
rope* 

187A.  POLLET  (Charles-Louis-Joseph),  généalogiste,  rue  de  Toumeville, 
33,  au  Havre  (Seine-Inférieure).  —  Entomologie  générale^  plus 
spéeiatemmt  Coléoptères  et  Lépidoptères  d^Europe, 

1865.  PONSOR  (A.)  fils,  quai  de  la  Guillotièrei  20,  à  Lyon  (Rhône).  — 
Coléoptères  d'Europe. 

1879.  PoRET  (Jules),  pharmacien,  rue  Nollet,  05,  à  Paris-Batignolles.  — - 

Entomologie  générale. 

1869.  Poujade  (Gustave-Arthur),  officier  d'Académie,  prép^ateur  d*En- 
tomologle  au  Muséum  d^HistoIre  naturelle,  rue  des  Écoles,  18.  — 
Coléoptères  et  Lépidoptères,  Iconographie  entomotogi^ms. 
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1872.  PuvTER  ((iuslave),  ingéoieur  civil,  à  Saint-OneQ-de-TliOuberTUlc, 
par  La  Bouille  ( Seine- Inrérieurc),  et  à  ItoueD,  place  Bouvreuil,  2. 

—  GoLéopl'etei  de  France,  Brenthidts  exotiquts, 

1867.  PnEin>HOMUE  de  Bobre  (Alfred),  conservateur-aecrélaire  du  Matée 
royal  d'Histoire  naiorelle,  place  du  Musée,  à  Bruxelles  (Belgique). 

—  Entomologie  ginérale,  principailemenl  Hétèroméres. 

1867.  PuLB,  pharmacien,  place  de  la  Calandre,  6,  b  Gond  (Belgique).  — 

Hyménoptères  et  Diptères. 
1856.  "  PoTON  (A.),  docteur  en  médecine,  à  Reroiremont  (Vosges),  — 

Gotioptms,  llynténaplères  et  lléiniplires  d'Europe. 
1665.  ProT  (Victor),  ex-contrÛIeur  des  contributions  directes,   à  flien 

(Loiret).  —  Coléoptères  de  France, 

1879.  Quimîuarlet-Dbboijt  (Félix),  maison  Prado,  â  Caraac  (Morbihan). 

—  lléiniplires  de  Franet. 

1872i  (JutNQDABD,  docteur  en  médecine,  rue  de  Todéon,  5,  —  Entomit- 
logie  générale,  M^Eurl  des  Insectes. 

t86S.  Radoszkowsei  (Octave),  géDéral  d'artillerie  de  la  garde  impéràlt, 
à  Sainl-Pétersbourg  (Russie).  —  Hymàwptires. 

1867.  RiFFRAY  (Aebille),  officier  d'Académie,  vice-consul  de  France,  1 

Massaouah  (Ethiopie).  —  Coléoptères  d'Afrique;  Ptitaphitia  «t 
Scydménicns  de  tout  le  gloàe, 
1869,  RÀGonoT  (Émile-L.),  banquier,  quai  de  la  Bapée,  12.  —  Upiio- 
ptircs  d'Europe,  spicitdemmt  MicroUpidoptirei. 

1872.  Bagusa  (Enrico),  hôlel   Trinacria,  i  Païenne  (Sicile,  Italie).  -~ 

Coléoptères  d'Europe. 

1868.  Raï  (Jules),  conservateur  dd  Musée  d'Histoire  natarelle,  à  Trojes 

(Aube).  —  Entomologie  générale,  principalement  Utcrolipidop- 
lères  et  Arachnides, 
1875.  RÉGiMBART  (Maurice),  docteur  en  médecine,  rue  de  la  Petite-Cité, 
19,    k  Ëvreux  (Eure).   —  Entomologie  générait,  Anatomie  et 
Meeurs  des  Insectes, 

1873.  Reibeb  (Ferdinand),  négociant,  faubou^  de  Saverne,  8,  à  Slrasbûo^ 

(Alsace).  —  Coléoptères  et  Hémiptères  d'Europe. 
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1876.  Rsirm  (Ed.),  natoralista*  Schottenfeldgafise,  21  «  Neubaa,  à 

Vienne  (Aotricbe).  — •   Entomologie  générale  ^  principalement 
Coléoptères  européens  et  exotiques. 

1B74.  REOTBft  (0.^.)»  professeur  à  l'Université,  Beiiggatan,  5,  à  Hel- 
sÎDglbrs  (Russie),  et,  pendant  les  vacances,  à  Abo  (Finlande).  — 
Entomologie  générale,  principalement  Hémiptères* 

i8Mi  RsTiLiÈRE  (Jules),  receveur  de  Fénregistrement,  à  Vannes  (Mor- 
bihan). —  Coléoptères. 

1M5.  RsTiLiiRE  (Eugène),  naturaliste,  à  Porto-Vecchio  (Corse).— Co(A>- 
ptères  d'Europe, 

1877.  RivuDi  (Fémand),  boulevard  Saint-Germain,  88.  —  Entomologie 

générale,  spécialement  Coléoptères  et  IJpidoptères  de  France. 

1876.  RsTHAUD  (Lucien),  rue  Bourbon,  6,  à  Lyon  (Rhône).  •—  Lépido^ 

ptères  d'Europe. 

1870.  RiLET  (prof.  C-V.),  Department  of  •  Agriculture,  à  Washington, 
D.  C  (Étals-Unis).  —  Entomologie  générale  et  appliquée.  Mœurs, 
Transformations,  Galles  des  Insectes. 

18A9.  ROBiii  (Charles),  #,  membre  de  Tlnstitut,  sénateur,  boulevard 
Saint-Germain,  9/lu  —  Anatomie,  Acariens,  AnnéUdes. 

1874i  RoKLOFS  (W.),  faubourg  de  Schenbech,  218,  chaussée  de  Haecbt, 
à  Bruxelles  (Belgique).  —  Curcuiionides  de  tout  le  glotte, 

1877.  **  RoMAROFF  (Son  Altesse  Impériale  le  grand-duc  Nicolas  MichaI- 

LOwiTCB),  à  Tiflis  (Russie).  -^  Lépidoptères. 

1862.  Romans  (baron  Femand  de),  au  château  de  la  Planche-d*Andillé, 
par  La  Ville-Dieu-du-Clain  (Vienne).  —  Entomologie  générale. 

18A8.  RosENHAUER  (W.-G.),  docteur  médecin,  professeur  d'histoire  natu- 
relle à  l'Université,  à  Erlangen  (Bavière).  —  Entomologie  gêné- 
raie.  Biologie  des  Insectes. 

1873.  Ross  (A.-Milton},  docteur  en  médecine,  Evergreen  Grosse,  Isabella 
Street,  à  Toronto  (Canada).  —  Entomologie  générale,  principale^ 
ment  ïjtpidoptères. 

1876.  ROUAST  (Georges),  quai  de  la  Charité,  29,  à  Lyon  (Rhône).  -- 
Lépidoptères  d'Europe,  principaiemeni  Psychides, 

i8Ai.  Rouget  (Auguste),  rue  de  la  Préfecture,  28,  à  Dfjon  (Gôte-d'Or). 
—  ColiaptèreSf  surtout  cmur  eTEwvpe,  Moeurs  des  Insectes. 
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IS73.  Roter  (Cbnries),  me  des  Encommencés,  à  Langres  (Haute-Manie). 

—  Coléoptères  et  Lépldoptira  ifEuropt. 

I      18S2.  SklLè  (Auguste),  naturaliste,  rue  Guy-de-Ia-Brogge,  13.  —  find- 
[  moiogie  gènh-alr,   Coléoptêrts  d'Amérique. 

1855.  ••  Sand  (Maurice)  baron  Dddevaht,  ^,  au  cliflteaii  de  iSolianl. 

prâs  La  Gbàtre  (liiârc)i   —  Entomologie  générale,   hipidopitm 

du  cmtre  de  la  France. 
1851,  Sadlgt  (Félicien-Henry  Caighart  de),  rue  Châljllon,  3,  à  Heti 

(Lorraine).  —  Coléoptêrts  d'Europe. 
1858.  Sadlcï  (Félix  CAiGNAnT  De),  C  ^,  membre  de  l'iDEtitut,  pisce 

du  Palals-BourboD,  3.  —  Enlomoiogit  ginh-aU. 
lB3d.  Sadndehe  (le  chevalier  Sidney^Smith),  ancien  coosul  général  dt 

S.   M.  Britanoique,  Gateslone,  Central  HÎU,  tlpper  Horwood,  i 

Londres,  S.  E,    (Angleterre).   —  Entomologie  gMéj-ale  de  k 

Grèce,  spécialement  Hyménoptères  et  Strepsiptèrts. 
I      1860,  SAUNDEns  (Edward),  Holmesdale  Wandie  Road  Upper  Tootlng,  à 

Londres  (Angleterre).  —  Entûmotogie  générale,  principalnnad 

Hémipterti  et  Hgméiwptèret  d^Europtt 
1851.  Sadssoue  (Henri  de),  ^,  licencié  es  sciences,  Cité,  2ù,  à  Genète 

(Suisse).  — _Eniamolugie  générale,  llyménopierei. 
1861.  ScHAurnss  (L.-W.),  docteur  en  philosophie,  Ober-Blasewilz,  Musée 

Louis  Salvalor,  à  Dresde  (Saxe).  —  Entomologie  générale. 
1869,  SCHEiDBi.  (S.-A},  atlacbé  au  Muséum,  Bockenheimer  Landstrane, 

8,  à  Francfort-sur-le-Mein.  —  Coléoptira. 
1869.  ScHLCHBEnGSH-DoLLFDs  (Jean),  à  Guebvriller  (Alsace).  —  CoUo- 

ptèrts  et  Lépidoptères. 
1858.  Schuster  (Maurice),  Washingtoa  Blreet,  1307,  à  Saint-Louis  (Mis- 
souri, Étals-Unis).  —  Coléoptères. 
1869.  ••  SËDiLLOT  (Maurice),  avocat,  rue  de  l'Odéon,  20.  —  Coléoptêrts 

d'Europe  ;  Erotylides,  Clérides  et  Hétiromèrts  eaotifius. 
186&.  Seidlitz  (docteur  George) ,  assistant  à  l'Institul  d'Anatomie  de 

l'Université,  à  KÔnigstieiç  (Prusse).  —  Coléoptères. 
187a.  Seiie  (Pierre),  pharmacien  militaire  h  IliOpiUl  Seinl-Marlin,  rue 

des  RécollelB,  8.  —  Entomologie  générait,  Hetmintkotogie, 
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iSSA*  SfLYs-LoRGCHAMPS  (Ed.  dk),  jjfc,  sénatevr,  membre  de  rAcadémië 
royale  de3  Sciences  de  Belgique,  boulevard  de  la  dauvenière,  34, 
à  Liège  (Belgique).  ^  îihropUreSf  pHneipaUmmi  OdanaUs; 
LépidopUnt  d'Europe* 

1860.  SiNAC  (Hippolyte),  docteur  en  médecine,  rue  des  Pyramides,  5,  à 
Paris,  et  à  Ussel,  par  Ghantelle  (AlHer).  —  Cotéaptères. 

1860.  **  SiUNcviLLC  (Gaston  db),  conseiOer  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  de  Grenelle-Saint-Oermain,  52.  —  CoUapthres  de 
France. 

1855.  âBOARs  çy  Victor-Lopez),  propriétaire,  membre  de  plusieurs  So- 

ciétés savantes,  à  Gorufia  (Espagne).  ^  Eidcmoiogiê  gMraU, 
OrthapUreê. 

1865.  Sbarp  (David),  Codes,  Thomhfll,  DumIHesshire  (ficosse).  ^  Colàh 
piènt. 

iVA  **  SiGROBBT  (Victor),  l*hiver  ;  rue  de  Rennes,  &6  û>l*ce  Saint- 
Germain-des-Prés),  à  Paris;  et  l^été  :  avenue  de  Ghevreuse»  5, 
à  Giamart  (Seine).  —  Hhhipthrei. 

1863.  SivoR  (Eugène),  avenue  du  Bois- de-Boulogne,  56.  —  Arachnides, 

1879.  SpZrgberg  (Jacob),  docteur  en  philosophie,  professeur  agrégé  à 
rOniversité,  à  Upsal  (Suède).  —  Entomologie  générale,  principa- 
lement Hémiptères» 

1850.  Stairtor,  Mountsfleld,  Lewisham,  near  London,  S.  E.  (Angleterre). 
— -  Lépidoptères,  spécialement  Tinéites, 

1858.  Staudirger  (Otto),  docteur  en  philosophie,  Blasewiti  (3»  villa 
Diana),  près  Dresde  (Saxe).  —  Lépidoptères  du  globe. 

1868.  Stbparelu  (Pietro),  professeur  des  sciences  physico-chimiques  au 
lycée  royal  Dante,  via  Pinti,  57,  à  Florence  (Italie).  *-  Enimno^ 
logie  générale,  principatcmeni  Lépidoptères  (fEurops^ 

1862.  Stibblir  (G.),  docteur  en  médecine,  à  SchalTbausen  (Suisse).  •* 
Coléoptères. 

1856.  Tappes  (Gabriel),  rue  Nollet,  27,  à  BatignoUes-Paris.  —  Coléo- 

ptères  d'Europe,  Cryptocéphalides  européens  et  exotiques. 

1879.  Tabdiiu  (Jules),  rue  de  firettes  et  Gbamp-de-JuiUei,  à  Limoges 
(Uaute-Vienne).  —  ColéÊpièns. 
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187â.  TiTON  (Édouard-Louig),  ancien  alUché  au  Mustam 
natuielle,  rue  Sain  1- Jacques,  153  {ti6tel  de  Séfovie). 
molagit  générale,  prineipalrment  CoUopitrt*  tCEurapi. 
1863.  TEiHTcniEa  (Victor-Maurice),  mâdecin-major  de  1**  * 
2G*  r*^imenl  d'iuranterie de  ligne,  i  Nbdc;  (Meurll 
—  CoUaplèra  d'Europe  et  d'Algérie, 
1877.  Thomas  (docteur  Frédéric],  professeur,  H  Olirdmr,   prti  ttUi 

(Allemagne).  —  Acariem  tt  Insectes  des  jfaUrt. 
1851).  Trohso:^  (James),  l'Iiiver  :  rue  de  Presbour^.  l'J  (place  de  TtldA, 
à  Paris;  el  l'été  :  villa  Elderstte,  rue  Quiuault,  i  Suai-Uerw*- 
en-Laye  (Seine-el-Oise).  —  Cotèaptirtt. 

1855.  **  ToDitn^R  (Henri),  négociant,  villa  Tournicr,  i  ftnfj.  frii 

Genève  (Suisse).  —  Colfaplirei  é'Europr. 
iSlli-  TcnQDiM  (Georges-Uippolyte),  propriétaire,  U  Laoo  (Aune).  —0^ 
pitres,  principalemeril  Longiccrncs,  tt  Upidoplirrts  eCBwp^ 

1867.  UBiGon  (ScraOu  de),    calle  de  Jovell.inos,  7   tercero,  t  MiAil 
(Espagne).  —  Cçléoplires  d'Europe  tt  des  pays  Umilniplut. 

V856.  Valdah  (de),  g,  0.  $,  général  de  brigade  en  retraHe,  t 

Adam  (Seine-el-Oise).  —  ColéopUres. 
1871.  Vallette  (René),  avocat,  rue  Royale,  à  Fontenay-Ieci>mli?  T»- 

dée),  et  rue  des  Trois-Cheminées,  18,  à  Poitiers  (^'icnne).  — 

Coléoptères  tt  Upidoptirts  ^Europe. 
1874.  ViLLABD  (lj>uis},  rue  Rojale,  33,  k  Ljon  (Rhône).  —  CoUcplern 

d'Europe. 
167A.  ViRET  (Georges),  rue  Monge,  118.  —  Upidoptirts  d'Europe. 

1836.  Waca,  professeur  d'histoire  naturelle,  à  Varsovie  (Pologne).  — 

Entomologie  générale  et  appliquée, 
1865.  Wakkowiez  (Jean),  naturaliste,  k  Minsk,  par  Varsovie  (Lithnuit). 

—  CoUoplires,  principalement  ceux  de  Pologne, 

1856.  Westhihc,  employé  supérieur  des  douanes,  tOotbeDt>oQrg  (Sutd«). 

—  Colloptires. 

1870.  Xahbed  (Vincent),  #,  capitaine  adjudant -major  ta  23*  réginKil 
de  ligne,  au  camp  de  SaHionay  (Ain).  —  CoUopltres  de  Frmct. 


« 
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1870.  Zapatbr  (Beraardo),  à  Albarracin,  province  de  Teruel  (Espagne). 
h  —  CoUcptèns  il  Lépidoptères  if  Europe* 

ÎM9.  ZoBBK-HoriR  (Charles),  négociant,  place  Wagram,  i.  —  Coléo* 
ptkres  de  France* 

'^  367. 


MEMBRES  DECEDES  EN   1879. 


^  1866.  fiOISDUVAL,.^,  à  HcheTille  (Orne). 

'  1S8H1866.  GOUREAU,  0.  ^,  à  SanUgny  (Tonne). 
1856.  BiBCi  (E.),  à  Paris. 

m 

M  iS73.  DomEL  (Hugues),  à  Lyon  (Rhône). 

1867.  Dkhavp  (6.),  à  Lyon  (Rhône). 

1835.  Gbrvau  (Paul),  O.  #,  à  Paris. 

ISàA.  GouBERT  (Léon),  à  Nancy  (Meurthe-^t-Moselle). 

1836.  GuiNEAU  d'Aumont  (Phmbert),  0.  ^,  à  Dijo»(Côte-d*Or)«    . 

1868.  HAâ|FRuTERBER6  (G.),  à  Gruneburg,  près  Francfèrt-sur-le-Mein. 
ISAO*  RoHDANi  (Camille),  à  Parme  (Italie). 

18A9^  Saurders  (William-Wilson),  à  Sussex  (Angleterre). 


MEMBRES  DEMISSIONNAIRES    EN  1879. 

MM. 

1870.  Daudet  (Henri),  à  Asnières  (Seine). 

183â«  Drewser,  à  Strandmollen,  près  Copenhague  (Danemaik). 

1858.  Hampe  (Clemens),  à  Vienne  (Autriche). 

1859.  Lejéurb  (L.-P.-D.),  ^,  à  Saint-Eugène,  près  Alger  (Algérie). 
1865.  Weters,  à  Bruxelles  (Belgique). 
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MEMBRES  RAYÉS   EN   1879 


{Décision  du  II  Jai»  1879,) 
MM. 

1876.  Deharqdb  (Firmin),  h  Cuiac-sur-Aude  (Aude), 

1877.  FiULCONHiER  (EngËne),  à  Paria. 
1865.  GcicHARD  (Joachim),  à  Lyon  (RbAne). 

187â.  LÉcouPLET  (Emile),  h.  Dieppe  (SeiDe-Inférieure). 
1873.  SrCssinEB  (Josepb),  k  Laibacb  (Autriche). 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


HATltRCS  CONTENUES  DANS  CE  VOLUME  (i). 


m 


A. 

AcalUs  rufipes,  GOL.,  GheTrolat • ,         CXt 

Actmihia  C-aiintm,  ni^comis,  =^fnfaMciata,  meUma$ç$Ui^  Biv.» 

Redter xm 

'  Àcanihina  auraia,  DiPT.,  Bigot »••«••         807 

AchxaDêjeaniiy  Limardidl29,  M^iicerta  ^30^  œdtpodina,  tÊv.^ 

BlaÛlle ,         329 

Acherontia  Àirapas,  IiiP.«  MabiUe 298 

Acherontia  Atrappt,  Lip.»  LaCwry,  Ragonot.  • Lxxnr 

Acilius  Duvergei,  Col.;  Bedel •••,•,..•    cxxzvn 

Ac<NvpAa/ia  (genus)  50,  61,  pL  1,  2,  flg.  6  à  17,  albiflrons  76, 
pL  2,  Ig.  iilt,  assimiUs  Ib,  pi.  2,  flg.  13,  bifasoiatut  66, 
pL  1,  fig.  8,  bimacuUUus,  bUmus  88,  carmatm  65,  pi.  1, 
fig.  7,  disetgutiata  88,  tlongatui  74»  pi.  2,  flg.  12,  fune* 
bris  88,  nervosus  62,  pL  1,  fig.  6,  obUqvfus  88,  oUvacms, 
porrecUa  87,  SMbergii  72,  pi  2,  fig.  11,  solidaginù  87, 
ipartus,  stramineus  88,  tricinctus  68,  pi  2»  flg.  9,  trtfas^ 

dahu,  pL  2,  fig.  10,  HÉK.»  Signoret 70 

Aconiia  microcyela^  tnicropiera,  Lép«,  Bfabille.  • 321 

Acrœa  Smithii,  Lép.;  MabiUe  . 3&1 

Acrotamopui  (geo.  nov.)  xliy,  granigir.  Col.»  GheYrolat  ...         xlv 

Actias  Comètes,  Lép.,  Mabille •  •  .   .   .  317 

Adlopus  (geous)  lanaJtuSy  Aragh.,  Simon 152 

Aêpophilus  (gen.  nov.)  Bonnairei,  HÉv.,  Signoret •      LXZiii 

(1)  CcUc  Tftble,  alMl  <pM  eellf  à»  Auttort,  mX  AI  rédigées  par  MM.  H.  Ueu 
el  B.  DesoMreat.' 
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Aganaii  borbonica,  LÉP.,  MabJllG. W 

Aglaopt?  perpiitilla,hfip.,  Mibille V 

Agtiaittu,  LÉP,, Girard , l  ua 

AgroU»  tuffusa,  L£p.,  Mabille ...-,.,  SI 

Altocmolme$rrgiM,Hiit.,Reolir Si 

¥LUorhùiocoris  flatta.  UÈa.,  Reulcr. ni 

Aloplwra  hrmiplera  ou  subcolevptrata ,  DiPt.,  LaboaUwM.  .    .  <■ 

Alydia  ruptstrii,  il£M.,  Reuler ni 

Aiyta  ealtigrammalû,  LÉP.,  Mtbîlle M 

Amara  infima,  CoL.,  BonnaUe aM 

Amaurnbiu*  Erbcrl,  An*CH.,  Simon n 

Ambalaehotidiformis.vHlicoUis,C»t.,C)ifvmiiil oui 

Amblythtriir  tiuiarttia.  Itadiima  ,  hip,,  ItubSh M 

Ambul'j.r  C(^urrelii  296,  Grandiditri,  UsP..  UabUle BK 

Anckiritlcia  irtiigtiis,  LÉP.,  Mablllc 

Aniiolonia  rugosa,  COL,,  BODuaire 

Anornmalus  •plankoUii  =>£tnrf(Ti.  dlITfire  de  putitlm,  Col.| 

Belon 

Anotcopu»  (i.-%vn.)  81,  bnmnro-bifatcialui  83,  pi.  S,  fig.  IS, 

flmo-ttrigatui  85,  pi.   3,   flg.   17,  tùMoidau  U,  p[.  3,  , 

(Ig.  16.  prfa*.  DÉM  ,  Signoret P 

AfUha^ia  eamomillx,  COL.,  Faimaire.  .........  ^  .  CLiB 

Arilhin,  sp,  nov.  df  Massounh,  Col.,  tlaffray aroi 

Mp/ia/iiriicM  (imWj/rfcruj,  Col.,  Fairmaire ISS 

Aphyorhampl'us  biprxuosus.  Coi..,  Cht\roht, mui 

Apoderus  intmiudius,  Col.,  Faîrmaire cuu 

Apliniis   pyrrnxiis ,   jaculmis  ■=    Bracht/mii    belliconu,   COL., 

Bedel un 

Arachnides  de  Conslantinople  ixiti.  —  Id,  de  PraDw  {Chtrnettt, 

Scorpiones  el  OpiUonrs),  Simon a 

Aradua  alerrimus,  UÉ».,  Reuler ^  m 

Arckarias   glaiidulosus,  hypocrita,   parais  var,   ntismtrllarù. 

Col,,  Chevrolal n 

/IrfWfiVji'nnfij,  LÉP-,  Mahille 3n 

Arclororis  Innntus,  FIkm.,  ReuIer lU 

Argira  hirroglijhrkn,  LÉP-,   Mabille 336 

Argyna cribr aria  306,  srrrata,Ltp.,Mihi\\e 3117 

Argyrit  pilhyarin,  LÉP.,  Mabille. 5U 


t 
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ArnopkUa  slella,  Lép.»  Mabille 309 

Jtrtemia  satina^  Crust.,  Lucas. cxviu 

Artipus  (gen.  nov.),  Col.,  Chevrolat clti 

^  Asiacus  fluvialilîs,  Crust.,  Girard clz 

Amliu  borbarus,  Dipt.»  Mégnin ^^^'^ 

Atîkeniaf  flavicapiUa,ht?.^}àÛA\Vè 3A5 

Aienistes  (genus)  6,  attenuaim  7,  denticollis  6,  filirostris  ly  scur 

Ullaris,  Col.,  Chevrolat G 

AiUicus  (Achias)  Cecropia  cxxi,  Selene,  Lép.,  Clément czlui 

étUicus  Cyntkia  (emploi  dans  rindustrie),  Lip.,  Girard  ....  lx 

AUagenus  posiicali$,Co\»,^Y?àTmd\T^ 109 

Afln^a  (genus)  289,  6nire«//a^  LÉp.,  Guenée 290 

Atius  médius,  saltator,  Arach.,  Simon xx 

lAudea  achreipenniSfhip,^  Màb\\\e Z2U 

B. 

Basiana  stigmatica,  Lép.»  Mabille 293 

Beiadera  Genei,  COL.,  Bonnaire clyu 

Bembex  ocuUda,  Hm.,  Lichlenstein 48 

Bembidiwn  imuestriatum,  COL.,  Fairmalre 158 

Beostu  (genu)  =  Ischnotarsus,  Hék.,  Pdton xltii 

Beris  (genus)  =  Heœacaniha,  Dipt.,  Bigot 185 

Biasies  pallipes,  vicinus,  Dipt.,  Bigot 206 

Btatta  {Phyllodromia)  germanica,  Orth.,  Girard CUX 

BUdîus  procerulus.  Cou,  Bonnaire. cltii 

Boarmia  acaciaria,  Lip.,  Mabille 35A 

BaisduvaUa  latanim^  HÉv.,  Signoret lxxxtii 

Bdina  agrotidea,  Lip.,  Mabille 346 

Bombyx  annuUpes,  Diego,  FUttriotii,  Badama»  sordida,  Lip., 

Mabille 312 

}    Bombyx  quereus  ^  (anomalie),  Lip.,  Fallon.   . lxxxdc 

Borocera  Cajani,  madagaseariensis,  Pelias,  Lip.,  Mabille  .   .   .  313 

Bothynotus  pilosus,  HiM.,  Renter xlii 

Botys  acosmialis,  Childrenalis  338,  minuiaUs,  monotretaiis,  per- 

pendiculaliB,  pkyllophtla ,  Liv.^  UdhiWt. 339 

Botys  ferrugalit,  Id^. 9  UhuTj lxxit 

Boiys  fuMlaiis,  LiP.,  Liboulbène viii 

(1879)                                                                   3*  partir,  7. 
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Brachinus  (synoûyinie  d'espÈces),  Col-,  D«del , 
Srachyderrs  apicalis,  cinctellus  cix,  cimreut  CUi, 

Col.,  elle vrolal ;  cbi 

Brachygiossa?  stigmatica,  p].  6,  Rg.  i,l^.,illfibi\\e.    -  .   .    ■  îîî 

Brachyloemu  scriptus,Tlàw,,h&oter. i^ui 

Vrachyirypfs  migueephalut,  Okth,,  Girard biii 

Bradybatus  subfaseialut,  COL.,  Bonnairo am 

Bntchus  oblectia.  Girard,  xxjiii,  xsii»,  ilï.  —  Id.  B.  obtrctai 

=  iiTfSPcfuj,  Col.,  Bedcl , mu 

BuccuMrix  niyricas.  Lie.,  Rugonot. caiî 


Cxlorrhina  excavata,  guilala,  simiUima,  Col.,  Kraalz.  ,    ,    .    ,       ont 

Cxnojiiyia  cinereibarbis,  Btpt.,  Bigot.  -. Itl 

Calot  hua  semisericeus.  Col.,  Fairmaire in 

.CofcMfijrti's  Éicofor,  DiPT,,Bigol Ul 

HaUtida  tttcora,  Col.,  Bedel uu 

CalUdana  iygiÈiformù,aiii.,Hfi\i[w luu 

Callidiiim  hnmcralr.CùU,  boaai'm cmi 

Catlimorplia  liera,  Lép.,  Poujadc Cïitui 

Callimus  cyaneus.  Col.,  Bonnaire .,        ani 

CaUvndine{%ta.  nas.)LVi,Lacaidairti,Qou,'(t.QmeiOU.  ...  lui 
Catocoris  lineolalus,  Sckmidtii,  HÉM.,  fieutur  .  .  .  .  ^  .  ,  .  lu 
Galopteron  (geniis)  19,  acuminatum  30,  31,  pi.  &,  Sg  16,  lUM-  ' 

palpe  21,  39,  pL  ù,  fig.  S»,  amenum  30,  3à.  t>l.  4,  %  la,  , 

basale  29,  2^,  blmdulum  21,  2^,  ctudtWiim .  SO,  37,  «yo- 
iieum  20,  33,  (^«JtcafHteni  SI.  37,  pi.  3,  fig.  3,  «fMArttwn 
20,  29,  diciyon  30,  âO^  «Afûfaf um  30,  (fivM  20,  32,  pi.  ^ 
lig.   8,  i^fon^atum  20,  SJL,  exeetlens  20,  23,  £r7«  31,    39;  * 

^failax  30,  32,'pl.  A,  %.  5,  fenetfralum  30,  33,  pi,  4, 
Itg.  10,  flavicauda  20,  33,  paviciticttim  3Ô,  32.  ùaidio- 
sum  30,  3Û,  jucundum  30,  3Zi,  Iifteft'  30,  25,  pL  â,  fig.  U, 
lepidum,  20,  35,  melanowantkum  30>  30>  wufonurum  Sl,&>, 
>nesometo  20,  36,  Muhtmbecki  31,  3«,  migricmda  tO,  23, 
palpait  20,  36,  pi.  4,  flg.  13,  pennotam  ilO,  â3,  ^  A,  fiy.  U^ 
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pleUmmUn  90,  31^  fieiaxanthmn  30>  30»  patUam.  SO,  S9^ 
Pdom  20,  23,  pL  û,  fig.  9,  puêUlmn  91,  d9«  ;»ytT/kmif(a5 
20,  31,  pi.  A,  fig.  17,  rfftf  20,  35,  r^dFnUtlacewn  90,  33, 
Bcutetlum  21,  38^  «r^MMnteftcm  iO,  22,  pi.  ft,  fig.  6,  temt" 
tfiUatum  20,  26,  pL  à,  fig.  lii,  Steinheili  20,  22,  pi.  A, 
fig.  7,  suave  20,  36,  nc^cniaafimi  20,  29,  pi.  à*  fig.  IS» 

'    vagepictum  20,  28,  xmthomelas.  Col.,  Bourgeois 20,  31 

Cettoschemia  mamiifèra^  LÉP.,  Mabille 303 

CampsocepheUuSy  tp.  DD?.  de  Maeeoaah,  GOL.,  Riflk«y gltiii 

Cetmptorhynus  statua.  Col.,  Boonaire .  •  cltii 

OÊmUtaris  vesicaioria,  GoL.,  Liditefistein.  •    àA,  nT«  Ltr,  Lxxn,  lxxti 

C«ni^ii5  mont/»  (anomalie),  Col.,  Lucas.  .  .  • cxxxf| 

Carchanaegphaiut  (gewis),  50,  63,  pL  1;  fig.  A.,  FûmUeri, 

pi  1,  fig.  A,  Bill.,  Signoret 59 

Câsnonia  qfonocephaiay  GOL.,  Bedel. Liii 

CeOMclysia  callichromaiù,  cotoralii»  Up.,  Rfpbille 337 

CÊiopiimorphm  Bedetii,  GoL.,  Mnndre 167 

Catoœantkàet  misamentii  Lxx,  kicoUr  Lxn,  gifmUea^  Ool., 

Thomson lxx 

C0brio  bùkrensis,  canveaiuscuius  257,  gradlitpina,  penalhu  256, 

striatifroM^  GOL.,  Fairmaire. 255 

Ceàrio  hirundinis  =  dimidiaiue,  GoL.,  OKrier loi 

Centemerus  (geous).  Col.,  Gbevrolat cxlv 

Cephalelus  (genos),  259,  pi.  7,  fig.  20,  brmnens  261,  mftanatm 
260,  pL  7,  fig.  20,  marp'naimt,  Perehertmii,  Hên.,  Signo- 
ret   261 

CephtOius  (gemiS)  60,  60,  pi.  1,  fig.  5,frmUH$,  pi  1,  fig.  5, 

HiM.,  8igDoret 61 

Ceramùis  FanscoiomM,  Htv.,  LiditensMl. AA 

C^oma  floriedia  ?ar.  ifèscura,  wntaia,  G6t«^Xli6Trolat cxm 

Ceionia  moriOf  Col.,  Bonnaire cltii 

€kiimia  opaca  var.  cttrdui,  Cot.,  Girard cni 

Chmrocampa  bifasdattLy  Lip.,  Mabille 3AA 

Chalcoienna  africana  cxxx,  Saianumdra,  GOL.,  Thomson  .  .   .  cltui 

Chalicodoma  (nids)  xxxt,  cliii,  €.  Perexi,  Hm.,  Uditenstein .  cLxn  ^ 

CAa/ic(M/oma(Did),  C.  5tcit/a  (nid),  Hm.,  Lucas xzni 

CheUmia  ruèrkeps,  Lbp.,  Mabille ,  .  309 

Chhrina  Bedsmmm,  Baischii  299,  Cekrio,  GAorff,  ff^im,  Gerfem 


Telfl^  de»  maliirft. 

2i)8.  idrkui  -29a,  Mfffmra  297.  «mV.  Otirit  598,  Prkor*ri 

S99.  teiatJOTTon,  rAj/f^ia,  Lbp.,  Itabiile ÎH 

CMoriùn  {Ampulex)  eomprrstum,  llïM.,  Luciiil eut 

Choteva  eanwllina,  cunrifvrmis  166,  orchtnoidts.  Cou.  FiJr- 

raiiiit IB 

Chrytii  {GoHoçhri/sis)  Gogorut,  ilrx.,  Lictilensleio Oit 

ChvytatkUira  pluricolor,  UiVT.,S\%9i !■ 

CAry«ona(iM  cali/pui,JlavçpHosut  227,  fahilhorax,  DtM.,  BlKOl.  131 
(ihrgsonolia.  A  ce  genre  apparlieul  le  Sargia  lli^viu?  Dipt., 

Bigol.  .  , Iff 

C/u-y.iofrû  (genus)  =  MtVari'u^pit,  Arach.,  Simon ou 

Chjfromyia  vicina,  Dip^.,  Bigol 3M 

Ckada  (diepoeilion  parliculJËre  des  pâlies  chci  les  nymphec  d»), 

pi.  10,  11g.  7,  8,  HÉii.,  KûDckel  d'HerculaU SI 

Cicind'la  (synoDyinie  d'e3|>ë<TS),  Col,,  Bedcl Ui 

Cieindelii  lUloralta  var.  nimmalU,  Col.,  Lucas cun 

Cionuj  hlatlari^,  horiulanw,  icrophutariji:.  Coi-,  Ginrd.  .  .  .  mn 
Cfrafrif  (gen.  nov.)  liiS,  cu^  i/ie.  Ib6,  giyllipfs  150.  /ûnio/* 

lllG,  1/|8,  moriirani  150,  taltatri^,  pi.  U,  lig.  33,  33,  3A, 

35.  36,  Ah&CU.,  .Slraoïi,  . IM 

Citaiius  MarlorriUi,  COL.,  FeirraaÎK Ul 

CiuUera  anastoiiiofii,  Lep.  .  lioixluval r 

C7w(m'//(cù:Gn»(iiry/.  LÉi'.,  Miibllle ai: 

Cocciis  Ç\iiliiiuna)  purpurra  àb,  rorismarini},  HÉm.  ,  Lklltenstein .  ii 

Obspivalion  relative  â  celle  noie,  Signorpt 16 

Coléit|>lÈ]'i^s  (Colleclion  d'E,  Mocqucrys),  Bourgeois iiuii! 

Coléo|it'*rcs  (irruplion  au  sommet  du  Vésuve),  Obcrthûr  frères.  LXUTru 

Go//,  (ci /■w/rWi.s  HïM.,  Lichlenslfiii ii' 

C'7ii",'/>m(''(« /^/■'■anci.  Col.,  Fairmaire î^i 

Cviilislis  iicuminalus,  maculaius  =  Calopha^a,  Col.,  Bedel.    .  iii< 

Curinca  (Atlaa)  niviijulUUa.LiP.,  Qwntt 2MI 

Coriscus  tiiicahis.  IIém-,  lîcuter iLil 

CosniiipliUa  mirtujoiilii,  xantbindyma,  lÉP.,  Mai>ille îil 

Cossus  brrvkutus,  Lki>,,  Mabllle 311 

,  CrHftiV' (.S'„/fHiuj)  /njji'rfnri'w,  Hym-,  Liclitenslein iJ 

Crt^p/uiri/iix  fiij/ii'i  S,  Cou,  Tliorason |i 

Cryplo>tewiHapusiiliiiium,\iÉ}i.,f.e\iKeT iLili 

O'jpluî  m'jrmeleoiiis,  Iltu.,  Lucas a.V\\ 


AfméêiB19.  101 

Cybosia  (genus)  283,  brasiUella  286,  chalybella  284,  chysor- 

rhmdla,  cyanella  285,  GamoieUa.,  nobititeUa,  Lip.,  Gueoée.  286 

Cychramus  fimgieoU,  GoL^»  Fairmaire clxxi 

CyctoUius.  A  ce  genre  doivent  être  rapportés  ceux  de  Dimassus 

Yf a\k.  eiAgapophytus  Guér.tDiVT.^Blgoi 185 

Cyligramma  aryillota,  conturbans,  disturbans,  duplex,  Gaudoti, 

intelUcta,  Joa,  Latona,  MaguSy  Lép.,  Mabille 327 

Cytindramorphus  pinyuis ,  Cou,  Fairmaire 255 

CynUndis  discàîdea.  Col. fhedtl un 

Cy»^  ?  (galles),  Htm.;  Lucas xlyi 

Cynips  hunyarica.  Htm.,  Lichtcnstein xxv 

Cypra  crocipm,  margine-punctata ,  lip.»  Mabille •  310 


D. 


Daphnœura  fasciata  309,  Smithi,  Ltp.,  Mabille CLXXIV 

Dasychira  (unpliata,  mascarena,  velutina,  Lép.,  Mabille.  .   .   •  311 

Dasypogon  bilimbatum  =  CallMcus  calcaneus,  Dipt.,  Bigot.   .  LXVifi 

Datâmes  (gen.    nov.)  133,  califomicus  133,  pi.  3,  fig.  37,  38, 

cinerascens,  formicarius  ihli,  formidabilis  133,  13/i,  pi.  3, 

iig.  17,  27,  geniculalus  136,  138,  pi.  3,   flg.   31,  gracilis 

lû/i,  pallipes  135,  139,  prœcox  14â,  sulfureus^  Arach., 

Simon 135,1^2 

DeUephila  biguttata,  lineata,  Lip.,  Mabille 296 

Deiopeia  cribraria,  Lép.,  Kûnckel cxxii 

Deiopeia  diva  305,  heterochroa,  Laymerisa  306,  pulchelia,  ve^ 

nusta,  Lép.,  Mabille 305 

Dettocephalus  subulicola,  Hém.,  Reuter xliii 

Derwocoris  morio,  HiM.,  Reuter xlii 

Dialysis  dispar,  Dipt.,  Bigot 197 

Dianthœcia  graminicolcns,  Lép.  ,  Mabille 321 

Dibolia  rugulosa.  Col.,  Fairmaire clxxi 

Dicerca  berolinensis,  GoL.,  Bonnaire  ...•••••••••  CLVii 

Dicercomorpha  farinosajOQL.^Thomwïi LXiii 

Dichroasctjtus  valesianus,  HéM.,  Reuter ••••••  xlh 

Dicrotrypana  (gen.  nov.)  flavq-pHosa,  Dipt.,  Bigot lxvii 

Diodesma  subterranea,  Col.»  Fairmaire •  clxxi 


>  Table  dtt  maliires. 

Dinorkan:  (geo.  Dov.)  125, roitrim^siltati,  pL  3,  Og.  16,  Arich. 

Simon 

Dimychus  albonotalm  v,  earinaius  VI,  dtutU'cim-^tiitv»,  Be- 

jasii,  Cot.,  CbevrolaL 

Wptères  du  Caucase,  Bigot 

Donjcephalv»  (^enus)  285,  pi.  7,  fig,  23,  Bani,  pi.  7,  flg,  23, 

HÉM.,  Signoret 

DoiT/dium  (geDua)  261,  pi.   7,  Bg.  21  et  22,  Unctolaium.  OT2, 

pi.  7,  fig.  21,  parada^im,  pi.  7,  fig.  22,  riÉM,,  Signorcl .    . 

Lut  ftavcsctm.  Col.,  Liiboulbène 

Dromius  cmnmunSmacula,  Col,,  Fairinaire 

'    DryocieUi  pnimieola.  Col.,  Girard. 


Bmriai  in»a/nnn,  Lép.,  MaMIle  .    .    .    .' 8M 

Bggina  mimica,  submutata.  Lie,,  Glltnée SM 

Stapkocrra  albotamtus,  ftmthria  2Ù9,  Mortarelti,  Col.,  Fair- 

maire 3U 

ElasmosMhus  {Ckinocorit)  Fitbfri,  HÉK.,  Pnlon ïn 

Elata-  ruf.crps,V,iii..,  Honnaire CLui 

Eteis  ve/udnu».  Col.,  Reiclie 238 

Entphytus  tibialis,  HïM.,  Fairmaire. clui 

Enoptometùpvs  picttu,  Crdst.,  Lucas liu 

Enopiomyia  (geous)  tothtirnata,  Dipt.,  Blgol 191 

Enyo  gatliea,  AHACH.,  Simon xi 

Epcira  turcicà,  AnACii.,  Simon mkti 

EpAtpp/jera  Ejiium,  OitTB.,  Girard XLtl 

Ephippium  consobrinum  DrPT.,  Bigot 208 

Epione  mndecassaria,  LÉP. ,  Habille 334 

Eraslria  blmtdula,  LÉP.,  Mabille • 323 

Eremaïus  wililriatut,  Col.,  Fairmaire 169 

Erodùcus  (gCBUS)  9.  analii  10,  antilope  11,  ardea  10,  ciconia  9, 
disjunotia  10,  grailator,  granattnsis   11,   gryphiu,   morio, 

'  Mo/ncitta  10,  picuï,  iimi/-JC0JiT,  Col.,  Çhevrolal 9 

Erot  Wankowicù,  Col.,  Bourgeoig Mi» 

Eubria  paluitrii,  COi.. ,  lloto ^ CXXiviii 


Année  1979.  103 

Euceromys  nêmtra,  Dipt.,  Bigot 188 

Euchalcis  vetusla.  Htm.,  Lichtenstein Û3 

Euchelia  Raganoti,  Up.,  Mabille. 3/i8 

Eucroslis  albicornaria,  nudilimbaria,  LÉP.,  Mabille glv 

Eudemia  heUchrysana,LÈP,yl^9igonoi, Gxxxii 

Eumenes  Gerniaini,  GOL.,  Lucas lxt 

Euparyphus  aureo-vtiiatus  203,  kabilitius,  niger,  Dipt.,  Bigol.  20û 
Eupelix  (genus)  50,  53,  pi.  1,  flg.  1,  2,  3,  cuspidaia  b7,  pi.  1, 

fig.  3,  depressa.  Si»  pi.  1,  fig.  1,  producta,  pi.  1,  flg.  2, 

EhSii.»  Signoret 56 

Euphaga  Ebenaui,  florifera,  singutarù,  LÉP.,  Mabille 311 

Eurhipia  blantHatrix,Làv.i  Mabille 322 

Eurymetopus  =  Metoponeurys  durfus  (Nattpactus),  fallax.  Col.  , 

Ghevrolat cxxx 

Busemia  Agrius,  Eriopis,  Hypopyra,  Obryzos,  Paies  308,  Peda- 

sus,  virguncuia  309,  Zea,  LÉP.,  Mabille 308 

Bmj«P« /ronfa/i5.  Col.,  Chevrolal  . cl 

Eutheiaparallela,  Col, ^  Fairmaire 161 

Euzophera  Lafauryella,  LÉP.,  Ragonot CLT 

Evasa  argyroceps,  flavipes  219,  fuLviventris,  palUpcs  220,  pic- 

/i>^5,  DiPT.,  Bigot 221 

Exaireta.  Â  ce  genre  appartiennent  les  Beris  atias,  Bervillei, 

tuctfera,  spiniger,  Dipt.,  Bigot 186 

Exaireta  eupodata  198,  hyacinthina,  Phitippii^  Dipt.,  Bigot.   .  199 

Exochostoma  caioceps,  Dipt.,  Bigot 217 

Exophihalmus  hieroglyphicus  XGVII,   maculosus ,  martinensis 

XGYiii,  ni/^/iura/2i5.  Col.,  Cbevrolat xgvii 


F. 


Feronia  atLaniica,  Col,,  Fairmaire. 156 

Flatipalpus  (gen.  nov.)  2iSi8,  albolanosus,  Qol,»  Fairmaire  ...         2(19 


G. 


Gxtulia  (genus)  »»  Cœreliia,  Aragh.,  Simon glx 

GœtuUa  (genus)  107,  aciculata  108,  114,  pi.  3,  fig.  8,  badia 
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1<7,  brwmipes  108,  113,  pi.  3,  Gg.  11,  ilenlaliderts  lOB. 
115.  pi.  3,  Cg.  9,  flavacen!  108,  109,  111,  pi.  3,  fig.  7. 
fuiea,  hirlvûsa,  lateralù  117,  tcthalii  116,  lineata  117, 
Merop*,- 109,  112,  p!.  3,  fig.  13,  rufesctns  117,  K((>fM  108, 
109.  pi.  3,  fiji.  5,  tineia,  pi.  3,  fig.  6,  Amca.,  Simon.  .  .  108, 11» 
Galeodea  (genus)  94,  96,  105,  araneoiiles  98,  99,  barbaiiis  98, 
lO'I,  pi.  3,  fig.  4,  bengalensh  106,  DajÏM^uei  106,  grxcus 
98,  100,  pi.  3,  fig.  a,  Uucojihams  105,  OïiuiVrj  98,  101, 
pi.  3,  fig.  1,  onintaiis  106,  Savignyi  105,  scrtiari'î  98,  103, 

spinipalpis  ISS,  venator,  Aràcr.,  SimOD 98,  IflS 

Galles  des  Insectes  (Cal.  Thomas),  HiM.,  LicbtGoslein nn 

Gasterocercua  deprtssirostri),  Coi.,,  Uievrolal CUI 

Gastrophilus  [Œstrus)  equi,  kxinorrhoidalîi  (pirasites],   DlPT., 

Poujade ciiTin 

ÛojfrepAiÏKï  pccuruin  (parasiles),  DiPT.,  Mégnin cirii 

CeifcAianr(a(f/ia,  Lep.,  Girard ïcn 

GeUchia  tabaceUa,  LÉP.,  Ragoiiot ciLti 

Gror^/fw  cunn/i'cufafu),  eupi-ew.  Col.,  Reiclie 337 

Blaucopis  formosa  301,  madagaicaritniù  302,  Pobjmcna,  I>£p., 

Mabille 363 

Globieepi  dispar,  Hém.,  Reuler xLn 

Clnlliiia  Damirrrn,  LÉP.,  Ma])ille 320 

Giu/opï  (genus),  DrPT.,  Bigot  . cnir 

Gluvia  (genus)  127,  allantica  138, 132,  coucajiVa  133,  dorsalis 
128,  129,  pi.  3,  flg.  27,  furciUata  128,  139,  pi.  3,  fig.  20, 
21,  22,  38,  kabiliam  131.  pi.  3,  fig.  23,  minima,  Arach., 

Simon 133 

Gobcrtina  (geniis)  192,  argenUa  193,  picticomis,   Dipr.,   Bigot 

192  et LiviiE 

Gogane  ochrev,  LÉP.,  Mabille 303 

Gofi'iifAus,  sp.  nov.  de  Massouali,  Col-,  RalTray CLvm 

Goi'tyna  pavago,  LÉP-,  Goossens cltii 

Goureau  (Notice  nécrologique  sur  le  colonel  Cliarles),  Miot.  .    .  389 
Grammodes  delta,  geotnetrica,  rhodolhsnia,  Uolida,  LÉP.,  Ma- 
bille   331 

GraphoiiUia  prunivorana,  Lép.,  Ragonot  ,   .    : cxiin 

Gylippus   [gen.  dov.),  12^,  syrtacus,   pt.   3,  lîg.    15,  Aracr., 

Simon 125 


Armét  1879.  105 

Gymnofwtus  (geo.  nov.)«  type  Chatus  gtomeiricus.  Col.,  Giie- 

vrolat XXXIX 

Gyrhnosoma  rohmdatum  (mœurs  et  métamorphoses),  pi.   10, 

.  fig.  1,  3,  3,  4,  5,  6,  HiM.,  Kûnckel  d'Hercultis  ....'.         3^9 


IJ. 


I. 


0ai<r0|nr«?^rert;ieniiû,  Goi-,  Chevrotât cv 

Ha/hcA#%  Grofjet  »  myrffie/eonû^  Htm.,  Lucas clxyii 

Hmnmacerus  (genus)  7,  argula,  Esau  S,  Gronovti,  Col.,  Che- 

vroltt  .  * 7 

Hammoitertu  B«/m,  Col.,  Thomson Lxxxiii 

Héir^lus{Pangui)  imffiiaAus,COL,^Fa\rmà\Te *  .  ^156 

Hmxtus  (genus),  pi.  7  et  8,  fig.  2/^  à  28,  ii/ze/iï  273^  fenntratus 

268^  foveolatui  379(1  pi.  8,  6g.  27,  /iVira^icf  267,  pi.   7, 

fig.  25,  PaykulU  270»  pi.  7,  flg.  26,  paltescens  270,  pi.  7, 

fig.  2ik,  sulcahis,  pi.  8,  fig.  28,  Hém.,  Signoret 272 

Hedobiapubescens^  CoUfBouïifnTe clyii 

Hêliophanus  Cambridgei,  Aracb.,  Simon xx 

Heliotaurus  punciosulcaius.  Col.,  Fairmaire 2/i2 

H^iiothis  armigera,  Lép.,  Mabille 321 

ileliothis  peltigera,  Lép.,  Fallou CXYI 

Hermetia  flavoscutaia  201,  nigri faciès  200,   mdanœsix^  vari- 

pennùt  DiPT.,  Bigot 202 

Hisperophanes  nebulostu.  Col. f  Girard Clxix 

Hetarius  arachnoides  163,  Uevidorsis  16/i,  liodei'us  162^  p//ci- 

coUis  163,  pluristriatus.  Col.,  Fairmaire 1|S4. 

Heterocenis  anumus,  flavidus,  maritimus,  Motschulskyi,  Col., 

Reiche 239 

HeUrocerm  biskrensis.  Col.,  Fairmaire 169 

Hcierogaster  (genus),  Hém.,  Puton xlvii 

lUterostomyia.  K  ce  gonro  appartient  VHetrrostomus  flexipat- 

pi5,  DiPT.,  Bigot 186 

Histéridos  de  l'Archipel  Malais,  Col.,  Marseul lxx 

tlistiodroma,  Dipt.,  Bigot   * 185 

Histwdroma  flaveota,  Dipt.,  Bigot '205 

Homaptera  Vinsoni,  Lêp.,  Mahille 324 
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Hoplopaclut  (genus)  lïïxiv,  im^ubw,  Aiuiiiu,  Chevrolat  .   .   .  un» 

Byattsthes  Mlokosierriczi,  HÉM.,  Signfiri^t nvi 

Hybalus  grenicgniii  171.  reeUnoM.  Cou.,  FuroiiÙn 17Ï 

Hy6(a«i  pM*a,  Lép-,  Mtbîlle ÏM 

Hydnobiia  apicicornis.  Col.,  Fairhiaire. 10* 

Hydrochus  oblusicollis  160,  imaragdintus.  Cou,  Faîrmaire  .  .  JâS 
Hydroporus   acuminalellwi  l&S,  undecimliiieetlm ,  COL,,    Fair- 

raaire. 159 

Hydroporm  discrelits,  negleetui.  Col.,  Bonoaira atii 

Hydrovalus  Ariitidii  (sp.  nov.)  Lilxii;id.=an(Mnalui.Gou.,, 

Lepneur an 

Hy(wM^ra(imui>,  LÉP.,MabiUe. .   .    ^.    .  3l)i 

Hyletnipes  bajulus.  Col.,  Boulhéry eu 

HymônoplÈres  porte-aiguilloD  (Traité  d'Gnloiuologia),  Girard.  .  van 

Hypena  toagifititpù,  orpfaïaatis,  LÉr.,  Habille. 3M 

Hypn-a  vicix,  vidiia.  Col.,  Sédillol uni 

Iftptrythra  ditlrigaria,  numgifcraria,  hif.,  Mlbllle 331 

BypecalaJIortns,  Lkr.,  MtbiHe 3U 

Hypochrona  eugrapharia  3û7,  Ritdamaria,  LÉP.,  MBtHlle  ...  3S& 

Hj/popalpis  leribraria,  Lip^  Mabille 331 

Hypopyra  mnlgassica,  Lip.,  Mnbîlle.    . 8M 

Hypia  concinnuta,  pi.  6,  Hg.  S,  LÉP.,  Mabille SH 

I. 

Idmais  Eucheria,  LÉP.,  Mabille , CLXXn 

iridolmnia  Delta,  Col.,  Thomson. mu 

Ischnorhyncfius  (geous)  =  Klcidoccry's  et  Cymtis,  lIÉu.,  Puton.  ilvq 

Uchyfopmtis  Sharpi,  Arach.,  Simon cim 

Ixodes  scapulaliu,  Ahach.,  MégnJD CXZIIT 


Jekelia  notala  =:  AubeonymUi  notalus  et  Tychius  rphippiatta. 

Col.,  Bedel 

Jutistus  flûraiis,  Col.,  Bonnaire 


JMtèt  4878.  1«7 


L. 


^ 


Lêcera  capella,  Lsp.^  MabHle 3S9 

Laetistes  (gen.  dot.)  obesipe$,  prohimidus,  rastêiltts,  trtmeato^ 

serratuSy  verictUatus^  vicinus,  Hbh.,  Slgnorel .  Cixxil 

Lmlia  heptasiicta,  melanocera  3i0,  vitrina^hÉ^j  Mabille  .   .   .  311 

Lagopiera  magica,  Lép.,  Mabille 328 

Lagria  elliptica,  GOL.,  Fairmaire. 2/i2 

Lampetts  bechunnorum  gxliii,  ckrysogastrica  GLI,  lethalis  cxLiy, 

ocelligera  tt»  spissiformis  cxxxvii,  subcatenulaia ,  GOL., 

Tbomson OU 

Lttmpromyia  (genus),  Dipt.,  Bigot eAai 

Lamproplas  picea,  HÉM.f  Reuter «  *Xiil 

Laphyetis  ei  Laphystia  lglbïats)fDivT.^l^ùi S36l 

Laphygma  frugiperda,  Lip.,  Mabille.   . ^Smf 

Larrada  modesta,  p).  5,  fig.  i,  %  3,  à,  5,  6,  Utk.,  Maindron.  170 
Lasiocampa  Gueneana,  plagiogramma  31/1,  Stumpffli,  tamatavœ^ 

LÉP.,  Mabille -     813 

Lasiapa.  Dans  ce  genre  doivent  venir  se  ranger  les  CliUUasia 

pacifica  et  Cyclogaster  rubriceps,  Dipt.,  Bigot 186 

Lembodes  albosignatus  cxxvii,  furcicolUs  GY,  ulula,  GOL.,  Ghe* 

V         vrolat CLix 

I^^Lépidoplères  hétérocères  de  Madagascar,  P.  Mabille 291 

Lepyrodes  geometralis,  Lép.,  Mabille 837 

Lesteva  fontinalis,  GOL.,  Bedel CLVii 

Leueania  amens,  tnsulicola,  Loreyi,  torrerUtum,  Lép.»  Mabille.  819  . 

Leucaspis  pini.  Hem.,  Signoret Lxvr 

Libumia  paryphasmat  Hém.  ,  Reuter xlui 

Limacodes  siigaius,  Lép.,  Mabille 311 

Limmitis  CamiUa,  Lép.,  Lafaury LXXiv 

Limnius  fuscipes,  viUos(hcostaius,  GOL.,  Reiche 238 

Limonius  violaceus,  GoL.,  Bonnaire.  ••...•«••...  clyii 

Liparis  barica,  Lép.,  Mabille 311 

Lithosta  argeniea  303,  erythrocephala  302,  Kindomi,  sangutno^ 

lenta,  Lép.»  Mabille 803 

CitYAo^m^uoi/ra  (anomalie),  LÉP.,  Fallou cxvi.. 
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Lobopkora  litigioia,  LÉP.,  Mabille 

tomaplera  brunmipeimU,  lucluosa,  COL.,  Tliomson 

Loiickocerus  (gen.  nov,),  type  :  Cktilus  rkomboidatU,  Col-,  Che- 

vrolaL 

Ludovix  (genus)  fasciatus  8,  Tantalus,  Col.,  CbevrolaL .... 
Lycus  adumbralui,  pL  li,  Qg.  1,  3,  3,  k,  COL.,  Bourgeois  .  .  . 
LygiitopUrus  suceinctia  17,  irifascialus.  Vmhangi,  Col.,  Bouc- 


Â 


MaelMTola  ensifer  XLriii,  giepionatn,  punclalortervosa,  punciu- 

lalaïLa,  Spangbtrgii,  RÉu.,  Signoret TLttiT 

Macroceromys  fulvivtnlris,  DiPT. ,  Bigol 187 

MacrocoUus  tanaceti,  Héh.,  Realer \u,\ 

'Wocrogaster  castama,  LÉP.,  Maliîlle 3M 

S^croglossa  Msalon  299,  Apus  300,  bombus  3Ù7,  Hylaa  SOO. 

mivm,  LÉP.,  Mabille. ÎM 

JlfacroiopAuï  nwAiïij,  TIÉM,,  Ronler Iiu 

Mocromwi»  splmdida,  pi.  5,  fig.  13,  Htm.,  Maindron I7Î 

Maerosargus  =  Ptcticdla,  Dipt.,  Bigot 1S7 

Macrosargus.  Dans  ce  genre  doivent  venir  se  placer  les  Sargus 

aureui?  LunusînotaUnsis  El  slamines,  XitPT.,&gOl    ...  IST  j 
Macrosargus   rufibasis   225,   smaragdifrrus  226,   ttmtiventris ,                 ^ 

Dipt.  Bigot 23& 

Mawoïi/iwï  crttCi'alMj, //orunfAi,  HÉM.,  Reuler iiH 

Maladies  crypiogamiques  Ses  Insectes,  Fairmaii'e cliii 

Maniis  religiosa,  Ohth.,  Fairmaire. cuil 

Margarodes  quinquepunctalii,  sericeQlaliSiliP.fWabiWe.    ...  SSt 

Megachile  cenluncularis  (nid).  Htm.,  Lucas im 

Megalomerium  méridionale,  HÉH.,  PutOD Cil 

Mep/iiWrt (gen.  nov.),  type  ;  RamaniaBertotonii,CoL.,'ï'honison.  cou 

Uerophysin  acuminata.  Col.,  Fairmaire (M 

AferopioïrfMï  (gen.  nov.)  vfVioîiH,  Dipt.,  Bigol i 

Mtrosargus.  A  ce  genre  appartient  le  Sargus  nigrifemoralus, 

Dipt.,  Bigot 18» 

Merosargas  r(Uctotatus2i9,  fratemus,Di?r.,BlgO\ îî! 
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Mttallites  lusitanicus,  GoL.,  Ghevrolat cxxzix 

MtUzcis  (gen.  noT.)  3Â0,  lepidocereUa,  Up.,  Mtbille Zki 

Microchryza  gemma,  Dipt.,  Bigot 231 

Microchryza.  A  ce  genre  tpi>arUeDnent  les  Chrys^myia  fiavi" 

comis,  Sargus  bicolor,  potiius  et  vùridis,  Dm.\  Bigot.  .   .  186 

Micronia  fasciata,  malgassaria,  semifasciaia^  Lep.,  Mabille  .  .  335 

MUUngmia  fassar,  GOL.,  Fainnaire 171 

MityUupis  flavescens,  Hém.,  Signoret lxti 

Monanthia  {Plaiychila)  ciliaris,  HxM.,  Puton ux 

Manochamus  DeyroUeif  Col.»  Thomson XXTI 

Monohammus  australis.  Col.,  Lucas Cil 

Mummucia  (gen.  nov.)  150^  variegata,  pi.  3,  flg.  29, 30,  Arach., 

Simon Ifil 

MycaUsis  ButUri,  eaoaUata,  inrorala  3&3,  panridens,  Lép., 

Mabille.  .  . ,.  , ,  3&2 

Myniops  depresskoUiif  opulenta.  Col.,  Reiche.   ••••...  3/li0 

N. 

Napta  serratilinia,  Lip.,  Mabille 313 

iVe^/omyta  mactt/^pennt**,  DiPT.y  Bigot 190 

Nemoria  paUidularia,  LÉP.,  Mabille 333 

Nemotelus  cothumatus  23^^  hirtulus,  riiger  233,  ruficcmis^  Djpt.« 

Bigot 23A 

Neophonia  De  BouUyi,  Col.,  Thomson XGTI 

Nepiuni'des  (gen*  doy.)  gvi,  abundans  cvii,  polychrous.   Col., 

Thomson CYI 

Nettarhinus  bisignatus  lyi,  coUâris,  deniicoUis,  Rojasi,  COL., 

Ghevrolat ^^ 

fieurocladus  brachiidens  =  «<«•,  Hiif.,  Puton xltiii 

Piirmus,  parasites  des  Colins,  Parasites,  Girard cxti 

Nychthemera  biformis  305,  instUaris,  rasana,  Lxp.,  Mabille.   .  306 

Nyciipao  creptucularis,  Lép.,  Mabille 336 

fiysius  helvettcus,  HiM.,  Reuter x^i 

0. 

Ochihebiut  teratui^  GoL.,  Bonnaire.  . cltii 
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Or.tacaniha.  A  ce  genre  appartieaoent  1m  BrHi  ctavipn,  ftavt- 

spinosn,  Guerini  Et  mneulîpamù,  Dipt.,  Bigot IK 

Ocyton  Tyrrkus,  Lct,,  Habille » 

Odontomyia.  Dons  ce  genre  doiTent  tenir  te  rangn-  les  Strirtùh- 
mtjs  garalm,  inUmus,  lulatita ,  paron,  tvtmnù,   Dipt., 

Bigol IK 

Odontomyia  ânefim-nta,  atrovirens  211,  clypeata,  jjachyrrps  216, 

puneii'/'fi*.  Dipt..  Bigot «T 

Odontomyia  Utnbala=^  Opsrogymnut  limbnius,  Pipt.,  Bigot.   .  IM 

Œeophora  (mcomaculella,  LÉP.,  Ragonot OU 

Œslrui  ovis  =^  Cfilidltmyia  iwij  (mœurs),  DTPT..Mfgntn  cxxZTT, 

Boiilhery ou  j 

Ophidtra  fultonicn,  imperaior  39-5,  matema,  Lbp-,  Habille  .    .  JS*  ■ 

Ophiodes  llopei,  arîhogntmmn,  pimdfrata  346,  tmptzoidf),  LIp.. 

Habille 33) 

Ophion,  parasile  de  VAttams  Poiyphimtts,  Htm.,  Girard,  S«llé.         loi 
Opkisma  finila,  Klugii,  MabillU,  pranlans,  SualmuUrrt,  LÉP., 

MablUe 32! 

Ophitaa  algira,   angulari),   digona,    nigrimaeula  3^7,  torrida, 

LÉF.,  Habille tH 

Opitio  agrntia  =  Oligotophus  rphipplgrr,  dilftfe  de  trldtHi: 
Op.   rphippidliis   =  01.    tri'Inis ,   diffère.    Û'Ac/rntliolnphrti 

cphippiatHS,  AiiACH.,  SiiHOn Oinii 

Opiocanlka.  A  ce  genre  apparlieonent  les  Berit  albiteriia,  cka- 
lybœaia  1S5,  incisuriilit,  iimbata,  mexictow  166,  Marrnii, 

mgrti,ttxd*tlfala,tibiaih,T^\vx.,Vi^\ US 

Oplodûntka,JiAfac%  genre  doiveat  se  ranger  les  Odantomfim 

ru-gentata.  rfiîjKw,  Heydttii,  t'nMrqrf*,  Oipt.,  Big«t ...  US 

Ot-«na  cacaiiœ.  Col.,  Bourgeeis lxih 

Orgyia  aurantia,  LÉP.,  Habille ,  US 

Orthocfpknhu  paratUltts,  HÉ».,  fieuter na 

Ortkoiylus  flavinervis,viridmTTVis,BÉii.,^eaitT no 

Otidocepkalus  Chtvrolcdi,  Ixvicoilis,  myrvttx,  pafanrtta,  wr»- 

bicoUis,  Ulkei,  vitlaius.  Col.,  Chevrehl M 

Otiorhynckvs  tricarinatus.  Col.,  Ghevrolat cziin 

Ovioi  bieolor  310,  Eumtla  309,  taminifera,  LÉP.,  Habille  ...  310 
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Pmchycena  mùelus.  Col.,  Boantire cltii 

Pmskyeerus  ru^osus,  GoL»,  FftimMiire CLxx 

Fmckffdema  nitidicoUis  246|  rufina ,  xtmihôchroa,  COL.,  Fair- 

maire 247 

Pmehfmerui  (genus),  HfiH.,  Puton xltii,  cliii 

Pmcilanoia  festiva.  Col, y  BonuBive  .   .   .   ., CLXVii 

Pa^wwn  jwM:iAymfrti5,  Hym.,  Girard,  Xambcn vir,  cxl 

Pmigonia  netHcaUdanica,  Dm.,  MégniD lx 

Pmitomerus  aiposiffnatuSy  crimius,  nobiUt  {Pffftpactus),  sdosus, 

stupidus  {Naupactus),  GOL.,  CljeTrolal dxx 

W'Pmiiaphmus  anthriboides ,  lacfflostts  (Nttupactus),  viridisquâ- 

mosms,  GoL.,  Cbcvrolal <rnct 

PmtoteUs  diffhsUpna,  trytkrorkifnckm,  mHmwstktns,  leimt- 

*        roj^nli,  ?  ttrimbilùs  ODL.,  Chcvrolat CLiiii 

PttpilloDs  blancs  (iiitasion),  Lék,  Reiche lxxux 

Pm-abolocratus  875,  pi.  8,  flg.  3!»  à  35,  m^fpiimntt  377,  pi.  8, 

fig.  ît,  «rimi'ii»  978,  pi.  8,  «g.  88,  /tari^Au  976,  pt.  8, 

fig.  81,  F/c^ï  2T8,  pi.  8,  fig.  3«i,  piridis  «75,  pi.  8,  fîg.  30, 

YKa(/aii^rfnft,  pi.  8,  fig.  35,  Hém.,  Sigoorel «88 

Paronipte  éfcAtiana,  GOL.,  ThoimoD cxxzi 

Parasymmictus  (gw.  nof.)  (fftmwfiftfnrt)  dmrM,  DfW.,   Wgol.  LXVii 

Pelapœusjavantts,spirifex(M%),  Hyv.,  Lucas XL 

f^emphigiens  (cycle  biologîtitie),  Hém.,  Lichtenstein cxr 

PetUodcn  variûlo^puncUtwMy  GoL.,  Fiîrmaire 172 

Ptrigea  sntor,  Lip.,  Mabillf 321 

Perisamenaainctat  Durayhip,,  Mabille 317 

Peritrechus  yracilicemùf  HÊv.,  Reater XLI 

rails  (Notice  nécrologique  sur  Edouard),  wrw  portrait,  Laboul- 

bène. 378 

Phakellura  cncnrintalit,  Lip.,  Mabilte 338 

PhUgeionia  catephioides,  Lép.,  Mabille 322 

Mi%</ni5  5i(^Mrt«im«,  GoL.,FainMife. 160 

Pkœdan,  Gol.,  Leprieur xun 

Pkolcus  korbonieut,  Aragh.,  Lucas fxxxiv 


112  TuÈie  tirs  maUèrei. 

»  ■ 

PhoUeodui  argailatus  CLtix,  niuriniu,  persicus,  COL.,  Cbevl'Olal.  CLII 

Phronima  nova-zelandix,  Cbvst.,  Lucas CUUf 

Phyllomera,  HÉM.,  Girard cli 

Phytocoris  dimidialus,  IIeh-,  Rouler ILi 

Phytonomus  maculiptnnU,  COL.,  Bonnaire CLTn 

I    Phylolribas  (gen,  nov.)  lintatus,  rreticornis,  COL.,  ClievTOlal.    .  CILIT 

Pieris  brassicx,  LÉP,,  Girard cnliv 

Pilzphoms  pirptextis ,  IMm.,  Reu\er lUI 

Pinopkiius  opacus  =  australis.  Col.,  De  Borre clu 

Pionea  terminalis,  LÉP.,  Mabille _ 33tl 

Pisonatra,  Htm,,  LicUtenateiû 43 

Fisonnilidus,  pi.  5,  fig.  9,  10,  11,  12,  Hï«.,  Maindron.   ...  ISO 

Ptaciomn-us  luridus,  llÉ«u  (teulei- m 

Plagiotyius  maculalus,  IlEB.,  Ileuter  xuu,  Putoii ex 

Platula  niaciopi,  Walkeri,  Lte.,  iAshiWei 3M 

Plalyaipila  laUralU,  timbatus,  validm.  Col.,  Clievrolat.    ,    .  cMVi 

Piatypachys  (gGo.  dov.)  XUli,  irifascialus,  COL.,  CbevrolaL  .  .  ILI* 
Pttcticus.  A  ce  genre  apparljenoeot  les  Sargui  flavipennis,  inti- 

gnit,  tongipennis,  posUciu  el  iestaceus,  DiPi.,  Bigot  ...  186 

Pltcticut  Doletckaii  331,  flatticept,  Dipt.,  Kgol  .......  3H 

PUctropkorua  albilabrii  LUViii,  aeumtnatus,  bifasciatua  i.zxvii, 

/iKinfi'ofi's  CSLVI11,  impressicollù,  «ntcofor,  COL-,  Chevrolal,  liïvii 
Piasia  anargyra  323^  am-ifera  323,  chalciies  323,  /tonna  323, 

0.  roseum,  limbirena,  signala,  Lep.,  MabJlle 323 

Plusia  gamma  (invasioD),  Lép.,  Chaboz  c,  Clément  xcii,  Fallou, 

Girard  ici,  Oberlhûr  frères  Lixxvd,  Régimbart ci 

Pocoesthes  (gen.  nov.)  frigidta.  Col.,  Chevrolal lu» 

Polybia  (nidirication)  pi.  9,  fig.  3,  Hiu-,  Lucas 370 

Polybia  emaciala  36Ù,  pi.  9,  6g.  1,  1  a,  Md,  pi.  9,  Ag.  2,  Htm., 

Lucas. ■. 363 

Potydesma  landula,  nyclerina,  umbricota,  LÉP.,  Mabille.   .    .    .  33(1 

Polydrosus  tonicus.  Col.,  Cbevrolat cxuiï 

Polystichus  discoideus  =:  fasciolalus ,  Col.,  fiedel Lin 

Proca)  armiilatus  ==  picipet,  Slevmt,  Coltyi  Kviii  ;  Pr.  Lecontti 

=  pictpes,  Col.  ,  Bedel lu 

Prodenia  Hlloralis,  testaceoides,  LÉP.,  Mabille 330 

Psallus  fuseinervis,  H£h.,  Reuler xlu 

PtKodia  bieotorella,Ltv.,Gutaée 383 
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Pseilidotus.  A  ce  genre  appartiennent  les  Odoniomyia  ntgrtla, 

tigrina,  Dipt.,  Bigot * 186 

PseudonacHa  quadrimaeula ,    ienera,  trimacula,    L£p. ,    Ma- 

bille 301 

PseudoscUrosomus  {qen,  Tïov.),  rufcHsetosus,  Col, y  Cheyrohi.   .  xxxii 

Pêyehe  çuadranguiaris,  Lip, y  Lncha XCiv 

Pieroffon  obscurus,  Lép.  .  Mabille Zàh 

Piaromatus  parasite  de  la  GeUchia  cereella.  Htm.,  Girard  .   ,   .  xxxiv 

PffraUs  qfoneaUs,  Lip.,  Mabille 335 


Q. 

m 

Quedius  abieium,  Gou,  Fairmaire .  161 


«^  R. 

Bmnania  BertoUmii,  type  du  genre  Mephùtia,  Cou,  Lucas.  •  •  uxxi 

Remigia  frugalis,  UUipes,  Mayeri,  Lip.,  Mabille 332 

Wuanphodes  heraldella,  Lip.,  Mabille. 3ù0 

Rhoûc  (genos)  arabs  135,  curtipes,  furiasûy  tmpavida  ISA,  mêla" 

nocepkala  120, 122, melanus  120,  ochropus,  Arach.,  Simon.  121 
Rhizotrogus  Arianm  253,  batnmsis  252,  Bleicherri  250,  Bruckii 
253,  modestus  25â,  obtusilobus  251,  subcristatus  253,  Thie- 

bauitii,  Col.,  Fairmaire 251 

Bhodaria  nerialis,  Lip.,  Mabille 336 

Rhynchium  (Vespa)  ociUatum,  HTM.,  Lucas  .   .   : CXLYI 

RMtsemiapupifera,UÈM.fS\gnoTei lxti 


S. 


Sabula  caffra,  calopodata  195,  rufiventrts,  Dipt.,  Bigot  ....  196 

Sackenimyia  (gen.  nov.),  ijpe  :  Pangonia  fulvithorax,  Dipt., 

Bigot ^ 

(1879)  î^'  partie,  8. 
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Sa(da  piloteila  =  pallipes,  OÈM.,  Puton cui 

Si^rimu  virescens,  COL,,  Bégirabart ici 

Sargus  magnifiau  33S,  mgribarbU  23^,  nipkontrais  2S1,  paiU- 

pf-ï  332,  papuona  S23,  ïp/e7ii^<;ru,DiPT.,  Bigot  .    .....  1% 

Salunùa  Alcinoe  316,  ApoUina  317,  Ailauga  315,  auricolor  31G> 

diotpyri,  Eblii,  ftiseiûolor,  Lép.,  Mabille  ........  311 

Salumia  Vacuna  ->  ^ffocui  pcrspicuus.  Col.,  Lucas x)in 

Satyna  albiviitula.  Lie.,  Mabille 3ït 

Sckizonyclia  algirina.  Col.,  Fairmaire Sifl 

ScinlUla  (gen.  nov.)  pusluleUa,  htv.,  GuenêB 287 

Sealopostetims  dccoratut  =  mcetorum,  EÉia.,  PutOD \l.vii[ 

Seoparipes  (gen.  nov.).  type  ;  Cydnus  iatipes,  HÈH.,  SigDoret.    .  CLUUi 

Serrodn  DxdaUa,  Intcoc^,  LÉP.,  Mabille 330 

Saamia  crdica,  LÉP.,  Mabille 318 

SfcuUdes  opalinula  Sti7,  Werntburgalii,  L£p.,  Habille  ....  333 

SùirfrftSjaniineWa,  LÉP.,  Mabille 341 

Smerinthus  Mtandtr,  LÉp.,  Mabille Ï93 

5ni«rintAuf  fiVi>  (anomalie),  LÉP. ,  Girard ,  xcmi' 

Smiihia  (gen.  nov.)  paradoxa,  Lép.,  Mahiile ^  Cluu[ 

Sir(pu^  AmffMX,  >pi)u;nif;)fir,  Aragb.,  Simon IG! 

flpangbergietla  (gen.  nov.)  573,  pi.  8,  lîg.  29,  vulntratus,  pi.  8, 

(ig,  29,  IIÉM.,  Signorel 2*1 

Sphenoptera  btchvana,  pyrogaslrka  gixit,  validiapex,  Gou, 

Tbomson ai* 

Sphinx  convvlvuU,  Hegdmi,  jaamini,  lingeta  296,  aolani,  Lêp., 

Mabille. 291 

Sphodrus  prolixm.  Cou,  Fairmaire ]57 

Spilosoma  asprrsa,  lulescent,  Lép.,  Mabille  .........  310 

Spodop^crnniaurAia,  LÉP.,  Mabille Ht 

Spoladea  recurvalis,  LÉp.,  Mabille 391 

Spondyliaspis  (gen.   nov.)  lsixv,  Bancrofti,  ctreus,  spinosulus, 

UÉ».,  Signoret LiiiTr 

Slcnia  puicheUalis  337,  uniflexatis,  LÉP.,  Mabille 336 

Stenocephalus  laleralis,  pallidus,  HÉu.,  Signoret ltiii 

Steriiocera  EschscholUi,  Cou,  ThomsOD. CUI 

SlernotomU  chrytoprat,  puUhra,  Col.,  Lucas Cui 

Sterwixua  (gen.  nov.)  nigrofasciuius,  nivtisparsus  xxviu,  pUw 

rolmeus,  trilmeatus.  Col.,  Ghevrolal ivi 
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Stigmodera  Aicyam  lxzyui,  Ataùmta  Lzxix,  De/ia  czxiv,  Dey- 
roUei  gxxy,  imperator,  Menalcas  xiv,  osUniatrix  xcili,  êier' 

noceraUUi,  Col.,  Thomson 1 zui 

Siilpnoiia  rhodophara,  Lép.,  Mabille 311 

Stiphosoma  sieganoïdes,  Hém.,  Reater  . xui 

Sirtdiomys  (larves),  Dipt.,  Lucas. •  •  cxlii 

Sêratiomys  armonica  213,  dentata  210,  lacerata  2ll«  Utmbessina 

212^  veiutina,  Dipt.,  Bigot 213 

Btrcngylocephelus  (genus)  50,  89,  pi.  2,  fig.  18, 19,  agrestis  90, 

pL  2,  fig.  18,  UegtrUi,  pi.  2,  fig,  19,  Hém.,  SigDoret.   .  .  91 

Sirangylus  gigas.  Vers,  Mégnin xiix 

Siraphosomus  ocuUaii,  Col.,  Ghevrolat cxxxix 

Stggnus  (geous)  =  Stygnoccris  xlvh.  «—  iS.  Maydi,  Hiif., 

Paton 1 XVI,  CLiu 

Sjf^Us  (gen.  Dov.)  288,  glaucopidella,  Lép.,  Guenée 289 

Syllobus  (gen.  nov.  ),  type  :  Cydnus  emarginatuSf  UiiL ,  SigDorct .  CLXXU 

Symmoca  griseosericeella,  Lép.,  Ragonot  •   .   •   •  ' CXL 

Sympiezocera  Lauran,  Col.,  Mcyet Gxxiv 

Syntomis  anapera,  cucuUina,  minuta  301,  myodes,  reducta  300, 

ro^mï,  LÉP.,  Mabille 301 

Syromasies  margmatus  =  Umgieomù  et  fundator,  HiM. ,  Pulon .  cliii 

5y5<ra<t(?fti5  nt^ïa^  HiM.,  Reuter xlii 


T. 
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—  Catoaaniha  assamensis  LXX,  bicolor  lxxi,  giganiea  (sp.  n.)-  lxx 

—  Chalcoismia  af ricana  cxxx,  Salamandra  (sp.  n.) CLVili 

—  Cryptobelus  Gesiroi  $ lY 

— -  Dicercamorpha  farinosa  (sp.  n.) LXiii 

—  Hammaderus  Batesi  (sp.  n.) Lxxxiil 

—  Iridotsmia  Délia  (sp.  n.) LXlil 

—  Lampetis  bechuanorum  cxlhi,  chrysogasirica  cli,  Uihalis 

CXLiv,  oceUigera  cl,  spissiformis  cxxxvii,  subcatenulata 

(sp.  n.) eu 

—  Lamapiera  brunneipennie,  luctuosa  (sp.  n.) xxyii 

-^  Mephistia  (g.  n.),  type  :  Banzania  Bcrtolonii. cxiii 

—  Monochamtu  DeyroUei  (sp.   n.) xxvi 

— -  Neophonia  De  Boulayi  (sp.  n.) xcvi 

—  Neptunides  (g*  n.)  cvi,  abvndans  cvii,  polychrous  (sp.  n.).  en 


TaOHSON.    Parncupta  bechuana  {sp.   n.) Cim 

' —  Spkcnoplera  bechuOtta,  pyrogattrica  CLXiv,  vaU'diaprx  (sp. 

n.) CUT 

—  Sttrnoccra  Eachicholtzi  [sp.  n.) cm 

—  Stigmoitera  Atcyone  lxviii,   Aialanta  LXXix,   Ddin  cxiiv, 

Dq/roUei  cxs»,  imperattir,  Menalctu  Iiv,  ostentalHx  ICIU, 

sternoceroidrs  (ap.  n.) lui 

—  Tragocephala  lo  (sp.  n.) tin 

u(V.).   Palmon  pacliyincrus  (mœurs) vu,  U!. 
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